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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Mon  père  fit  insérer  de  1840  à  1855,  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
une  série  de  Recherches  pour  servir  à  la  Flore  cryptogamique  des 
Flandres.  Les  cinq  centuries  dont  cette  publication  se  compose,  re- 
çurent dans  le  monde  scientifique  l'accueil  le  plus  favorable,  aussi  la 
première  était-elle  épuisée  à  l'époque  où  parut  la  dernière. 

Il  fallut  donc  préparer  une  seconde  édition,  en  complétant  le  nom- 
bre des  espèces  décrites  et  en  les  coordonnant  d'après  un  plan 
d'ensemble.  Mais  à  mesure  que  ce  travail  avançait,  les  matériaux 
s'accumulèrent  et  mon  père  fut  en  quelque  sorte  engagé,  sans  s'en 
apercevoir  lui-même,  dans  une  entreprise  plus  vaste,  celle  de  décrire 
la  Flore  cryptogamique  complète  des  mêmes  provinces.  Peut-être  fut-il 
poussé  par  une  idée  patriotique;  car  depuis  longtemps  il  voyait  avec 
regret  la  Belgique  privée  d'un  ouvrage  de  ce  genre,  tandis  que  l'Alle- 
magne, la  France  et  l'Angleterre  possédaient  déjà,  sur  leurs  plantes 
cryptogames,  des  données  étendues  et  précises. 


VI    

Mes  confrères  connaissent  les  obstacles  nombreux  auxquels  on  se 
heurte  en  étudiant  les  plantes  inférieures,  surtout  à  cette  époque  où 
de  grands  remaniements  viennent  parfois  bouleverser  la  science.  Malgré 
ces  difficultés,  le  travail  si  courageusement  entrepris  fut  poursuivi, 
pendant  plus  de  huit  années,  avec  une  ardeur  extrême;  il  touchait 
même  à  sa  fin  lorsque  en  1864  la  mort  vint  rapide  et  imprévue  enlever 
le  savant  à  ses  études  et  le  bon  père  à  l'affection  de  sa  famille. 

Cette  œuvre  longue  et  pénible,  qu'il  n'a  pas  eu  la  consolation  de  voir 
achevée,  ne  devait  pas  cependant  rester  inédite.  Élevé  par  Fauteur  lui- 
même  dans  le  culte  de  la  botanique,  habitué  dès  mon  enfance  à  travailler 
à  ses  côtés,  j'ai  terminé  d'une  main  fidèle  la  Flore  cryptogamique  des 
Flandres  W.  J'espère,  en  la  publiant  aujourd'hui,  me  rendre  utile  à  la 
science,  en  même  temps  que  je  m'acquitte  pieusement  d'une  dette  de 
reconnaissance  filiale. 

JEAN-JACQUES    K1CKX. 

Aoûi,  imi 


(1)  Les  deux  provinces  qui  portent  les  noms  de  Flandre  Orientale  et  de  Flandre  Occi- 
.  dentale  constituent  la  partie  Nord-Ouest  de  la  Belgique.  De  même  que  dans  ses  recherches 
antérieures,  l'auteur  n'a  pas  cru  devoir  exclure  de  cette  Flore  les  cryptogames  des  poldres 
situés  en  deçà  de  PEscaut  Occidental. 

Ainsi  limitées,  ces  provinces  possèdent  un  territoire  d'au  moins  700000  hectares,  dans 
lequel  on  peut,  au  point  de  vue  géologique,  distinguer  trois  régions  principales.  La  région 
septentrionale  ou  maritime  comprend  les  sables  des  dunes  et  les  dépots  fertiles  d'alluvions 
modernes.  La  région  centrale  se  compose  de  vastes  plaines  cultivées;  son  sol  est  constitué 
principalement  par  le  sable  campinien  et  le  limon  hesbayen  traversés  ça  et  là  par  des 
terrains  tertiaires.  Mais  ces  derniers,  principalement  ceux  de  l'éocéne  moyen  et  de  l'éocéne 
inférieur,  se  rencontrent  de  préférence  dans  la  région  méridionale^  qui  est  par  conséquent 
plus  accidentée  et  dont  la  végétation  rappelle  parfaitement  celle  des  provinces  montagneuses 
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DES    FLANDRES. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  FAMILLES. 


A.  CRYPTOGAMES  VASCULAIRES.  —  FECONDATION  AYANT  LIEU  SUR  LE 

PROTHALLE. 

A.    PRÉFEUILLAISON   CIRCINALE. 

I.  Lycopodtacée»  DG.  —  Exogènes  ,    fruticuleuscs   ou  herbacées. 

Sporanges  insérés  à  Faisselle  des  feuilles  non  modifiées  ou 
bractéiformes,  et  alors  plus  ou  moins  disposés  en  épi.  An  thé- 
ridies  sur  la  plante  parfaite  et  renfermées  dans  des  conceptacles 
particuliers.  Archégones  naissant  sur  le  prothalle.  Celui-ci  peu 
dilaté  et  non  confluent  avec  la  spore.  (Anthéridies  et  archégones 
inconnus  dans  le  genre  Lycopodium). 

II.  Marstllaeée»  Endl.  — Exogènes,  herbacées.  Sporanges  et  anthé- 

ridies réunis  dans  un  même  conceptacle  globuleux,  inséré 
dans  l'angle  que  forme  le  pétiole  des  feuilles  avec  le  rhizome. 
Archégones  sur  le  prothalle.  Prothalle  confluent  avec  la  spore. 

III.  Fougère*  Juss.  —  Endogènes,  rhizomateuses.  Sporanges  insérés 

sur  les  feuilles  ou  frondes  et  disposés  en  sores.  Anthéridies  et 
archégones  sur  le  prothalle.  Prothalle  étalé  et  généralement 
bilobé. 

II.   PRÉFEUILLAISON    DROITE. 

IV.  Ophloflosaée*  R.  Br.  —  Endogènes,  rhizomateuses.  Sporanges 

insérés  sur  une  feuille  ou  fronde  axillaire  modifiée  en  une  sorte 
de  grappe  ou  d'épi  distique.  Anthéridies  et  archégones  sur  le 
prothalle.  Celui-ci  souterrain  et  compacte. 
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V.  Equlsétacées  DC.  —  Endogènes,    rhizomateuses,  verticillées- 

rameuses,  articulées,  aphylles.  Sporanges  insérés  à  la  face  infé- 
rieure de  disques  peltés,  disposés  en  verticilles,  qui  forment  un 
épi  terminal.  Anthéridies  et  archégones  sur  le  prothalle.  Celui-ci 
divisé  en  segments  inégaux,  fascicules,  à  sommets  lobules. 

B.  CRYPTOGAMES  CELLULAIRES.  —  FÉCONDATION  N'AYANT  PAS  LIEU  SUR 

LE  PROTHALLE. 

a.     ACROGÈNES   (s  ACCROISSANT  SEULEMENT   EN    HAUTEUR). 

i 

VI.  Characées  Rich.  —  Tige  verticillée-rameuse,  articulée,  aphyllc. 

Sporanges  monospores,  indéhiscents,  garnis  de  stries  spirales. 
Anthéridies  d'un  rouge  de  cinabre.  Anthérozoïdes  munis  de 
deux  cils  un  peu  au-dessous  de  leur  partie  antérieure.  Prolhalle 
protonémique. 

VII.  Mousses  Juss.  —  Tige   ni  verticillée-rameuse,    ni  articulée, 

garnie  de  feuilles  distinctes  et  éparses.  Sporanges  monospores, 
déhiscents  par  opercule,  rarement  par  valves  ou  par  rupture 
irrégulière.  Spores  globuleuses.  Jamais  d'élatères.  Anthéridies 
en  général  axillaires  entre  les  feuilles  involucrales.  Anthéro- 
zoïdes munis  d'un  ou  de  deux  cils  à  leur  extrémité  la  plus  fine. 
Prolhalle  protonémique. 

VIII.  Hépatiques  Adans.  —  Tige  et  feuille  distinctes  comme  dans 

les  Mousses,  ou  bien  des  expansions  thalloïdes  à  la  fois  tige  et 
feuilles.  Sporanges  polyspores,  déhiscents  par  valves,  par  dents 
ou  par  rupture  irrégulière.  Spores  tétraédriques,  polyédriques 
ou  tricoques.  Des  élatères  excepté  dans  le  genre  Riccia.  An- 
théridies diversement  situées.  Anthérozoïdes  dépourvus  de  cils. 
Prothalle  protonémique  chez  les  uns,  discoïde  chez  les  autres. 

I».   PANTAGÈNES   (s'ACCROISSANT   A   LA   FOIS   DANS  TOUS   LES  SENS). 

f  Des  thèques  dans  l'état  parfait. 

IX.  Lichens  Tourn.  —  Thalle  polymorphe,  à  conidies  ou  à  grains 

gonimiques.  Apothèces  discoïdes,  plus  rarement  nucléaires. 
Hyménium  se  colorant  en  général  par  Tiodeen  bleu,  bleu  violet 
ou  rouge  vineux.  Des  pycnides  et  des  conidies  dans  l'état  pré- 
formatif.  Des  spermogonies.  Prothalle  protonémique. 

X.  Hypoxilées  DC.  —  Strome  polymorphe,  quelquefois   nul,   ou 

remplacé  par  un  pseudostrome.  Périthèces  nucléaires,  jamais 
discoïdes.  Hyménium  se  colorant  ordinairement  en  jaune  par 
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Hode.  Des  pycnides  et  des  conidies  dans  l'état  préformatif  ou 
même  simultanément  avec  les  périthèces.  Des  spermogonies. 
Prothalle  protonémique  ou  byssoïde. 

XI.  Discomycètes  Fr.  —  Strome  polymorphe,  souvent  nul  ou  peu 

distinct.  Discocarpes  à  excipule  cupule,  comprimé,  capitulé  ou 
mitréforme.  Hyménium  ne  se  colorant  pas  ou  se  colorant  en 
jaune  par  l'iode.  Des  spermogonies,  des  pycnides  et  des  conidies. 
Prothalle  byssoïde  ou  sclérotique. 

ff  Point  de  thèques  à  l'état  parfait.  Point  tfendochrome. 

OL.  Un  péridium. 

XII.  Lyctperdacéea  Brongn.  —  Strome  nul  ou  à  peine  distinct. 

Péridium  renfermant  un  hyménium  basidisporé,  formé  de 
filaments  réunis  en  lamellules  ou  bien  en  une  sorte  de  mem- 
brane, jamais  déliquescent.  Spermogonies  et  pycnides  incon- 
nues. Prothalle  mycéloïde. 

XIII.  Phalloldéea  Chev.  —  Strome  nul.  Péridium  intérieurement 

gélatineux,  renfermant  un  hyménium  basidisporé,  réticulé- 
celluleux,  déliquescent  qui  est  inséré  au  sommet  d'une  grosse 
columelle  stipitiforme  d'abord  incluse  puis  exserte.  Des  pycni- 
des tuberculeuses.  Spermogonies  inconnues. Prothalle  mycéloïde. 

XIV.  Aeeldiacées  Cord.  —  Plantes  sous-épidermlques.  Strome  nul 

ou  remplacé  par  un  pseudostrome.  Péridium  non  gélatineux 
à  l'intérieur,  immergé,  et  parfois  alors  muni  d'une  columelle 
qui  devient  exserte,  d'autrefois  érumpent.  Point  d'hyménium. 
Spores  acrogènes.  Spermogonies  et  stylospores  connues  chez 
peu  d'espèces.  Prothalle  protonémique. 

(3.  Point  de  péridium. 

XV.  Crédinée»  Dub.  p.  p.  —  Plantes  sous-épi  dermiques  ou  ento- 

phytes.  Strome  nul  ou  remplacé  par  un  pseudostrome,  plus 
rarement  un  strome  convexe,  globuleux  ou  disciforme.  Point 
d'hyménium.  Spores  acrogènes.  Souvent  des  spermogonies 
ainsi  que  des  stylospores  ;  et  même,  exceptionnellement,  des 
zoosporanges.  Prothalle  protonémique. 

XVI.  Hyménomyeètes  Fr.  —  Plantes  charnues  ou  coriaces.  Strome 

polymorphe  simple  ou  rameux.  Spores  acrogènes  insérées  au 
moyen  de  basides  sur  un  hyménium  de  forme  variée,  et  gêné 
ralement  externe.  Des  spermaties  dans  Tune  des  sections.  Pro- 
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thalle  mycéloïde,  auquel  succède  souvent  un  prothalle  secon- 
daire sclérotique. 

XVII.  Byssoldées  Desm.  —  Plantes  capillaires  très-petites  et  déli- 
cates. Point  de  strome;  point  d'hyménium.  Spores  acrogènes, 
remplacées  dans  l'un  des  genres  par  des  zoosporanges;  ou 
entogènes  et  renfermées  dans  des  sporanges  aériens.  Souvent 
différentes  espèces  de  sporanges  mycéliens  supplémentaires. 
Anthéridies  seulement  connues  chez  les  Peronospora.  Germi- 
nation se  faisant  ordinairement  par  l'un  des  pôles  de  la  spore. 
Prothalle  délicatement  mycéloïde,  parfois  sclérotique. 

f  f  f  Point  de  thèques  dans  l'état  parfait.  Un  endochrome. 

a.  Accroissement   ayant  lieu  par  formation   de  jeune»  cellules   complètes. 

XVIII.  Algues  Agdh.  p.  p.  —  Plantes  polymorphes,  filiformes, 
cylindracées  ou  planes.  Spores  entogènes,  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  rouges,  pourprées  ou  vertes;  renfermées  dans 
des  sporanges  ou  dans  des  cellules  qui  en  tiennent  lieu,  ou 
dans  des  cystocarpes  et  coexistantes  soit  avec  des  zoospores,  soit 
avec  des  sphérospores.  Des  anthéridies  à  anthérozoïdes  non 
enroulés. Germination  se  faisant  par  les  deux  pôles  de  la  spore. 

XIX.  Nostoehinées  Agdh.  —  Plantes  remplies  ou  entourées  d'une 

matière  muqueuse  plus  ou  moins  liquide;  tantôt  globuleuses 
ou  étalées-boursouflées  et  filamenteuses  à  l'intérieur,  tantôt 
filamentiformes  et  souvent  alors  rayonnantes  ou  fasciculées, 
d'autres  fois  enfin  celluli formes.  Anthéridies  et  zoospores  incon- 
nues. Sporanges  et  spores  encore  peu  connus.  Germination  se 
faisant  par  les  deux  pôles  de  la  spore. 

p.  Accroissement  ayant  lieu  par  formation  de  demi  cellules. 

XX.  Desmldlées  Kûtz.  —  Plantes  microscopiques,  elliptiques,  orbi- 

culaires,  caténiformes  ou  cruciformes,  composées  d'une  cellule 
ou  de  plusieurs  cellules  associées  ou  symétriquement  disposées. 
Enveloppe  membraneuse.  Spores  uniques  engendrées  par  co- 
pulation. 

XXI.  Diatomées.   Kûtz.  —  Plantes  microscopiques,  globuleuses, 

cylindriques,  elliptiques,  prismatiques,  rectangulaires,  angu- 
leuses, cunéiformes  etc.  Enveloppe  siliceuse,  uni  valve,  bivalve, 
quadrivalve,  ne  s1a Itérant  point  par  la  calcination.  Spores 
nombreuses  engendrées  par  copulation. 
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Plantes  vasculaircs  exogènes,  fruliculeuses  et  herbacées,  ayant  ou  le  port 
des  Cyprès  et  des  Thuja  (Lycopodium  Chamaecyparmus  etc.)  ou  celui  des 
Mousses,  quoique  plus  robustes  (L.  clavatum),  offrant  même  parfois  une 
certaine  ressemblance  (Selaginella  helvetica  etc.)  avec  plusieurs  Junger- 
manniées  éleutéroph  viles;  en  général  vivaces,  à  préfeuillaison  circinale,  à 
lige  rampante  souvent  souterraine;  terrestres  ou  épiphytes;  les  unes  aimant 
les  lieux  arides,  d'autres  les  endroits  humides  ou  marécageux. 

Racine  proprement  dite  ou  normale  toujours  fibreuse;  bientôt  remplacée, 
après  la  germination  et  la  première  évolution  de  Taxe,  par  des  radicelles 
adventives  qui  naissent  sur  la  tige  ou  sur  la  souche  souterraine  dans  le 
voisinage  de  l'insertion  des  rameaux.  Ce  remplacement,  ainsi  que  l'a  déjà 
fait  remarquer  M.  Spring,  entraîne  pour  la  plante  des  conséquences  très- 
curieuses.  A  mesure  que  celle-ci  s'allonge  et  que  la  force  végétative  se  porte 
davantage  vers  le  sommet,  de  nouvelles  radicelles  adventives  se  développent 
sur  des  points  de  plus  en  plus  éloignés  de  la  base  :  l'action  des  radicelles 
les  plus  anciennes  se  ralentit  dès  lors  et  finit  par  cesser  complètement.  Il 
en  résulte  que  les  parties  postérieures  de  l'axe  meurent  et  se  décurtenl  par 
défaut  de  nutrition,  en  même  temps  que  s'accroissent  les  antérieures.  Ainsi 
l'individu  que  Ton  a  sous  les  yeux,  n'est  plus  celui  qui  est  né  de  la  spore, 
mais  bien  une  de  ses  continuations.  C'est  ce  phénomène  connu  depuis 
longtemps  chez  beaucoup  de  phanérogames  (Lysimachia  Nummularia, 
Veronica  officinaUs,  Iris  etc.)  qui  a  fait  ranger  les  Lycopodiacées  dans  la 
catégorie  des  plantes  marchantes. 

Tige  rampante  quelquefois  en  partie  redressée,  entièrement  recouverte 
par  les  feuilles,  ou  rhizomaleuse  offrant  des  traces  de  feuilles  avortées  et 
donnant  naissance  à  des  tiges  secondaires  aériennes,  foliifères,  dressées  ou 
ascendantes;  presque  toujours  rameuse,  à  rameaux  alternes,  disposés  dans 
le  même  plan  ou  dans  des  plans  différents,  et  partagés  à  leur  tour  en  ramules. 
D'après  la  remarque  de  M.  Brongniart,  la  ramification  ne  se  fait  point  par 
des  bourgeons  latéraux,  mais  bien  par  la  division  successive  du  cône  végé- 
tatif terminal  et  par  la  bifurcation  des  fascicules  vasculaires  qui  y  abou- 
tissent. 

Au  point  de  vue  de  sa  structure  anatomique,  on  doit  distinguer  dans  la 
tige  deux  parties  :  l'une  centrale  que  M.  Spring  indique  à  tort  comme 
toujours  quadrangulaire  à  l'état  frais;  l'autre  périphérique,  triangulaire,  pen- 
tagone ou  cylindracée,  dont  la  forme  semble  être  en  rapport  avec  le 
mode  de  distribution  des  feuilles  chez  les  différentes  espèces.  La  partie 
centrale,  dépourvue  de  canal  médullaire   se  compose  d'un  axe  ligneux, 
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dont  les  fascicules  réunis  ou  sépares,  selon  les  espèces,  sont  formes  de 
vaisseaux  rayés  passant  à  l'état  scalaire  et  de  tubes  du  pleurencliymc, 
auxquels  s'adjoignent,  chez  les  Tmesipteris,  des  vaisseaux  poreux-mame- 
lonnés semblables  à  ceux  des  Conifères  et,  chez  le  SelagineUa  philippina, 
des  vaisseaux  spiro-annulaires  ;  d'après  Ilooker  on  y  trouve  même  des 
vaisseaux  spiraux,  ce  qui  mérite  cependant  confirmation.  Entourés  chacun 
d'un  très-mince  revêtement  cellulaire,  ces  fascicules  sont  en  outre  enveloppés 
par  une  couche  spéciale  de  tissu  parenchymateux,  qui  les  sépare  de  la 
partie  périphérique  ou  corticale.  Dans  celle-ci  enfin  on  rencontre,  en 
continuant  de  procéder  de  l'intérieur  à  l'extérieur:  1°  la  couche  que 
M.  Spring  appelle  liber  et  qui  est  formée  de  pleurencliymc  sans  adjonction 
de  clostres,  2°  l'enveloppe  herbacée,  verte  et  compacte,  3°  l'épidermc 
muni  de  stomates. 

Feuilles  également  stomatifères,  primitivement  vcrticillécs  et  le  plus 
souvent  par  quatre,  huit,  douze  ou  seize,  les  verticilles  devenant  obliques 
en  se  distendant  en  tours  de  spire  sous  l'influence  de  l'allongement  de 
l'axe  et  de  sa  tendance  au  spiralisme(f);  tantôt  tétrastiques  c'est-à-dire 
formant  le  long  de  la  tige  et  des  rameaux  quatre  séries  longitudinales 
simples  (L.  Chamaecyparissus  et  la  plupart  des  SelagineUa), tantôt  oclostiques 
(L.  Selago),  d'autres  fois  enfin  polystiques  ou  disposées  en  séries  multiples 
(L.  clavatum  etc.);  toutes  de  même  grandeur  ou  bien,  lorsqu'elles  sont 
tétrastiques,  celles  de  deux  séries  opposées  et  latérales  hypertrophiées, 
les  autres  qui  appartiennent  aux  séries  dorsales  ou  intermédiaires,  plus 
ou  moins  atrophiées  {SelagineUa  en  général)  et  en  quelque  sorte  compa- 
rables par  là  aux  stipules  de  certaines  Jungcrmanniées  clcutcroph viles; 
presque  toujours  très-rapprochées ,  souvent  même  imbriquées;  simples 
variant  peu  dç  formes,  assez  fréquemment  falquécs;  entières  ou  dentées, 
quelquefois  auriculées;  constamment  sessiles  et  adnées-décurrentcs. 

Les  organes  de  la  reproduction  (anthéridies  et  archégones)  ne  sont  connus 
que  dans  le  genre  SelagineUa,  dont  trois  ou  quatre  espèces  seulement 
appartiennent  à  l'Europe  et  qui  ne  fait  point  partie  de  la  flore  de  Belgique. 
Pour  les  autres  genres  de  la  famille  (Lycopodium ,  Tmesipteris,  Psilotum), 
on  en  est  encore  réduit  à  des  hypothèses,  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'un 
des  organes. 

Les  anthéridies  ou  organes  reproducteurs  mâles  des  Sélaginellcs  s'éloignent 
de  celles  des  autres  cryptogames  (Marsiliacées  et  Isoetées  exceptées)  en 
ce  qu'elles  sont  contenues  dans  des  conceptaclcs  particuliers ,  sporangi- 
formes  (anthéridange,  microsporange,  coniothèque)  que  l'on  a  pris  pen- 
dant longtemps  pour  une  seconde  espèce  de  fruit.  Ces  anthéridanges, 
globuleux,  un  peu  déprimés  et  muriqués,  s'ouvrant,  parait-il,  par  dents  à 


(l)  Spring,  Monogr.  des  Lycopod.   2r  part.  Organogr.  Mém.  Acad.  de  Belgique,  t.  21 
(1850)  p.  503. 
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leur  sommet,  sont  situés  sur  le  même  épi  qui  porte  les  vrais  sporanges 
(sphérolhèques  ou  macrosporanges),  tout  en  y  occupant  des  positions  diffé- 
rentes. Les  an  theridies  (microsporcs)  qu'ils  renferment,  se  montrent  d'abord 
réunies  en  groupes  télraédriques  qui  proviennent  chacun  de  la  division 
d'une  cellule-mère;  plus  tard  elles  sont  isolées,  globuleuses,  extérieurement 
rudes,  grenues  ou  plus  ou  moins  échinulées.  Elles  engendrent  des  anthé- 
rozoïdes très-déliés,  roulés  en  anneau  ou  spiraloïdes  assez  lentement 
mobiles. 

Archégones  ne  se  développant  point  sur  la  plante  parfaite  comme  les 
anthéridies,  mais  sur  le  prothalle.  L'apparition  des  archégones  s'y  annonce, 
d'après  les  observations  de  M.  Hofmeister  (1),  par  la  division  d'une  des  cel- 
lules superficielles  au  moyen  d'une  cloison  transversale.  Des  deux  cellules 
ainsi  formées,  la  supérieure  se  partage  de  nouveau  par  des  cloisons 
verticales  en  quatre  cellules  longues  et  étroites,  à  la  fin  transversalement 
uni-septées  à  leur  tour;  plus  tard  les  quatre  cellules  verticales  s'écartent 
l'une  de  l'autre,  à  leur  point  de  réunion,  de  manière  à  laisser  cntr'elles 
un  canal  qui  conduit  à  la  cellule  inférieure  née  de  la  première  segmentation 
de  la  cellule  superficielle.  C'est  dans  cette  cellule  inférieure  ou  basilairc 
que  naît  ensuite  la  vésicule  germinative,  ou  cellule  mère  secondaire, 
avec  son  protoplasme  granuleux,  vésicule  dont  la  formation  indique  que 
celle  de  l'archégone  est  achevée.  Dès  que  celui-ci  devient  apte  à  être 
fécondé,  on  voit  le  nucleus  central  de  la  cellule  basilaire  disparaître  au 
profit  de  la  vésicule  germinative,  laquelle,  après  l'intervention  des  anthé- 
rozoïdes, grossit  jusqu'à  remplir  la  cavité  qu'elle  occupe,  se  divise  et 
produit  par  des  bipartitions  répétées  une  nouvelle  plante  pourvue  de  deux 
feuilles  primordiales  ou  pseudocotylédonaircs. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  les  anthéridies  et  les  arché- 
gones du  genre  Lycopodium  sont  totalement  inconnus.  M.  Hofmeister 
regarde  comme  très-vraisemblable  que  ces  organes  ont  tous  les  deux  leur 
siège  sur  le  pro thalle.  On  peut  en  conjecturer  que  dans  ce  cas  les  anthé- 
ridies ne  sont  point  entourées  d'un  involucre  conceptaculaire,  dont 
l'existence  implique  déjà  un  degré  plus  élevé  d'organisation. 

Si  donc  l'hypothèse  de  M.  Hofmeister  se  vérifiait,  les  deux  genres  de 
Lycopodiacées  européennes,  Selaginella  et  Lycopodium,  bien  que  ratta- 
chés l'un  à  l'autre  par  des  liens  nombreux,  n'en  offriraient  pas  moins  des 
affinités  opposées  sous  le  rapport  des  organes  de  la  fécondation.  En  effet,  . 
par  leurs  anthéridies  insérées  sur  la  plante  parfaite  et  renfermées  dans  des 
conceptacles  sporangiformes,  les  Sélaginelles  présentent  une  grande  affinité 
avec  les  Marsiliacées,  tandis  que  les  Lycopodes  par  leurs  anthéridies  nues 
naissant  en  société  des  archégones  sur  le  prothalle,  seraient  très-voisines 
des  Fougères  et  des  Equisétacées.  Ce  serait  néanmoins ,  croyons-nous ,  agir 
avec  précipitation  que  de  créer ,  sur  cette  base    unique ,    une   famille 


(1)  Voir  pour  les  détails  Ann.  des  se.  nat.  vol.  18  (1852)  p.  182-184. 
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distincte  pour  chacun  de  ces  genres,   comme  quelques  auteurs  ont  déjà 
proposé  de  le  faire. 

Fruit  ou  sporange  (macrosporange  des  auteurs,  Kugclkapsel  Hofm., 
sphérothèque  Tul.,  oophoridie  Spring)  distribué  de  deux  manières  princi- 
pales chez  les  espèces  européennes  de  la  famille  :  ou  dispersé  à  l'aisselle 
des  feuilles  ordinaires  dans  toute  la  longueur  de  la  tige,  les  feuilles 
mêmes  étant  peu  ou  point  modifiées  (Lycopodium  Selago);  ou  localise 
sur  des  rameaux  particuliers  transformés  en  épis,  à  l'aisselle  des 
feuilles  devenues  bractéales.  Ces  épis  peuvent  à  leur  tour  être  sessiles 
(L.  inundatum  et  annotinum,  Selaginella  denliculata)  ou  pédoncules 
(Z.  clavatum,  complanatum,  Chamaecy par  issus),  lorsqu'ils  occupent  le 
sommet  d'une  jeune  pousse  grêle  dénudée  sur  le  reste  de  sa  longueur. 
Quant  aux  sporanges  considérés  en  eux-mêmes,  ils  sont  réniformes,  à  dé- 
hiscence  parfaite  transversale  chez  les  Lycopodes,  et  ovoïdes,  globuleuses 
ou  obtusément  tétraédriques,  déhiscents  par  3-4  valves  dans  les  Sélaginellcs, 
où  ils  occupent  ordinairement  le  bas  de  l'épi,  et  uniloculaires  dans  les  deux 
genres.  Us  mûrissent  et  tombent  toujours  avant  les  anthéridanges 

Remarquons  ici  que  les  sporanges,  de  même  que  les  anthéridanges,  ne 
sont  pas  précisément  axillaires  dans  le  stricte  sens  du  mot,  mais  plutôt 
épiphylles,  comme  c'est  le  cas  pour  les  Fougères.  Ils  ne  naissent  point 
en  effet,  comme  l'admet  Hofmeister,  d'une  cellule  de  la  tige,  mais  aux 
dépens  du  parenchyme  basique  de  la  face  supérieure  de  la  feuille,  ainsi 
que  MM.  Brongniart,  Mohl,  Schleiden  et  Spring  l'ont  fait  connaître.  Leur 
genèse  a  lieu  dans  des  conditions  analogues  à  celles  qui  président,  chez 
les  plantes  supérieures,  à  la  formation  des  grains  polliniques,  auxquels  on 
a  si  souvent  comparé  les  spores  des  plantes  cryptogames. 

Spores  (macrospores  proprement  dites)  grosses,  typiquement  au  nombre 
de  quatre  dans  chaque  sporange  et  réunies  d'abord  entr'elles  (Selaginella), 
ou  très-petites,  pulvérulentes,  primitivement  groupées  en  paquets  trigoncs 
(Lycopodium);  se  désagrégeant  à  la  fin  les  unes  et  les  autres.  Celles  des 
Lycopodes  sont  d'une  finesse  extrême  qui  les  a  fait  prendre  jusqu'ici  pour 
des  grains  de  pollen  :  mais  il  est  maintenant  bien  démontré,  entr'autres 
par  les  observations  de  M.  de  Bary,   que  se  sont  de  vraies  spores. 

La  germination  n'est  bien  connue  que  chez  les  Sélaginclles,  eucorc  ne  Test- 
elle  pas  dans  toutes  ses  phases  et  dans  ses  détails.  Les  premiers  rudiments 
~  du  prothalle  se  forment  pendant  que  les  spores  sont  encore  renfermées  dans 
les  sporanges;  mais,  après  leur  dissimination,  l'évolution  de  ce  prothalle 
naissant  reste  stationnaire,  souvent  même  pendant  plusieurs  mois(l),  cl  Ton 
s'explique  ainsi  pourquoi  les  anthérides  mûrissent  après  les  spores.  Le 
développement  du  prothalle  continue  ensuite;  il  se  fait  par  multiplication 


(1)  Cette  germination  anticipée  puis  interrompue  équivaut  au  premier  degré  de  germi- 
nation dans  le  sol,  dont  parle  M.  Spring. 
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utriculaire,  les  cellules  déjà  existantes  se  divisant  par  des  cloisons  longitu- 
dinales et  transversales.  C'est,  d'après  les  observations  de  M.  Hofmeister, 
avant  la  troisième  génération  de  cloisons  transversales,  qu'apparaissent  les 
archégoncs,  dont  nous  avons  déjà  exposé  la  genèse  et  les  fonctions.  La 
jeune  plante  engendrée  par  ces  archégones  jouit,  étant  adulte,  de  la 
prérogative  de  produire  des  spores  fournissant  à  leur  tour  un  nouveau 
prothalle,  sur  lequel  se  répètent  les  mêmes  mystères. 

Tout  en  se  reproduisant  par  sexualité,  plusieurs  Lycopodiacées  se  multi- 
plient encore  par  des  bourgeons  propagulaires  donnant,  comme  ceux  du 
Sempervivum  tectorum,  des  radicelles  adventives,  lorsqu'ils  sont  mis  en 
contact  avec  le  sol,  et  remplissant  ainsi  le  même  rôle  que  les  bulbilles,  sans 
en  avoir  la  structure.  Insérés  surtout  près  de  l'extrémité  des  rameaux,  à 
l'aisselle  des  feuilles  qui  ne  portent  point  de  sporanges,  ces  organes  se 
présentent  en  général  sous  forme  d'une  rosette  foliacée,  au  centre  de 
laquelle  existent  plusieurs  petites  feuilles  épaisses  et  dressées,  variant  en 
dimension,  en  proportion  et  en  disposition,  d'après  les  espèces.  On  ren- 
contre principalement  ces  bourgeons  propagulaires  chez  les  Lycopodium 
Selago  et  reflexum,  où  ils  ont  été  figurés  par  Bischoff(l)  et  par  Schkuhr(2), 
ainsi  que  chez  les  Selaginella  denticulata  et  helvelica.  Ce  petit  appareil 
a  eu  longtemps  le  privilège  de  fixer  l'attention  des  botanistes  et  sa  signi- 
fication a  été  d'abord  très-diversement  interprétée.  Ce  fut  Haller  qui  en 
entrevit  le  premier,  croyons-nous,  la  nature  gemmacée,  opinion  partagée 
plus  tard  par  De  Latnarck(â)  et  que  mirent  définitivement  hors  de  doute 
Brotero  et  Salisbury. 

Notre  flore  ne  renferme    qu'un  seul  genre  de  cette  famille.  C'est  le 

GEN.  I.  —  LTCOPODICM  Spring. 

Sporanges  réniformes,  lisses,  membraneux,  uniloculaires,  s'ouvrant 
en  2  valves  par  une  fente  transversale,  soit  sur  leur  bord  supérieur, 
soit  au-dessus  de  leur  base,  et  renfermant  de  nombreuses  spores  glo- 
buleuses, pulvérulentes,  d'abord  réunies  par  4  en  groupes  trigones. 

f  Sporanges  disposés  en  un  épi  pédoncule,  à  l'aisselle  de  feuilles  modifiées 

en  bractées, 

i.  L.  Chamaecyparissns  Br.;  L.  complanatum  DC;  Hoor.  Ilerb.  et 
Hoor.  ap.  Mussch.  Cat.  Jard.  bot.  de  Gand  ;  Kx.  Flor.  crypt.  de  Louv. 
p.  48  (non  Linn.);  L.  complanatum  [3  Dôll,  Bad.;  L.  complanatum 
(3  sabinaefolium  Rupr.  —  Moug.  Stirp.  Vog.  n°  5. 

Tige  sortant  d'une  souche  souterraine,  rampante,  garnie  de  radicelles  adventives 
et  pâle  brunâtre;  dressée-ascendanfe,  haute  de  2  décim.  ou   plus,  cylindracée,  simple 


(1)  Krypl.  Gewûchê.  Tab.  12,  fîg.  61-62  et  Handbuch  der  Terminal,  fig.  22£i-22£6. 

(2)  Krypt.  Getvâchs.  Tab.  159. 

(3)  Encychp.  mêthod.  (1789)  art.  Lytopode  sétughtc. 
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et  presque  aphyllc  à  sa  base,  divisée  au-dessus  de  son  tiers  ou  de  son  quart  inférieur 
en  5-5  rameaux  distiques  ou  dicho tomes,  alternes,  sub-aplutis,  dressé »-fastigiés,  partagés 
de  nouveau  en  ramules  plus  ou  moins  fastigiés,  dichotomes  à  leur  tour,  auxquels  les 
feuilles  qui  les  couvrent  donnent  par  leur  disposition  un  aspect  linéaire.  Feuilles  d'un 
vert  clair,  nombreuses,  coriaces,  lancéolées,  acuminées,  entières,  imbriquées  et  décur- 
rentes;  distribuées  en  séries  multiples  sur  le  rachis  commun  de  la  fronde,  disposées 
en  quatre  rangs  sur  les  rameaux,  celles  des  deux  rangs  intermédiaires  un  peu  plus 
petites  que  les  latérales,  lesquelles  sont  incurvées  en  dessous  par  leur  pointe.  Pédoncule 
naissant  à  la  fois  à  l'extrémité  de  Taxe  primaire  et  des  axes  secondaires,  très-long  et 
grêle,  garni  sur  toute  son  étendue  de  petites  folioles  subulées,  libres,  dressées,  distan- 
tes, opposées  ou  sub-verticillées  ;  ramifié  vers  son  sommet  en  deux  pédicelles  généra- 
lement fourchus,  de  manière  que  chaque  pédoncule  porte  presque  toujours  quatre  épis 
bigéminés.  Épi  cylindrique  à  bractées  membraneuses,  ovoïdes-triangulaires,  atténuées  à 
leur  base,  cuspidées  au  sommet,  entières  ou  érodées.  Sporanges  réniformes,  d'un  jaune 
blanchâtre,  déhiscents  par  une  fente  transversale  sur  leur  bord  supérieur. 

Le  Lycopodium  complanatum  Linn(l)  facile  à  confondre  avec  la  plante 
que  nous  venons  de  décrire,  en  diffère  par  son  port  plus  stricte,  sa  ra- 
mification plus  lâche,  ses  ramules  régulièrement  étales  en  éventail  sans 
se  recouvrir;  par  ses  bractées  inoins  triangulaires,  hyalines-membraneuses 
sur  le  bord  qui  est  très-finement  lacéré;  par  ses  feuilles  intermédiaires 
notablement  plus  petites  que  les  latérales,  celles-ci  à  pointe  dresséc-étalée 
et  concaves  à  leur  face  inférieure,  ce  qui  fait  que  le  ramulc  semble  cana- 
liculé  sur  son  bord  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur.  Il  paraît 
aussi  que  dans  cette  espèce  la  souche,  au  lieu  d'être  souterraine,  rampe 
au-dessus  du  sol.  Toutefois,  malgré  ces  différences,  nous  doutons  que 
le  Lycopodium  Chamaecyparissus  en  soit  spécifiquement  distincl  et  nous 
l'aurions  peut  être  mentionné  comme  variété,  si  nous  avions  eu  à  décrire 
en  même  temps  le  type;  mais  celui-ci  n'a  pas  été  trouvé  jusqu'à  ce  jour 
dans  les  Flandres. 

Une  grande  confusion  règne  du  reste  dans  la  synonymie  des  deux  plantes. 
Dôll,  après  avoir  cité  avec  raison  le  n°  103  de  Molle  Libert  pour  le  vrai 
L.  complanatum,  cite  de  nouveau  ce  même  numéro  pour  sa  variété  Chamae- 
cyparissus, à  laquelle  il  rapporte  aussi  la  pi.  10,  fig.  5  de  Bischoff,  que 
Wallroth  indique  (2)  d'autre  part  comme  étant  le  L.  complanatum. 

Dans  les  landes  sablonneuses  et  les  sapinières  de  Sysseele  près  de 
Bruges  en  société  de  YErica  cinerea.  Fructifie  en  août. 

2.  E.  clavatum  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Lottv.  p.  18;  West.  Herb.  crypt.  belg. 
fasc.  1,  n°  7;  L.  officinale  Neck.  Meth.  musc.  —  Rab.  Crypt.  vase.  Eur. 
fasc.  3,  n°  60. 

Tige  rampante,  flagel I iforme ,  flexueusc,  longue  de  £-6  décim.,  attachée  au  sol  par 
des  radicelles  advenlives  solitaires  et  filament iformes,  qui  naissent  du  côlé  inférieur  de 
Taxe  principal;  distiquement  rameuse  et  tout  à  fait  recouverte  de  feuilles  ainsi  que 
ses  rameaux.  Ceux-ci  alternes,  décumbents,  inégaux;  partagés  en  ramules  étalés, 
rarement  simples,   presque  toujours  bi-pluripartites  et  dissemblables  entr'eux  sur  la 


(1)  West.  Herb.  crypt.  belg.  fasc.  23,  n«  1I0ÎJ. 

(2)  Linnaea,  vol.  M  (l&*0). 
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même  plante;  à  divisions  raccourcies,  divergentes;  celles  qui  sont  stériles,  recourbées 
et  souvent  plus  ou  moins  renflées  à  leur  extrémité  qui  est  comme  circinée  ;  les  fertiles 
surtout  ascendentes.  Feuilles  d'un  vert  gai,  très-nombreuses,  très-rapprochées,  disposées 
partout  en  séries  multiples  autour  de  Taxe  qui  les  porte,  incurvées-imbriquées , 
décurrentes,  linéaircs-subulées,  aiguës,  terminées  en  un  long  poil  blanc,  denticulées 
sur  le  bord,  excepté  parfois  les  plus  supérieures.  Pédoncules  naissant  du  sommet  des 
ramifications  tertiaires,  plus  rarement  des  secondaires j  grêles,  longs,  jaunes,  garnis  de 
folioles  concolores,  étroites,  lâches,  scarieuses  sur  le  bord,  rapprochées,  en  apparence 
presque  verticillées;  se  bifurquant  vers  le  haut  et  portant  sur  chaque  branche  un  épi 
mince  et  cylindrique.  Bractées  d'un  jaune  fauve,  arrondies-ovales,  acuminées,  pilifêres 
ou  nautiques,  largement  membraneuses  et  frangées-érodées,  étalées  ou  même  recourbées. 
Sporanges  réniformes,  déhiscents  par  une  fente  transversale  sur  le  bord  supérieur  et  d'un 
jaune  pâle  ainsi  que  les  spores  qu'ils  renferment. 

On  rencontre  parfois  des  individus  chez  lesquels  les  feuilles  sont 
presque  toutes  entières  sur  leur  bord. 

Dans  les  bruyères  et  les  bois  secs  entre  Bruges  et  Thourout;  au 
Galgeveld  près  d'Ypres  (M.  Mac-Leod),  à  Knessclaare,  Maldegem,  Aaltre, 
Saint  Denys,  Lembergen,  Melle  près  deGand,  Meldcn  près  d'Audenarde; 
et,  d'après  Rouccl,  à  Beerlaar  aux  environs  de  Termonde.  Fructifie  en 
juillet  et  août. 


ff  Sporanges  disposés  en  un  épi  sessile,  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures 

non  modifiées. 

3.  £.  Inandatnm  Linn.;xKx.  Flor.  deLouv.  p.  48;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  4,  n°  6;  L.  palustre  Lam.;  Plananthus  inundatus  Beauv.  — 
Rab.  Crypt.  vase.  Eur.  fasc.  3,  n°  65. 

Tige  rampante,  longue  de  5-8  centim.,  fixée  au  sol  par  des  racines  adventives 
moins  robustes  que  celles  de  l'espèce  précédente,  peu  rameuse.  Rameaux  courts,  les  stériles 
subramuleux,  divariqués  ou  recourbés,  les  fertiles  dressés,  terminés  en  un  épi  sessile,  soli- 
taire, obtus  qui  se  confondrait  avec  eux,  s'il  n'était  un  peu  plus  gros.  Feuilles  d'un  vert 
gai,  très-nombreuses,  très-rapprochées,  imbriquées,  disposées  en  séries  multiples,  cachant 
l'axe  de  la  fronde  et  ses  ramifications,  lancéolées-linéaires,  mutiques,  très-entières,  sillon- 
nées sur  leur  face  supérieure ,  étalées  et  un  peu  courbées  :  celles  qui  garnissent  l'épi , 
légèrement  élargies  à  leur  base,  quelques  unes  d'entr'elles  parfois  denticulées.  Sporanges 
réniformes,  jaunes  pâles,  déhiscents  par  une  fente  transversale  au-dessus  de  leur  base. 

Lorsque,  à  la  suite  des  pluies  ou  d'une  inondation,  la  plante  reste  longtemps 
et  profondément  submergée,  elle  se  détache  du  sol  et  vient  voguer  à  la 
surface  de  l'eau.  Elle  continue  ainsi  à  s'accroître  et  fructifie  comme  à  l'état 
normal.  Nous  avons  plus  d'une  fois  constaté  ce  fait  dans  la  Campinc,  où 
l'espèce  est  plus  abondante  que  dans  les  Flandres. 

Croit  dans  les  marais  et  les  lieux  inondés  des  landes  entre  Ursele  et  Mal- 
degem, aux  endroits  dits  Maldegemveld  et  Papingloo,  avec  le  Viola  pa- 
Imtris;  aux  environs  de  Rieme,  sur  le  canal  de  Zclzaate;  ainsi  que,  d'après 
Roucel,  à  Berlaar  près  de  Termonde.  Fructifie  en  Août. 
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ttt  Sporanges  non  disposés  en  épi,  mais  épars  à  faisselle  des  feuilles 

caulinaires. 

4.  L...  Selago  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  17;  L.  densum  La  m.  (non 
Labil.);  Plananthus  Selago  Beauv.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  5. 

Tige  inférieurcment  rampante,  redressée,  haute  de  5-8  centim.,  rigide,  en  général 
rameuse  dès  la  base,  à  rameaux  fastigiés,  latéralement  approximés  et  parallèles,  tous  à 
peu  près  d'égale  hauteur;  cachée  par  les  feuilles  ainsi  que  ses  ramifications.  Feuilles  d'un 
vert  assez  foncé,  jaunissant  par  l'âge  et  par  la  dessication,  dressées,  très-rapprochées, 
apprimées,  disposées  sur  huit  rangs,  lancéolées,  mucronulées,  entières  ou  à  peine  denti- 
culées,  épaisses,  nervurées  en-dessus,  convexes  en-dessous  et  décurrentes.  Sporanges 
insérés  à  l'aisselle  des  feuilles  caulinaires  sur  toute  la  longueur  de  la  tige,  réniformes, 
larges  et  courts,  un  peu  enflés,  jaunes,  déhiscents  par  une  fente  tranversale  sur  le  bord 
supérieur. 

On  trouve  quelquefois,  à  Faisselle  des  feuilles  supérieures  et  stériles  de 
celte  espèce,  des  rosettes  de  quatre  ou  cinq  feuilles,  du  milieu  desquelles 
s'élèvent  quatre  autres,  dont  deux  plus  grandes  embrassant  plus  ou  moins 
une  cinquième  feuille  intermédiaire  sujette  à  faire  défaut.  Ce  sont  des 
bourgeons  propagulaires,  comme  il  a  déjà  été  dit. 

£.  Uinm  Desv.;  L.  patens  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  6  (non  Beauv.);  L.  selagiiwïdes  Hoor.  ap. 
Mussch.  Cat.  et  Hoor.  Herb.  — Moriss.  tft#l.  plant.  Oxon.  tom.  5,  sect.  15,  tab  5,  fig.  10. 

Tige  plus  haute,  plus  élancée.  Rameaux  moins  nombreux  latéralement  moins  approximés, 
feuilles  effilées  à  leur  sommet  et  acuminées,  moins  épaisses,  peu  convexes  en-dessous, 
nervurées  en-dessus,  un  peu  luisantes,  jaunissant  étant  sèches,  quelques  unes  ça  et  là 
dentieulées,  toutes  lâchement  et  inégalement  étalées. 

Ce  Lycopodium  Selago  p  laxum  produit  en  Flandres  une  forme  à  fronde 
décumbente,  à  rameaux  grêles,  latéralement  écartés  entr'eux  quoique 
parallèles,  recourbés  et  flexueux-ascendants,  garnis  de  feuilles  plus  étroites, 
dressées-étalées;  elle  fait  le  passage  à  la  var.  y  recurvum. 

Sur  les  collines  buissonneuses,  celles  surtout  voisines  des  marécages,  à 
Ghcluvelt  près  d'Ypres  (M.  Westendorp),  à  Âaltrc  (M.  Coemans),  ainsi 
qu'entre  Gherscamp  et  Massemcn  ;  p  entre  Quaremont  et  Amougies  aux 
environs  de  Rcnaix;  sa  forme  à  fronde  décumbente  près  de  Deurle 
(Scheidweiler). 
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Plantes  vasculaircs,  exogènes,  acrogènes,  vivaces  ;  à  tige  rhizoranteuse, 
rampante;  à  feuilles  quadrifoliées  longuement  pétiolées,  ou  junciformcs,  à 
préfeuillaison  circinale  ;  croissant  dans  les  lieux  humides  ou  dans  l'eau. 

Racine  primitive  fibreuse,  n'ayant  qu'une  existence  passagère,  bientôt 
remplacée,  comme  dans  la  famille  précédente,  par  des  radicelles  adventives. 
On  peut  donc  constater  ici  le  même  phénomène  alternatif  de  décurtation 
et  d'allongement,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Rhizome  .filiforme  rampant,  simple  ou  divisé,  offrant  sur  sa  coupe 
transversale  :  1°  un  fascicule  vasculaire  central,  au  milieu  duquel  on  remar- 
que, comme  l'a  également  observé  Bischoff,  une  trace  de  canal  médullaire,  et 
qui  est  composé  de  tubes  du  pleurenchyme,  de  vaisseaux  rayés,  annulaires 
et  spiraux;  2°  un  revêtement  cellulaire  brunâtre;  3°  des  rayons  cellulaires 
transversaux,  séparés  entr'eux  par  des  lacunes  longitudinales,  cunéiformes; 
4°  une  ou  plusieurs  couches  minces  de  tissu  cellulaire  arrondi  ;  5°répidcrmc. 

Feuilles  alternes  longuement  pétiolées,  tantôt  (Marsilea)  munies  d'un 
limbe  à  quatre  folioles  cunéiformes,  non  articulées  à  leur  point  de  jonction 
et  qui  se  ferment  le  soir,  en  se  redressant  en  berceau  ;  tantôt  (Pilularia) 
privées  de  limbe  et  réduites  au  pétiole;  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas 
stomatifères. 

Organes  de  la  reproduction  (anthéridies  et  archégones)  insérés  comme 
dans  la  famille  précédente  :  les  uns  (anthéridies)  sur  la  plante  adulte,  où  ils 
sont  renfermés  à  la  fois  avec  les  sporanges  dans  un  même  conceptaclc 
commun;  les  autres  (archégones)  sur  le  prothalle  provenant' de  la  germi- 
nation des  spores. 

Conceptacle  (involuerc,  sporocarpe,  Sporcnfrucht)  situé  à  la  base  du 
pétiole,  dans  l'angle  que  fait  ce  dernier  avec  le  rhizome  ;  plus  ou  moins  glo- 
buleux, coriace,  velu,  solitaire  (Pilularia)  ou  agrégé  (Marsilea)',  porté  par  un 
pédoncule  soit  très-court  et  simple  (Pilularia),  soit  allongé,  2-5  fide,cn  partie 
soudé  avec  le  pétiole  (Marsilea);  déhiscent  par  quatre  lobes  et  quadrilocu- 
laire  (Pilularia)  ou  par  deux  valves  et  biloculaire,  les  loges  étant  alors 
transversalement  divisées  en  plusieurs  logettes  ou  loges  secondaires.  Des 


(i)  Marsiliacèes  véritables  Brongn.,  Rhizospermées  DC.,  Rhizocarpées  Batsch.  (excl. 
Salviniées  et  Isoetées).  Vhoetes  lacustri*  indiqué  dans  la  Flandre  par  Hoorebeke  ne  se 
trouve  pas  dans  l'herbier  de  ce  botaniste  et  n'a  pas  été  rencontré  depuis  lors. 
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lignes  subgélatincuscs  longitudinales,  faisant  saillie  sur  la  face  conceptacu- 
laire  interne  des  loges  principales,  servent  à  l'insertion  des  anlhéridics 
et  des  sporanges. 

Anlhéridics  (!)  oblongucs-pyriformes,  un  peu  obliques,  à  déhiscence 
irrégulière,  toujours  disposées  en  groupe,  insérées  au-dessus  des  sporanges 
et  renfermant  un  tissu  dont  les  cellules  engendrent  d'autres  cellules  plus 
petites  (microspores),  cohérentes  avant  la  résorption  des  cellules-mères, 
puis  libres,  globuleuses,  contenant  des  anthérozoïdes  flexueux,  spiraloïdes 
ou  roulés  en  anneau,  fourchus  a  leur  base  et  munis  à  leur  rostre  de  quatre 
longs  cijs  très-minces  et  divergents. 

Archégones  se  développant  sur  le  prothalle,  toujours,  d'après  M.  Hof- 
meister,  en  nombre  unique  chez  le  genre  Pilularia.  Leur  genèse  et  leur 
structure  rappellent,  sauf  de  légères  différences,  le  mode  d'évolution  que 
nous  avons  déjà  indiqué  pour  les  Lycopodiacées.  Ils  sont  également  com- 
posés d'une  cellule  inférieure  ou  basilairc,  dans  laquelle  naît  la  vésicule 
germinative ,  et  de  quatre  cellules  verticales,  originaires  de  la  cellule 
supérieure  primitive,  qui  constituent  ce  qu'on  appelle  le  col  de  l'archégone. 
Ce  col  se  présente  en  saillie,  sous  la  forme  d'une  papille.  Il  est  pourvu 
d'un  canal  par  lequel  entrent  les  anthérozoïdes. 

Au  moment  où  la  fécondation  est  achevée,  l'archégone  donne  naissance 
à  une  jeune  plante  munie  de  radicelles  et  de  deux  feuilles  pseudocotylé- 
don a  ires  réduites  à  l'état  de  gaine,  plante  qui  engendrera  à  son  tour, 
lorsqu'elle  sera  adulte,  les  appareils  au  moyen  desquels  elle  reproduira 
de  la  même  manière  de  nouveaux  individus. 

Sporanges  renfermés,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  dans  un  conceptaclc 
commun  avec  les  anthéridies,  mais  y  occupant  la  partie  inférieure  des 
loges;  ovales-oblongs ,  entourés  d'une  matière  gélatineuse;  monospores. 
Spores  (macrospores)  ovoïdes,  obtuses,  mamelonnées  au  sommet,  souvent 
un  peu  tronquées  à  la  base,  plus  ou  moins  resserrées  dans  leur  milieu 
et  enveloppées,  comme  les  sporanges,   d'une  substance  gélatineuse. 

La  germination  diffère  de  celle  des  spores  de  la  famille  précédente, 
en  ce  qu'elle  ne  commence  point  lorsqu'elles  sont  encore  renfermées  dans 
le  sporange  et  qu'elle  n'éprouve  point  d'interruption.  D'après  Hofmcister 
(dont  la  manière  de  voir  n'est  guère  partagée  par  Mcttcnius,  Naegeli  et 
Schlcidcn,  qui  ont  chacun  à  cet  égard  une  opinion  propre),  un  pro- 
toplasme finement  granuleux  s'accumule  d'abord  dans  le  voisinage  du 
sommet  de  la  spore,  au-dessous  de  l'cndo spore.  Ce  protoplasme  est  bientôt 
entouré  d'une  membrane  et  devient  une  cellule  lenticulaire,  verdâtre,  qui 


(1)  Ce  que  nous  disons  de  ces  organes  et  des  suivants  ne  s'applique  qu'au  genre 
Pilularia,  le  seul  que  nous  ayons  à  décrire.  Le  Marsilea  n'a  pas  été  trouvé  jusqu'ici  en 
Belgique. 
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se  cloisonne  en  quatre  cellules  nouvelles.  Ce  cloisonnement,  qu'il  serait 
inutile  d'exposer  ici  en  détail,  se  répète  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  que  le 
prothalle  étant  à  peu  près  achevé,  commence  la  formation  de  l'archégone. 
Ce  qui  dislingue  le  prothalle  des  Marsiliacécs  de  celui  des  familles  voisines, 
c'est  qu'il  est  confluent  avec  lp  spore. 

Nous  ne  connaissons  point  d'organes  propagulaircs  dans  cette  famille. 

Les  Marsiliacées  ne  sont  représentées  chez  nous  que  par  le 

GEJV.  I.  —  PIIXLARIA  Linn. 

Conecptacles  globuleux ,  subsessiles ,  solitaires ,  quadriloeulaires , 
déhiscents  au  sommet  par  4  lobes.  Anthéridies  et  sporanges  insérés 
sur  des  lignes  gélatineuses  saillantes,  qui  garnissent  la  paroi  intérieure 
du  conceptacle. Sporanges  monospores,  situés  au-dessous  des  anthéridies. 
Feuilles  junciformes. 

4 .  P...  globallfera  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  8  —  Desm.  Pi.  crypt. 
Fr.  fasc.  34,  n°i693. 

Souche  rampante,  filiforme,  simple  ou  divisée,  inférieurement  garnie  de  radicelles  adven- 
tives'brunâtres.  Feuilles  d'un  vert  gai,  alternes,  filiformes-subulécs,  réduites  au  pétiole  par 
avortement  du  limbe,  à  préfeuillaison  circinale,  dressées,  droites  ou  flexueuses  et  glabres. 
Conecptacles  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  couverts  d'un  feutrage  brunâtre 
ou  roussâtre,  s'ouvraut  au  sommet  en  &  lobes  qui  sont  les  extrémités  de  &  valves  soudées 
sur  le  reste  de  leur  longueur  ;  intérieurement  divisés  par  des  cloisons  membraneuses 
en  4  loges  qui  se  séparent  sans  se  déchirer,  et  qui  sont  entraînées  au-dchors  par  la 
déhiscenec  des  sommets  valvaires;  chaque  loge  remplie  d'une  matière  gélatineuse,  qui 
entoure  à  la  fois  les  anthéridies  et  les  sporanges. 

Flotte  parfois  librement  sur  l'eau  et  présente  alors  un  rhizome  et  des 
feuilles  plus  allongées.  Il  est  probable  que  cette  forme,  qui  constitue  la  var. 
p  natans,  existe  aussi  dans  les  Flandres. 

Dans  les  bruyères  humides,  au  bord  des  marcs  et  dans  les  lieux  inondés 
pendant  l'hiver;  aux  environs  de  Termonde,  ainsi  qu'à  Cherschamp  près  de 
Wettercn  et  au  Maldegemveld,  entre  Knesselaare  et  Eecloo  (Roucel,  Traité 
etc.). Croissait  encore  en  1839  dans  cette  dernière  localité,  où  nous  ne  l'avons 
plus  retrouvé  depuis  cette  époque.  * 


FAM.  III.  —  FOUGÈRES  Juss. 


Plantes  vasculaires,  endogènes,  angulinerves,  herbacées,  à  pré  feuillaison 
en  crosse,  à  inflorescence  épiphylle  et  soroïdalc;  rhizomatcuscs,  vivaccs  et 
terrestres,  jamais  arborescentes,  ni  épixyles,  ni  aquatiques  dans  nos  climats, 
croissant  spécialement  dans  les  lieux  boises  et  ombragés. 

Rhizome  souterrain,  allongé,  horizontal,  oblique  ou  plus  ou  moins  dressé, 
souvent  raccourci  et  paraissant  globuleux  à  cause  de  la  persistance  des  bases 
des  stipes;  simple  ou  ramifié,  s'accroissant  d'une  part  et  se  détruisant  de 
l'autre;  muni  de  racines  adventives  fasciculées  ou  éparses,  dont  les  der- 
nières ramifications  confervoïdes  et  cloisonnées  rappellent  le  duvet  radical 
et  étoupeux  de  certaines  mousses.  Le  rhizome  est  en  outre  généralement 
garni  d'écaillés  scarieuses,  insérées  sur  des  espèces  de  verrues  à  peine 
saillantes.  Ces  écailles,  que  l'on  rencontre  aussi  à  la  base  du  stipe  et 
même  sur  le  rachis,  où  elles  deviennent  plus  petites,  sont  disposées  avec 
ordre,  mais  leur  arrangement  phyllotaxiquc  n'est  connu  que  pour  peu 
d'espèces.  Il  serait  d'après  M.  Hofmeister  de  ^  chez  le  Polypodium  aureum. 

La  structure  anatomique  du  rhizome  présente  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  la  tige  des  Fougères  arborescentes.  Sur  sa  coupe  transversale  se 
succèdent  du  dehors  à  l'intérieur  :  1°  l'épiderme;  2°  une  couche  cellulaire 
mince,  brune  ou  noire  qui  donne  à  l'organe  sa  couleur  externe;  3°  un 
tissu  moelleux,  blanchâtre  ou  légèrement  verdâtre,  plus  ou  moins  féculi- 
fère,  dans  les  méats  duquel  Schacht  a  constaté,  chez  le  Polystichum 
Filix-maSy  l'existence  d'un  appareil  particulier  sécrétant  de  la  résine; 
4°  de  gros  fascicules  vasculaires,  disposés  concenlriquement,  mais  sans 
être  conligus  entr'eux,  comme  c'est  le  cas  chez  les  Fougères  arborescentes; 
5°  un  tissu  blanc  ou  blanchâtre,  plus  lâche  que  celui  de  la  circonférence. 
Les  cléments  similaires  qui  entrent  dans  la  composition  des  fascicules 
vasculaires  précités,  sont  des  tubes  du  pieurenchyme,  des  vaisseaux  spiraux, 
des  vaisseaux  rayés,  souvent  scalariformes,  et  des  vaisseaux  poreux,  le 
tout  entouré  d'un  revêtement  de  cellules  prosenchymateuses,  allongées, 
excessivement  minces,  appelées  pour  ce  motif  f un  informes.  C'est  en  elles 
que  l'on  trouve  le  suc  brun-rougeâtre  qui  s'épanche  parfois  dans  le  tissu 
voisin. 

Feuilles  (frondes)  éparses  sur  le  rhizome  ou  insérées  en  touffe  autour  de 
son  sommet;  disposées  en  une  spirale  dont  la  formule  est  en  général  f , 
mais  étudiées  sous  ce  rapport  dans  un  très-petit  nombre  de  cas.  Elles  sont 
toujours  stipitées,  simples  ou  pennatifides,  pennées  ou  2-3  pennées,  quel- 
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quefois  décomposées,  glabres  ou  diversement  velues,  participant  en  un  mot 
à  toutes  les  modifications  de  forme,  de  composition,  de  surface  et  de  consis- 
tance que  présentent  les  feuilles  des  plantes  phanérogames.  Quoique,  par 
leurs  tiges,  les  Fougères  soient  endogènes,  leur  nervuration  est  celle  des 
dicotylédonées,  particularité  qui  se  rencontre  également  chez  les  Aroïdées; 
plusieurs  auteurs  ont  utilisé  la  distribution  des  nervures  pour  l'établisse- 
ment des  genres. 

Pétiole  (stipe(l))  variant  beaucoup  en  longueur;  canaliculé  ou  sillonné, 
plan  en-dessus  en  même  temps  que  convexe  au-dessous,  ou  plus  rarement 
cylindracé.  Selon  que  la  fronde  est  annuelle  ou  père  n  ne  nie,  le  slipe  est 
articulé  ou  non  articulé  sur  le  rhizome.  Dans  le  dernier  cas,  il  est  parfois 
implanté  sur  des  proéminences  rhizomateuses  qui  s'allongent  après  sa  chute 
et  deviennent  tuberculiformes  (Polypodium  vulgare,  Davallia  pyxidata, 
etc.).  La  structure  du  stipe  est  celle  de  la  souche  qui  lui  donne  naissance, 
avec  cette  différence  cependant  qu'il  offre  moins  de  fascicules  vasculaires 
sur  sa  coupe  transversale.  Leur  nombre  et  leur  disposition  fournissent  de 
bons  caractères  distînetifs,  surtout  lorsqu'on  peut  les  observer,  sur  la  plante 
fraîche,  dans  les  espèces  herbacées. 

La  fronde,  le  stipe  et  même  le  rachis  sont  parsemés  chez  certaines  Fou- 
gères (Acro8tichum  aureutn,  Gymnogramma  sinuata,  Ceterach  ojjlcinarum) 
de  paillettes  très-minces,  très-hygroscopiques,  caduques  ou  persistantes, 
composées  d'une  seule  couche  de  cellules  uni-plurisériées  d'après  leur 
largeur,  hexagonales,  sub-arrondies  ou  carrées,  dont  les  parois  sont  très- 
épaisses  et  les  aréoles  diaphanes  et  brillantes.  Elles  se  détachent,  sans 
laisser  des  traces  de  leur  insertion.  Il  y  a  ordinairement  des  paillettes 
piliformes,  lancéolées,  ovales- lancéolées  etc.  On  les  confond  souvent  avec 
les  écailles. 

Organes  de  reproduction  (anthéridies  et  archégones)  se  développant  non 
sur  la  plante  parfaite,  mais  à  la  face  inférieure  du  prothalle  et  insérés  les 
premières  sur  sa  partie  postérieure,  les  seconds  au  contraire  dans  le  voisi- 
nage de  son  échancrure.  Les  cellules  qui  doivent  produire  ces  deux  sortes 
d'organes,  deviennent  d'abord  convexes  et  saillantes  :  leur  partie  convexe 
est  bientôt  séparée  du  reste  de  la  cavité  primitive,  par  l'apparition  d'une 
cloison  interne  parallèle  au  plan  du  prothalle,  et  la  matière  verte  est  rem- 
placée par  un  protoplasme  incolore.  Il  se  forme  ainsi  deux  cellules  super- 
posées :  l'inférieure  ou  l'interne  est  la  cellule  basilaire  soit  d'une  anthéridie 
soit  d'un  archégone,  qui  naissent  chacun  aux  dépens  de  la  cellule  externe 
ou  supérieure. 

Les  anthéridies  ont  leur  cellule  basilaire  déprimée,  leur  cellule  supé- 
rieure globuleuse.  Le  contenu  de  cette  dernière  s'organise  d'abord  en  une 


(i)  On  désigne  parfois  aussi  sous  ce  nom  la  tige  aérienne  et  ligneuse  des  fougères  arbo- 
rescentes, des  palmiers  etc. 
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masse  tissulaire,  qui  se  partage  ensuite  à  la  fois  en  petites  cellules  globu- 
leuses, plus  tard  polyédriques.  C'est  dans  celles-ci  que  naissent  et  se  déve- 
loppent les  anthérozoïdes.  A  l'époque  de  la  maturité  de  l'appareil,  l'anthé- 
ridte  s'ouvre  et  les  anthérozoïdes,  dont  les  cellules  mères  ont  été  résorbées, 
deviennent  libres.  Us  sont  alors  roulés  en  spirale,  effilés  de  haut  en  bas, 
aplatis  et  couronnés,  près  de  leur  rostre  ou  extrémité  antérieure,  de  cils 
rayonnants. 

Les  archégones  sont  toujours  moins  abondants  que  les  anthéridies;  leur 
nombre  dépasse  rarement  celui  de  huit,  d'après  M.  Hofmeister,  et  la  plupart 
même  restent  stériles.  La  cellule  basilaire  est  globuleuse.  La  cellule  externe, 
aux  dépens  de  laquelle  l'organe  doit  se  compléter,  devient  le  point  de  départ 
d'une  segmentation,  qui  se  renouvelle  plusieurs  fois  et  dans  laquelle  tout 
se  passe  à  peu  près  comme  chez  les  Lycopodiacées,  si  ce  n'est  que  le  nombre 
de  cellules  verticales,  entrant  dans  la  structure  de  la  partie  supérieure  de 
l'appareil,  est  plus  considérable  chez  les  Fougères.  Quand  tout  le  développe- 
ment est  achevé,  l'archégone  se  présente  sous  forme  d'une  cavité  arrondie, 
plongée  dans  le  tissu  et  communiquant  à  l'extérieur  au  moyen  d'un  pro- 
longement conoïdal,  très-obtus,  formé  de  seize  cellules  carrées,  disposées 
par  quatre  en  rangées  perpendiculaires,  de  façon  à  laisser,  au  milieu 
d'elles,  un  canal  qui  aboutit  à  la  cellule  basilaire  devenue  entretemps  le 
siège  de  la  cellule  germinative. 

Lors  de  la  fécondation,  les  anthérozoïdes  entrent  dans  l'archégone  par  le 
canal  dont  nous  venons  de  parler  et  qui  se  ferme  après  leur  passage.  Ils 
pénètrent  dans  la  cellule  basilaire  ou  centrale  sans  cependant  s'y  transformer 
en  embryon,  comme  le  croyait  Suminski.  On  ne  sait  pas  au  juste  ce  qui  s'y 
passe  :  mais  on  voit  ces  agents  fécondateurs  devenir  immobiles,  lorsqu'ils 
sont  arrivés  près  de  la  cellule  embryonnaire  ou  germinative,  tandis  que 
la  matière  albumineuse  contenue  dans  celle-ci  se  coagule.  Peu  de  temps 
après,  la  vésicule  germinative  s'accroît  et  remplit  toute  la  cellule  centrale. 
C'est  alors  que,  par  des  cloisonnements  successifs,  nait  le  rudiment  d'une 
jeune  plante,  bientôt  munie  d'une  radicule  et  d'une  feuille  primordiale; 
elle  est  destinée  à  porter  à  son  tour,  lorsqu'elle  sera  adulte,  des  spores  qui 
produiront  un  nouveau  prothalle  et  des  organes  reproducteurs. 

Ajoutons  que  si  les  anthéridies  et  les  archégones  sont  en  général  insérés 
sur  le  même  prothalle,  il  existe  néanmoins,  parait-il,  des  cas  où  ils  sont 
séparés  sur  deux  prothalles  différents  croissant  dans  le  voisinage  l'un  de 
l'autre.  Il  y  aurait  alors  une  sorte  de  diœcismc  :  mais  on  a  peu  de  renseigne- 
ments à  cet  égard.  Ce  qui  est  beaucoup  mieux  constaté,  c'est  que  les  anthéro- 
zoïdes d'une  espèce  fécondent  quelquefois,  soit  naturellement  soit  artificielle- 
ment, des  archégones  d'une  espèce  différente,  procréant  ainsi  des  hybrides 
analogues  à  ceux  que  l'on  observe  chez  les  plantes  phanérogames.  On  peut 
faciliter  l'hybridation  en  arrosant  abondamment  le  prothalle  qui  porte  les 
anthéridies  :  leurs  anthérozoïdes  se  transportent  ainsi  plus  aisément  sur  le 
prothalle  dont  on  veut  féconder  les  archégones. 
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Fruits  ou  sporanges  (capsules  Uedw.)  presque  toujours  indifféremment 
insérés  à  la  face  inférieure  de  toutes  les  frondes  adultes  (Fougères  monotaxi- 
ques  Fée),  plus  rarement  propres  aux  seuls  segments  supérieurs  de  certaines 
frondes  (Osmunda)  ou  existant  (Blechnum)  sur  des  frondes  tout  a  fait  spé- 
ciales(Fougères  diplotaxiques  Fée), les  segments  fructifères  étant  dans  ces  deux 
derniers  cas  plus  ou  moins  rétrécis  ou  réduits  même  à  leur  nervure  médiane. 

Sporanges  ordinairement  réunis  en  groupes  que  Ton  appelle  sores,  et 
entremêlés,  au  moins  chez  les  Polypodiacées,  de  paraphyses  claviformes, 
septées,  que  Ton  n'y  observe  que  dans  le  jeune  âge,  ce  qui  les  a  fait 
considérer  par  Blume  comme  des  anthéridies.  Sores  variant  beaucoup 
d'un  genre  à  un  autre,  en  forme  et  en  situation  ;  tantôt  arrondis,  oblongs, 
ou  courbés  en  fer  à  cheval,  tantôt  droits  et  linéaires,  d'autres  fois  très-allon- 
gés; ils  sont  constamment  situés  sur  le  dos,  sur  le  côté  ou  à  l'extrémité  d'une 
nervure  ou  d'une  veine.  Dans  quelques  genres,  le  sore  est  nu;  dans  le  plus 
grand  nombre,  il  est  pourvu  d'un  tégument  (indusium),  dont  la  déhiscence 
se  fait  de  différentes  manières.  L'indusium  est  parfois  recouvert  (Pteris)  et 
parfois  aussi  remplacé  (Adianthum)  par  le  bord  replié  de  la  fronde  ou  bien 
par  un  involucre  calyciforme  comme,  par  exemple,  dans  les  Trichomanes. 

Abstraction  faite  du  sore  qui  le  contient,  le  sporange  peut  être  ovoïde, 
globuleux  ou  lenticulaire,  réticulé  ou  marqué  de  lignes  diversement  dispo- 
sées. Il  est  en  général  pédicellé,  toujours  uniloculaire  et  polyspore,  entouré 
(excepté  chez  les  Osmundacées  et  les  Marattiacées)  d'une  sorte  de  bourrelet 
formé  par  de  grandes  cellules  colorées,  dont  la  couleur  change  aux  différents 
âges  du  fruit,  et  qui  constitue  l'anneau  (gyroma,  connecticulum).  Trans- 
versal ou  oblique  chez  les  Gléchéniacées  et  les  Hyménophyllées,  cet  anneau 
est  au  contraire  vertical  dans  les  Polypodiacées ,  auxquelles  appartiennent 
presque  toutes  nos  Fougères  indigènes.  Il  y  part  de  la  base  du  sporange,  à 
son  point  d'insertion  sur  le  pédicellé,  passe  par  le  sommet  et  redescend  du 
côté  opposé  sur  le  tiers  ou  le  quart  de  la  hauteur  du  fruit.  Lorsque  celui-ci 
est  parvenu  à  sa  maturité,  l'anneau  se  roidit,  se  contracte,  se  redresse  et  de 
cette  manière  détermine  la  rupture  du  sporange  et  la  dissémination  des 
spores. 

Spores  globuleuses,  sub-lenticulaires  ou  oblongues,  souvent  plus  ou  moins 
réni formes,  trigones  ou  tétragones,  à  parois  formées  d'un  endospore  et  d'un 
épispore;  celui-ci  assez  habituellement  ridé-réticulé,  aréolé-ponctué,  verru- 
queux  ou  échinulé.  Les  spores  ne  sont  pas  attachées  dans  leur  jeunesse, 
comme  le  croyait  Presl,  aux  parois  latérales  du  sporange;  elles  naissent  de 
cellules-mères,  qui  sont  ensuite  résorbées. 

La  germination  a  lieu  lorsque  la  spore  mûre  est  soumise  à  l'influence 
de  l'humidité  et  d'une  température  convenable;  son  épispore  se  fend 
alors  et  l'endospore  gonflé  s'étend  en  dehors  sous  la  forme  d'un  sac  ou 
d'un  boyau.  On  voit  naître  à  sa  base  les  poils  radicaux  qui  doivent 
le  fixer  au  sol,  tandis  que  le  protoplasme  granuleux  et  verdâtre  qu'il 
renferme  se  concentre  à   son  sommet.  Bientôt    ce  sac  s'allonge  en  un 
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tube  rempli  de  matière  verte.  Des  cloisons  transversales  y  apparaissent; 
puis,  à  la  suite  du  cloisonnement  longitudinal  ou  oblique  de  ces  premières 
cellules,  le  tube  s'élargit,  devient  laminaire  en  même  temps  que  d'autres 
racines  adventives  se  développent  à  sa  face  inférieure.  La  production  de 
nouvelles  cellules,  aux  dépens  de  celles  qui  sont  déjà  formées,  continue  de 
la  même  manière  et  de  ces  divisions  successives  résulte  à  la  fin  une  expan- 
sion foliacée,  verte  et  bilobée  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  prothalle, 
et  qu'on  appelait  autrefois  cotylédon  des  Fougères.  Nous  savons  déjà 
comment  y  naissent,  à  l'époque  de  sa  complète  évolution ,  les  anthéridies 
et  les  archégones  et  quelle  est  l'intervention  de  chacun  de  ces  organes 
dans  l'acte  de  la  fécondation. 

Quelques  Fougères  exotiques  se  reproduisent  en  outre  par  des  bulbilles 
qui  se  montrent  soit  sur  le  rachis  ou  sur  les  nervures  (Cystopteris  bulbi- 
fera,  Âsplenium  bulbiferum  et  Belangeri,  etc.),  soit  dans  les  aisselles  des 
segments  de  la  fronde  (Ceratopteris  thalic froides,  etc.).  Chez  d'autres,  il  se 
développe  parfois  des  bourgeons  adventifs.  Enfin  il  en  est  (plusieurs 
espèces  du  genre  Nephrolepis)  où  ces  bourgeons  produisent  des  stolons 
à  l'extrémité  desquels  naissent  des  tubercules  donnant  des  radicelles. 


DISTRIBUTION    DES   GENRES. 


A.    UN  ANNEAU.  SPORANGES  TRANSVERSALEMENT  BIVALVES.  —  POLYPODIACÉES  R.  Br. 

\)  Sores  hypophylles,  arrondis,  disposés  en  séries  parallèles  à  la 
nervure  du  segment  qui  les  porte.  Point  d'indusium,  ni  d'écaillés. 
—  Polypodiées  Bab. 

1.  Phaegopteri*  Fée. 

2.  Polypodium  Linn. 

2)  Sores    hypophylles,    arrondis,  disposés   en    séries  parallèles  à   la 

nervure  du  segment  qui  les  porte.  Un  indusium.  —  Aspidiées  Bab. 

3.  Atpidinm  R.  Br. 

i.  Polyftiohum  Roth. 
8.  Gyitoplerîs  Bernh. 

3)  Sores  hypophylles,  allongés,  obliquement  disposés  par  rapport  à  la 

nervure  du  segment  qui  les  porte,  ou  à  celle  de  la  fronde.  Un  indu- 
sium ou,  à  sa  place,  des  écailles.  —  Âsplèniées  Bab. 

6.  Athyrium  Roth. 

7.  Asplenium  Su. 

8.  Geteraoh  Willd. 

9.  Scolopendrium  Su. 
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4)  Sores  hypophylles,  très-longs,  parallèles  et  contigus  à  la  nervure  des 
segments,  ou  longeant  leur  bord  extrême.  Un  indusium.  — 
Ptéridées  Kx.  Adîanthées  (i)  Bab. 

iO.  Bleohnum  Lin.n. 

11.  Pterî»  Link. 

I.  point  d'anneau,  sporanges  verticalement  bivalves.  —  osnuNOAcéES  Mari. 

12.  Osmnnda  Willd. 


A.  POLYPODIACÉES  R.  Bi. 

1)  Polypodiées  Bab. 

GEN.  I.  —  PHAEGOPTERIS  Fée. 

Sores  arrondis,  disposés  en  série  parallèle,  de  chaque  côté  de  la 
nervure  du  segment  qui  les  porte,  et  insérés  sur  le  trajet  des  veines. 
Point  d'indusium  ni  d  écailles.  Fronde  ternatisectée  ou  bipinnatifide> 
triangulaire. 

1.  Ph.  Dryopterl»  Fée;  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  3,  n°  57*;  Polypo- 
dium  Dryopteris  Linn.;  Gymnocarpium  Dryopteris  Newm.  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  34,  n°  4698. 

Rhizome  long,  cylindracé  ou  strié-anguleux,  mince,  noirâtre,  rameux  et  rampant, 
produisant  des  frondes  éparses  et  solitaires  ;  muni  supérieurement  des  restes  persistants 
des  stipes  et  sur  les  points  où  doivent  naître  des  frondes  nouvelles,  d'écaillés  scarieuses, 
fauves,  lancéolées  et  acuminées  ;  iuférieurement  garni  de  longues  et  fines  radicelles.  Stipe 
non  articulé  sur  le  rhizome,  toujours  plus  long  que  la  partie  foliacée  de  la  fronde, 
très-gréle,  pâle  et  concolore  avec  le  rachis,  excepté  à  la  base  où  il  est  brunâtre  ;  glabre, 
couvert  sur  toute  sa  partie  inférieure  d'écaillés  plus  étroites,  éparses  et  distantes.  Fronde 
d'un  vert  gai,  glabre,  haute  de  2-3  déchu,  en  y  comprenant  le  stipe  j  largement  trian- 
gulaire, ternée,  à  divisions  latérales  opposées,  chaque  division  triangulaire  à  son  tour, 
pennée  à  sa  base  et  pinnalifide  à  son  sommet.  Segments  oblongs,  obtus,  glabres,  les  plus 
inférieurs  un  peu  crénelés  sur  le  bord  ;  tous  munis  d'une  nervure  moyenne  très-mince, 
flexueuse,  qui  se  ramifie  en  veines  également  flexueuses,  la  plupart  simples,  lesquelles  se 
prolongent  jusqu'au  bord  extrême  du  segment.  Sores  disposés  parallèlement  à  la  nervure 
tertiaire  vers  le  haut  de  la  fronde,  et  à  la  nervure  quaternaire  vers  la  base.  Sporange  pâle. 
Spores  oblongues,  obtuses  et  verruqueuses. 

Le  Polypodium  Dryopteris  mentionné  dans  le  catalogue  de  Musschc 
comme  habitant  la  Flandre  Orientale,  où  l'aurait  observé  Van  Hoorcbckc, 


(1)  VAdianlhum  capillu»  Veneris  indiqué  par  Mussche  dans  nos  bois  arides,  d'après 
VanHoorebeke,estune  plante  trop  méridionale,  pour  qu'elle  ait  pu  jamais  avoir  été  trouvée 
dans  les  Flandres. 
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est  bien  certainement,  d'après  l'exemplaire  conservé  dans  l'herbier  de  ce 
botaniste,  le  Phaegopteris  calcarea,  que  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  ad- 
mettre dans  notre  Flore. 

Dans  les  lieux  boises  et  humides,  à  Aaltre,  aux  environs  du  Crompoel 
(M.  Crépi n),  et  au-dessus  d'Aaltre,  à  l'endroit  dit  Âaltersche  Hoek;  ainsi 
qu'entre  Audenarde  et  Renaix,  dans  le  bois  de  l'Enclus  ou  Kluizenberg, 
en  venant  de  Ruyen.  —  Août. 

2.  Ph.  polypodloides  Fée;  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  3,  n*  56  — West. 
Herb.  crypt.  fasc.  17,  n»  804. 

Rhizome  mince,  grêle,  plus  ou  moins  anguleux,  rampant,  rameux,  noirâtre,  produisant 
des  frondes  éparses  et  solitaires,  garni  sur  les  points  où  doivent  naître  des  nouvelles 
frondes,  d'écaillés  scarieuses,  fauves,  assez  larges,  obtuses  ;  émettant  de  sa  face  inférieure 
de  longues  et  fines  radicelles  simples  ou  ramuleuses.  Stipe  plus  long  que  la  partie  foliacée 
de  la  fronde,  grêle,  pâle,  concolore  avec  le  rachis,  quelquefois  cependant  un  peu  brunâtre 
vers  la  base  où  il  est  muni  d'écaillés  étroites,  lancéolées,  acuminées,  atténuées,  pâles- 
ferrugineuses.  Fronde  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  velue  ou  pubescente  des  deux  côtés 
ainsi  que  le  stipe,  haute,  avec  celui-ci,  d'environ  3  décim.  rarement  plus,  oblongue- 
triangulaire,  prolongée-atténuée  au  sommet,  bipinnatifide.  Segments  sessiles ,  opposés  et 
sub-opposés,  confluents  à  leur  base,  lancéolés-acuminés,  ayant  leurs  pointes  recourbées  vers' 
le  haut  de  la  fronde,  à  l'exception  de  celle  de  leur  paire  inférieure  qui  est  plus  distante  et 
défléchie  dans  l'état  adulte  ;  incisés  à  leur  tour  en  lobes  oblongs,  très-obtus,  entiers  ou 
crénelés,  et  de  largeur  variable,  dont  la  nervure  moyenne  et  les  veines  ne  sont  point 
flexueuses,  les  dernières  régulièrement  bifides.  Sores  distincts,  sub-marginaux,  disposés 
parallèlement  à  la  nervure  tertiaire.  Sporanges  plus  petits  que  dans  l'espèce  précédente, 
d'abord  pâles,  se  colorant  ensuite  et  alors  brunâtres.  Spores  ovoïdes,  obtuses  aux  deux  bouts 
et  verruqueuses. 

Dans  le  bois  de  l'Enclus  entre  Audenarde  et  Renaix  (M.  l'abbé  Carnoy). 
Rare. 


GEN.  H.  —  POLYPODIUM  Lihn.  p.  p. 

Sores  arrondis,  disposés  en  série  parallèle  de  chaque  côté  de  la 
nervure  du  segment  qui  les  porte,  et  insérés  à  l'extrémité  des  veines. 
Point  d'indusium  ni  d  écailles.  Fronde  pinnatifide  ou  pennée. 

i.  P.  vnlgare  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  15;  Ctenopteris  vulgaris 
Newm.;  Polypodium  vulgare  a  obtusilobum  Lej.  et  Court.  Comp.; 
P.  majus  Dod.  Pempt.  p.  464  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  5. 

Rhizome  allongé,  sub-cylindracé,  rampant,  rameux,  de  grandeur  moyenne,  brun,  puis 
noirâtre,  charnu  à  l'intérieur  et  d'une  saveur  d'abord  douceâtre,  ensuite  amère  ;  couvert 
en-dessus,  dans  sa  jeunesse,  d'écaillés  scarieuses,  fauves,  lancéolées  et  acuminées-atténuées  ; 
muni  inférieurement  de  radicelles  nombreuses,  ramifiées  et  brunâtres;  produisant  des 
frondes  éparses  et  solitaires.  Stipe  en  général  plus  court  et,  tout  au  plus,  de  même  lon- 
gueur que  la  partie  foliacée  de  la  plante,  arrondi,  canaliculé,  lisse,  pâle  et  concolore 
avec  le  rachis,  souvent  garni,  à  sa  base,  d'écaillés  paléiformes.  Fronde  d'un  vert  foncé, 
haute  de  2-2  !/a  décim.,  y  compris  le  stipe;  ovale-lancéolée  ou  lancéolée,  profondément 


FOUGERES.  23 

pînnatifidc.  Segments  lancéolés-oblongs ,  obtus ,  entiers  ou  sub-crénelés  sur  le  bord  , 
décroissant  de  la  base  de  la  fronde  à  son  sommet,  alternes  et  un  peu  confluents,  munis 
d'une  nervure  moyenne  se  ramifiant  en  veines  fourchues ,  dont  la  branche  inférieure 
est  bifurquée  à  son  tour.  Sores  nombreux,  souvent  contigus,  mais  sans  se  confondre, 
disposés  en  série  parallèlement  à  la  nervure  médiane  secondaire  et  insérés  à  l'extrémité 
de  la  branche  supérieure,  qui  est  plus  courte  que  les  autres  et  par  conséquent  ne 
se  prolonge  point  comme  elles  jusqu'au  bord.  Sporange  brun.  Spores  sub-globuleuses, 
verruculeuses  et  jaunâtres. 

Il  arrive  parfois  qu'un  ou  plusieurs  segments  sont  bifides  ou  bipartites  à 
leur  sommet  soit  dans  le  type,  soit  dans  notre  variété  p.  Si  tous  les  segments 
d'un  même  individu  présentaient  ce  caractère,  on  aurait  le  Polypodium 
vulgare  p  bifidum  Moor.  et  Lindl. 

jî.  misai  Linn.  Spec.  éd.  1  ;  Rx.  Flor.  de  Louv.  p.  15;  Polypodium  minus  Dod.  — 
Dod.  Pempt.  p.  *64. 

Constamment  plus  petit,  plus  étroit,  à  segments  entiers  sur  le  bord.  Sporange  d'un 
brun  foncé  avec  une  teinte  pourprée.  Mérite  à  peine  d'être  distingué. 

y.  MritiM  Willd.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  15.  —  Bell.  Crypt.  Nam.  fasc.  3,  n<>  205. 

Taille  ordinaire.  Segments  inférieurs,  munis  à  leur  base  interne  d'une  oreillette  obtuse 
obliquement  divergente.  Notre  échantillon  est  sans  fruits. 

0.  acutllobvm  Lej.  et  Court.  Comp.;  Polypodium  vulgare  7  acutum  Wallr.j  Kx.  Flor. 

de  Louv.  p.  15;  P.  vulgare  var.  serralum  Willd.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  3i, 
n«1697. 

Fronde  haute  de  34  décim.,  tous  les  segments,  les  plus  supérieurs  quelquefois  exceptés, 
allongés,  acuminés  à  leur  sommet  et  distinctement  serrés  sur  leur  bord. 

Croit  partout  dans  les  bois  un  peu  élevés  ;  p  dans  le  petit  bois  près  du 
Panhuis  à  Gand,  hors  de  la  porte  d'Anvers,  ainsi  que  dans  les  endroits 
boisés  à  sol  calcaire  autour  d'Audenarde  ;  y  pcle-méle  avec  le  type  ; 
o  dans  les  sapinières  d'Aaltie.  Frondes  persistantes  pendant  l'hiver.  Fructifie 
en  été. 

2)  Aspidiées  Bab. 

GEN.  III.  —  ASPIDIUM  R.  Br. 

Sores  arrondis,  disposés  en  série  parallèle  de  chaque  côté  de  la  ner- 
vure. Indusium  orbiculaire,  pellé-stipité,  seulement  fixé  par  le  centre 
et  libre  à  la  circonférence.  Fronde  sub-bipennée  oa  bipennée. 

1.  A.  aculeatum  Web.;   Lej.    et  Court,   (sec.  specim.);  Polystichum 

aculeatum  Roth  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  44  ;  Polypodium  aculeatum 
Linn.  p.  p.;  Roue.  Herb.  et  Flor.  du  nord  de  la  Fr.  II,  p.  505  c  — 
Schkuhr,  Krypt.  Gew.  tab.  59. 

Khizome  court,  épais,  noir,  recouvert  au-dessus  par  les  bases  épaissies  des  stipes 
et  par  des  écailles  scarieuses  ovales,  acuininces,  ferrugineuses  ou  ferrugineuses-brunâtres  ; 
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muni  en-dessous  de  radicelles  rigides;  donnant  naissance  à  son  sommet  à  plusieurs 
frondes  disposées  en  cercle.  Stipe  plus  ou  moins  aplati,  canaliculé,  toujours  plus 
court  que  la  partie  foliacée  de  la  plante;  garni  d'écaillés  scarieuses,  les  unes  ovales 
ou  oblongues,  les  autres  lancéolées,  acuminées  ou  obtuses,  souvent  rongées-ciliées  ou 
denticulées-ciliées  et  d'une  couleur  fauve-ferrugineuse,  paillettes  qui  deviennent  plus 
petites  et  même  sétiformes  sur  le  rachis.  Fronde  coriace,  rigide,  d'un  vert  un  peu 
glauque  quand  elle  est  sèche,  haute,  avec  le  stipe,  de  5-5  décim.,  ovale,  acuminée, 
un  peu  rétrécie  à  la  base  et  sub-bipennée.  Pinnules  approximées,  dressées-étalées-,  ovales- 
lancéolées,  garnies  à  leur  face  inférieure  de  quelques  poils  strigeux ,  blanchâtres,  flexueux 
et  couchés;  divisées  à  leur  tour  en  10-12  paires  (I)  de  segments  alternes  ou  sub-opposés, 
sub-sessilles,  obliquement  décurrents,  oblongs,  aigus  et  plus  ou  moins  courbés  en  faux, 
serrulés  sur  le  bord,  à  serratures  terminées,  ainsi  que  le  sommet,  par  une  pointe  roide  et 
piquante.  Premier  segment  (2)  supérieur  de  la  pinnule  plus  long  et  plus  large  que 
les  autres,  dressé  et  même  un  peu  incliné  vers  l'axe  de  la  fronde,  entier,  et  presque 
droit  sur  son  côté  interne,  dilaté  inférieurement  du  côté  opposé  en  une  oreillette  dont  , 
la  base  obliquement  tronquée  fait,  au  moins  sur  toute  la  partie  élevée  de  la  plante, 
un  angle  aigu  avec  le  rachis  secondaire;  les  segments  qui  suivent,  diminuant  de  plus 
en  plus  en  grandeur,  tout  en  restant  conformes  et  auriculés,  à  l'exception  des  derniers, 
qui  sont  confluents.  Nervure  médiane  partageant  le  segment  en  deux  moitiés  d'inégale 
largeur  et  sfe  ramifiant  en  veines  latérales  dichotomes,  qui  se  prolongent  jusqu'au  bord 
ou  à  peu  près.  Sores  disposés  en  série  parallèlement  à  la  nervure  moyenne  tertiaire, 
insérés  sur  le  trajet  des  dichotomies  ou  près  de  leur  extrémité,  confluents  à  la  fin. 
Indusium  coriace,  ferrugineux.  Sporange  brunâtre.  Spores  d'un  brun  foncé,  globuleuses 
et  verruqueuses. 

La  prétendue  variété  que  Ton  désigne  habituellement  sous  le  nom  de 
[6  Plukenettiifî),  n'est  que  la  fronde  du  type  jeune  encore  et  fructifiant  pour 
la  première  fois.  Elle  se  caractérise  par  une  taille  moindre,  de  deux  déci- 
mètres au  maximum,  par  des  pinnules  simplement  pinnatifides,  à  segments 
en  général  plus  obtus  et  par  des  sores  plus  petits  et  moins  nombreux. 

£}.  lobatum  Bab.  ;  Aapidium  lobatum  Sw.  Syn.  ;  Sm.  Flor.  Iirit.  ;  Polypodium  aeuleatum 
var.  Vill.  —  Bell.  Crypt.  Xam.  fasc.  3,  n»  1 1 . 

Fronde  linéaire-lancéolée,  plus  rétrécie  à  sa  base.  Pinnules  courtement  atténuées  à  leur 
sommet.  Segments  ovales  ou  rhomboïdes-ovales,  obtus,  non  falciformes  ;  les  plus  rappro- 
chées du  rachis  commun  auriculés  comme  dans  le  type,  les  autres  dilatés  près  de  leur 
base  supérieure  en  une  petite  oreillette  le  plus  souvent  peu  sensible.  Indusium  moins 
épais.  Sporange  conforme.  Spores  brunes  avec  une  teinte  jaunâtre. 

Ce  sont  les  jeunes  frondes  de  cette  variété  qui  constituent  VA.  Pseudo- 
lonchitis  Bell.  Elles  ont  été  bien  figurées  par  Plukenett,  Phyt.  pi.  179, 
fig.  6,  figure  que  Dôll  cite  mal  à  propos  pour  la  forme  Plukenetii  mentionnée 
ci-dessus. 

Le  type  croit  dans  les  bois  aux  environs  d'Audenardc  et  de  Rcnaix 
(M.  Coemans),  ainsi  que,  d'après  Rouccl,  près  de  Ninove,  le  long  de  la  mon- 


(1)  Nous  négligeons  le  segment  impaire    ou   terminal,  qui    existe    chez    toufes    les 
Fougères. 

(2)  Celui  qui  est  contigu  au  rachis  commun. 

(3)  Pluk.  Phyt.  tab.  180,  fig.  3;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  9,   n<>  UG.  Le  Polystichum 
aeuleatum  g  minus  Kx.  Flor.  de  Louv.  n'est  qu'une  légère  modification  de  cette  variété. 


FOUGERES.  $* 

tagnc  de  Leberg,  du  côté  qui  regarde  Okegem  et  Liedckerke.  La  variété  p 
dans  les  bois  de  Munten,  où  elle  est  rare.  Fuctifie  en  été. 

2.  A.  angntare  Kit.;  A.  lobatum  Hook.  (excl.  syn.);  Lej.  et  Court.  Comp. 
(sec.  specim.);  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  5  (excl.  syn.  praet.  Desm.); 
Polystichum  aculeatum  Kunz.(l);  Bell.  Crypt.  Nam.  fasc.  1 ,  n°  14 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  9,  n°448  (dempt.  nom.  et  syn.). 

Rhizome  de  l'espèce  précédente.  Stipe  aplati,  canaliculé,  plus  ou  moins  long)  mais  toujours 
plus  court  que  la  partie  foliacée  de  la  plante  j  garni,  comme  VA.  aculeatum,  d'écailies 
scarieuses,  ordinairement  très-abondantes,  et  devenant  sétiformes  sur  le  rachis.  Fronde  à 
port  plus  svelte,  plus  molle  et  d'un  vert  foncé,  prenant  souvent  par  la  dessiccation  une 
teinte  jaunâtre,  haute,  avec  le  stipe,  de  4-5  décim.,  ovale-lancéolée,  acuminée,  non  retrécie 
à  sa  base,  et  bipennée.  Pinnules  distantes,  linéaires  jusque  près  de  leur  sommet,  où  elles 
sont  atténuées  ;  pourvues  en  abondance  ou  presque  dépourvues  des  poils  strigeux  sur  leur 
face  inférieure,'  profondément  divisées  en  15-18  paires  de  segments  folioliformes  :  ceux-ci 
alternes  ou  sub-opposés,  distinctement  pétioles,  non  décurrents,  obliquement  ovoïdes  ou 
oblongs,  raccourcis,  un  peu  courbés,  obtus,  crénés-lobés  et  plus  ou  moins  anguleux  sur 
leur  bord,  chaque  crénelure  terminée,  ainsi  que  le  sommet,  par  une' pointe  sétacée,  roide  à 
Pétat  sec,  moins  robuste  que  dans  l'espèce  précédemment  décrite.  Premier  segment  supé- 
rieur de  la  pinnule  en  généra]  un  peu  plus  long  que  les  autres,  à  peu  près  de  même  largeur, 
dressé  mais  non  incliné,  incisé  ou  pinnatifide  soit  des  deux  côtés,  soit  au  moins  sur  le  côté 
externe,  où  il  est  inférieu  rement  dilaté  en  une  oreillette  obtuse  dont  la  base  est  parallèle, 
sur  toute  retendue  de  la  fronde,  avec  le  rachis  secondaire;  les  segments  qui  suivent 
différant  peu  entr'eux  en  grandeur,  excepté  vers  l'extrémité,  où  ils  sont  plus  petits  et 
confluents.  Nervure  médiane  des  segments  ou  des  folioles  les  partageant  aussi  en  deux 
moitiés  plus  ou  moins  inégales;  flexueuse,  donnant  naissance  à  des  veines,  dichotomes 
qui  se  prolongent  jusqu'au  bord.  Sores  disposés  en  série  parallèlement  à  la  nervure  ter- 
tiaire, insérés  sur  le  trajet  des  branches  des  veines,  petits,  distincts  ou  sub-contigus,  mais 
à  peine  confluents.  Indusium  d'un  brun  pâle.  Sporange  brun.  Spores  globuleuses  finement 
verruqueuses. 

Plusieurs  formes  intermédiaires,  étrangères  aux  Flandres,  rattachent  cette 
espèce  à  la  précédente  et  surtout  à  sa  variété  p.  Cependant  les  caractères  tirés 
du  port  et  de  la  consistance,  joints  à  ceux  qui  dérivent  de  la  forme  des 
pinnules  et  de  la  manière  d'être  de  leur  premier  segment  supérieur,  nous 
paraissent  établir  une  ligne  de  démarcation  assez  nettement  tracée. 

Dans  le  bois  de  Donck  entre  Maldegem  et  Sysseelc.  Rare.  Fructifie  eu 
Août. 


GEN.  IV.  —  POLYSTICHUM  Roth. 

Sores  subarrondis,  disposés  en  série  parallèle  de  chaque  côté  de  la 
nervufe.  Indusium  sub-réniforme,  fixé  à  la  fois  par  le  centre  et  par  un 
pli  déprimé  qui  va  du  centre  à  la  circonférence;  libre  sur  le  reste  de 
son  pourtour.  Fronde  sub-bipennée  ou  tripennéc. 


(1)  D'après  Babington. 
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I.  P.  flllx-mas  Roth;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  13;  Aspidiutn  Filix-mas 
Sw.;  Lastraea  Filix-mas  Presl;  Polypodium  Filix-mas  Linn.  — 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  402. 

Rhizome  épais  et  peu  traçant,  noir,  garni  de  longues  radicelles  rameuses,  supérieure- 
ment couvert  des  restes  persistants  et  épaissis  des  stipes  et  d'écaillés  scarieuses,  ovales 
ou  lancéolées  et  acuminées-atténuées ,  de  couleur  ferrugineuse  ou  brune;  donnant 
naissance  à  des  frondes  réunies  en  touffe.  Stipe  ferme,  élargi  et  aplati  à  sa  base,  souvent 
anguleux,  canaliculé,  plus  court  que  la  partie  foliacée  de  la  plante,  inférieurement  garni 
d'écaillés  scarieuses  qui  vont  en  diminuant  de  bas  en  haut,  de  manière  à  devenir  strigeuses 
et  sétiformes  sur  le  rachis,  où  elles  sont  parfois  très-abondantes  et  d'autres  fois  plus  rares. 
Fronde  d'un  beau  vert,  haute,  avec  le  stipe,  de  5-7  décim.,  largement  oblongue,  acuminée, 
atténuée  à  sa  base,  et  sub-bipennée.  Pinnules  approxitnées,  alternes,  sub-sessiles  ou  sub-sti- 
pitées,  dressées-étalées,  lancéolées,  acuminées,  profondément  divisées  en  environ  20  paires  de 
segments;  ceux-ci  plus  ou  moins  alternes,  adhérents  par  toute  leur  base,  oblongs,  obtus, 
entiers  ou  crénelés  sur  le  bord,  dentés  à  leur  sommet,  décroissant  depuis  le  point 
d'insertion  de  la  pinnule  jusqu'à  son  extrémité,  où  ils  deviennent  confluents.  Premier 
segment  inférieur  de  chaque  pinnule  eu  général  auriculé  ù  sa  base  interne,  surtout  dans 
la  partie  inférieure  de  la  fronde.  Nervure  médiane  des  segments  divisée  en  veines  four- 
chues. Sorcs  disposés,  normalement  au  nombre  de  i-8,  le  long  de  la  nervure  moyenne 
tertiaire  et  insérés  sur  le  trajet  de  la  branche  supérieure  des  veines,  loin  du  bord. 
Indusium  membraneux,  sale-blanchâtre  et  plus  tard  d'un  brun  pâle  et  cendré.  Sporange 
grisâtre.  Spores  subglobulcuses,  verruculeuses,  d'un  gris  brunâtre. 

La  fronde  se  présente  parfois  avec  des  pinnules  plus  courtes,  obtuses, 
ovales,  à  segments  élargis,  irréguliers,  fortement  incisés  à  leur  sommet  et 
même  sur  le  bord  :  c'est  la  forme  décrite  par  Moore  sous  le  nom  de  var. 
incisum  (1).  D'autres  fois  on  rencontre  des  individus  robustes  à  fronde  plus 
large,  à  segments  plus  étroits,  très-abondamment  sorifères  et  offrant  un 
aspect  bleuâtre  du  à  la  couleur  ardoisée  de  l'indusium(2). 

|3.  AbbreTlatun  DC.  Flor.  franc.  II,  p.  500  j  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  13. 

Fronde  plus  délicate ,  plus  étroite  que  celle  du  type ,  atteignant  au  maximum  et 
même  rarement  3-4  décim.  de  hauteur.  Pinnules  moins  longues,  moins  acuminées, 
lancéolées-linéaires  et  moins  larges,  ce  qui  les  ferait  croire  plus  distantes  entr'elles. 
Segments  raccourcis,  rétrécis,  ordinairement  incisés  à  leur  sommet.  Anneau  jaune,  à 
bandes  oranges.  Spores  brunes,  souvent  avec  une  teinte  violacée.  Fructifie  quelquefois 
imparfaitement.  Il  y  a  des  échantillons  intermédiaires. 

Croit  partout  dans  les  bois;  des  deux  formes  indiquées  ,  la  première 
existe  aux  environs  de  Rcnaix  (Scheidweilcr),  la  seconde  à  Munten  près  de 
Bottelaare;  (3  ça  et  là  dans  les  terrains  sablonneux.  Juillet. 

2.  P.  Oreopteris  DC;  Aspidium  Oreopteris  Sw.;  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  9,  n°444;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  15  ;  Lastraea  Oreopteris  Presl 
—  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°  39. 

Rhizome  court,  épais,  noir,  couvert  des  restes  épaissis  des  stipes  et  muni  d'abon- 
dantes radicelles  rameuses  et  entrecroisées  ;  supérieurement  garni  d'écaillés  scarieuses 


(!)  Aspidium  depa*tum  Schkuhr,  Krypt.  Geiv.  tab.  51. 

(2)  .Upidinm  FilU-mas  var.  cœrulcscens  Bory  np.  Lej.  et  Court.  Comp.  III,  p.  306. 
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roussâtres  ou  brunes  et  ovales-atténuées;  donnant  naissance  à  des  fraudes  disposées  en 
touffe.  Stipe  fortement  canaliculé,  jaune-paille  pâle,  variant  en  longueur,  mais  toujours 
plus  court  que  la  partie  foliacée  de  la  plante  et  portant  ça  et  là  des  écailles  paléiformes, 
lancéolées,  qui  se  continuent  plus  ou  moins,  en  devenant  piliformes ,  sur  la  partie  infé- 
rieure du  rachis.  Fronde  d'une  consistance  plus  faible,  d'un  vert  gai  ou  d'un  vert  plus 
ou  moins  jaunâtre,  haute,  avec  le  stipe,  de  4-5  */s  déchu,  rarement  plus,  ovale, 
acuminée,  atténuée  à  la  base  et  sub-bipennée.  Pinnules  lancéolées,  acuminées,  géné- 
ralement opposées,  sessiles,  divisées  en  16-18  paires  de  segments.  Ceux-ci  de  largeur 
un  peu  variable,  oblongs,  glanduloso-résineux  en-dessous,  obtus,  entiers  et  un  peu 
repliés  en-dessous  dans  la  fronde  fertile,  plus  ou  moins  crénelés,  non  repliés  et  plus 
larges,  lorsqu'elle  est  jeune  ou  stérile,  décroissant  graduellement  depuis  la  base  jusqu'à  la 
pointe  de  la  pinnule,  où  ils  deviennent  confluents;  le  premier  segment  supérieur  et 
inférieur  un  peu  plus  grand  que  les  autres  et  dépourvu  comme  eux  d'oreillette.  Nervure 
médiane  ramifiée  en  veines  fourchues.  Sores  disposés  parallèlement  à  la  nervure  moyenne 
tertiaire  le  long  du  bord,  et  insérés  sur  le  trajet  et  presqu'à  l'extrémité  des  bifurcations 
des  veines;  contigus,  mais  non  confluents.  Indusium  mince,  pellucide,  lacinié-denticulé, 
petit  et  très-fugace.  Sporange  luisant,  jaune-grisâtre,  puis  jaune-brunâtre.  Spores  oblon- 
gues,  pâles-brunâtres,  finement  verruculeuses.  Port  général  de  l'espèce  précédente. 

Dans  le  bois  de  Melden  près  d'Audenarde,  seule  localité  que  nous  com- 
missions dans  les  Flandres.  Août. 

3.  P.  crtotatam  Roth;  Aspidium  cristatum  Sw.;  Desm.  PL  crypt.  fasc. 

U,  n°  699;  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  1,  n°  \7. 

«  Fronde  linéaire-lancéolée,  sub-bipennée.  Pinnules  courtes,  triangulaires-oblongues 
(les  inférieures  deltoïdes-lancéolées  et  distantes),  pinnatifides.  Segments  oblongs,  obtus, 
denticulés,  ceux  qui  forment  la  paire  la  plus  rapprochée  du  rachis  commun  de  la  fronde, 
plus  grands  que  les  autres  et  incisés-lobés;  nervure  médiane  des  segments  ramifiées  en 
veines  bi-trifurquées.  (Sores  disposés  en  série  de  chaque  côté  de  la  nervure.)  »  Bab. 
Mon.  p.  J5H. 

Rien  n'est  moins  certain  que  l'existence  de  cette  espèce  dans  les  Flandres, 
quoiqu'elle  ait  été  indiquée  anciennement  par  Roucel  (*)  sur  tout  le  territoire 
qui  s'étend  de  Bruxelles  à  Gand,  qu'elle  ait  été  signalée  depuis  lors  dans  la 
Flandre  Orientale  par  Van  Hoorebeke  (ap.  Musschc)  et  plus  récemment 
encore  aux  environs  de  Thourout  par  feu  M.  Scheidwciler.  La  plante  n'existe 
en  effet  ni  dans  l'herbier  de  Roucel,  ni  dans  celui  de  Scheidwciler  (2)  et  ce 
qui  porte  le  nom  de  P.  cristatum  dans  l'herbier  de  Van  Hoorebeke  n'est  que 
le  P.  spinulosum.  Cependant  comme  l'espèce  dont  il  s'agit,  habite,  parait-il, 
d'autres  parties  dé  la  Belgique  et  même  la  Hollande,  nous  l'avons  admise 
à  titre  provisoire. 

Aux  environs  de  Thourout.  (Scheidwciler  up.  Crépin  J/a/i.  de  la  (l.  bely.). 
N.  v.  i. 

4.  P.  Thelypteris  Roth;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  13;  Aspidium  Thelyp- 

teris  Sw.;   Lastraea    Thelypteris  Presl;    Polypodium   Thelypteris 
Linn.  Mant.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc;  9,  n°  445. 
Rhizome  cylindracé,  mince,  rameux,  très-longuement  traçant,  noir,  dépourvu  d'écaillés 

(1)  Traité  des  planta  les  moins  fréquentes  etc.  p.   102. 

(2)  Nous  sommes  redevables  de  ces  renseignements  à  M.  Phocas  Lejeune,  directeur  de 
l'école  d'Agriculture  de  Gembloux.  Nous  lui  en  exprimons  toute  notre  reconnaissance. 
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scarieuses,  garai  de  nombreuses  fibrilles  radicales,  d'abord  brunes,  puis  noirâtres,  dont 
les  plus  épaisses  sont  un  peu  étoupeuses;  donnant  naissance  à  des  frondes  éparses. 
Stipe  grêle,  canaliculé,  glabre,  nu  ainsi  que  le  rachis,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  d'un  jaune- 
paille  prenant  quelquefois  une  très-légère  teinte  rougeâtre;  toujours  noirâtre  ou  noir 
à  sa  base,  au  moins  aussi  long  et  généralement  même  plus  long  que  la  partie  foliacée 
de  la  plante.  Fronde  d'un  vert  intense  ou  pâle,  jaunissant  un  peu  par  la  dessication, 
d'une  consistance  faible,  haute,  en  y  comprenant  le  stipe,  d'environ  &  décim.,  oblongue, 
étroite,  brièvement  acuminée,  sub-bipennée.  Pinnules  alternes  ou  opposées,  les  inférieures 
distantes,  toutes  sub-sessiles ,  étalées,  lancéolées,  aiguës,  profondément  découpées  en 
12-15  paires  de  segments.  Ceux-ci  ovales,  acutiuscules,  le  plus  souvent  entiers;  l'inférieur, 
situé  le  plus  près  du  rachis  commun  de  la  fronde,  surtout  allongé;  les  fertiles  repliés 
par  le  bord ,  lorsqu'ils  portent  un  grand  nombre  de  sores.  Nervure  médiane  des 
segments  brune,  divisée  en  veines  latérales  concolores,  la  plupart  fourchues.  Sores  dis- 
posés parallèlement  à  la  nervure  médiane  tertiaire,  insérés  sur  le  trajet  des  veines  et 
ordinairement  au-dessus  de  leur  bifurcation.  Indusium  mince,  blanchâtre,  fugace.  Spo- 
ranges pâles-grisâtres.  Spores  oblongues,  d'un  brun  pâle,  finement  échinulées. 

Le  Polypodium  Thelypteris  Roue,  n'est  pas  synonyme  de  la  Fougère  que 
nous  venons  de  décrire.  La  description  que  donne  l'auteur  et  l'indication 
<  dans  les  bois  montueux  »  dont  il  l'accompagne,  s'appliquent  beaucoup 
mieux  au  P.  Oreopteris  comme  Lejeune  et  Courtois  l'ont  soupçonné  avec 
raison.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  espèces  n'existent  dans  l'herbier  de  Roucel. 

Croit  dans  les  lieux  boisés  et  marécageux  à  St.  Laurent;  dans  les  prairies 
basses  aux  environs  de  Moerbeke,  près  d'Exaarde,  h  Saffelaare,  à  Lokeren 
(M.  Crépin),  dans  les  vallées  des  dunes,  entre  Blankenberg  et  Heyst 
(M.  Pire).  Août,  Septembre. 

;i.  P.  spftiralosmn  Roth(l);  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  14;  P.  spinulosum 
vulgare  Koch;  Bell.  Crypt.  Nam.  fasc.  5,  n°  209;  Lastraea  spinu- 
/osa  Presl  ;Âspidium  spinulosum Sw. ;  Schkuhr,  Krypt.  Gewteb.  48 ; 
Polystichum  dilatatum  Desm.  PL  Crypt.  fasc.  9,  n°  440;  West, 
(non  Sw.)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  253  (exel.  syn.  plerisq.). 

Rhizome  épais,  court,  noir,  couvert  des  restes  persistants  et  épaissis  des  stipes, 
muni  d'écaillés  scarieuses  et  de  longues  radicelles  brunâtres;  donnant  naissance  à  des 
frondes  réunies  en  touffe.  Stipe  fortement  canaliculé,  gftii,  surtout  h  sa  base,  d'écaillés 
plus  ou  moins  nombreuses,  largement  oblongues  ou  sub-arrondies,  obtuses  ou  aiguës, 
entièrement  diaphanes;  en  général  brunâtre  dans  sa  partie  inférieure,  blanchâtre  vers  le 
haut,  ainsi  que  le  rachis  et  surtout  sa  face  dorsale;  variant  en  longueur,  quelquefois 
aussi  long  que  la  portion  foliacée  de  la  fronde.  Fronde  presque  toujours  d'un  vert  gai, 
le  plus  souvent  haute,  avec  le  stipe,  de  4-6  décim.,  assez  rigide,  triangulaire-ovale  ou 
triangulaire-lancéolée,  non  atténuée  à  sa  base,  bipenne  ou  sub-tripennée.  Pinnules  alternes, 
subsessiles,  dressées-étalées,  triangulaires-lancéolées,  acuminées,  profondément  divisées  en 
15-16  paires  de  segments  adnés  par  toute  leur  largeur  et  un  peu  decurrents,  à  l'excep- 
tion de  la  paire  la  plus  voisine  du  rachis  commun.  Segments  sub-opposés,  oblongs, 
ceux  des  pinnules  de  la  moitié  supérieure  de   la  fronde  indivis,  dentés   ou  double- 


Il)  En  citant  Roth,  qui  a  fait  connaître  le  premier  cette  espèce,  nous  aurions  dû 
écrire  peut-être  spinosum  :  mais  tous  les  botanistes  plus  récents  ont  préféré  le  qualiûcatif 
spinulosum  comme  plus  exact. 
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ment  dentés  à  leur  sommet  et  sur  leur  bord;  ceux  qui  appartiennent  aux  pinnules 
inférieures,  de  nouveau  pinnatifides,  à  divisions  denticulées  à  leur  tour.  Nervure  médiane 
des  segments  fertiles  se  partageant  en  veines  fourchues.  Sores  disposés  en  série,  paral- 
lèlement à  la  nervure  tertiaire,  et  insérés  sur  le  trajet  de  la  branche  supérieure  de  la 
bifurcation.  Indusium  brun ,  petit ,  glanduleux  ou  non  glanduleux  sur  son  bord.  Spo- 
range d'un  gris  jaunâtre  pâle.  Spores  ovales,  très-obtuses,  souvent  un  peu  réniformes , 
finement  verruculeuses,  et  d'un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  sombre. 

p.  dilatât»  KochjPolt/stichumdilatatumDev.,  Kx.  Flor.deLouv.  p.  M;  P.  multiflorum 
RothjAspidium dilatatum Sw.;  Lattraea dilatata  Presl  —  Scnkuhr,  Krypt.  Gew.iab.  47 

Stipe  garai  de  paillettes  ordinairement  plus  nombreuses,  plus  longues,  lancéolées,  ou 
lancéolées-ovales,  acuminées,  diaphanes,  excepté  à  leur  centre  ou  sur  leur  ligne  médiane. 
Fronde  d'un  vert  foncé,  plus  grande,  largement  triangulaire-ovale,  non  atténuée  à  la  base, 
tripennée.  Pinnules  ovales-acuminées.  Segments  linéaires-oblongs,  profondément  pinna- 
tifides, sauf  [toutefois  ceux  qui  occupent  les  extrémités  des  pinnules  et  la  partie  termi- 
nale de  la  fronde,  lesquels  restent  indivis  ;  plutôt  serrés  que  dentés,  les  serratures  du 
bord  moins  nombreuses  et  plus  petites,  celles  du  sommet  des  segments,  au  nombre  de 
2-3,  plus  grandes,  inclinées-courbées  et  convergentes  par  leurs  pointes,  qui  sont  moins 
robustes  et  moins  roides. 

Le  type  et  la  variété  se  distinguent  aisément.  Mais  on  rencontre  des 
échantillons  intermédiaires  dont  la  détermination  scrupuleuse  est  souvent 
impossible.  Il  en  est  aussi  qui  supérieurement  ressemblent  au  P.  spinu- 
losum  proprement  dit  et  vers  la  base  au  dilatatum.  Dans  la  variété,  les 
segments  ont  parfois  leur  bord  réfléchi,  et  M.  Braun  cite  en  outre  une  autre 
déviation  à  dents  nautiques,  que  nous  n'avons  pas  observée. 

Commun  sur  le  bord  boisé  des  fossés,  à  sol  plus  ou  moins  sablonneux  :  à 
Mclle,  Ursele,  Knesselaare,  Sleydinge  etc.  parfois  en  société  avec  p;  la 
variété  (3  à  Tronchiennes,  à  Luchteren,  à  Mariakerke,  soit  seule,  soit 
mêlée  au  type,  ainsi  que  près  de  Kerselaare,  aux  environs  d'Audenarde. 
(M.  Toilliez.)  Fructifie  en  août  et  septembre. 

GEN.  V.  —  CYSTOPTER1S  Bernh. 

Sores  arrondis,  petits,  disposés  plus  ou  moins  parallèlement  à  la  ner- 
vure, souvent  oblongs  par  confluence.  Indusium  ovale,  aigu  ou  acu- 
miné,  fixé  par  une  base  étroite,  libre  sur  le  reste  de  son  contour,  se 
retractant  du  sommet  vers  son  point  d'insertion,  se  recourbant  en  arrière 
et  s'évanouissanl  à  la  fin.  Fronde  bi-tripenniséquée. 

i.  C.  frafftlis  Bernh.;  Âspidium  fragile  Sw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  12; 
Polypodium  fragile  Linn.;  P.  anthriscifolium  Hoffm.ç  P.  album 
Lam.  —  Rab.  CrypU  vase.  fasc.  i,  n°  44. 

Rhizome  couché-ascendant,  plus  ou  moins  raccourci,  noir,  garni  d'écaillés  brunâtres 
et  inférieurement  de  radicelles  longues  et  rameuses  j  donnant  naissance  à  des  frondes 
disposées  en  touffe.  Stipe  mince,  grêle,  fragile,  canaliculé,  brun-rougeâtre,  au  moins  à 
la  base,  et  pâlissant  vers  le  rachis,  qui  est  lui-même  le  plus  souvent  blanchâtre  ;  en 
général  plus  court  que  la  partie  foliacée  de  la  plante,  garni  de   paillettes  scarieuses, 
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éparses,  lancéolées-acuminées  et  pàles-roussâtres.  Fronde  délicate,  d'un  vert  gai  ou  un 
peu  jaunâtre,  ordinairement  haute,  avec  le  stype,  d'environ  3  décim.,  ovale-lancéolée, 
plus  ou  moins  acuminée  ou  aiguë,  légèrement  atténuée  à  sa  base  et  sub-tripcnnéc. 
Pinnules  alternes  ou  sub-opposées ,  approximées ,  les  plus  inférieures  distantes ,  toutes 
pétiolées,  étalées,  ovales-lancéolées,  aiguës,  profondément  découpées  en  10-12  paires  de 
serments  ;  la  paire  la  plus  voisine  du  rachis  commun  de  la  fronde  plus  éloignée  de  la 
suivante  que  les  autres  ne  le  sont  entr'elles.  Segments  ovales,  obtus,  un  peu  décur- 
rents,  indivis  dans  les  pinnules  supérieures,  pinnatifides  dans  celles  du  milieu  et  de 
la  base,  les  dernières  divisions  obovales-oblongues,  émarginées  ou  bi-tridentées  à  leur 
sommet.  Nervure  médiane  des  divisions  sorifèrcs  flexueuse ,  se  ramifiant  en  veines 
fourchues.  Sores  plus  ou  moins  épars  ou  plus  ou  moins  sériés  de  chaque  côté  de  la 
nervure  moyenne  tertiaire,  insérés  sur  le  trajet  de  la  branche  supérieure  de  la  bifur- 
cation des  veines,  quelquefois  confluents.  Indusium  ovale,  scarieux,  blanchâtre,  inégale- 
ment denticulé  sur  son  bord  libre.  Sporange  grisâtre.  Spores  globuleuses,  brunes  et 
fortement  échinées. 

[3.  obtnfllfoll*  Wallr.  (sub  Aspidio);  Rx.  Flor.  deLouv.  p.  12;  Poli/podium  cynapifolium 
lloflm.  ;  P.  frwjile  Oedcr.  —  Oeder  Flor.  Dan.  tab.  401  (ic.  robust.) 

Fronde  moins  grande,  plus  condensée,  à  pinnules  ovales-raccourcies,  moins  atténuées. 
Segments  élargis,  ovoïdes  ou  obovés,  obtus,  incisés,  à  Iaciniures  plus  ou  moins  cunéi- 
formes. Anneau  jaunâtre  à  bandes  transversales  orangées-rougeâtres.  Spores  régulière- 
ment ou  irrégulièrement  ovales,  très-obtuses  aux  deux  bouts  et  échinulées. 

y.  tonulfollA  Wallr.  (sub.  Aspidio);  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  12;  Polypodium  tenue  Hoftm. 
—  Pluk.  Phyt.  tab.  89,  fig.  3. 

Fronde  plus  svelte,  d 'environ  2  décim.  de  hauteur,  le  stipe  y  compris  ;  à  pinnules  ovales- 
lancéolées.  Segments  rétrécis,  plus  distants,  ovales,  aigus,  inciscs-pinnatifides,  à  partitions 
linéaires  et  obtuses.  Anneau  jaune,  à  bandes  rougeâtres.  Spores  irrégulièrement  globu- 
leuses, également  échinulées,  mais  à  pointes  moins  aiguës. 

Nous  passons  sous  silence  les  Cystopteris  fontana,  regia  et  montana  que 
Musschc  indique  aussi  dans  les  Flandres,  d'après  Van  Hoorcbcke,  et  dont 
aucun  botaniste  sérieux  ne  voudrait  sans  doute  revendiquer  l'indigénat 
dans  ces  provinces. 

Habite  les  chemins  creux,  au  pied  des  arbres  :  dans  le  pays  d'Alost, 
à  Hautem-St.-Liévin  et  Rooborst,  ainsi  qu'aux  environs  d'Àudcnarde  et  de 
Renaix;  p  et  y  dans  les  mêmes  localités.  Peu  abondant.  Été. 


3)  Âspleniées  Bab. 
GEN.  VI.  —  ATHYRIUHI  Roth,  emend. 

Sores  réniformes  ou  en  fer  à  cheval,  devenant  oblongs  quand  ils 
sont  nus;  obliques  par  rapporta  la  nervure  tertiaire.  Indusium  courbé 
de  même,  étant  jeune,  enflé-convexe,  fixé  par  le  bord  externe,  libre  du 
côté  interne,  se  renversant  en-dehors  et  s'évanouissant.  Fronde 
bi-tripenniséquée. 
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I.  A.  Fillx-femlna  Roth;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  9;  Aspidium  Filix- 
fernina  Sw.  ;  Asplenium  Filix-femina  Bcrnh.  ;  Pol y  podium  Filix- 
femina  Linn.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  2ÎH. 

Rhizome  plus  ou  moins  cylindracé,  raccourci,  ascendant,  recouvert  et  épaissi  par 
les  bases  persistantes  des  stipes,  garni  en-dessus  d'écaillés  scarieuses,  ovales,  fauves 
ou  brunes,  et  en-dessous  de  nombreuses  radicelles;  donnant  naissance  a  des  frondes 
disposées  en  touffe.  Stipe  grêle,  creux,  sillonné  ou  canaliculé  sur  sa  face  supérieure, 
convexe  du  côté  opposé,  en  général  plus  court  que  la  partie  foliacée  de  la 
plante,  quelquefois  presque  de  même  longueur,  blanchâtre  et  nu,  excepté  à  sa  base, 
où  il  est  roussâtre  ou  noirâtre  et  muni  d'écaillés  lancéolées,  acuminées,  fauves,  dont 
les  plus  inférieures  sont  souvent  noires.  Fronde  flexile,  d'un  vert  gai  parfois  foncé, 
haute,  avec  le  stype,  de  6-7  décim.  sur  une  largeur  de  2  décim.  au  milieu,  oblongue- 
lancéolée,  acuminée,  variant  néanmoins  sous  ce  rapport,  un  peu  rétrécie  à  la  base  et 
sub-tripennée.  Pinnules  dressées-étalées,  ovales-lancéolées,  pétiolées,  alternes,  les  infé- 
rieures distantes,  toutes  divisées  en  20-23  paires  de  segments.  Ceux-ci  sessiles  ou  sub- 
pétiolés,  sub-décurrents,  ovales,  très-obtus,  pinnatifides,  à  divisions  linéaires-oblongues, 
courtes,  également  obtuses,  émarginées-bidentées  au  sommet,  à  dents  acutiuscules, 
souvent  de  longueur  inégale  ou  crénées-tridentées ,  la  crénelure  moyenne  plus  longue 
que  les  autres.  Nervure  médiane  des  segments  soriferes  un  peu  flexueuse,  se  ramifiant 
en  veines  simples  et  fourchues,  non  anastomosées.  Sores  obliquement  situés  par  rapport 
à  la  nervure  tertiaire,  insérés  soit  sur  le  dos,  soit  sur  le  côté  des  veines,  à  peu  près 
vers  le  milieu  de  leur  trajet.  Indusium  blanchâtre,  finement  frangé  sur  le  bord  libre, 
se  renversant  en  dehors,  tombant  en  pièces  et  s'évanouissanl.  Sporange  sub-globuleux, 
sale-jaunâtre  ou  ferrugineux-brunâtre.  Spores  sub-réniformes,  jaunâtres-pâles  et  légère- 
ment verruculeuses. 

Plante  ayant  le  port  des  Polystichutn,  ressemblant  aux  Cystopteris  par  les 
découpures  de  l'extrémité  de  ses  segments  et  aux  Asplenium  par  la  situation 
de  ses  sores.  Elle  produit  un  grand  nombre  de  variétés,  toutes  très-peu 
stables,  parmi  lesquelles  nous  nous  contenterons  de  décrire  les  suivantes  : 

0.  m«lle  Chev.;  Kx.  Flor,  de  Louv.  p.  9;  Alhyrium  molle  Roth;  Polypodium  molle 
Schreb.  (non  Jacq.)  —  Schkuhr,  Krypt.  Gew.  tab.  58  (quoad  habitum). 

Fronde  faible,  ne  dépassant  guère  &  décim.  en  hauteur,  moins  dilatée  (1),  plus  atténuée 
à  sa  base,  svelte,  ovale-lancéolée.  Pinnules  rétrécies,  partagées  en  environ  50  paires  de 
segments  également  plus  étroits,  oblongs,  obtus,  réunis  entr'eux  par  une  fine  décur- 
rence  du  limbe  qui  rend  le  rachis  ailé;  pinnatifides,  à  divisions  ovales,  entières  chez 
les  segments  de  la  partie  supérieure  de  la  pinnule  et  généralement  émarginées  ou  tri- 
dentées  dans  ceux  de  la  partie  inférieure. 

Nous  considérons  comme  une  simple  déviation  de  cette  variété  celle  que 
nous  avons  décrite  ailleurs  sous  le  nom  d\4  thyrium  Filix-femina  var. 
pumila  Bor.(2)  On  la  reconnaît  à  sa  fronde  encore  moins  élargie,  lancéolée, 
de  2-2  */*  décim.  de  hauteur,  à  pinnules  étroites,  raccourcies,  non  acumi- 
nées, découpées  en  segments  peu  profonds,  élargis  et  obtus,  incisés-dentés 
sur  leur  contour.  Les  dents  aiguës  et  ordinairement  réunies,  au  nombre  de 
2-4,  au  sommet  du  segment  ont  leur  pointe  infléchie  vers  l'extrémité  de  la 
pinnule.  Sores  rares ,  toujours  peu  abondants. 

(i)  C'est  par  erreur  que,  dans  notre  Flore  de  Louvain,  il  a  été  imprimé  dilatée  au  lieu 
de  moins  dilatée. 

(2)  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  6  (excl.  syn.). 
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y.  JUaldena  Dôll,  Bad.;  Athyrium  Iri/idum  Roth;  Hoffm.;  A.  Filix-femina  y  trifidum 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  9;  A.  Filix-femina  var.  bifida  Dôll,  Rhein.  —  Schkuhr, 
Krypt.  Gew.  tab.  59,  fig.  e-f. 

Fronde  flexile  comme  celle  du  type,  atteignant  au  moins  7  décim.  de  hauteur,  sur 
une  largeur,  au  milieu,  de  2  */t  décim.  ou  plus  ;  plus  foncée,  oblongue,  rétrécie  à  sa 
base.  Pinnules  élargies,  longuement  acuminée*,  partagées  en  25-30  paires  de  segments. 
Ceux-ci  ovales-lancéolés,  incisés-pinnatifides,  chaque  division  2-3  fide  à  son  sommet; 
les  divisions  des  segments  situés  dans  les  pinnules  inférieures  de  la  fronde,  le  plus  près 
du  rachis  commun,  souvent  tridenlées  à  leur  tour. 

On  rencontre  assez  fréquemment,  dans  cette  variété,  une  forme  à  fronde 
rigide,  plus  courte,  moins  large,  dont  les  pinnules  et  les  segments  sont  aussi 
beaucoup  plus  étroits  et  qui  est  pour  le  reste  semblable  à  7;  c'est  elle,  nous 
semble-t-il,  qui  a  été  figurée  par  Plukenett  (Phyt.  tab.  480,  fig.  4). 

Bord  des  fossés  dans  les  bois  un  peu  humides  de  Melle  et  de  Gontrode  etc. 
(3  dans  ceux  d'Aaltre  et  la  forme  pumila  dans  les  lieux  boisés,  près  de 
Thourout;  7  sur  le  talus  des  fossés  ombragés,  le  long  des  chemins,  à 
Sleydinge,  surtout  à  l'endroit  dit  Wolpenswege  et  sa  forme  rigide  aux 
environs  d'Audenarde.  Fructifie  de  juillet  à  septembre. 

GEN.  VII.  —  ASPLENHJ1H  Su. 

Sores  allongés,  droits,  obliques  par  rapport  à  la  nervure  primaire, 
secondaire  ou  tertiaire.  Indusium  conforme,  plan,  fixé  par  le  bord 
externe,  libre  du  côté  interne  se  renversant  en  dehors.  Frondes 
bi-tripennées,  ou  simplement  pennées. 

f  Fronde  bi-tripennée  à  sa  base. 

1.  A.  Adiantnm-nigrom  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  9  (excl. 
syn.  Hoffm.  (*));  A.  Adiantum-nigrum  a  latisectum  Nielr.  ;  A.  Adian- 
lum-nigrum  var.  obtusa  Mild.  ;  Amesium  Adiantum-nigrum  Newm. — 
bab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°  36. 

Rhizome  cylindracé,  court,  ascendant,  recouvert  par  les  bases  persistantes  des  stipes, 
garni  à  son  sommet  d*écailles  lancéolées,  brunes-noirâtres,  muni  de  longues  et  nombreuses 
radicelles  noires  et  donnant  naissance  à  des  frondes  réunies  en  touffe.  Stipe  grêle, 
luisant,  canaliculé,  nu,  excepté  à  la  base,  où  Pon  observe  parfois  quelques  écailles  sca- 
rieuses;  d'un  brun  rougeâtre  sur  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  inférieurement 
plus  foncé  ou  noirâtre,  en  général  plus  long  ou  aussi  long  que  le  reste  de  la  plante. 
Fronde  d'un  vert  assez  intense,  coriace  ou  sub-coriace,  un  peu  luisante,  prenant  par 
la  dessication  une  teinte  légèrement  livide,  atteignant  le  plus  souvent  environ  2  décim. 
de  hauteur,  y  compris  le  stype,  rarement  davantage;  triangulaire  ou  triangulaire-ovale 
dans  son  pourtour,  aiguë  ou  acuminée,  simplement  pennée  vers  le  haut,  tripennée  ou 
sub-tripennée  à  la  base.  Pinnules  alternes  ou  sub-opposées,  la  paire  inférieure  distante  ; 
pétiolées,  excepté  celles  qui  forment  le  sommet  de  la  fronde;  lancéolées  ou  ovales-lancéo- 


(I)  D'après  Heufler,  YAsplenium  lanceolatum  Hoffm.  est  un  Athyrium. 
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lées  et  ordinairement  obtuses;  les  terminales  simples,  les  moyennes  pinnatifides,  les 
inférieures  bi-tripennatisectes  et  plus  longues.  Segments  oblongs,  obtus  ou  acutiuscules, 
garnis  à  leur  sommet  et  sur  leur  bord  de  dents  rapprochées  et  très-aiguës.  Premier 
segment  supérieur  de  chaque  pinnule  plus  grand  et  plus  découpé  que  les  autres. 
Segments  sorifères  pourvus  d'une  nervure  médiane  qui  se  divise  en  veines  divergentes, 
étalées  en  éventail,  simples  ou  fourchues.  Sores  insérés  sur  le  trajet  de  ces  veines  ou 
de  leur  branche  supérieure,  obliques  par  rapport  à  la  nervure  primaire,  au  sommet  de  la 
fronde,  et  par  rapport  à  la  nervure  secondaire  ou  tertiaire,  vers  la  base;  d'abord  étroits  et 
linéaires,  puis  confluents,  envahissant  à  la  fin  toute  la  face  du  segment.  Indusium  pâle- 
verdâtre. Sporange  ferrugineux,  globuleux. Spores  sub-ovoïdes,  brunes, un  peu  verruqueuses. 

Dans  les  chemins  creux  du  pays  d'Alost,  entr'autres  aux  environs  de 
Hautem-St.-Liévin,  ainsi  qu'autour  d'Audenarde.  Roucel  l'indique  égale- 
ment à  Sotteghem  et  au  village  de  Meire  près  d'Alost,  ta  de  Wolfstraat 
op  de  Broek.  Peu  commun.  Fructifie  en  été. 

2.  A.  Rata-mararla  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  10;  Rab.  Crypt. 
vase.  fasc.  2,  n°  37;  A.  murorum  Hocq.;  Atnesium  Buta-muraria 
Newm.  — Desm.  PL  crypt.  fasc.  1,  n°  49. 

Rhizome  court  et  épais ,  couché  ou  plus  ou  moins  ascendant,  noir,  garni  de  nom- 
breuses et  longues  radicelles,  donnant  naissance  à  des  frondes  réunies  en  touffe.  Stipe 
mince  et  grêle,  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  la  partie  foliacée  de  la  plante» 
vert,  verdâtre  ou  plus  ou  moins  bruni.  Fronde  d'un  vert  foncé,  haute  de  4-10  centim., 
en  y  comprenant  le  stype  ;  triangulaire-ovale  ou  oblongue,  obtuse,  pennée  à  son  sommet, 
bipennée  vers  la  base.  Pinnules  alternes  ou  sub-opposées  ;  les  supérieures  sub-sessiles, 
simples,  oblongues,  oblongues-arrondies  ou  rhomboïdes-sub-ovales,  plus  ou  moins  crénelées; 
les  inférieures  stipitées,  pennées  à  leur  tour  ou  divisées-ternées,  à  segments  divergents, 
semblables  du  reste  aux  pinnules  apicales  de  la  fronde.  Segments  sorifères  dépourvus 
de  nervure  médiane,  marqués  de  veines  divergentes ,  étalées  en  éventail,  simples  ou 
fourchues.  Sores  insérés  sur  le  trajet  de  toutes  ou  de  presque  toutes  les  veines  ;  obliques 
par  rapport  à  la  nervure  primaire  et,  dans  la  partie  inférieure  de  la  fronde,  par  rapport 
a  la  nervure  secondaire;  d'abord  linéaires  et  très-étroits,  devenant  ensuite  très-épais  et 
envahissant  par  confluence  toute  la  face  inférieure.  Indusium  pâle-brunâtre.  Sporange 
globuleux,d'un  brun  foncé.  Spores  globuleuses-ovoïdes,  garnies  de  grosses  verrues  et  brunes. 

Espèce  des  plus  variables,  dont  on  chercherait  vainement  à  faire  con- 
naître, d'une  manière  certaine,  les  différentes  aberrations.  La  fronde  de 
première  année  n'est  souvent  que  pennée  ou  même  ternée,  à  segments 
parfois  dilatés  et  arrondis.  C'est  elle  que  nous  avons  prise  autrefois,  par 
erreur,  pour  la  var.  magna  Boz.(i),  qui  nous  semble  aujourd'hui  devoir 
être  ramenée  à  YAsplenium  Ruta-muraria  p  pseudogermanicum  Heufl., 
auquel  appartient  peut-être  aussi  le  n°  803  de  l'herbier  de  M.  Westendorp. 

Nous  omettons  à  dessein  YAsplenium  septentrionale  indiqué  par  Mussche, 
dans  les  bois  arides,  sur  la  foi  de  Van  Hoorebeke  :  il  ne  nous  parait  guère 
pouvoir  être  considéré  comme  spontané  dans  les  Flandres. 


(1)  Ap.  Lej.  J?et>.  (voir  Kx.  Flor.  dé  Louv.  p.  10). 
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Partout  sur  les  murs.  Fructifie  de  juillet  a  octobre.  Frondes  persistantes 
pendant  l'hiver.  • 

f f  Fronde  simplement  pennée. 

3.  A.  Triehomanes  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  40;  Trichomanes 
Dod.  Pempt.  p.  474  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  352. 

Rhizome  cylindracé,  raccourci,  noir,  recouvert  des  bases  persistantes  des  stipes, 
garni  de  nombreuses  fibrilles  radicales,  concolores,  donnant  naissance  à  des  frondes 
réunies  en  touffe.  Stipe  mince,  nu,  d'un  noir  pourpré  et  luisant,  ainsi  que  le  rachis  ; 
aplati  du  côté  interne,  convexe  à  sa  face  dorsale,  toujours  beaucoup  moins  long  que 
la  partie  foliacée  de  la  plante  et  même  généralement  très-court.  Fronde  d'un  vert  foncé, 
ayant  le  plus  souvent  8-16  centim.  de  longueur,  linéaire,  étroite,  simplement  pennée. 
Pinnules  sub-sessilcs,  alternes  ou  sub-opposées,  obliquement  ovoïdes  et  très-obtuses,  ou 
arrondies;  cunéiformes  à  leur  base,  crénelées  au  sommet  et  sur  une  portion  du  bord. 
Nervure  moyenne  des  pinnules  ramifiée  en  veines  divergentes-flabelliformes.  Sores  in- 
sérés sur  le  trajet  de  ces  veines  et  obliques  par  rapport  à  la  nervure  primaire  de  la 
fronde.  Indusium  d'un  brun  pâle.  Sporange  globuleux.  Spores  oblongues,  anguleuses, 
verruculeuses  et  brunâtres. 

Sur  les  vieux  murs  extérieurs  et  intérieurs  de  la  Byloque,  sur  le  pont  près 
de  la  porte  St.  Liévin  et  sur  le  parapet  de  celui  du  quai  au  bois,  dans  les 
puits  etc.,  à  Gand  ;  ainsi  que  dans  les  chemins  creux,  aux  environs  d'Audc- 
narde,  au  pied  des  arbres.  Fructifie  de  juin  à  septembre. 

GEN.  VIII.  —  CETERACH  Willd. 

Sores  linéaires,  droits,  obliques  par  rapport  à  la  nervure  secondaire, 
d'abord  distincts,  puis  confluents,  entremêlés  de  paillettes  scarieuses, 
brillantes  et  brunâtres,  qui  garnissent  la  face  inférieure  de  la  fronde. 
Point  d'indusium.  Fronde  sinuée-pinnatifide. 

1.  C.  oMelnarom  Willd.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  45;  Asplenium 
Ceterach  Linn.;  Gramnites  Ceterach  Sw.;  Notolepeum  Ceterach  Newm. 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4,  n°  200. 

Rhizome  oblong,  oblique,  noir,  garni  de  radicelles  concolores,  nombreuses  et,  vers  le 
sommet,  de  paillettes  scarieuses- lancéolées,  brunes-noirâtres,  pellucides  et  élégamment 
réticulées;  donnant  naissance  à  des  frondes  réunies  en  touffe.  Stipe  court,  couvert  de 
paillettes  plus  pâles.  Fronde  d'un  vert  foncé,  coriace,  haute  de  4-8  centim.,  lancéolée, 
obtuse,  inférieurement  atténuée,  pinnatifide,  à  segments  alternes,  raccourcis,  oblongs, 
entiers,  arrondis-obtus,  confluents  à  leur  base.  Nervure  médiane  primaire  de  la  fronde 
ramifiée  sur  chaque  segment  en  une  nervure  secondaire,  d'où  partent  des  veines  diver- 
gentes, la  plupart  fourchues,  quelques-unes  des  supérieures  simples.  Sores  disposés 
obliquement,  par  rapport  à  la  nervure  secondaire,  et  insérés  sur  le  trajet  des  veines  ou 
de  leurs  bifurcations  ;  d'abord  étroits  et  distincts,  puis  oblongs  et  confluents,  entremêlés 
d'abondantes  paillettes  scarieuses,  réticulées,  pellucides  et  brillantes,  qui  recouvrent  toute 
la  surface  sorifère.  Indusium  remplacé  par  ces  paillettes.  Sporange  ferrugineux,  glo- 
buleux. Spores  brunes,  verruqueuses. 
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Croit  sur  le  mur  du  cimetière  St.-Pierre  (M.  Coemans),  ainsi  que  sur  celui 
de  l'église  de  Mariakerke  près  de  Gand  (M.  De  Mey)/ Très-rare. 

GEN.  IX.  —  SCOLOPENDRIU1H  Sm. 

Sores  linéaires,  longs,  obliques  par  rapport  à  la  nervure  médiane 
primaire,  étroits,  géminés,  simulant  un  sore  unique  ;  chaque  sore 
partiel  muni  d'un  indusium  membraneux,  qui  est  fixé  par  son  bord 
externe,  libre  par  son  bord  interne,  et  replié  à  la  fin  en  dehors  de 
chaque  côté. 

i.  S.  Tulgare  Sm.;  S.  officinarum  Sw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  42; 
Asplenium  Scolopendrium  Linn.  ;  Phyllitis  Scolopendrium  Newm. 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  2. 

Rhizome  court,  épais,  brun,'  couvert  des  restes  persistants  des  stipes  et  supérieure- 
ment d'écaillés  lancéolées  ;  muni  de  longues  radicelles  et  donnant  naissance  à  des  frondes 
réunies  en  touffe.  Slipe  en  général  court,  coriace,  sillonné  ou  anguleux,  épaissi  à  sa 
base,  brun-pourpré  ou  verdâtre,  plus  ou  moins  garni  d'écaillés  lancéolées,  acuminées- 
atténuées,  rousses  et  caduques.  Fronde  d'un  vert  un  peu  foncé,  mince,  haute  de 
2-4  déchu.,  y  compris  le  stype,  sur  3-5  centim.  de  largeur,  oblongue-lancéolée  ou 
linéaire-lancéolée,  entière  ou  crénelée  et  un  peu  sinueuse  sur  le  bord,  aiguë,  acuminée 
ou  obtuse  au  sommet,  cordiforme-échancrée  à  sa  base,  à  lobes  dilatés  en  oreillette. 
Nervure  moyenne  se  divisant  en  veines  latérales  nombreuses,  obliques  et  parallèles, 
fourchues  ou  bifourchues.  Sores  obliquement  disposés  par  rapport  à  la  nervure  moyenne 
de  la  fronde,  géminés  et  simulant  à  deux  un  sore  unique,  placés  dans  les  intervalles 
des  veines,  insérés  l'un  sur  la  branche  inférieure  de  la  veine  supérieure,  l'autre  sur 
la  branche  supérieure  de  la  veine  inférieure  la  plus  voisine.  Indusium  de  chaque  sore 
partiel  connivent  par  son  côté  libre  avec  celui  de  l'autre,  se  repliant  ensuite  à  gauche 
et  à  droite,  de 'manière  à  imiter  un  indusium  bivalve.  Sporange  obtusément  ovoïde, 
d'un  brun  foncé  avant  sa  déhiscence,  transparent  étant  vide.  Spores  verruculeuses , 
irrégulièies. 

Se  présente  parfois  avec  des  oreillettes  beaucoup  plus  dilatées  que  dans 
le  type,  plus  arrondies  et  séparées  par  un  sinus  très-large;  forme  toute 
individuelle  qui  constitue  la  prétendue  var.  e  auriculatum  de  notre  Flore 
cryptogamique  de  Louvain. 

g.  udalatvm  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  12  (non  Dôll). 

Fronde  large,  plus  obtuse,  ça  et  là  ondulée  ou  sinuée-onduléc  sur  les  bords  et 
sorilere  à   sa  face  inférieure. 

C'est  la  souche  de  la  var.  p  crispum  Willd.  (o*  undulatumHort.et  Dôll) 
cultivée  dans  les  jardins,  qui  se  distingue  par  ses  ondulations  très-rappro- 
chées,  à  bord  dentelé- frangé,  pénétrant  presque  jusqu'à  la  nervure  médiane 
et  par  l'absence  constante  de  sores. 

y.  maltlfidum  Willd.  j  Moriss.  H  Ut.  tom.  5,  sect.  M,  tab.  1,  fig.  2  ;  S.  officinarum  $  daeda- 
leum  Kx.  Flor.  de  Louv.  (non  Willd.)  —  Schkuhr,  Krypt.  Gew.  tab.  83,  fig.  6. 

Fronde  dilatée  à  son  sommet,  où  elle  est  découpée  en  segments  plus  ou  moins  nom- 
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breux,  assez  profonds,  irréguliers  et  plans,  à  bord  entier  ou  légèrement  dentelé-frange. 
Nervure  médiane  se  bifurquant  sur  le  tiers  supérieur  de  la  fronde  et  devenant  dicho- 
tome.  Sores  manquant  sur  la  partie  divisée. 

A  cette  variété  se  rattachent  deux  formes,  qui  ne  se  rencontrent  guère  à 
l'état  spontané,  mais  qui  sont  assez  souvent  cultivées,  les  Scolopendrium 
officinarutn  daedaleum(l)  et  ramosum  Wi  11<1(2).  La  première  ne  diffère  de 
7  que  parce  qu'elle  est  plus  courte,  plus  condensée  et  découpée  en  segments 
plus  nombreux,  à  la  fois  ondulés,  tortueux  et  crépus.  Dans  la  seconde,  la 
disjonction,  qui  produit  la  dichotomie  de  la  fronde,  au  lieu  de  se  faire  dans 
la  partie  supérieure  de  la  plante,  commence  dès  le  milieu  du  stipe.  L'une  et 
l'autre  sont  stériles. 

£  er*««m  Kx.   Flor,  de  Louv.  (1835)    p.  12;    S.   officinarutn  var.   auguttum  Doll; 
Moriss.  HUL  tom.  3,  sect.  M,  tab.  i,  fig.  il  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  11,  n«  802. 

Fronde  plus  longue,  plus  étroite,  plus  épaisse,  d'un  vert  beaucoup  plus  foncé  et  un 
peu  luisant,  ayant  des  bords  plus  ou  moins  sinués  et  incisés,  rongés  et  parfois  légère- 
ment frangés;  peu  échancrée  à  sa  base, à  oreillettes  petites;  abondamment  sorifère  sur 
toute  sa  longueur. 

Sur  les  vieux  murs  à  Damme  ;  dans  les  puits  aux  environs  de  Bruges 
(M.  Mac-Leod),  à  Oordegem  (M.  Coemans),à  Lede  (J.  Donkelaar),  à  Strypen  et 
a  St.  Goorix-Audenhove(M.Van  Aelbrouck-Velleman),  ainsi  qu'à  Meulestede; 
fi  et  y  avec  le  type;  ô*  à  ras  de  terre,  sur  l'église  de  Rooborst,  et  au  Sas-de- 
Gand,  sur  le  mur  du  temple  protestant  (M.  De  Mey).  Août-septembre. 
Persiste  pendant  l'hiver. 


4)  Ptéridées  Kx. 
GEN.  X.  —  BLECHNU1H  Linn. 

Sores  linéaires,  allongés  et  étroits,  disposés  parallèlement,  de  chaque 
côté,  le  long  de  la  nervure  secondaire,  à  laquelle  ils  sont  contigus, 
l'envahissant  ensuite  et  confluents  à  la  fin  en  un  sore  unique  sur  chaque 
segment.  Indusium  fixé  du  côté  externe,  libre  par  son  bord  interne,  et 
évanescent.  Frondes  pinnatifides,  les  fertiles  à  segments  rétrécis. 

i.  B.  Spleant.  Roth;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  44;  Osmunda  Spicant 
Linn.;  Lomaria  borealis  Link;  Acrostichum  nemorale  Hocq.  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n°798. 

Rhizome  oblique  et  ascendant,coriace, supérieurement  muni  d'écaillés  linéaires,scarieuses, 
d'un  brun  fauve  et  inférieurement  de  nombreuses  radicelles  épaisses;  donnant  naissance 


(1)  Moriss.  Hitt.  tom.  5,  sect.  M,  tab.  1,  fig.  2. 

(2)  Moriss.  ibid.  fig.  8. 
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à  des  frondes  réunies  en  une  touffe  orbiculaire,  les  unes  périphériques  et  stériles,  étalées- 
déclinées,  les  autres  centrales,  dressées  et  seules  fertiles.  Stipe  d'un  brun-pourpre  foncé 
tantôt  court,  tantôt  très-long,  garni  vers  sa  base  d'écaillés  linéaires,  acuminées,  de  même 
couleur  que  celles  du  rhizome  ;  sillonné,  intérieurement  canaliculé.  Fronde  d'un  vert  foncé 
haute  avec  le  stipe  de  3-4  décim.,  lancéolée ,  acuminée-atténuée  à  sa  base  et  pinnatifide, 
à  segments  alternes,  approximés,  oblongs-lancéolés,  obtusiuscules  et  mucronulés,  un  peu 
courbés,  entiers  sur  leur  bord,  ceux  du  milieu  les  plus  grands,  les  autres  décroissant 
successivement  vers  le  sommet  et  vers  la  base,  les  plus  inférieurs  ovales  ou  obtus. 
Frondes  du  centre  de  la  touffe  seules  sorifères,  souvent  bifides  dans  leur  partie  supérieure, 
dressées,  plus  hautes,  plus  longuement  stipitées,  plus  profondément  découpées,  a  segments 
moins  rapprochés,  devenus  plus  étroits  et  linéaires  par  le  développement  de  la  fructifi- 
cation. Nervure  primaire  se  ramifiant  sur  chaque  segment  en  une  nervure  secondaire 
divisée  à  son  tour  en  veines  fourchues,  entremêlées  ça  et  là  de  quelques  veines  simples. 
Sores  linéaires,  très-allongés,  insérés  de  chaque  côté  de  la  nervure  secondaire,  y  contigus 
et  parallèles  dans  toute  sa  longueur,  remplissant  presque  tout  l'espace  qui  la  sépare  du 
bord,  les  deux  sores  d'une  même  nervure  devenant  à  la  fin  confluents.  Indusium  sub- 
scarieux,  linéaire,  fixé  par  son  bord  externe,  libre  par  le  bord  interne,  évanescent  ensuite. 
Sporange  brun,  globuleux.  Spores  ovales,  anguleuses,  d'un  brun  noirâtre,  lorsqu'elles  sont 
bien  mûres. 

Il  y  a  une  forme  grêle,  à  fronde  généralement  moins  haute,  beaucoup 
plus  étroite  et  chez  laquelle  les-  segments  fertiles  ne  mesurent  que 
4  *j%  millîm.  de  largeur. 

Croit  partout  dans  les  bois,  à  Melle,  Gontrodc,  etc.  ;  la  forme  grêle  aux 
environs  de  Renais,  dans  les  bois  dont  le  sol  contient  du  grès  ferrugineux. 
Juillet,  août. 

GEN.  XI.  —  PTERIS  Linn. 

Sores  linéaires,  très-étroits,  disposés  le  long  du  bord  des  segments 
et  en  côtoyant  le  contour  sans  interruption.  Indusium  fixé  du  côté 
externe,  libre  du  côté  interne.  Fronde  tripennée. 

4.  P.  aqnilina  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  41;  Eupteris  aquilina 
Newm.;  Pteris  lanuginosa  Link  (non  Bory);  Âllosorus  aquilinus 
Presl  —  Schkuhr,  Krypt.  Gew.  tab.  95.       • 

Rhizome  plus  ou  moins  épais,  cylindracé, simple  ou  sub-rameux,traçant,presqu'horizontal, 
profondément  fixé  dans  le  soi,  garni  d'un  petit  nombre  de  radicelles  fibreuses,  noir  à 
l'extérieur,  blanc  a  l'intérieur,  marqué  au  centre,  sur  sa  coupe  oblique,  de  taches  noirâtres 
provenant  à  la  fois  de  la  disposition  des  fascicules  vasculaires  et  de  l'épanchement,  dans  la 
partie  cellulaire  du  rhizome,  du  suc  renfermé  dans  les  opanges  funiliformes,  taches  qui 
offrent  souvent  l'aspect  du  double  aigle  germanique;  donnant  naissance  à  des  frondes 
éparses.Stipe  robuste,  plus  ou  moins  anguleux,  canaliculé  en-dessus,  d'un  jaune-paille  avec 
une  teinte  plus  foncée  ou  brunâtre,  noirâtre  à  sa  base;  variant  en  longueur,  mais  en  général 
aussi  long  ou  plus  long  que  la  partie  foliacée  de  la  plante.  Fronde  d'un  vert  pâle,  coriace, 
rigide,  très-grande,  acquérant,  avec  le  stipe,  jusqu'à  12-13  décim.  d'élévation,  sur  une 
largeur  de  5-6  décim.,  largement  triangulaire,  acuminée,  tripennée  excepté  au  sommet 
et  garnie,  à  sa  surface  inférieure,  de  longs  poils  mous,  flexueux  et  pellucides.  Pinnules 
primaires  et  secondaires  décroissant  chacune  régulièrement  de  leur  base  vers  leur  extrémité. 
Pinnules  primaires  apicales  linéaires,  simples  et  sessiles  :  les  sous-apicales  lancéolées, 
pinnatifides  et  sub-pétiolées;  les  moyennes  et  les  inférieures  largement  ovales-lancéolées, 
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triangulaires  à  leur  base,  péliolées  et  divisées  en  18-20  paires  de  pinnules  secondaires. 
Celles-ci  courtementpétiolées,  opposées  ou  sub-opposées,  lancéolées,  acuminées,  d'autant 
plus  élargies  et  plus  longues,  qu'elles  sont  plus  voisiues  du  point  d'insertion  du  rachis  qui 
les  porte;  découpées  à  leur  tour  en  segments  rapprochés,  linéaires-lancéolés,  de  largeur 
variable,  acutiuscules  ou  obtus  et  confluents  à  leur  base,  quelques-uns,  surtout  les  plus 
inférieurs  de  chaque  pinnule  secondaire,  devenant  parfois  de  nouveau  irrégulièrement 
pinnatifldes.  Segments  sorifères  plus  étroits,  repliés  par  leur  bord,  munis  d'une  nervure 
médiane  qui  se  ramifie  de  chaque  côté  en  veines  très-rapprochées  et  fourchues,  dont 
les  extrémités  sont  réunies  entr'elles  par  une  fine  veine  marginale.  Sores  insérés  sur 
cette  dernière,  bientôt  confluents,  formant,  tout  autour  et  le  long  du  bord  du  segment, 
une  ligne  continue  et  droite.  Indusium  membraneux,  mince,  pellucide,  non  interrompu 
et  plus  ou  moins  caché  sous  le  repli  marginal.  Sporange  globuleux,  brun-rougeàtre. 
Spores  globuleuses,  un  peu  trigones  et  granuleuses,  d'un  brun  jaunâtre. 

0  brevlpes  Rab.  Deutsch.  krypt.  Flor.;  Pteris  brevipes  Tausch.  Regensb.  Bot.  Zeit. 
(1836)  2,  p.  427. 

Stipe  moins  robuste,  beaucoup  plus  court  que  la  partie  foliacée  de  la  plante.  Fronde 
plutôt  flnbelli forme  que  triangulaire  ;  rigide  ne,  dépassant  guère  5-6  décim.  en  longueur, 
y  compris  le  stypej  très-odorante  quand  elle  est  à  moitié  sèche,  glabre  en-dessous, 
tri  pennée,  à  pinnules  primaires  et  secondaire*  ne  décroissant  pas  régulièrement.  Seg- 
ments des  pinnules  secondaires,  surtout  des*  moyennes  et  des  inférieures,  obtusément 
pinnatifldes  ou  sinués-pinnatifides  ;  les  plus  rapprochés  du  rachis  commun  souvent 
auriculés.  Constamment  stérile.  —  Serait-ce  le  Pleins  sinuata  Op.? 


Kx.  ap.  Bell.  Cal.  crypt,  Nam.   p.  7,  n*  39. 

Stipe  à  peu  près  aussi  long  que  la  partie  foliacée  de  la  plante.  Fronde  oblongue- 
flabelliforme,  dilatée,  flasque  et  se  fauant  beaucoup  plus  vite,  le  plus  souvent  d'une 
hauteur  de  12-13  décim.,  y  compris  le  stypej  glabre  en-dessous,  tripennéc,  à  pinnules 
primaires  et  secondaires  décroissant  régulièrement  de  leur  base  à  leur  sommet,  la 
paire  la  plus  inférieure  des  premières  étant  distante.  Segments  des  pinnules  secondaires 
plus  larges,  plus  obtus,  la  plupart  entiers  ;  les  plus  rapprochés  du  rachis  commun,  au 
bas  de  la  fronde,  obtusément  sub-pinnatifides  et  non  auriculés.  Toujours  stérile. 

Croît  partout  dans  les  bois,  à  Aaltre,  Knesselaare,  Rieme,  Wachtebeke  ; 
p  dans  ceux  de  Melle  et  du  Kluyzenberg  près  de  Renaix;  7  à  Destelbergen, 
Meirelbeke,  etc.  Août,  septembre. 


m.  OSMUNDACÉES  Mabt. 

GEN.  XII.  —  OS1HUNDA  Willd. 

Sores  globuleux,  approximés,  disposés  en  panicule  distique  sur  les 
segments  supérieurs  de  la  fronde  presque  réduits  à  leur  nervure 
médiane.  Fronde  bipennée. 

1.  O.  regalla  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.   16;  Schkuhr,  Krypt.  Gew. 
tab.  145;  Filix  florida  Moriss.  —  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  ï,  n°  40a. 

Rhizome  cylindracé,  épais,  entouré  des  restes  persistants  des  stipes,  muni  de  nom- 
breuses radicelles  plus  ou  moins  aplaties,  dur  et  intérieurement  blanc  ;  donnant  naissance, 
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de  son  sommet,  à  des  frondes  réunies  en  touffe,  les  unes  fertiles,  les  autres  stériles,  les 
dernières  dilatées,  du  reste  conformes.  Stipe  ferme,  nu,  sub-cylindracé  ou  anguleux, 
canaliculé  à  sa  face  antérieure,  d'une  couleur  fauve-rouge&tre,  surtout  à  sa  base.  Fronde 
fertile  d'un  vert  gai,  jaunissant  par  la  dessiccation,  de  4-8  décim.  de  hauteur,  y  compris 
le  stipe  ;  ovale  et  bipennée.  Pinnules  grandes,  longues  de  2  décim.  opposées  ou  sub-opposées, 
parfois  même  alternes;  pétiolées,  ovales,  divisées  à  leur  tour  en  9-il  paires  de  segments 
longs  de  54  centim.,  et  terminés  par  un  impaire  plus  large  que  les  autres  :  tous  également 
opposés  ou  alternes,  sub-sessiles,  longuement  ovales,  obtus  ou  acutiuscules,  à  bords 
entiers  ou  sub-entiers,  à  base  plus  ou  moins  cunéiforme,  la  supérieure  obliquement  tronquée, 
l'inférieure  arrondie-obtuse  et  quelquefois  çà  et  là  crénée-caniculée.  Nervure  moyenne  des 
segments  ramifiée  en  veines  nombreuses,  étalées  et  dichotomes;  presque  réduite  à  elle 
seule  par  atrophie  du  limbe,  et  sorifère  chez  les  segmens  de  toute  la  partie  supérieure 
de  la  fronde  fertile.  Sores  globuleux,  d'une  couleur  fauve-ferrugineuse,  rapprochés,  insérés 
le  long  de  cette  nervure,  de  manière  à  former,  au  sommet  de  la  fronde,  une  sorte  de 
panicule  distique,  lndusium  nul.  Sporanges  globuleux,  courtement  pédicellés  et  s'ouvrant 
en  deux  valves  verticales.  Spores  globuleuses,  brunes  et  réticulées. 

Il  en  existe  une  forme  remarquable  par  sa  taille  plus  élevée,  ses  pinnules 
plus  grandes,  ses  segments  élargis,  un  peu  moins  obtus,  à  bord  serrulé  et 
souvent  créné-lobulé,  surtout  vers  leur  base,  et  en  outre  plus  distinctement 
auriculés(i).  Cette  forme  se  présente  quelquefois,  aussi  bien  que  le  type, 
avec  une  inflorescence,  où  les  nervures,  servant  d'axe  à  l'insertion  des  sores, 
sont  retournées  en  tout  ou  en  partie  à  l'état  foliacé.  Nous  ne  connaissons 
point  la  variété  p  crispa  toujours  stérile,  dont  parle  Willdenow. 

Croit  dans  les  lieux  humides  ou  marécageux  et  boisés,  aux  environs  de 
Gand  ;  à  Evergem  (M.  Crépi n)  ;  à  Oostacker,  près  la  campagne  de  M. de  Courte- 
bourne;  entre  Beirvelde  et  Bergenkruys  (M.  Manderlier)  ;  à  Loocristy, 
Bfoerbeke,  Zelzaate,  Wachtebeke  ;  à  Wetteren,  sur  les  bords  de  l'Escaut 
(M.  Malingie);  à  Heusden  et  Melle,  le  long  des  fossés  ombragés  dans  la 
direction  de  Meirelbeke;  à  Mariakerke,  derrière  la  campagne  de  M.  Bracq  et 
à  Bloemendaal  autour  de  celle  de  M.  Vanderbruggen  (M.  Coemans);  aux 
environs  de  Bruges  (M.  Mac-Leod);  de  Hulst  à  St.-Janstecn(M.Van  den  Bosch); 
à  Gheluvelt,  près  dTpres  (M.  Westendorp)  ;  entre  Audenarde  et  Renaix,dans 
le  bois  de  la  rivière, ainsi  que  près  d'Opbrakel(M.Van  Aelbrouck-Velleman),etc. 
La  forme  plus  robuste  dans  les  endroits  marécageux.  Vivace.  Juillet,  août. 


(i)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  -i;  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  1,  n*  10*. 


FAM.  IV.  -  OPHIOGLOSSÉES  R.  Ba. 

Plantes  vasculaires,  endogènes,  herbacées,  à  préfeuillaison  droite,  à 
inflorescence  épipbylle,  en  grappe  ou  en  épi  distique,  rhizomateuses, 
vivaces  et  terrestres,  aimant  les  collines  gazonnées,  un  peu  boisées  et 
sablonneuses. 

Rhizome  raccourci  et  oblique,  souvent  petit  et  tuberculiforme,  charnu, 
d'une  structure  anatomique  sans  doute  analogue  à  celle  du  rhizome  des 
Fougères;  muni  de  radicelles  épaisses,  éparses  et  fasciculées,  peu  nom- 
breuses ;  donnant  naissance  soit  à  une  fronde  stérile,  terminale,  ordinaire- 
ment unique  (Botrychium),  soit  à  deux  ou  à  plusieurs  frondes  stériles 
disposées  en  spirale  autour  de  son  sommet  {Ophioglossum)  ;  chaque  fronde 
stérile  portant  à  son  aisselle,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  un  bourgeon 
destiné  à  produire  une  fronde  fertile,  bourgeon  qui  est  recouvert  chez  le 
Botrychium  par  la  base  cxcavée  du  stipe. 

Frondes  stériles  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  tantôt  entières,  tantôt 
pinnatifides  ;  les  fertiles  modifiées  en  axe  d'inflorescence  et  réduites, 
ou  à  peu  près,  à  leur  nervure  médiane  ou  bien  aux  nervures  de  leurs 
segments;  toutes  les  deux  stipitécs,  à  stipe  assez  long,  celui  de  la  fronde 
stérile  canaliculé  et  soudé,  par  son  côté  concave,  autour  du  stipe  de  la  fronde 
fertile,  qui  est  cylindracé. 

Organes  de  reproduction,  anthéridies  et  archégones,  naissant  sur  le 
prothalle  et  insérés  les  premières  à  sa  surface  supérieure,  les  seconds  à  sa  face 
inférieure.  Anthéridies  sub-globuleuses,  moins  grandes  que  celles  des  Fou- 
gères, s'ouvrant  pfcr  une  ouverture  très-étroite,  conformes  à  celles-ci  pour  le 
reste.  Anthérozoïdes  plus  petits.  Archégones  immergés  et  de  moindre 
grandeur. 

A  la  suite  du  phénomène  de  la  fécondation,  qui  s'accomplit  aussi  sur  le 
prothalle  et  d'ude  manière  analogue  à  ce  qui  a  lieu  chez  la  famille  précé- 
dente, il  se  forme  également  ici  une  jeune  plantule  destinée  à  assurer  la 
conservation  de  l'espèce. 

Fruits  (sporanges)  globuleux,  coriaces,  dépourvus  d'indusium  et  d'anneau, 
jamais  groupés  en  sores,  toujours  lisses,  insérés  sur  une  fronde  spéciale 
dont  le  limbe  a  été  modifié  en  grappe  ou  en  épi  ;  plus  ou  moins  enchâssés 
dans  le  parenchyme  du  rachis  qui  les  porte, et  situés  à  l'extrémité  des  veines  ; 
latéralement  soudés  entr'eux  ou  libres;  uniloculaires,  ayant  une  déhiscence 
régulière,  transversale  ;  polyspores.  Spores  très-petites,  pellucidcs,  plus  ou 
moins  arrondies  ou  obtusément  anguleuses,  souvent  verruculeuses  ou  lisses. 
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Les  spores  des  Ophioglossees  germent  dans  des  conditions  favorables 
d'humidité,  de  température  et  d'obscurité.  Elles  produisent  un  prothalle 
souterrain,  dépourvu  de  chlorophylle,  petit,  oblong  et  compacte,  garni  de 
poils  dans  le  Botrychium,  et  d'un  brun  pâle  à  l'extérieur.  Dès  que  son 
évolution  est  achevée,  on  voit  y  apparaître  les  anthéridies  et  les  archégoncs, 
auxquels  la  nature  a  confié  le  soin  de  reproduire  la  plante. 

Plusieurs  Ophioglossees  se  propagent  en  outre  par  des  stolons  ou  sur- 
geons souterrains. 

Nous  n'avons  à  décrire  que  les  genres  : 

1.  Botryobium  Sw. 

2.  OphiogloMam  Linn. 

GEN.  I.  —  BOTHTCH1UIH  Sw. 

Sporanges  libres  entr  eux,  disposés  en  grappe  distique,  le  long  des 
segments  de  la  fronde  fertile  réduits  à  leur  ligne  médiane.  Fronde 
stérile  pinnatifide. 

4.  M.  LonarfaKaulf.;  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  1,  n°9  (speefim.  minor.); 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  46;  Lunaria  Dod.  Pempt.  439;  Osmunda 
Lunaria  Linn.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  46,  n°  800. 

Rhizome  très-court,  an  peu  oblique,  muni  en-dessus  d'une  ou  de  deux  longues 
écailles  ferrugineuses,  dressées  et  vaginantes,  inférieurement  garni  d'un  fascicule  de 
radicelles  charnues  et  brunâtres  ;  produisant  de  son  sommet  deux  frondes,  l'une  stérile, 
l'autre  fertile,  toutes  deux  stipitées  ;  le  stipe  de  la  première  dilaté  en  gaine  autour  de 
celui  de  la  seconde  et  formant  avec  lui  un  support  en  apparence  unique,  mais  résul- 
tant de  leur  commune  soudure,  charnu,  plus  ou  moins  cylindracé,  d'un  vert  foncé  ou 
jaunâtre,  plus  long  que  la  partie  foliacée  de  la  plante.  Fronde  stérile  concolore,  haute 
d'environ  8  centrai.,  y  compris  le  stype;  glabre,  oblongue,  très-obtuse  au  sommet, 
divisée  en  5  paires  de  segments  alternes  ou  sub-alternes,  flabelliformes-sémilunaires, 
atténués  en  coin  à  leur  base,  entiers  sur  le  bord,  qui  est  cependant  parfois,  parait-il, 
incisé.  Hachis  commun  plurinerve,  à  nervures  ramifiées  sur  chaque  segment  en  veines 
nombreuses,  fourchues  et  étalées  en  éventail.  Fronde  fertile  n'apparaissant  que  chez 
la  plante  d^e  seconde  année,  naissant  à  l'aisselle  de  la  fronde  stérile,  s'accroissant  avec 
elle  sur  toute  la  hauteur  du  stipe,  et  devenant  libre  à  son  sommet;  pareillement 
pinnatifide,  mais  ayant  des  segments  réduits  à  l'état  d'une  étroite  bandelette  linéaire, 
les  dernières  ramifications  des  veines  se  terminant  en  sporanges  sur  son  bord.  Spo- 
ranges légèrement  enchâssés  par  leur  base  dans  le  tissu,  distincts  entr'eux,  globuleux, 
d'un  brun-jaunâtre  ou  ayant  une  teinte  fauve,  formant  autant  d'épis  qu'il  y  a  de 
segments  et  donnant  ainsi,  à  l'ensemble  de  l'inflorescence,  l'aspect  d'une  grappe  distique. 
Spores  globuleuses-trigones,  d'une  couleur  jaune  pâle. 

On  connaît  une  forme  de  cette  espèce  (|3  polyphyllum  Wallr.)  qui 
possède  deux  ou  plusieurs  frondes  stériles,  cas  en  tout  semblable  à  celui 
que  présente  parfois  YOphioglossum  vulgatum. 

Dans  les  bruyères  et  les  pâturages  élevés,  à  sol  sablonneux,  aux  environs' 
de  Letterbautem ,  dans  le  pays  d'Alost  (M.   le  Dr  Huylebroek).   Roucel 
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indique  cette  espèce  près  de  Meldert,  sur  h  limite  du  bois  d'Assche. 
Elle  existe  aussi,  d'après  Van  den  Bosch,  dans  l'île  de  Walcberen  et 
pourrait  bien,  d'après  cela,  ne  pas  être  étrangère  à  nos  dunes.  Très- 
rare.  Juin,  juillet. 

GEN.  II.  —  OPHIOGLOSSUH1  Linn. 

Sporanges  latéralement  connés  entr'eux,  disposés  en  épi  distique,  le 
long  de  la  fronde  fertile,  qui  est  réduite  à  sa  nervure  médiane.  Fronde 
stérile  simple. 

1.  O.  vulgatmu  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  17;  Dod.  Pempt.  139; 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  3,  n°  150. 

Rhizome  court,  tuberculeux,  noir,  surmonté  de  deux  ou  de  plusieurs  écailles  brunes, 
dressées  et  vaginantes;  émettant  plus  bas  des  radicelles  -éparses,  charnues,  simples  et 
brunâtres;  produisant  de  son  sommet  deux  frondes,  Tune  stérile,  l'autre  fertile,  toutes 
deux  stipitées;  le  stipe  de  la  première  dilaté  en  gaine  autour  de  celui  de  la  seconde  et 
formant  avec  lui  un  support  en  apparence  unique,  résultant  de  leur  commune  soudure; 
cylindracé  ou  aplati,  en  général  beaucoup  plus  long  que  la  fronde  et  d'un  vert  gai,  excepté 
à  sa  base.  Fronde  stérile  concolore,  glabre,  de  10-15  centim.  de  hauteur,  y  compris  le  stipe, 
ovale  ou  oblongue,  obtuse,  indivise,  entière  sur  le  bord,  énerve,  réticulée-veineuse.  Fronde 
fertile  naissant  à  l'aisselle  du  point  d'insertion  de  la  fronde  stérile,  s'accroissant  et 
s'identifiant  avec  elle  sur  toute  la  longueur  du  stipe,  devenant  libre  à  son  sommet  et  la 
dépassant  en  longueur,*  pareillement  indivise,  uninervurée,  réduite  à  sa  nervure  et  à  une 
bordure  très-étroite  du  limbe.  Sporanges  globuleux,  enchâssés  dans  le  tissu  par  leur  base, 
rapprochés,  connés,  s'ouvrant  en  deux  valves  transversales,  disposés  de  chaque  côté  de  la 
nervure,  en  une  série  unique,  au  nombre  de  15-25,  et  donnant  lieu  de  cette  manière  à  un 
épi  simple,  linéaire  et  distique,  d'une  couleur  verte,  à  la  fin  jaunâtre.  Spores  globuleuses, 
obtusément  anguleuses,  pâles-jaunâtres  et  verruculeuses. 

On  cite  de  cette  espèce  les  formes  suivantes:  1°  à  épi  unique,  plus  ou 
moins  foliacé  :  c'est  à  dire,  provenant  d'une  fronde  incomplètement  trans- 
formée; 2°  à  épi  unique,  bifide;  3°  à  épi  unique, pluripartite  (0.  |3.  motistro- 
sum  Dek.  ;  0.  abortivum  Lob.  Hi&t.)  ;  4°  à  deux  épis  normaux,  provenant  de 
deux  feuilles  fertiles  distinctes;  5°  à  deux  ou  trois  frondes  stériles  au  lieu 
d'une,  particularité  que  Cosson  et  Germain  indiquent  aussi  pour  la  variété 
suivante  : 

P  amblguum  Coss.  et  Germ.  Syn.  de  la  Flor.   de  Paris,  2e  éd.  ;  0.  vulgatum,  folio 
augustiori  lanceolato  Wallr.  Comp.  I,  p.  31  ? 

De  deux  tiers  plus  petit.  Fronde  stérile  lancéolée,  longue,  sans  le  stipe,  de  k  centim.  sur 
1  centim.  de  largeur  au  milieu  ;  atténuée  vers  sa  base  et  surtout  vers  son  sommet,  qui  est 
aigu  ou  acurainé.  Epi  plus  court.  Sporanges  au  nombre  de  12-20  dans  chaque  série  latérale. 
Spores  finement  verruculeuse. 

D'après  M.  Townsend(l),  Le  rhizome  serait  longuement  rampant,  ce  que 


(1)  Journ.  ofBotany,  april  1864,  p.  120. 
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nous  n'avons  pu  vérifier  sur  nos  exemplaires.  Le  port  rappelle  du  reste 
tout-à-fait  YOphioglossum  lusitanicum,  qui  néanmoins  est  souvent  beaucoup 
plus  petit,  dont  le  rhizome  est  tuberculeux  et  qui  fructifie,  dès  le  mois  de 
janvier,  sur  les  côtes  du  Finistère,  sa  dernière  limite,  paraît-il,  vers  l'ouest. 
Habite  les  pelouses  et  pâturages  sablonneux  et  humides  à  Moerbeke 
(M.  Crépin),  Wachtebeke,  Rieme,  autour  de  Gand  ;  aux  environs  d'Audenarde 
et  de  Grammont;  dans  les  dunes,  surtout  vers  Oost-Duinkerke  et  vers  Heyst; 
p  dans  celles  de  Coxyde  à  La  Panne,  où  il  est  entremêlé  au  type.  Les  formes 
1-4  mentionnées  ci-dessus,  se  trouvent  çà  et  là  avec  l'espèce.  Juillet,  août, 
septembre. 


FAM.  V.  -  ÉQUISÉTACÉES  DC. 


Plantes  vasculaires,  endogènes,  aphylles,  verticillées-rameuses,  articulées, 
entourées  d'une  gaine  dentée  aux  points  de  jonction  des  mérithalles;  à 
préfeuillaison  dressée,  à  inflorescence  en  épi  ;  rhizomateuses,  vivaces,  crois- 
sant dans  les  lieux  marécageux  et  humides  et  même  dans  l'eau. 

Rhizome  souterrain,  plus  ou  moins  longuement  traçant,  cylindracé  ou 
sub-anguleux,  articulé,  émettant  des  racines  adventives  à  ses  articulations, 
muni  de  gaines  et  sillonné  comme  les  rameaux  aériens  qu'il  produit,  mais 
brun-noirâtre  et  donnant  naissance  à  des  ramifications  alternes  ou  opposées, 
semblables  à  lui-même,  dont  les  mérithalles,  tout  en  restant  pourvus  de  leurs 
gaines,  se  raccourcissent  parfois  et  se  renflent  en  tubercules  ovoïdes,  remplis 
de  fécule,  qui  se  succèdent  à  peu  près  comme  les  tubérosités  de  YArrhena- 
therum  precatorium.  La  coupe  transversale  du  rhizome  présente  de  l'exté- 
rieur vers  l'intérieur  :  4°  un  épiderme  dépourvu  de  stomates;  2°  une  couche 
cellulaire  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé;  3°  un  tissu  cellulaire  lâche, 
verdâtre,  parcouru  par  des  fascicules  vasculaires  formés  de  tubes  pleurenchy- 
mateux,  de  vaisseaux  annulaires,  spiraux,  rayés  et  poreux,  et  dans  lequel 
on  observe,  vers  la  périphérie,  des  lacunes  longitudinales,  cylindriques 
qui,  au  moins  dans  le  jeune  âge,  rayonnent  étroitement  vers  le  centre; 
4°  une  large  lacune  centrale  d'abord  farcie  d'une  moelle  parenchymatcusc 
comparable  à  celle  des  Graminées. 

Fronde  ou  partie  aérienne  de  la  tige  différant  de  la  partie  souterraine 
ou  rhizome  :  1°  en  ce  que  les  lacunes  périphériques  ne  rayonnent 
point  vers  le  centre  ;  2°  en  ce  que  la  couche  cellulaire  sous-épidermique 
est  ordinairement  verte  ;  3°  en  ce  que  l'épiderme  porte,  quand  il  est 
vert,  des  stomates  diversement  disposés,  quoique  toujours  placés  dans 
les  sillons,  et  remarquables  par  des  stries  rayonnantes  qui  partent  de 
leur  ouverture;  4°  en  ce  qu'il  est  souvent  injecté  de  petits  cristaux  de 
silice  longitudinalement  disposés.  La  fronde  est  simple  ou  divisée, 
cylindracée  ou  plus  ou  moins  anguleuse,  articulée  et  garnie,  à  ses 
articulations,  comme  le  rhizome,  de  gaines  dentées.  Elle  peut  être  nue  ou 
verticillée,  fertile  ou  stérile.  Ses  mérithalles  fermés  à  leurs  points  de  jonc- 
tion, alternativement  sillonnés  et  costés,  sont  d'autant  plus  longs  qu'ils  sont 
plus  élevés  et  se  superposent  de  manière  qu'aux  sillons  d'un  mérithallc 
supérieur  correspondent  les  côtes  de  celui  qui  lui  est  inférieur. 

Organes  de  reproduction  (anthéridies  et  archégones)  insérés,  comme 
dans  les  familles  précédentes,  sur  le  prothalle.  Les  anthéridies  s'y  montrent 
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sur  la  partie  médiane  des  lobes,  sous  forme  de  poches  oblongues,  immer- 
gées, rouges,  couronnées  par  un  cercle  jaune,  renfermant  d'abord  un  tissu 
qui  engendre  à  son  tour  les  cellules  où  naissent  les  anthérozoïdes.  A  l'époque 
de  sa  maturité,  l'appareil  s'ouvre  en  haut  par  le  simple  écartement  des 
cellules  marginales  et  celles  de  l'intérieur  mettent  leurs  anthérozoïdes  en 
liberté.  Ceux-ci  tordus  en  spirale,  comme  chez  les  Fougères,  mais  plus  gros 
et  renflés  vers  leur  sommet  qui  est  arrondi-obtus,  sont  munis  de  chaque 
côté,  sur  leurs  deux  tours  supérieurs,  d'une  rangée  de  cils  vibratiles ,  et 
s'effilent  à  l'extrémité  opposée  en  un  long  appendice  comprimé,  qui  se  meut 
d'un  mouvement  ondulatoire. 

Les  archégones  apparaissent  plus  tardivement  que  les  anthéridies.  Ils  sont 
sphériques  et  surmontés  de  huit  cellules  verticalement  superposées  deux  à 
deux;  ils  naissent  en  général,  dans  le  voisinage  du  bord,  sur  le  même 
prothalle  que  les  anthéridies.  Cependant  chez  quelques  espèces  (Equisetum 
arvtnse,  E.  pratense,  E.  palustre)  ils  occupent,  d'après  M.  Hofmeister, 
un  prothalle  distinct,  croissant  auprès  de  celui  qui  porte  les  anthéridies, 
ce  qui  ferait  supposer  qu'il  existe  alors  deux  sortes  de  spores (1).  La  genèse, 
le  développement  et  le  mode  de  fécondation  de  l'archégone  rappellent 
tout-à-fait  ce  qui  se  passe  dans  les  Fougères. 

Fruits  ou  sporanges  disposés  en  épi  terminal,  au  sommet  de  l'axe  pri- 
maire ou  parfois  en  même  temps  aux  extrémités  des  axes  secondaires.  Cet 
épi  se  compose  de  disques  polygonaux  peltés  (clypéoles)  perpendiculairement 
verticillés  autour  de  son  axe  et  portant  chacun  de  quatre  à  sept  sporanges 
suspendus  à  leur  face  inférieure;  il  est  ovoïde,  conoïdal  ou  cylindracé, 
lâche  ou  compacte,  inséré  selon  les  espèces  sur  une  fronde  pourvue  ou 
dépourvue  de  ramules.  Dans  ce  dernier  cas  les  gaines  caulinaires  sont 
d'autant  plus  développées. 

Considérés  en  eux-mêmes,  les  sporanges  sont  membraneux,  oblongs, 
obtus,  uniloculaires,  polyspores,  déhiscents  sur  leur  côté  interne  par  une 
fente  longitudinale  et  formés  de  deux  enveloppes.  Leur  cavité  est  remplie 
d'un  tissu  cellulaire,  dont  les  cellules  donnent  chacune  naissance  à  une  spore. 

Spores  globuleuses  ou  légèrement  ovoïdes,  un  peu  déprimées  devenant 
libres  par  la  rupture  et  la  résorption  des  cellules  qui  les  ont  produites. Chaque 
spore  est  entourée  d'un  épispore  et  d'un  endospore,  et  munie,  dès  sa  forma- 
tion (2),  de  deux  lames  spirales  (élatères  DC.)  attachées  à  sa  base  vers  le 
milieu  de  leur  longueur  et  latéralement  contiguës  ou  même  adhérentes  à 
leur  point  d'insertion,  tout  en  étant  libres  sur  le  reste  de  leur  étendue.  Ces 
lames,  transparentes,  inarticulées,  très-hygroscopiques,  sont  obtuses  et  un 
peu  dilatées  en  spatules  aux  deux  bouts,  sur  lesquels  on  voit  éparpillés  des 
corpuscules  globuleux,  très-fins,  dont  la  signification  est  inconnue.  Elles 
s'enroulent  autour  de  la  spore  ou  s'étalent  sous  l'influence  de  la  sécheresse 


(1)  Ce  prothalle  femelle  ressemble,  d'après  M.  Hofmeister,  à  la  jeune  fronde  de  YAntho- 
ceroi  punctatus  (Beitr.  sur  Kenntn.  der  Gefâsskrypt.  p.  170-173). 

(2)  Schleiden,  Grundz.  tom.  2,  p.  99. 
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et  de  l'humidité  et  provoquent  peut-être,  par  leur  extension,  le  déchire- 
ment de  la  cellule-mère,  dont  les  débris  sont  ainsi  plus  aisément  résorbés. 

Le  premier  phénomène  qu'offrent  les  spores  dans  leur  germination, 
c'est  le  changement  de  couleur  de  leur  contenu  granuleux,  qui,  de  vert 
jaunâtre,  devient  tout  a  fait  vert.  L'épispore  se  rompt  ensuite,  se  détache 
et  la  spore  se  dilate.  Il  y  nait  une  papille,  qui  en  s'accroissant  lui 
donne  une  forme  ovoïde.  Cette  papille  s'allonge  en  radicule  et  se  sépare 
par  une  cloison  du  reste  de  la  spore.  De  nouvelles  radicules  se  forment  :  la 
spore  se  cloisonne  transversalement  et  longitudinalement,  et  le  prothalle 
qu'elle  engendre,s'étend  de  plus  en  plus  par  de  nouvelles  divisions  cellulaires, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu  adulte.  Il  est  alors  en  général  irrégulièrement 
oblong,  atténué  à  sa  base  et  divisé  en  segments  inégaux,  plus  ou  moins 
fascicules,  dont  les  sommets  sont  lobules. 

C'est  sur  ce  prothalle  qu'apparaissent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les 
anthéridies  et  les  archégones,  et  qu'à  la  suite  de  l'intervention  des  anthéro- 
zoïdes, s'accomplit  le  mystère  de  la  fécondation  et  la  formation  d'une 
plante  nouvelle. 

Les  Équisétacées  se  propagent  aussi  par  leur  rhizome  et  leurs  tubercules. 

Elles  ne  sont  représentées,  dans  l'état  actuel  de  la  végétation  de  notre 
globe,  que  par  un  seul  genre.  C'est  le 


GEN.  I.  —  EQITISETU1H  Linn. 

Ce  genre  étant  unique,  les  caractères  en  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  famille. 

f  Frondes  fertiles  et  stériles  dissemblables  (Heterophyadiques  Braun)(l). 

a)  Fronde  fertile  précoce,  la  stérile  naiuant  pli»  tard.  Stomates  de  niveau  avec 
la  cuticule  épidermofdale  (Phanéroporei  Mild.) 

1.  E.  aryense  Linn.;   Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  7;  West.    Herb.  crypt. 
fasc.  4,  n°  151.  —  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°4C. 

Rhizome  noir  à  l'extérieur,  très-long,  rampant  sous  le  sol,  rameux  à  sa  base,  qui 
est  profondément  enfoncée ,  flexueux  et  offrant  de  courtes  ramifications,  dont  les  mé- 
rithalles  sont  renflés-noduleux.  Fronde  stérile,  mince,  haute  de  2-2  J  décim.,  verte 
ou  d'un  vert  pâle,  creusée  de  9-12  larges  sillons  latéralement  garnis  de  chaque 
côté  de  2-3  séries  sub-régulières  de  stomates,  et  séparés  par  des  côtes  com- 
primées et  étroites;  verticillée-rameuse ,  excepté  dans  sa  partie  inférieure  et  au 
sommet,  lequel  est  en  général  longuement  prolongé-caudiforme  ;  à  ramules  au  nombre 
de  9-12,  simples  ou,  les  inférieurs  surtout,  courtement  verticillés  à  leur  tour;  longs  de 
5-10  centim.,  grêles,  tétragones,  très-scabres  sur  leurs  arêtes,  plus  ou  moins  comprimés, 


(\)  Hcterocaulia  et  Allagocaulia  Nm*. 
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non  sillonnés,  d'abord  dressés,  puis  étalés,  à  gaines  caulinaires  sub-infuudibuli- 
formes,  courtes,  profondément  découpées  en  environ  8-10  dents,  noirâtres,  blanches- 
membraneuses  à  leur  pointe  et  sur  le  bord  ;  les  ramulaires  petites,  étroites,  découpées 
en  3-4  segments  dentiformes,  ovales-lancéolés  et  étalés,  la  gaine  la  plus  inférieure  de 
chaque  ramule  raccourcie,  sub-dentée  et  pâle-ferrugineuse.  Fronde  fertile,  épaisse,  suc- 
culente, simple,  dressée,  haute  de  2  décira.,  d'un  blanc-rougeâtre  ou  roussâtre  étant 
fraîche,  rousse  ou  rousse-brunâtre  à  l'état  sec,  dépourvue  de  ramules,  à  méri  thalles 
d'autant  plus  distants  qu'ils  sont  plus  élevés.  Gaines  hypertrophiées,  infundibuliformes- 
tubuleuses,  ventrues,  pâles  et  décolores  sur  leur  moitié  inférieure,  brunes  supé- 
rieurement ou  parfois  colorées  en  entier,  terminées  par  10-12  dents  lancéolées-acumi- 
nées.  Épi  eylindracé-oblong,  obtus,  mince,  un  peu  lâche,  long  de  2-2  \  centim.  ;  les 
disques  peltiformes  bruns  à  l'extérieur. 

Dans  certains  cas  et  très  exceptionnellement,  d'après  Dôll,  la  fronde 
fertile,  après  avoir  mûri  ses  spores,  verdit  et  développe  des  ramules  verts 
autour  de  ses  articulations  :  c'est  la  forme  que  le  même  auteur  appelle  var. 
frondescens.  Nous  ne  l'avons  pas  observée  :  mais  nous  avons  constaté  la 
même  chose  chez  l'espèce  suivante.  Il  en  résulte  que  la  distinction  des  Prèles 
hétérophyadiques  en  amétaboles  et  métaboles,  selon  que  leur  fronde  fertile 
reste  nue  ou  devient  verte  et  ramifère,  n'est  plus  admissible.  Aussi  avons- 
nous  négligé  ce  caractère  en  subdivisant  le  genre. 

g.  nem*roiam  Braun;  E.pratense  Roth  (non  Ehrh.)  —  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°48. 

Plus  grand,  plus  vigoureux,  atteignant  dans  ses  deux  frondes  4-5  décim.  de  hauteur. 
Méritballes  de  part  et  d'autre  plus  allongés  et  mesurant  de  3-4  centim.  Ramules  ayant 
1  décim.  de  longueur  et  très  étalés.  Gaines  de  la  fronde  fertile  moins  enflées  que  dans  le 
type.  —  C'est  une  simple  forme  luxuriante. 

y.  aerotlmun  Meyer;  E.  campestre  Schulz.  — Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°  47. 

En  tout  semblable  à  la  fronde  stérile  du  type  et  de  même  taille  ou  peu  au-delà,  mais 
portant,  par  exception,  un  épi  qui  apparaît  tardivement,  après  le  développement  des 
ramules,  et  qui  vient  mettre  fin  à  l'accroissement  en  hauteur. 

La  plante  commence  donc  par  être  hétérophyadique  et  devient  homo- 
phyadique  à  la  fin,  et  ce  mode  de  division,  que  nous  avons  été  le  premier 
à  proposer(l),  est  loin  d'être  à  l'abri  de  tout  reproche. 

<?.  deesMbeiif  Meyer,  ap.  Dôll,  Bad.  I,  p.  59. 

Plus  court,  dilaté,  couché,  d'un  vert  plus  ou  moins  grisâtre,  à  ramules  minces  et  grêles, 
ceux  des  verticilles  les  plus  inférieurs  égalant  à  peu  près  en  longueur  le  diamètre 
longitudinal  de  la  plante,  ce  qui  lui  donne,  quand  elle  est  étalée,  une  forme  en  éventail. 
Sillons  caulinaires  moins  comprimés  et  séparés  par  des  côtes  plus  larges.  Toujours  stérile. 

Croit  sur  le  bord  des  champs;  p  dans  les  bois  humides  à  Melden 
(M.  Coemans)  ;  y  dans  les  terres  boisées  et  argileuses,  en  automne  ;  <?  dans 
les  champs  sablonneux,  surtout  quand  ils  sont  cultivés  en  asperges,  à 
St.-Amand,  près  de  Gand. 


(1)  Kx.  Flor.  deLouv.  (1835). 
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2.  E.  TelmatotaBhrh.;  E.  fluviatile  Sm.;  Linn.  p.  p.;   Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  7  —  Desm.  PL  crypt.  II  sér.  fasc.  4,  n°  200. 

Rhizome  n'ayant  point  de  renflement  noduleux.  Fronde  stérile  de  1-1  J  centim. 
d'épaisseur,  quand  elle  est  fraîche-,  haute  de  4  décim.  ou  même  plus,  blanchâtre  ou 
d'un  blanc  d'ivoire;  scabriuscule,  dépourvue  de  stomates,  cylindrique,  peu  profondément 
sillonnée,  verticillée-rameuse;  2630  ramulcs  d'un  vert  pâle,  simples,  atteignant  à  la  fin 
jusqu'à  2  décim.  de  longueur,  grêles,  dressés,  puis  largement  étalés,  scabres  de  haut  en 
bas,  tétragones,  quelques-uns  parfois  pentagones,  profondément  sillonnés  sur  chaque 
face,  les  stomates épars  dans  les  sillons;  gaines  caulinaires  verdâtres,  tubuleuses-apprimées, 
découpées  en  20-50  dents  longues,  lancéolées-subulées  et  ferrugineuses-brunâtres;  les 
ramulaires  petites,  étroites,  strictes,  vertes,  divisées  en  4  segments  dentiformes  ;  la  gaine 
la  plus  inférieure  de  chaque  ramule  raccourcie,  sub-dentée,  noire  à  sa  base  et  brune  à 
son  sommet.  Fronde  fertile  épaisse,  très-robuste,  simple,  dressée,  haute  de  2  i  et  même 
parfois  de  3  \  décim.,  blanchâtre  ou  d'un  blanc  rougeâtre  étant  fraîche,  brunissant  par  la 
jiessication,  lâchement  sillonnée,  dépourvue  de  stomates  et  de  ramules,  à  mérithalles  très- 
rapprochés,  excepté  les  plus  voisins  de  l'épi;  à  gaines  hypertrophiées,  très-grandes, 
turbinées-infundibuliformes,  lâches,  les  inférieures  plus  longues  que  leur  mérithaile, 
finement  laciniées  sur  leur  tiers  supérieur  en  20-30  et  même  40  dents  lancéolées,  à  pointe 
subulée,  d'un  noir  rougeâtre  ou  brunâtre,  la  base  parfois  exceptée.  Épi  conique-cylindracé 
ou  ovale-conique,  obtus,  compacte  et  épais,  mesurant  à  l'état  frais  jusqu'à  6centim.de 
longueur  sur  un  diam.  de  i  4  centim.  à  son  milieu,  les  disques  peltiformes  extérieure- 
ment blanchâtres  ou  noirâtres. 

Nous  avons  une  forme  de  cette  espèce  où  la  fronde  stérile  a  des  ramules 
raccourcis,  les  plus  longs  ne  mesurant  que  quatre  centimètres;  et  une 
autre  fertile  garnie  simultanément  de  ramules  longs  d'un  centimètre. 

p.  aeratlnum  Braun,  ap.   Dôll  —  Oeder,  Flor.  Dame.  tab.  U69. 

Semblable  à  la  fronde  stérile  du  type,  quoique  moins  robuste,  et  portant,  au  sommet 
de  l'axe  primaire,  un  épi  oblong,  obtus,  de  moitié  moins  long  et  moins  épais,  qui  s'y 
montre  après  le  développement  des  ramules. 

Dôll  cite  aussi  la  planche  1469  de  la  Flor.  Dan.  pour  le  type  de 
l'espèce,  mais  c'est  bien  certainement  cette  variété  qu'elle  représente. 

Croit  au  printemps  dans  la  vallée  de  la  Zwalm  à  Vclsique  et  à  Munk- 
zwalm  (M.  Malingie);  aux  environs  de  Grammont  et  de  Renaix  (M.  Crépin); 
à  Melden  (M.  Coemans);  et  sa  forme  à  Bottelaare;  p  à  Ruyen,  près  du 
Kluyzenberg  en  juin. 

b)  Fronde  fertile  et  rtértle  naissant  en  même  temps.  Stomate  de  niveau  avec 
la  cuticule  épidermoldale  (Phanéroporet  Mild). 

3.  E.  aylvaticum  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  7;  Lib.  Crypt.  ard. 
cent.  IV,  n°  301  —  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°  43. 

Rhizome  présentant  quelquefois  sur  ses  ramifications  des  mérithalles  raccourcis  et 
renfiés-noduleux.  Fronde  stérile  grêle,  haute  de  4-10  décim.,  d'un  blanc  un  peu  verdâtre 
en  général  dépourvue  de  stomates,  marqué  de  10-15  sillons  séparés  par  des  côtes  tétra- 
gones, qui  sont  garnies  d'une  double  série  d'aspérités  ;  verticillée-rameuse  ;  ramules  au 
nombre  de  12  environ,  très-minces  et  grêles,  verts,  tétragones,  creusés  de  3-5  sillons  ; 
latéralement  garnis  de  chaque  côté  d'une  ligne  stomatifère,  le  plus  souvent  verticillés  à 
leur  tour  et  recourbés  en  arc;  à  gaines  caulinaires  tubuleuses,  les  inférieures  un  peu 
ventrues,  toutes  scarieuses,  brunes,  divisées  en  3-5  larges  dents  lancéolées  et  concolores, 


ÉQUISETACEES.  4,9 

souvent  bifides  ;  les  ramul aires  tubuleu ses,  vertes,  quadridentées  ;  la. gaine  insérée  au 
bas  des  ramules  primaires  et  secondaires  raccourcie,  scarieuse  comme  les  gaines  princi- 
pales, inégalement  dentée  et  brune.  Fronde  fertile,  haute  de  4  décim.,  d'un  blanc 
rougeâtre  ou  brunâtre  étant  desséchée,  sans  stomates  ;  à  gaines  concolores,  infundibuli- 
formes,  profondément  partagées  en  4  dents  largement  lancéolées,  celles  des  méri- 
thalles  les  plus  inférieurs  souvent  laciniées  ;  d'abord  nue,  puis  se  garnissant,  à  rap- 
proche de  la  maturité  de  l'épi,  de  courts  ramules  qui  s'allongent  successivement  de  plus  en 
plus.  Épi  oblong,  brunâtre,  périssant  et  tombant  à  la  fin,  ce  qui  rend  le  sommet  de  la 
fronde  tronqué. 

p.  capUlareSteud.;  E.  capillare  Hoffra.;  Rupr.  Symbol,  p.  91}  Kx.  Hech.  cent.  IV,  p.  5; 
E.  opbraeulense  Hoor.  ap.  Mussch.  Cat.  et  Hoor.  Herb.  fa  se.  59. 

Tige  stérile  plus  élevée  que  celle  du  type,  à  ramules  plus  touffus  et  beaucoup  plus 
minces,  atteignant  jusqu'à  10-11  centim.  de  longueur,  comprimés  et  presque  toujours 
tordus,  divariqués  au  lieu  de  retomber  en  formant  un  arc. 

La  tige  fertile  est  inconnue  ;  celle  que  nous  avions  prise  pour  telle  dans 
nos  Recherches,  a  été  reconnue  depuis  lors  comme  appartenant  au  type. 

Dans  les  bois  aux  environs  d'Audenarde,  ainsi  que  dans  ceux  d'Over- 
boelaar  (M.  Crépin)  et  d'Onckerzeele  près  de  Gramraont;  (3  à  Opbrakel 
entre  Sottegem  et  Renaix  (herb.  Van  Hoorebekc).  Mai-juin. 

4.  E.  pratense  Ehrh.  (non  Roth);  E.  umbrosum  Meyer  —  Rab.  Crypt. 
vase.  fasc.  2,  n°§  41-42. 

Rhizome  noirâtre,  mince  et  rameux.  Fronde  stérile,  grêle,  haute  de  4  décim.,  d'un  vert 
pâle,  creusée  de  8-10  sillons  latéralement  garnis  de  chaque  côté  d'une  ligne  de  stomates 
et  séparés  par  des  côtes  garnies  d'une  série  unique  d'aspérités  ;  verticillée-rameuse,  excepté 
aux  articulations  les  plus  inférieures  ;  à  ramules  simples,  minces,  étalés,  un  peu  penchés  ou 
un  peu  redressés,  longs  de  1  décim.,  généralement  5-5  gones  ;  à  gaines  caulinaires  courtes, 
tubuleuses-turbinées  ou  plus  ou  moins  infundibuliformes,  vertes,  découpées  en  8-10  dents 
membraneuses,  maculées  de  brun  à  leur  base  ;  les  ramulaires  vertes,  à  3  dents  plus  larges 
et  courtes  ;  la  gaine  qui  occupe  la  base  des  ramules,  très-raccourcie,  obtuse,  scarieuse  et 
ferrugineuse.  Fronde  fertile  de  1  £-2  décim.  de  hauteur,  marquée  de  8-10  sillons,  à  côtes 
comme  ci-dessus;  à  mérithalles  dépourvus  de  ramules,  à  gaines  plus  grandes,  vertes- 
pâles,  munies  de  dents  marginées,  membraneuses  et  pâles-brunâtres,  dont  la  nervure  dorsale 
est  quelquefois  noire.  Épi  d'abord  ovale,  puis  oblong,  obtus,  svelte  ;  les  disques  peltiformes 
extérieurement  d'un  brun  pâle  et  grisâtre. 

La  fronde  stérile  ressemble  à  celle  de  YEquisetum  arvense  var.  p.  Elle 
s'en  distingue  en  ce  que  son  axe  primaire  n'est  pas  prolongé  en  queue  au 
sommet,  en  ce  que  ses  gaines  caulinaires  ont  des  dents  membraneuses, 
et  enfin,  en  ce  que  ses  gaines  ramulaires  sont  tridentées  au  lieu  d'être 
quadridentées.  La  fronde  fertile  donne  parfois  naissance,  autour  de  ses 
mérithalles  supérieurs,  à  quelques  rudiments  de  ramules.  Il  y  a  aussi  une 
forme  précoce  de  cette  espèce  :  Rabenhorst  Ta  publiée,  mais  nous  ne  l'avons 
point  rencontrée  jusqu'ici  dans  les  Flandres. 

Dans  une  prairie  à  Melle  près  de  Gand,  au  mois  de  mai  (Scheidweiler). 


?iO  ÉQUISÉTACÉES. 

f  f  Tiges  fertiles  et  stériles  semblables  et  naissant  en  même  temps  {Homo* 

phyadiques  Braun)(i). 

a)  Fronde  annuelle,  normalement  ramulifère.  Stomates  de  niveau  avec  la  cuti- 
cule épidermoldale  (Phanéropores  Mild.). 

5.  E.  palustre  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  6;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5, 
n°20i;  E.  pratense  DC;  Reich.  (non  Ehrh.)  — Rab.  Crypt.  vase. 
fasc.  5,  n°  69. 

Rhizome  extérieurement  d'un  brun  rougeâtre,  puis  brun-noirâtre,  toujours  plus 
ou  moins  luisant.  Fronde  verte,  quelquefois  glaucescente ,  haute  de  2-3  decim., 
creusée  de  6-8  larges  sillons  latéralement  garnis  de  chaque  côté  de  deux  ou  de 
plusieurs  séries  de  stomates  et  séparés  par  des  côtes  étroites,  arrondies-obtuses  sur 
leur  arête;  normalement  verticillée-rameuse;  à  ramules  au  nombre  de  8  ou  de  10, 
simples,  plus  ou  moins  régulièrement  raccourcis  de  bas  en  haut,  les  plus  longs  ayant 
jusqu'à  8  et  les  plus  courts  de  4  ~-2  centim.  de  longueur,  grêles,  pentagones, 
avec  un  large  sillon  sur  chaque  côté  et  dressés-étalés  ;  à  gaines  caulinaires  tubu- 
leuses-sub-turbinées,  vertes,  terminées  par  6-8  dents  lancéolées,  acuminées,  plus  ou  moins 
brunes  au  sommet,  largement  blanches-membraneuses  sur  les  bords  ;  les  ramulaires  plus 
petites,  également  vertes,  à  dents  finement  marginées  de  blanc  ;  la  gaine  située  à  la  base  de 
chaque  ramule  raccourcie-squamiforme  et  d'un  brun  noirâtre.  Épi  unique,  terminal  sur 
Taxe  primaire  de  la  fronde,  mince,  cylindracé,  mesurant  à  peu  près  2  centim.  en  longueur, 
quelquefois  raccourci  et  en  partie  caché  dans  sa  gaine  ;  les  disques  pelti formes  pourprés  à 
l'extérieur. 

Il  en  existe  une  forme  grêle  et  appauvrie  publiée  sous  les  noms  de 
simplex  et  subsimplex  par  Rabenhorst  :  nous  ne  l'avons  pas  rencontrée. 
Les  ramules  y  sont  longs,  dressés-étalés  comme  dans  le  type,  quelquefois 
réduits  à  deux  ou  à  trois  autour  de  chaque  articulation,  et  ne  dépassant 
guère  en  général  le  nombre  de  six.  Les  gaines  caulinaires  semblent  con- 
stamment être  à  six  dents. 

P.  strletum  Kx.;  E.  palustre  b.  pyramidale  Rab.  Krypt.  Flor.  (non  E.  palustre  a.  pyra>- 
midale  Ejusd.) 

Fronde  haute  de  3-4  décim.,  stricte,  portant,  comme  le  type,  un  seul  épi.  Ramules 
dressés-fastigiés,  incurvés  vers  l'axe,  plus  longs  que  leur  mérithalle  dans  les  parties 
inférieures  delà  fronde,  où  ils  atteignent  de  4-5  centim.  de  longueur;  graduellement 
de  plus  en  plus  courts  chez  les  mérithalles  supérieurs,  au  point  de  ne  mesurer  que 
8-10  millim.  dans  celui  qui  avoisine  le  sommet,  ce  qui  donne  à  la  plante  un  aspect 
pyramidal.  Gaines  caulinaires  à  dents  creusées  d'un  sillon  plus  profond  sur  leur  carène. 

Cette  variété  produit  deux  formes  :  1°  épi  et  ramules  comme  ci-dessus; 
gaines  caulinaires  vertes,  à  huit  dents  blanches-membraneuses  soit  en  entier, 
soit  sur  le  bord,  les  ramulaires  brunes  à  leur  base  et  membraneuses- 
blanchâtres  au  sommet,  à  4-5  dents  colorées  de  même  et  plus  ou  moins 
brunâtres  a  leur  pointe;  c'est  YEquisetum  palustre  y  picttim  de  notre 
Flore  de  Louvain  et  YE.  palustre  p  membranaceum  Lej.  —  2°  rarement 


(  I  )  Homocaulia  et  Sclerocaulia  Neilr. 

(2)  Rab.  Cryjtt.  vase.  Eur.  fasc.  3,  n«  72. 


ÉQUISÉTACÉES.  51 

un  épi;  point  de  ramilles;  gaines  eau  1  inaires  en  général  plus  grandes,  les 
inférieures  également  brunes,  les  supérieures  vertes,  à  dents  brunes  et  mar- 
ginées  de  blanc;  c'est  YEquisetum  palustre  b.  tenue  Dôll;  E.  palustre  p 
aphyllum  Lej.  et  Court. 

7.  polyriaehton  Vauch.j   Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  6;  Lib.   Crypt.  Ard.  cent.   I,  n°  fb 
—  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  3,  n°  71. 

Fronde  plus  robuste.  Ramules  ayant  jusqu'à  1  décira,  de  longueur,  dressés-étalés, 
ramiformes,  portant  tous  à  leur  sommet,  aussi  bien  que  l'axe,  un  épi  plus  ou  moins 
développé. 

Une  forme  de  cette  variété  a  les  méritballes  inférieurs,  la  base  des  gaines 
caulinaires  et  les  gaines  ramulaires  presqu'en  entier  d  un  brun  luisant,  avec 
interposition  d'une  bande  blanche,  plus  ou  moins  large,  entre  la  zone  brune 
et  les  dents,  qui  sont  à  leur  tour  brunâtres  et  raarginées-membraneuses.  C'est 
l'analogue  de  la  forme  picta  citée  précédemment. 

Croît  partout  dans  les  marais,  les  prairies  humides  et  fructifie,  ainsi  que 
ses  variétés,  en  juin  ;  p  sur  le  talus  des  fossés;  ses  formes  à  Meirelbeke  et  le 
long  du  chemin  de  fer  de  l'État  près  de  Gand  (M.  Coemans)  ;  y  à  Ledeberg, 
à  Melle,  hors  de  la  porte  de  Courtrai  à  Gand,  ainsi  que  dans  le  sable  des 
dunes  à  Blanken berge  et  à  Heyst;  sa  forme  entre  Wetteren  et  Gysenzeele, 
dans  les  lieux  humides  et  couverts. 

6.  E.  littorale  Kuhlew.  ;  E.  arvense  c.  inundatum  Rab.  Krypt.  Flor.; 

E.  inundatum  Lasch.  —  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°  44. 

Rhizome  brun-noirâtre,  renflé-noduleux  comme  celui  de  VE.  arvense.  Fronde  plus 
robuste,  haute  de  3-4  décim.,  verte,  simple,  creusée  de  8-16  sillons  profonds, 
séparés  par  des  côtes  larges,  déprimées,  entre  lesquelles  les  stomates  sont  irrégulièrement 
disposés  sur  plusieurs  rangs;  verticillée-rameuse,  à  ramules  au  nombre  de  10-12,  rudes, 
4-6gones,  marqués  de  4-6  sillons,  ordinairement  non  rameux,  parfois  cependant  de  nou- 
veau verticillés  à  leur  tour,  inégaux  entr'eux  dans  le  même  verticille,  les  plus  inférieurs 
longs  de  6  centim.,  successivement  raccourcis  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  d'avantage 
du  sommet,  qui  est  plus  ou  moins  prolongé.  Gaines  caulinaires  courtes,  largement  tubuleuses, 
un  peu  infundibuliformes,  vertes,  ayant  8-16  dents  très-subulées,  noires,  avec  un  bord 
membraneux,  très-étroit j  les  ramulaires  4-6  dentées  et  vertes;  celles  qui  sont  insérées 
au  bas  des  ramules,  scarieuses  et  noires.  Épi  ovale,  obtus,  unique,  terminal  sur  Taxe 
primaire,  les  disques  peltiformes  extérieurement  pourprés  ou  pourpres-grisâtres.  Spores 
presque  toujours  avortées,  vertes  et,  d'après  M.  Milde,  beaucoup  plus  petites,  quand  elles 
mûrissent,  que  celles  des  espèces  voisines. 

Fournit  une  forme  sans  ramules  ou  n'en  ayant  qu'un  ou  deux  à  chaque 
verticille  :  et  une  autre  grêle  dont  les  ramules  ne  dépassent  point  le  nombre 
cinq.  Toutes  deux  ont  été  publiées  par  M.  Rabenhorst  sous  les  nM  44*  et  45. 

Sur  le  bord  de  l*Yzer  à  Dixmude.  Août-septembre.  Semble  être  rare. 

7.  E.  Hmosum  Vauch.;  Willd.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  6;  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  7,  n°  301  ;  E.  limosum  p  verticillatum  Dôll  —  Rab. 
Crypt.  vase.  fasc.  3,  n°  75. 

Rhizome  brun-rougeâtre,  luisant.  Fronde  épaisse,  mesurant  dans  sa  partie  inférieure 
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7-8  millim.  en  diamètre  quand  elle  est  fraîche;  haute  de  6-8  décim.,  d'un  vert  clair  ou 
parfois  d'un  vert  pâle,  creusée  de  1 5-30  sillons  étroits,  séparés  par  des  côtes  obtuses,  entre 
lesquelles  se  cachent,  au  fond  du  sillon,  des  stomates  épars  ;  verticillée-rameuse,  excepté  vers 
la  base,  à  10-14-  ramules  inégaux  dans  le  même  verticille,  simples,  subulés,  4-8  sillon- 
nés, les  inférieurs  tantôt  longs  de  7-8  centim.,  tantôt  n'en  dépassant  guère  4.  Gaines 
cauli noires  cylindracées,  vertes  ou  plus  ou  moins  brunâtres  ou  noirâtres,  garnies  d'environ 
18-20  dents  lancéolées,  subulées,  noires,  à  bord  étroitement  membraneux;  les  ramulaires 
vertes  ou  palescentes,  à  7  dents  concolores  ;  celles  qui  sont  insérées  à  la  base  des  ramules, 
raccourcies,  scarieuses,  brunâtres,  à  dents  obtuses.  Epi  ovale,  obtus,  de  2  centim.  de 
longueur  et  souvent  très-épais,  à  disques  d'abord  pâles-roussâtres,  les  plus  inférieurs  sou- 
vent verdâtres,  puis  tous  d'un  brun  un  peu  pourpré. 

On  peut  y  distinguer,  avec  Dôll,  les  formes  leptocladon  à  ramules  très- 
longs,  brachycladon  à  ramules  raccourcis,  polystachion  à  ramules  spicifères. 
Quelquefois  aussi,  paraît-il,  les  ramules  sont  verticillés  à  leur  tour,  ce  que 
nous  n'avons  pas  observé. 

Q.  Iilnneaniini  Doll  ;  £.  limosutn  Linn.  —  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  3,  n°  74. 

Fronde  sans  ramules,  jaunissant  ou  roussissant  un  peu  lorsqu'elle  est  desséchée,  à  gaines 
plus  développées,  plus  généralement  colorées  en  noir  et  garnies  de  dents  plus  robustes. 
Épi  ovale,  moins  épais,  après  la  maturation  duquel  il  nait  parfois  quelques  courts  ramules 
aux  articulations  les  plus  voisines  du  sommet.     * 

Dans  les  fossés  des  prairies  de  Tronchiennes  (M.  Coemans),dans  les  marais 
deMoerbeke,etc;  p  dans  les  lieux  marécageux  au  pied  des  dunes  à  Raversyde, 
près  d'Ostende  (M.  Mac-Leod)  et  sur  le  bord  du  lac  d'Aaltre. 

b)  Fronde    vivaoe,   normalement  dépourvue    de   ramules.    Stomates  recouverts 
par  la  cuticule  percée  (Crytopores  Mild.). 

8.  E.  Yariegatam  Schlcicb.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  5;  E.  variegatum 
a  caespitosum  Dôll;  E.  hiemale  (3  Rab.  Krypt.  Flor.  —  Desm.  PL 
crypt.  IIe  sér.  fasc.  9,  n°  450. 

Rhizome  mince,  rameux,  plus  ou  moins  rampant,  Obrilleux  à  ses  articulations  et  d'un 
brun  noirâtre.  Fronde  mince  et  grêle,  mesurant  environ  2  millim.  en  épaisseur  étant 
fraîche,  haute  de  2-3  décim.,  d'un  vert  gai  ou  avec  une  nuance  cendrée-grisâtre,  plus  ou 
moins  redressée  ou  décumbante,  simple  ou  divisée  à  la  base,  dépourvue  de  ramules,  assez 
rude  au  toucher,  6-8gone ,  creusée  de  5-8  sillons  latéralement  garnis,  de  part  et  d'autre 
sur  Pextréme  limite  de  leur  largeur,  d'une  ligne  interrompue  de  stomates  et  séparés  par 
des  côtes  obtuses,  finement  canaliculécs  et  parsemées  de  points  élevés,  ainsi  que  de  petites 
lignes  transversales.  Gaines  très-courtes,  les  inférieures  apprimées,  les  supérieures  ventrues, 
toutes  entièrement  ou  en  partie  noires-brunâtres,  terminées  par  8  dents  ovales-lancéolées, 
aristées,  blanches-membraneuses,  presque  toujours  marquées  d'une  ligne  médiane  colorée 
comme  la  gaine.  Epi  petit,  ovale  et  pointu  lorsqu'il  est  bien  développé  ;  les  disques  pelti- 
formes  noirâtres  à  l'extérieur. 

P.  vlrffaium  Dôll  ;  E.  ehngatutn  (3   virgatum  Braun  (olim)    —  Rab.    Crypt.   vote. 
fasc.  3,  n°  7. 

Rhizomes  plus  profondément  plongés  dans  le  sol,  moins  rampants  et  moins  fibrilleux. 
Fronde  dressée,  plus  longue,  croissant  en  touffes  moins  grandes. 

Nous  n'aurions  pas  fait  une  mention  spéciale  de  cette  forme  si  Raben- 
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borst  ne  l'avait  déjà  distinguée.  Elle  se  confond  avec  le  type  et  souvent, 
dans  la  même  localité,  on  trouve  pêle-mêle  des  échantillons  de  l'un  et  de 
l'autre. 

Dans  les  endroits  secs  et  découverts  des  dunes  à  la  pointe  de  Knocke, 
ainsi  que  dans  les  fortifications  d'Ypres;  (3  entre  Nieuport  et  La  Panne,  près 
du  Hoogen  Blikker,  dans  des  lieux  un  peu  humides. 

9.  E.  Mentale  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Zouv.p.  6;  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  Il, 
n°  101  —  Rab.  Crypt.  vase.  fasc.  2,  n°  49. 

Rhizome  épais,  rameux,  largement  rampant,  fibrilleux  à  ses  articulations  et  noirâtre. 
Fronde  épaisse,  rigide,  de  4  décim.  de  hauteur,  simple,  parfois  cependant  divisée  à 
sa  base,  d'un  vert  glaucescent,  très-rude  et  seabre  au  toucher,  âÔgone,  creusée  de 
15-25  sillons  latéralement  garnis,  de  part  et  d'autre  sur  l'extrême  limite  de  leur  largeur, 
d'une  ligne  interrompue  de  stomates  et  séparés,  comme  dans  VE.  variegatum ,  par  des 
côtes  semblables,  parsemées  de  points  élevés,  et  couvertes  de  linéoles  transversales.  Gaines 
courtes,  tubuleuses,  la  terminale  turbinée,  les  inférieures  entièrement  noires,  les  autres  con- 
colores  avec  la  fronde  et  marquées  d'une  zone  noire  à  leur  base  et  à  leur  sommet; 
toutes  striées,  multidentées,  à  dents  d'abord  lancéolées-subulées,  puis  obtuses  par  la 
chute  ou  la  destruction  de  leur  pointe.  Épi  ovale,  pointu;  les  disques  peltiformes 
noirâtres. 

Entre  Etichove  et  Renaix,  sur  le  bord  d'un  ruisseau  ;  seule  localité  qui 
nous  est  connue  dans  les  Flandres,  où  la  plante  a  déjà  été  signalée  par 
Musschc,  mais  sans  indication  de  lieu. 


FAM.  VI.  —  CHARACÉES  Rich. 


Plantes  cellulaires,  aph viles,  articulées,  garnies  aux  articulations  de 
ramules  verticillës  ;  de  couleur  verte  ou  d'un  vert  pâle-grisâtre  ou  jaunâtre; 
très-fragiles  quand  elles  sont  sèches;  croissant  réunies  en  grandes  touffes 
dans  les  eaux  douces  ou  même  salées;  répandant,  lorsqu'elles  sont  hors  de 
l'eau,  une  odeur  plus  ou  moins  marécageuse  ;  fixées  au  sol  par  de  minces 
radicelles,  qui  sont  articulées  comme  les  tiges. 

Tige  généralement  rameuse,  à  verticillës  distants  ou  rapprochés,  pourvus 
ou  dépourvus  à  leur  base  de  papilles  involucrales,  lesquelles  uniquement 
formées  de  cellules  féculifères  sont  autant  de  propagules.  Rayons  va- 
riant, d'après  les  espèces,  en  nombre,  en  épaisseur  et  en  longueur; 
simples,  bifides,  ou  trifides,  parfois  de  nouveau  verticillés  au  sommet; 
bractéiféres  a  leur  face  interne  quand  ils  sont  fertiles,  ou  portant  sur  leur 
côté  extérieur  (quelques  Nitella)  des  ramuscules  bractéiformes,  que  l'on 
appelle  fausses-bractées. 

Au  point  de  vue  de  la  structure  anatomique,  on  distingue  dans  les 
Characées  trois  groupes  connus  sous  les  noms  de  Monosiphon iées,  Polysi- 
phoniées  et  Hétérosiphoniées.  Chez  les  Monosiphoniées  (genre  Nitella  et 
quelques  espèces  de  Chara)  la  tige  et  ses  ramifications  de  différents  degrés  ne 
sont  formées  que  de  grosses  cellules  allongées-tubuleuses,  closes  à  leurs 
extrémitées  et  superposées  en  une  série  unique  sans  revêtement  extérieur; 
les  Polysiphoniées  ont  aussi  cette  structure,  mais  les  cellules  tubuleuses, 
verticales,  y  sont  entourées  d'un  étui  cortical  composé  de  longs  tubes  étroits, 
enroulés  autour  d'elles(la  plupart  des  Chara);  les  hétérosiphoniées  enfin  (telles 
que  le  Chara  scoparia)  ont  la  tige  polysiphoniéc  et  les  ramules  monosipho  • 
niées.  Cet  étui  cortical  est  toujours  formé  de  deux  sortes  de  tubes  alternant 
entr'eux.  Les  uns  correspondent  à  la  base  de  chaque  rayon  du  verticille 
ramulaire,  les  autres  aux  intervalles  de  ces  rayons;  les  premiers  s'appellent 
tubes  primaires,  les  seconds  tubes  secondaires.  Les  Characées  pourvues  de 
cette  espèce  d'écorce,  sont  plus  ou  moins  abondamment  incrutées  de 
carbonate  calcaire,  lequel  n'y  est  point  déposé  de  l'intérieur,  comme 
on  pourrait  le  croire,  mais  sécrété  par  la  paroi  cellulaire,  tandis  que 
l'incrustation  que  l'on  observe  chez  les  Nitclles,  paraît  être  le  produit  d'un 
simple  dépôt. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  structure  monosiphoniée  ou  polysiphoniée  de 
la  tige  et  des  ramules,  le  gros  tube  vertical  est  toujours  tapissé  à  l'intérieur, 
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excepte  sur  une  ligne  oblique  appelée  ligne  d'indifférence  ou  de  repos,  de 
globules  ellipsoïdes,  verts,  placés  bout  à  bout  en  séries  spirales  et  parallèles 
entr'elles;  il  possède  en  outre  un  contenu  liquide  charriant  des  corpuscules 
globuleux.  Gôppert  et  Cohn  considèrent  ces  corpuscules  (zoospores?) 
comme  pourvus  de  cils  vibratiles.  C'est  dans  ces  tubes  que  Ton  a  observé 
en  premier  lieu  le  curieux  phénomène  de  la  gyration  ou  circulation  spirale 
du  protoplasme  à  deux  courants  opposés,  phénomène  également  constaté, 
depuis  lors,  chez  beaucoup  de  plantes  supérieures  et  qui  semble  même, 
d'après  les  recherches  de  Nordmann,  être  commun  à  certaines  familles  du 
règne  animal,  surtout  à  celle  des  Alcyonelles.  Ehrenberg  et  Dutrochet  ont 
reconnu  que  le  liquide  renfermé  dans  les  tubes  corticaux  des  Polysi- 
phoniées,  tubes  qui  sont  aussi  revêtus  à  l'intérieur  de  globules  verts, 
offre  également  cette  gyration. 

Organes  reproducteurs  (anthéridies  et  pistillidies)  insérés  soit  a  l'aisselle 
des  rayons  ou  de  leurs  divisions,  soit  sur  leur  côté  interne  à  l'endroit  des 
articulations  et  alors  entourés  de  bracléolçs.  Selon  que  ces  organes  repro- 
ducteurs sont  réunis  sur  le  même  pied  ou  séparés  sur  des  individus 
distincts,  les  Chara  et  les  Nitella  sont  monoïques  ou  dioïques. 

Anthéridies  solitaires,  géminées  ou  agrégées,  globuleuses,  d'un  rouge 
de  brique  ou  de  cinabre,  insérées  chacune  sur  une  cellule  allongée-la  gé- 
niforme,  servant  de  pédicelle;  placées,  chez  les  espèces  monoïques, 
immédiatement  au-dessus  du  sporange  (anthéridies  épigynes)  de  manière 
à  le  toucher  et  même  à  lui  être  adhérentes;  ou  au-dessous  du  sporange 
(anthéridies  hypogynes);  ou  enfin  à  côté  de  lui  (anthéridies  pleurogynes). 
Chez  les  espèces  dioïques,  les  anthéridies  occupent  les  ramuscules  les  plus 
élevés.  L'apparition  de  ces  organes  précède  un  peu  celle  du  sporange  et  ils 
disparaissent  a  mesure  que  celui-ci  approche  de  sa  maturité. 

Chaque  anthéridie  est  composée  de  huit  valves  concaves,  triangulaires- 
cunéiformes,  engrenées  par  les  crénelures.  de  leur  bord  et  tapissées  de 
cellules  à  granules  rouges  sur  leur  paroi  interne  ;  au  milieu  de  cette  paroi 
est  perpendiculairement  fixée  une  autre  cellule  oblongue,  remplie  aussi  de 
granules  concolores.  Ces  huit  cellules  perpendiculaires  convergent  vers  le 
centre  de  l'appareil,  où  leurs  extrémités  sont  unies  au  moyen  d'une  petite 
masse  tissulaire  et  où  aboutit  également  d'autre  part  le  sommet  delà  cellule 
lagéniforme  servant  de  pédicelle  à  l'anthéridic.  C'est  autour  de  ce  point 
central  que  se  développent  des  tubes  flexueux  et  cloisonnés  produisant, 
dans  chacun  de  leurs  articles,  un  anthérozoïde  enroulé  sur  lui-même  et 
muni,  un  peu  au-dessous  de  sa  partie  antérieure,  de  deux  longs  cils. 

Lorsque  l'anthéridie  est  arrivée  à  son  état  de  perfection  et  de  maturité, 
les  valves  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  se  séparent,  se  rejettent  en- 
dehors  et  mettent  à  découvert  les  tubes  habités  par  les  anthérozoïdes,  qui 
se  dégagent  bientôt  de  leur  enveloppe  et  s'acquittent  de  leur  mission  fécon- 
datrice. On  ne  connaît  pas  encore  bien  la  manière  dont  s'accomplit  ce 
phénomène. 
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Pistil] idies  (archégones  Biscli.)  globuleuses-ovoïdes,  marquées  d'une  ligne 
spirale  et  portant  à  leur  sommet  une  coronule,  espèce  de  stigmate,  au  centre 
duquel  on  remarque,  avant  la  fécondation,  un  petit  canal  qui  s'oblitère  plus 
tard.  La  coronule  se  compose,  dans  les  Chara,  de  dix  cellules  formant,  cinq 
à  cinq,  deux  cercles  superposés,  celles  du  cercle  supérieur  ordinairement 
étalées;  chez  les  Nitella  au  contraire,  la  coronule  se  réduit  à  ciuq  cellules 
placées  simplement  en  cercle  et  plus  ou  moins  conniventes. 

Fruit  (sporange,  nucule)  ovoïde  ou  oblong,  monospore,  indéhiscent,  formé 
de  trois  enveloppes,  dont  les  deux  extérieures  sont  composées  de  tubilles 
allongés,  étroits,  roulés  en  spirale,  et  dont  la  plus  intérieure  est  celluleuse. 
Au  commencement  de  sa  maturation,  le  sporange  est  toujours  surmonté  de 
la  coronule  :  mais  celle-ci,  persistante  chez  les  Chara,  est  caduque  dans  les 
Nitelles. 

Spore  ovoïde  ou  un  peu  oblongue,  spiralement  striée,  très-riche  en 
fécule.  Sa  germination,  déjà  étudiée  par  plusieurs  observateurs,  a  fait  ré- 
cemment encore  l'objet  des  recherches  de  M.  Pringsheim.  On  voit  apparaître 
d'abord  un  simple  filet  cylindrique,  non  cloisonné  :  c'est  le  prothalle. 
Lorsque  ce  prothalle  (protonémique)  s'est  un  peu  allongé,  une  articulation 
s'y  forme  ;  elle  se  gonfle  en  cœcum  et  produit  des  radicelles  adventives, 
pendant  le  développement  desquelles,  l'organe  continue  à  s'accroître  en 
longueur  sans  se  diviser  par  de  nouvelles  cloisons.  11  nait  alors  au  sommet 
une  seconde  articulation,  d'où  partent  le  premier  vcrticelle  de  ramules, 
l'axe  ou  jeune  pousse  de  la  petite  plante,  et  de  nouvelles  racines. 

Par  ce  mode  de  germination,  les  Characées  se  rapprochent  des  Mousses. 
Elles  s'en  rapprochent  encore,  comme  le  fait  remarquer  M.  Pringsheim,  en  ce 
qu'il  s'y  développe,  aux  aisselles  des  ramules,  des  filaments  cylindracés  qui 
sont  exactement  à  leur  prothalle  ce  que  sont,  à  celui  des  Mousses,  les  filets 
confervoïdes  naissant  sur  la  tige  et  sur  les  feuilles  de  ces  dernières. 

Outre  leur  reproduction  par  spores,  plusieurs  espèces  de  cette  famille  se 
multiplient  encore  soit  par  les  filaments  axillaircs  dont  nous  venons  de 
parler,  soit  par  des  bulbilles  astéromorphes  ou  péponiformes,  verticillés 
autour  des  nœuds  caulinaires,  soit  enfin  par  des  bulbilles  unilatéraux  qui 
se  développent  sur  les  racines.  M.  Clavaud  vient  de  publier  un  travail 
très-intéressant  sur  les  différences  qui  existent,  chez  ces  plantes,  entre 
les  cellules  feculifères,  bulbilliformes  de  la  tige  et  celles  de  la  racine. 
Nous  y  renvoyons  nos  lecteurs. 

La  famille  se  compose  de  deux  genres  : 

f.  Chara  Vaill. 
2.  Nitella  Agdh. 
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GEN.'I.  —  CHARA  Vaili. 

Anthéridies  extra-ramulaires,  hypogynes(*).  Sporanges  oblongs  ou 
ovoïdes,  à  une  loge,  monospores,  indéhiscents,  marqués  de  stries  spi- 
rales ;  coronule  persistante,  formée  de  5  cellules  disposées  en  cercle  et 
souvent  étalées.  Tige  polysiphoniée,  corticifère,  opaque  et  striée  dans 
toutes  nos  espèces  flamandes  ;  garnie  de  ramules  verticillés,  bractéifères 
et  pourvus  à  la  base  de  papilles  involucrales. 

1 .  C.  hispidaSm.;  C.  major  caulibus  spinosis  Vaill.  Mèm.  in  acad.  des  se. 
Par.  (4749)  pi.  3,  fig.  3;  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  7,  n°  234 
—  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  4,  n°  2. 

Tige  rameuse  de  2-6  décim.  de  longueur  et  au-delà,  robuste,  ayant  une  épaisseur 
d'environ  2  millim.  lorsqu'elle  est  sèche  ;  tordue,  fortement  sillonnée,  à  tubes  primaires 
déprimés;  d'un  vert  foncé,  qui  pâlit  un  peu  à  mesure  qu'elle  s'incruste,  devenant 
grisâtre  ou  grise-cendrée  par  la  dessiccation  ;  garnie,  principalement  sur  ses  tubes 
secondaires,  d'aiguillons  strigeux,  aciculaires,  souvent  fascicules,  surtout  caducs  dans 
ses  parties  inféreures,  plus  ou  moins  rapprochés  ou  épars,  aussi  longs  ou  plus  longs 
que  le  diamètre  de  l'axe,  souvent  dirigés  de  haut  en  bas.  Verticillés  en  général 
distants,  pourvus  à  leur  base  d'un  double  cercle  de  papilles  involucrales.  Rayons  au 
nombre  de  8-10,  étalés,  pluriarticulés,  bractéifères  à  chaque  articulation;  leur  dernier 
mérithalle  raccourci,  imparfaitement  formé,  privé  d'écorce,  membranacé  étant  sec. 
Bractées  vertici liées  à  leur  tour  au  nombre  de  4-3,  petites,  acuminées,  dont  une  ou 
deux  sont  ordinairement  plus  longues  que  le  sporange,  les  autres  courtes.  Sporanges 
solitaires,  ovoïdes,  marqués  de  10-13  stries  spirales,  surmontés  d'une  coronule 
obtuse,  large  et  étalée.  Anthéridies  également  solitaires,  globuleuses,  insérées  sur  le 
même  pied  et  hypogynes. 

p.  0«bliierii*t«ta  Braun  (minus  incrustata);  C.  hispida    West.  Herb.  crypt.  fasc.  18, 
n<>  900  —  Braun.   Charac.  exs.  fasc.  2,  n*  4/9. 

Plus  petit,  moins  robuste,  moins  incrusté,  d'un  vert  plus  gai,  à  aiguillons  plus 
fins.  Verticillés  moins  distants.  Rayons  dressés,  rapprochés  de  Taxe.  Bractées  étroites, 
plus  effilées  et  plus  allongées. 

La  Chara  hispida  minus  incrustata  Crép.  (Bull.  soc.  bot.  \Belg.  tom.  2, 
p.  125)  paraît  être  une  forme  peu  différente  de  cette  variété. 

y.  radia  Braun  j   C.  sxibspinosa  Rupr.  —  Braun  Charac.  exs.  fasc.  I ,  n°  i. 

Aussi  robuste  que  le  type,  dont  il  atteint  les  dimensions.  Tubes  secondaires  plus 
convexes  et,  par  conséquent,  sillons  plus  profonds  ;  aiguillons  courts  et  larges.  Brac- 
tées dépassant  à  peine  les  sporanges,  ou  plus  petites,  généralement  épaisses  et  obtuses. 

Croît  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes  entre  Ledeberg  et  Melle, 
près  de  Moerbeke  et  d'Exaarde  (M.  Crépin)  ;  le  long  des  dunes  et  dans  les 


(1)  Plcurogynes,  c'est-à-dire  latérales,  dans  quelques  espèces  monosiphoniées  étran- 
gères à  notre  Flore. 
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Poldrcs;  dans  le  Blanckaart  près  de  Dixmude;  dans  les  fossés  de  la  ville 
d'Audenarde  et  les  prairies  de  Tronchiennes-  près  de  Gand  ;  (3  dans  les 
marais  des  dunes  à  Raversyde  (M.  Westendorp)  et  la  forme  dans  une  mare 
près  de  St. -Laurent  (M.  Crépin);  7  dans  le  lac  d'Aaltre  (Schcidweiler),  d'où 
les  travaux  qui  ont  été  exécutés  depuis,  l'ont  fait  disparaître. 

2.  C.  foetida  Braun,  Flor*  Bad.;  C.  foetida  form.  subinermis  longi- 
bracteata  major  et  elongata  Braun,  in  litt.;  C.  major  subeinerea 
fragilis  Vaill.  Mèm.  acad.  Par.  (i719)  p.  18  —  Desm.  Pi.  crypt. 
IIe  sér.  fasc.  7,  n°  352  (excl.  syn.  Wallr.). 

Tige  rameuse  de  3-5  décim.  de  longueur,  grêle,  d'un  vert  gai  qui  pâlit  ensuite  par 
Pincrustration,  devenant  à  l'état  sec  verte-pâle  avec  une  teinte  glauque-cendrée  ;  tordue, 
sub-inerme;  sillonnée,  à  tubes  primaires  déprimés,  garnis  cà  et  là  de  quelques  aiguil- 
lons solitaires,  peu  sensibles;  verticilles  distants  ou  rapprochés,  à  papilles  involucrales 
très-petites.  Rayons  minces,  allongés,  au  nombre  de  8-10,  fertiles  à  leurs  articulations, 
étalés-incurvés  ou  étalés-recourbés,  plus  rarement  divariqués  étant  fructifères.  Mérithalles 
au  nombre  de  5-6,  atténués,  les  terminaux  pourvus  ou  quelquefois  dépourvus  d'écorce. 
Bractées,  obtuses,  au  nombre  £-5,  dont  deux  sont  toujours  plus  longues  que  le  sporange. 
Sporanges  ovoïdes,  solitaires,  à  13  stries  spirales.  Coronule  contractée  ou  élargie.  Anthé- 
ridies  également  solitaires,  globuleuses,  occupant  la  même  plante  et  hypogynes. 

Le  Chara  longibracteata  que  Walmann  a  spécifiquement  séparé  de  cette 
espèce,  ne  possède  aucun  caractère  différentiel  constant;  mieux  vaut  donc 
n'admettre,  à  l'exemple  de  M.  Braun,  qu'une  espèce  unique,  dans  laquelle 
nous  distinguerons  avec  lui  les  principales  formes  suivantes  : 

p.  TulgarU  Wallr.  Ann.  Bot.  tab.  I  j  C.  foetida  form.  subinermis  longibracteata  Braun, 
in  litt.  ;  C.  foetida  Wallm.  —  Braun,  Charac.  exs.  fasc.   i ,  n°  7. 

Sub-inerme.  Tige  ayant  la  taille  du  type,  mais  plus  grêle,  filiforme,  d'un  vert  gai  étant 
jeune,  puis  incrustée  et  d'un  vert  grisâtre,  conservant  sa  couleur  par  la  dessication. 
Rayons  en  général  divariqués  ou  recourbés.  Mérithalles  apicaux  le  plus  souvent  dépourvus 
d'écorce.  Bractées  larges,  acuminées,  ne  dépassant  point  le  sporange  ou,  sur  le  même 
pied,  deux  ou  trois  fois  aussi   longues.  Coronule  rarement  étalée. 

7.  dlvergenfl  Braun;  C.    foetida  form.  subinermis  longibracteata  divergens  Braun  — 
Braun,  Charac.  fasc.  2,  n°  39. 

Sub-inerme,  beaucoup  plus  petit  que  p,  ne  dépassant  jamais  et  même  atteignant 
rarement  1  i  décim.  de  longueur,  très-peu  incrusté  et  conservant  sa  couleur  par  la 
dessication,  surtout  dans  ses  parties  supérieures,  les  inférieures  devenant  parfois  pâles- 
blanchâtres.  Rayons  divergents.  Mérithalles  apicaux  sans  écorce.  Bractées  4-6  fois  plus 
longues  que  le  sporange.  Coronule  presque  toujours  étalée. 

6*.  fcrevlbracteata  Braun  j  C.  longibracteata  fi  brevibracteata  Wallm  ;  C.  foetida  form. 
subinermis  bracteis  brevioribus  Braun,  in  lilt.V) 

Sub-inerme,  long  de  2  décim.  ou  peu  au-delà,  d'un  vert  plus  foncé  et  grisâtre,  d'un 

(I)  M.  le  professeur  Braun,  de  Berlin,  qui  s'occupe  spécialement  des  Characées  depuis 
plus  de  trente  ans,  a  bien  voulu  vérifier,  à  notre  demande,  celles  que  nous  avions  recueillies 
en  Belgique  jusqu'en  1856.  L'illustre  botaniste  a  eu  l'obligeance  de  nous  gratifier,  en 
outre,  d'un  bon  nombre  d'espèces  et  de  formes  européennes,  qui  nous  ont  été  d'un  grand 
secours  comme  points  de  comparaison.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  exprimer  publi- 
quement à  M.  Braun  nos  vifs  sentiments  de  reconnaissance. 
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aspect  plus  roide,  surtout  éUnt  sec.  Rayons  étalés.  Mérilhallcs  apicaux  dépourvus  d*écorce. 
Bractées  ayant  tout  au  plus  deux  fois  la  longueur  du  sporange.  Coronule  toujours  contractée. 

S.  subfclapUU»  Braun,  in  lia,;  C.  vulgaris  subhùpida    Kûtz.;    C.   vulgarisf  papillota 
Wallr.  Ann.  Bot.  (excl.  syn.)  —  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  2,  n°4\. 

Sub-hispide.  Tige  de  2  décim.  environ  ou  un  peu  plus,  grisâtre  et  sub  anguleuse  étant 
sèche,  garnie  sur  les  parties  supérieures  de  nombreuses  papilles  aculéiformes,  apprimées 
ou  quelques  unes  réfléchies.  Rayons  courts,  de  10-12  millim.  de  longueur,  épais,  obtus, 
dressés-incurvés  ou  dressés-étalés.  Bractées  inégales,  les  plus  longues  ayant  le  double  de 
la  longueur  du  sporange.  Mérithalles  apicaux  en  général  corticiferes.  Coronule  étalée. 

Donne  lieu  à  une  forme  secondaire  où  les  bractées,  toutes  de  même 
longueur  ou  à  peu  près,  ne  dépassent  pas  le  sporange. 

£.  brachyphylla  Braun  ;  C.  foetida  var.  densa  Coss.  et  Germ.;  C.  foetida  var.  êubhispida 
form.  brevibractea  brachyphylla  Braun,  in  litt.  —  Coss.  et  Germ.  Atl.  pi.  37,  fig.  8. 

Forme  plus  petite  de  la  variété  précédente,  dont  elle  n'acquiert  souvent  que  la  moitié 
de  la  taille.  Verticilles  à  rayons  dressés  ou  incurvés,  très-courts,  longs  seulement  de  5-6 
millim.,  épais  et  obtus.  Mérithalles  apicaux  corticiferes.  Bractées  ne  dépassant  guère  ou 
dépassant  peu  la  longueur  du  sporange.  Coronule  étalée,  lorsque  le  fruit  est  mur. 

Très-voisine  d'une  autre  variété,  le  Chara  foetida  form.  subinermis  longi- 
bracteata  brachyphylla  clausa  Braun,  (Charac.  exs.  fasc.  2,  n°  40). 

Le  type  croit  à  Destclbergen,  Riemen,  Zelzaate,  dans  les  eaux  stagnantes 
et  limpides  ;  (3  dans  les  fossés  à  Gontrode  et  Swynaarde  près  de  Gand,  aux 
environs  de  Bruges  et  de  Cour  Irai  (M.  Westendorp);  7  dans  les  prairies 
submergées  de  Tronchiennes  (M.  Coemans);  <?  dans  les  marais  des  dunes  à 
Mariakerke  (M. Westendorp);  e  près  de  Renaix  ainsi  qu'aux  environs  de  Gand, 
et  sa  forme  à  Melle  (M.  Demey);  Ç  dans  les  abreuvoirs  des  dunes  (M. Coemans). 

5.  C.  contraria  Braun;  Wallm.  Charac.  p.  64  —  Braun,  Charac.   exs. 
fasc.  %  n°  37. 

Tige  très-rameuse,  comme  dichotome,  filiforme,  longue  environ  de  2  décim.  ou  peu 
au-delà,  faiblement  sillonnée,  sub-anguleuse  et  d'un  vert  grisâtre  étant  sèche,  couverte  de 
papilles  obtuses  ou  de  petites  pointes  effilées,  qui  sont  insérées  les  unes  et  les  autres  sur  les 
tubes  primaires,  lesquels,  ce  qui  est  le  contraire  de  l'espèce  précédente,  proéminent 
au-dessus  des  tubes  secondaires.  Verticilles  le  plus  souvent  de  7-8  rayons,  rarement  de  10. 
Rayons  courts,  de  5  millim.  au  plus  de  longueur,  dressés,  ayant  tous  leurs  mérithalles 
corticiferes. Bractées  au  nombre  de  4,  dont  2  un  peu  plus  longues  que  les  autres  et  dépassant 
plus  ou  moins  la  longueur  du  sporange.  Sporanges  solitaires,  oblongs,  à  noyau  noir. 
Coronule  constamment  étalée.  Anthéridies  solitaires,  occupant  le  même  pied  et  hypogynes. 

La  forme  gréle  et  petite  publiée  par  M.  Al.  Braun,  sous  le  n°  38,  a  été 
observée  par  nous,  il  y  a  plusieurs  années,  aux  environs  de  Michelbeke.  Ne 
retrouvant  plus  les  échantillons,  nous  nous  contentons  de  la  citer. 

Dans  les  fossés  du  Champ  de  Maale  près  de  Bruges  (M.  Demey),  ainsi 
que  dans  les  eaux  saumâtres  près  de  La  Panne  (M.  Martinis  ap.  Grépin 
Charac). 


«0  CHARACËES. 

4.  C.  fragilis  Desv.;  Kx.  Bouq.  bot.  n°  57;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  18, 
n°  899  (excl.  syn.  plur.);  C.  vulgaris  Linn.  p.  p.;  C.  pulchella 
Wallr.  Ânn.  bot.  tab.  2  —  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  1,  n°  13. 

Tige  rameuse  de  2-4  décim.  de  longueur  ou  même  quelquefois  plus,  mince,  peu 
tordue,  finement  striée,  non  ou  à  peine  incrustée,  entièrement  inerme,  d'un  vert  gai 
qui  persiste  par  la  dessiccation.  Verticilles  rapprochés,  à  papilles  involucra les  bifides, 
apprimées,  souvent  peu  distinctes.  Rayons  au  nombre  de  7-8,  de  1  centim.  environ 
de  longueur,  dressés  et  incurvés  vers  Taxe  étant  fructifères,  atténués,  muUiarticulés, 
pourvus  d'écorce,  excepté  quelquefois  l'apicule  terminal  qui  est  raccourci  et  mucroné. 
Bractées  des  articulations  inférieures  au  nombre  de  £-5  ;  celles  des  articulations  supérieures 
réduites  à  2-3;  les  unes  et  les  autres  très-étroites,  cuspidées,  inégales,  dont  deux 
ne  dépassant  pas  ou  dépassant  à  peine  le  sporange.  Sporanges  solitaires,  ovoïdes,  à 
sommet  plus  ou  moins  déprimé,  brunâtres,  devenant  noirâtres  lorsqu'ils  sont  mûrs, 
marqués  de  13-15  stries  presque  horizontales.  Coronule  allongée  et  évasée.  Anthéridies 
solitaires,  disposées  sur  la   même  plante  et  hypogynes. 

p.  Hedwlfll  Wallm.  ;  C.   fragilis  major   elongata   Braun    —    Braun,    Charac.  exs. 
fasc.   I,  n°  14. 

Tige  moins  mince,  de  même  taille  ou  plus  longue,  d'un  vert  gai  un  peu  glauque, 
pâlissant  par  la  dessiccation;  verticilles  inférieurs  et  moyens  très-distants,  les  supé- 
rieurs rapprochés.  Rayons  aussi  épais  ou  presqu'aussi  épais  que  la  tige,  atteignant 
1  £-3  centim.  de  longueur.  Bractées  aussi  longues  ou  à  peine  plus  longues  que 
le  sporange,  une  seule  d'entr'elles  le  dépassant  d'une  manière  notable.  Sporanges  un 
peu  plus  petits.  Coronule  raccourcie,  étalée. 

On  peut  y  distinguer  une  sous-forme (I)  à  laquelle  se  rapportent  nos 
échantillons  de  Beveren  et  qui  ne  diffère  que  par  une  taille  moindre,  par 
des  tiges  et  des  rayons  plus  robustes,  prenant  une  couleur  paille  très-pâle 
par  la  dessication. 

7.  tItMImIbui  Braun,  in   lift.;  C.  fragilis  var.  virgata  Kùtz.  Spec.  alg?;  C.  fragilis 
form.  elongata  tenuifolia   Desm.  —  Desm.  PI.   crypt.   IIe  sér.  fasc.  7,  n°  331  A. 

Tige  filiforme,  très-rameuse,  de  3  décim.  à  peu  près  de  longueur,  d'un  beau  vert 
qui  prend  parfois  une  légère  teinte  grisâtre  ou  pâle-roussâtre  par  la  dessiccation. 
Verticilles  très-rapprochés  sur  la  plus  grande  étendue  de  la  plante.  Rayons  très-fins, 
n'ayant  que  1  centim.  de  longueur  au  maximum.  Bractées  toutes  plus  courtes  que 
le  sporange.  Ce  dernier  légèrement  enflé  au  milieu.    Coronule  courte  et  étalée. 

£.  tenvlfella  Braun;  C.  capillacea  Thuill.  —  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  1,  n°  15. 

Tige  encore  plus  mince,  rameuse,  n'atteignant  presque  jamais  plus  de  1  £  décira., 
d'un  beau  vert  qui  persiste  à  l'état  sec.  Verticilles  rapprochés.  Rayons  capillaires,  longs 
de  2-3  centim.  Bractées  très-inégales,  une  ou  deux  d'entr'elles  toujours  plus  longue  que  le 
sporange.  Celui-ci  raccourci  et  à  stries  peu  visibles.  Coronule  allongée  et  étalée. 

Donne  naissance  à  une  sous-forme  haute  seulement  de  dix  centimètres 
environ,  rigidiuscule,  dressée,  d'un  vert  gai  qui  devient  un  peu  rougeâtre, 


(I)  Chara  fragilis  $  crassiusada  Kûtz.  Spec.  alg.? 
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à  tige  simple  à  rayons  sétacés,  longs  de  8-10  m  il  lira.,  à  articulations  plus 
prononcées,  à  bractées  dépassant  le  sporange  dont  les  stries  sont  plus  évi- 
dentes et  qui  est  surmonté  d'une  coronule  peu  distincte  et  contractée  (1). 

Le  type  croit  dans  les  eaux  claires  à  Lombartzyde  et  à  Mariakerke,  entre 
Nieuport  et  Ostende,  ainsi  que  près  de  Gand  dans  les  terrains  sablonneux  ; 
(3  aux  environs  de  la  même  ville  (M.  Demey)  et  k  Beveren  dans  le  pays  de 
Waas;  y  h  Gand,  dans  le  bassin  du  Jardin  botanique  alimenté  par  la  Lys; 
i  k  Uitbergen  (M.  Coemans)  et  à  Wetteren-Fanteghcm  ;  sa  sous-forme  le 
long  de  la  route  de  Furnes  à  La  Panne,  dans  un  fossé  presque  sec. 

5.  C.  crinita  Wallr.  Ann.  bot.  tab.  3  ;  Crép.  Charac.  in  Bull.  soc.  bot. 
Belg.  (1863)  p.  126. 

*  Tiges  minces,  peu  rameuses,  variant  en  longueur,'  d'un  vert  foncé,  devenant 
plus  mat  après  la  dessiccation  et  s'approchant  un  peu  du  gris  ;  légèrement  incrustées , 
couvertes  de  nombreux  aiguillons  allongés,  fins,  fascicules  et  étalés.  Rayons  au  nombre 
de  8-10.  Bractées  plus  longues  que  le  sporange.  Sporanges  à  la  fin  noirs  et  oblongs- 
cylindracés,  munis  de  13  stries.  Coronule  tronquée.  Anthéridies  sur  des  individus 
distincts.  *  (Wallm.  Charac.  p.  77.) 

Nous  indiquons  cette  espèce  dans  nos  Flandres,  d'après  M.  Westendorp. 
Le  fragment  que  nous  en  a  obligeamment  communiqué  M.  Crépi n  et  qui 
appartient  à  la  plante  femelle,  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'exactitude  de  la 
détermination.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  croire  qu'il  y  a 
erreur  au  sujet  du  lieu  de  provenance.  Le  C.  crinita  semble  habiter  d'ail- 
leurs exclusivement  les  eaux  salées  ou  saumâtres. 

Dans  un  fossé  rempli  d'eau  claire  k  Courtrai,  non  loin  de  la  campagne 
de  M.  Van  den  Peereboom-de  la  Croix  (West,  in  litt.  ad  Crép.). 


GEN.  H.  —  NITELLA  Agdh. 


Anthéridies  intra-ramulaires,  épigynes.  Sporanges  sub-globuleux  ou 
ovoïdes,  h  une  loge,  monospores,  indéhiscents,  marqués  de  stries 
spirales.  Coronule  caduque,  composée  de  deux  cercles  superposés, 
formés  chacun  de  5  cellules  apiculées-conniventes.  Tige  monosiphoniée, 
pellucide,  sans  écorce,  garnie  de  ramules  verticillés,  dépourvus  de 
bractées  et  de  papilles  involucrales. 


(I)  Chara  êetacea  Chev.j  C.  delicatula  0  setacea  Ag.  Syst.  alg.  (in  fouis  submarinis) ; 
C.  aspera  Auct.  p.  p.  ;  Kx.  Notice  (1835)  p.  7  (non  Willd.  nec  récent.). 
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f  Rayons  des  verticilles  fructifères  ordinairement  munis,  à  la  première 
articulation,  de  deux  ou  de  plusieurs  ramuscules  ou  fausses-bractées. 

1.  N.   glomerata    Wall  m.    Charac.   p.   55;    Braun,  Charac.  fasc.    1, 

n°  17;    Chara  glomerata  Dcsv.    (non  Bisch.)  ;   C.  proliféra  Bab. 
non  Ziz  (sec.  Braun)  —  Dcsm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  7,  n°  326. 

Tige  de  i  i  décim.  de  hauteur,  assez  rigide,  d'un  vert  gai  à  l'état  frais,  prenant 
presque  toujours  une  teinte  grisâtre  par  la  dessication,  et  en  général  un  peu  incrustée. 
Verticilles  de  6- M  rayons;  les  stériles  lâches,  à  rayons  allongés,  simples,  triarticulés,  mais 
dépourvus  d'articulation  apicale  ;  les  fertiles,  qui  terminent  les  ramules  intercalés  et  la  tige, 
condensés  en  capitules  arrondis,  assez  épais,  dont  les  rayons,  articulés  à  leur  pointe  et 
en-dessous,  sont  garnis  de  3-6  fausses-bractées  allongées,  linéaires  et  non  effilées,  pluriar- 
ticulées,  presque  toujours  divisées  vers  leur  base  externe  et  dépassant  peu  le  sommet  du 
glomérule.  Anthéridies  et  sporanges  sur  la  même  plante,  stipités  les  uns  et  les  autres. 
Sporanges  sub-globuleux,  petits,  marqués  de  3-6  stries  spirales,  peu  saillantes  ;  groupés 
par  i,  6  ou  8  dans  les  aisselles  des  rayons  ou  agrégés  à  l'articulation  inférieure  des  fausses- 
bractées.  Coronule  très-obtuse. 

Dans  les  fossés  du  Pré  des  Moines  à  Gand  (M.  Coemans)  ;  hors  la  porte 
du  Sas  de  la  même  ville  (Scheidweiler)  ;  à  Saint-Laurent  (M.  Crépin);  à 
Tronchiennes,  à  Evergcm  et  Slcydinge. 

2.  M.  proliféra  Wallm.  Charac.  p.  35;  Crép.  Charac.  p.  130;   Braun, 

in  Ann.  des  se.  nat.  (1834);  Rab.  Krypt.  Flor.  2,  p.  196. 

Tige  beaucoup  plus  robuste,  ayant  de  2-3  décim.  de  longueur,  large  de  3  millim. 
quand  elle  est  sèche;  comprimée,  d'un  beau  vert  jaunâtre  à  l'étal  frais,  uniformément 
et  faiblement  incrustée,  prenant  une  couleur  vert-pâle,  grisâtre  ou  cendrée  par  la 
dessiccation.  Verticilles  de  8-12  rayons.  Hayons  fertiles  des  ramules  intercalés,  rap- 
prochés en  glomérules  plus  grands  que  ceux  de  l'espèce  précédente;  allongés,  articulés 
non-seulement  près  de  leur  sommet  mais  aussi  en-dessous  et  garnis,  aux  deux  arti- 
culations inférieures,  de  ramules  ou  fausses-bractées  articulées,  parmi  lesquelles  celles  qui 
sont  situées  le  plus  bas,  sont  souvent  divisées  à  leur  tour.  Sporanges  agrégés,  occupant  la 
même  plante  que  l'anthéridie,  très-petits,  globuleux,  à  membrane  extérieure  opaque, 
marqués  de  10-12  stries  spirales,  que  l'on  distingue  à  peine  au  moyen  d'une  forte  loupe. 

Il  n'y  a  aucun  doute  possible  sur  l'existence  de  cette  espèce  à  Gand, 
puisque  d'une  part  M.  Braun  a  écrit  à  M.  Crépin  que  Scheidweiler  la 
lui  a  envoyée  de  cette  localité,  et  que  d'autre  part  ce  dernier  botaniste 
nous  écrivait  peu  de  temps  avant  sa  mort  :  «  M.  Braun  déclare  qu'une 
«  espèce  de  Nitella,  que  je  lui  ai  envoyée  sans  nom,  est  la  rare  Nitella 
«  proliféra  Ziz.  Je  l'avais  trouvée  dans  le  fossé  d'une  blanchisserie  près 
€  S'.-Sauveur  :  mais  elle  était  si  fortement  enveloppée  de  Confcrves  que 
t  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  préparer  le  seul  échantillon  que  j'ai  envoyé 
«  à  M.  Braun  et  qu'il  a  garde.  Je  me  propose  d'aller  chercher  ce  Nitella  k 
t  la  prochaine  campagne.  »  Cette  lettre  est  datée  du  47  février  1860  et 
notre  ami  est  mort  en  septembre  1861,  c'est-à-dire  précisément  à  l'époque 
où  il  devait  aller  à  la  recherche  de  sa  plante,  car  l'espèce  est  automnale. 

Les  échantillons  que  Scheidweiler  avait  distribués  antérieurement, 
sous  le  nom  de  .Y.  proliféra,  appartiennent  à  coup  sur  au  N.  glomerata. 
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Dans  les  fossés  d'une  blanchisserie  à  Gand  (Scheidweiler)  et  dans  ceux 
des  environs  de  Grembergen,  près  de  Termonde  (M.  Westendorp).  Fin 
d'août,  automne. 

3.  N.  latricata  Braun;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.   5;   Chara  polysperma 

Braun  (olim);  Kx.  Notic.  (1835)  p.  7;  Nitella  polysperma  Kiïtz. 
Phyc.  germ.  (non  Chara  polysperma  Ejusd.)  —  Braun,  Charac.  exs. 
fasc.  4,  n°  48  et  fasc.  2,  n°  33. 

Tige  rameuse,  longue  de  2-3  décim.,  flasque,  d'un  vert  gai  un  peu  glauque,  devenant 
vert-olivâtre  très-pâle  par  la  dessication,  plus  ou  moins  incrustée  dans  sa  partie  infé- 
rieure ;  les  fertiles,  terminant  les  ramules  intercalés,  réunis  en  glomérules  compactes, 
ovales,  grands  et  nombreux,  à  rayons  extérieurement  munis  à  leurs  articulations  inférieures 
de  3-5  fausses-bractées,  verficillées,  allongées,  simples  ou  divisées,  entrecroisées  autour 
des  glomérules  et  très-longuement  dépassées  par  les  rayons  stériles.  Anthéridies  axillaires, 
stipifées.  Sporanges  également  axillaires,  agrégés,  nombreux,  occupant  la  même  plante, 
ovoïdes,  successivement  pâles,  jaunâtres  et  bruns,  à  membrane  externe  pellucide,  marqués 
de  10-13  stries  spirales,  bien  distinctes.  Une  tîoronule  courte  et  tronquée. 

Dans  les  eaux  stagnantes  à  Gand,  près  de  la  station  du  chemin  de  fer 
d'Eecloo,  ainsi  qu'à  Evergem  et  Tronchienncs  (M.  Grépin);  dans  le  Pré 
des  Moines  k  Gand  (M.  Coemans);  à  Oostacker,  à  Melle,  etc.  Milieu  et  fin 
d'avril,  mai. 

4.  IV.   atelllgera  Kûtz.   Phyc.    germ.;   Wall  m.  Charac.  p.  33;  Mont. 

Ann.  des  se.  nat.  tom.  48(4852)  p.  66,  pi.  2  —  Braun,  Charac. 
fasc.  4,  n°  4. 

Tige  rameuse,  longue  de  3-4  décim.  et  même  plus,  d'un  vert  mat,  toujours  plus  ou 
moins  incrustée,  produisant  autour  de  ses  nœuds  inférieurs  des  bulbilles  étoiles,  en  général 
a  5,  6  ou  7  rayons,  de  4  millim.  environ  de  diamètre  quand  ils  sont  bien  développés,  verdâ- 
tres  dans  leur  jeunesse,  ensuite  d'un  beau  blanc  d'ivoire,  formés*  de  cellules  uniquement 
féculifères  qui  naissent,  comme  Ta  constaté  M.  Montagne,  par  multiplication  extra-utricu- 
laire  des  parois  même  de  la  tige.  Verticilles  ayant  4-6  rayons  simples,  très-longs  et 
biarticulés  au-dessous  du  sommet,  qui  ne  Test  point.  Rayons  des  verticilles  fertiles 
latéralement  munis  d'une  ou  plus  rarement  de  deux  fausses-bractées  étroites,  apiculées- 
aiguës,  inarticulées  et  divariquées,  plus  longues  que  le  sporange.  Anthéridies  axillaires, 
géminées  ou  plus  rarement  solitaires,  habitant  des  pieds  différents  de  ceux  qui  portent 
les  sporanges.  Ces  derniers  toujours  solitaires  et  sub-quinquestriés.  Nos  échantillons 
n'offrent  ni  les  uns  ni  les  autres  :  les  fruits  n'ont  été  observes  jusqu'ici,  selon  Wallmann, 
que  sur  des  exemplaires  recueillis  en  France. 

Quant  aux  bulbilles  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  M.  Montagne  fait  remar- 
quer qu'au  lieu  de  se  développer  d'une  manière  excentrique  et  dans  le 
même  plan,  ce  qui  les  rend  étoiles,  ils  se  développent  assez  souvent  en 
hauteur.  Ils  ont  alors  la  forme  d'un  melon  ou  celle  d'un  bourrelet  à  rangées 
cellulaires  superposées. 

Croit  à  Lombartzyde  dans  un  petit  étang  des  dunes,  d'où  M.Messiaen,  juge 
au  tribunal  dTpres,  a  bien  voulu  nous  le  communiquer  ;  à  Destelbergen 
près  de  Gand  (Scheidweiler);  à  Gand  dans  un  fossé  à  l'endroit  dit  de 


64  CI1ARACÉES. 

Hernesse  hors  la  porte  d'Anvers,   ainsi  que,   très-jeune  et  sans  bulbilles, 
près  de  Bloemendael  (M.  Coéfeons). 

-{-•j-  Point  de  fausses-bractées.  Espèce^  monoïques. 

a)  Divisions  apioales  des  rayoni  non   articulées  au  sommet. 

5.  N.  translncens  Agdh.  Syst.  p.  124;  Wall  m.  Charac.  p.  27;  Coss. 

et  Gcrm.  AU.  pi.  40,  fig.  B,  1-2-3;  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  1, 
n°  19;  CAara  flex'dis  Hoor.  Herb.  —  Dcsm.  Pi.  crypt.  IIe  sér. 
fasc.  7,  n°  317. 

Tige  rameuse,  souvent  de  plus  de  4  décim.  de  longueur,  épaisse,  diaphane,  d'un 
vert  jaunâtre,  luisante  à  l'état  sec.  Vertieilles  inférieurs  très-distants,  à  0  longs 
rayons  simples  et  continus;  les  supérieurs  rapprochés,  à  4,  rarement  à  5  rayons 
plus  courts,  1-3  corniculés  à  leur  sommet,  entre  lesquels  se  développent  des  ramules 
intercalés,  qui  portent  des  vertieilles  fructifères  capi tu li formes,  petits,  dont  les  der- 
nières divisions  sont  cuspidées  et  exarticulées.  Sporanges  très-petits,  ovales,  géminés 
ou  ternes,  ordinairement  munis  de  6  stries  spirales,  peu  marquées  ;  surmontés  d'une 
coronule  très-courte  et  très-obtuse.  Au-dessus  des  sporanges  une  anthéridie  solitaire, 
globuleuse,  qui   leur  est  adhérente. 

Dans  les  eaux  tranquilles  à  Overmeirc  (M.  Crépin)  ;  à  Wetteren  (Dr  Van 
Bambeke)  ;  à  Cherscamp,  Aaltre,  Bloemendaal  ;  aux  environs  de  Bruges. 
M.  Desmazières  l'indique  aussi ,  d'après  M.  Cussac ,  à  Gheluvclt  près 
d'Ypres. 

6.  M.  flexills  Agdh.;  Wallm.  Charac.  p.  28;  Chara  flexilishinn.  p.  p.; 

Kx.  F/or.  Brux.  p.  50  ;  Dek.  Florul.  Brux.  p.  44  ;  Nitella  Bron- 
gniartiana  Coss.  et  Germ.  Atl.  pi.  40,  fig.  C,  1-2  —  Braun,  Charac. 
exs.  fasc.  1,  n°  22. 

Tige  rameuse,  élancée,  plus  étroite  que  la  précédente,  de  même  longueur,  quel- 
quefois moindre,  diaphane,  luisante,  d'un  vert  gai,  qui  devient  foncé  et  jaunâtre 
par  la  dessiccation  ou  qui  prend  souvent  aussi  par  Page  une  couleur  brunâtre.  Ver- 
tieilles distants,  surtout  les  inférieurs;  à  6  rayons  presqu'aussi  épais  que  la  tige,  de 
longueur  variable,  simples  et  un  peu  refractés-géniculés  à  l'endroit  de  la  division  ou 
plus  souvent  fourchus  ou  bifourchus,  à  branches  aiguës  ou  acuminées,  mais  jamais 
mucronées  à  leur  sommet,  plus  rarement  obtusiusculcs.  Sporanges  ordinairement  so- 
litaires, à  la  fin  globuleux,  marqués  de  7  stries  et  surmontés  d'une  coronule  courte, 
obtuse.  Au-dessus  de  chaque  sporange,  une  anthéridie  solitaire,  plus  petite. 

La  form.  tenuior  et  viridior  de  Braun  (Charac.  exs.  fasc.  1 ,  n°  22b)  ne  nous 
est  point  connue  des  Flandres  :  mais  c'est  à  elle,  nous  scmble-t-il,  que 
doivent  être  rapportés  les  échantillons  du  Luxembourg  publiés  par  M,Wes- 
tendorp  (nos  1338  et  1339)  comme  appartenant  au  Nitella  syncarpa. 

p.  aubcapltata  Braun  ;  IV.  flexilis  y  nidifica  Wallm.  —  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  1 ,  n*  23. 

Rayons  stériles  sub  simples  j  les  fertiles  raccourcis,  à  courts  ramules  intercalés  et 
réunis  en  vertieilles  assez  compactes.  Ordinairement  de  2-3  sporanges. 

Donne  lieu  à  une  forme  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Crépin  et 
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qui  se  caractérise,  surtout  par  une  taille  moins  élancée,  par  des  rayons 
fertiles  moins  raccourcis  et  plus  lâchement  li^iiiln'  C'est  en  quelque 
sorte  un  retour  vers  le  type. 

Croît  aux  environs  de  Gand,  dans  les  fossés  de  Destelbergen  (M.  Crépin), 
de  Tronchiennes,  Vinderhaute  et  Mariakerke  ;  (3  dans  ceux  de  la  ville,  près 
de  la  porte  du  Sas,  vis-à-vis  de  la  fabrique  de  M.  Van  den  Ghein  (Scheid- 
weiler);  la  forme  à  Overmeire  entre  le  Clappelstraat  et  le  Broekstraat 
(M.  Crépin).  Été. 

b)  Divisions  apiosJes  des  rayons  articulées  à   leur  sommet. 

7.  N.  gracflto  Agdh.;  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  1,  n°  24;  Chara  gracilis 

Sm.;  Ganterer,  Oest.  Charac.  tab.  1,  fig.  2  —  Coss.  et  Gcrra.  AU. 
pi.  41,  fig.  E,  4-2. 

Espèce  délicate.  Tige  très-rameuse,  très-gréie,  longue  1-1 1  décim. ,  diaphane,  d'un 
vert  pâle  étant  fraîche,  devenant  verte-jaunâtre  par  la  dessiccation.  Verticilles  inférieurs 
très-lâches;  les  supérieurs  à  six  rayons  filiformes,  divises  chacun  en  3-5  rayons  secon- 
daires, qui  se  partagent  de  même  à  leur  tour  ;  les  divisions  toutes  fructifères,  les  der- 
nières terminées  en  un  apkule  lancéolé,  inséré  par  articulation,  et  uniarticulées  ou 
biarticulées  en-dessous.  Anthéridies  solitaires  sur  la  même  plante  qui  porte  les  spo- 
ranges, et  situées  en-dessus  d'eux.  Sporanges  également  solitaires,  ovoïdes  avant  leur 
maturité,  globuleux  étant  mûrs  et  marqués  de  5  stries  spirales.  Coronule  non  distincte. 

Dans  les  fossés  près  de  Munten  (J.  Donkelaar).  Fin  de  Tété. 

8.  N.  mneronata  Kûtz.  Phyc.  germ.;  Wallm.  Charac.  p.  32  ;  Chara 

fiexilis  Bisch.  Krypt.  Gew.  tab.  1,  fig.  1-2-3  —  Braun,  Charac.  exs. 
fasc.  2,  n°  30 b. 

Plus  robuste  et  d'un  vert  plus  foncé.  Tige  rameuse,  flexile,  diaphane  de  2  décim.  de 
longueur  ou  peu  au-delà.  Verticilles  inférieurs  distants,  à  rayons  allongés.  Les  supérieurs 
à  6  rayons  plus  courts,  parfois  simples  et  refractés-géniculés  à  l'endroit  de  la  division,  en 
général  partagés  à  leur  tour  en  4,  en  2  ou  en  3  rayons  secondaires  ;  ceux-ci  fourchus  ou 
2-3  corniculés  à  leur  sommet,  les  derniers  segments  obtus,  muni  d'une  pointe  aciculaire 
articulée,  et  inarticulés  au-dessous  d'elle.  Anthéridies  globuleuses,  solitaires,  épigynes, 
très-rapprochées  des  sporanges,  sans  néanmoins  être  adhérentes.  Sporanges  également 
solitaires,  ovoïdes,  assez  gros,  marqués  de  7-8  stries  aiguës  ;  d'un  brun  foncé  quand  ils 
sont  murs.  Coronule  très-raccourcie,  obtuse. 

0.  beter«»nor»li*  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  1,  n°  20  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  22, 
n°  1093.  (excl.  nom.  et  syn.) 

Des  verticilles  fructifères  à  3-5  rayons  fourchus  ou  trifurqués  ;  raccourcis  en  glomérules 
et  naissant  dans  les  aisselles  des  verticilles  primaires  stériles,  ou  bien  au  sommet  des 
rayons  intercalés. 

D'après  M.  Braun  (in  litt.),  la  plante  de  M.  Westendorp  doit  être  rapportée 
h  cette  variété,  qui  forme  la  transition  vers  l'espèce  suivante.  De  jeunes 
individus  de  la  même  variété  ont  été  distribués  par  Scheidweiler  sous  le 
nom  de  N.  opaca. 

Le  type,  représenté  par  le  numéro  cité  de  M.  Braun,  croit  dans  les 
fossés  près  de  Bruges  le  long  du  canal  de  Damme;  (3  dans  ceux  d'Overmeire 
au  lieu  dit  Clappelstraat  (M.  Crépin),  de  Gendbrugge-lez-Gand  (M.  Wcsten- 
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dorp),  de  Mclle  (Scheidwcilcr),  ainsi  que  dans  les  eaux  stagnantes  près  de 
Deslclbcrgen,  autour  de  la  campagne  de  M.  Heynderycx. 

9.  N.  flabellata  Kulz.  Phyc.  germ.;  Kx.  Reck.  cent.  V,  p.  6;  Wallm. 

Charac.  p.  19;  N.  mucronata  (3  flabellata  Coss.  etGerm.;  N.  mu- 
cronata  minor  Braun  (olim),  in  litt.  —  Coss.  et  Germ.  Atl.  pi.  40, 
fig.  D,  n°  1-2-5. 

Verdure  pâle.  Port  plus  grêle.  Tige  rameuse ,  longue  de  2-i  décim.  Verticilles 
inférieurs  à  6,  7  ou  8  rayons  stériles,  longs  et  divisés  en  2-3 j  verticilles  supérieurs 
à  £-5  rayons,  moins  allongés,  partagés  au  sommet  e.i  2-3  rayons  secondaires,  générale- 
ment trifurqués  et  quelques-uns  bifurques  à  leur  tour  ;  les  derniers  segments  terminés 
on  une  pointe  fine,  linéaire,  articulée,  et  munis  presque  toujours  en  outre  d'une  ar- 
ticulation vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Anthéridies  globuleuses,  solitaires,  insérées 
au-dessus  des  sporanges,  auxquels  elles  sont  adhérentes.  Sporanges  également  solitaires, 
ovoïdes,  plus  petits,  marqués  quelquefois  de  &  ou  de  6,  le  plus  souvent  de  5  stries 
spirales,  très-aiguës  ;  d'un  brun  foncé  lorsqu'ils  sont  murs.  Coronule  courte  et  obtuse. 

C'est  à  tort  que,  dans  nos  Recherches,  nous  avions  indiqué  les  anthéridies 
et  les  sporanges  comme  étant  agrégés.  L'erreur  provenait  du  mauvais 
état  de  dessiccation  de  l'exemplaire  que  nous  avions  sous  les  yeux.  Le 
Nitella  flabellata  fournit  une  forme  analogue  à  celle  qui  est  décrite  sous 
l'espèce  précédente. 

Dans  les  eaux  stagnantes  à  Melle  et  Dcstelbergen  aux  environs  de 
Gand  (Scheidweiler). 

f f  \  Point  de  fausses-bractées.  Espèces  dioïques. 

10.  N.  atrovirens  Wallm.  ;  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  2,  n°  29  (ut  form. 

N.  opacae);  N.  syncarpa  $  pseudoflexilis  Braun  (olim);  Nitella  opaca 
Crép.  Charac.  (viso  specim.) — West.  Herb.  crypt.  fasc.  28,  n°  1397. 

D'un  vert  obscur  et  un  peu  luisant.  Port  grêle,  rigidiuscule.  Tige  dichotome  ou 
trichotome,  flexile ,  longue  1  £-3  décim.  Verticilles  approximés  chez  les  individus 
fertiles  des  deux  sexes.  Rayons  au  nombre  de  8-9,  partagés  en  2-3  rayons  secon- 
daires et  un  peu  épaissis  au-dessous  du  point  de  division,  à  ramifications  allongées, 
obtuses,  cuspidées  et  exarticulées;  entremêlés  de  rayons  intercalés,  qui  portent  de 
petits  verticilles  supplémentaires,  glomérulés,  servant  d'insertion  soit  aux  organes 
mâles,  soit  aux  organes  femelles,  et  non  entourés  de  mucilage.  Sporanges  solitaires 
ou  géminés,  ovales,  presque  globuleux  quand  ils  sont  mûrs,  marqués  de  6  stries 
pirales  et  beaucoup  moins  gros  que  les  anthéridies,  lesquelles  sont  également  soli- 
taires mais  séparées  sur  des  pieds  différents. 

Nous  adoptons  la  manière  de  voir  de  Wallmann,  pour  qui  cette  espèce  est 
distincte  du  Nitella  opaca,  de  préférence  à  celle  de  M.  Braun,  qui  réunit 
les  deux  plantes.  Un  exemplaire  du  vrai  N.  opaca  que  nous  avons  reçu  de 
M.  Braun  lui-même,  et  la  figure  si  exacte  de  Vaillant  (Mém.  Ac.  se.  1719, 
pi.  3.  fig.  9)  citée  par  Agardh,  plaident  nettement,  croyons-nous,  en  faveur 
de  la  séparation.  M.  Wallmann  fait  d'ailleurs  remarquer  que  les  auteurs 
allemands  ont  des  idées  entièrement  fausses  au  sujet  du  ;V.  opaca. 
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Dans  les  fosses  à  Wetteren  (Scheidweiler)  ainsi  qu'à  Vliet,  commune  de 
Berlaare  (M.  Crépin).  Fin  d'avril,  mai. 

H.  W.  eapitata  Nées;  Braun,  Charac.  exs.  fasc.  2,  n"  26,  27,  28;  Chara 
syncarpa  Braun  (olim);  C.  syncaiya  eapitata  Ganter.;  C.  glomerata 
Biscb.  (non  Desv.)  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  7,  n°  319. 

Tige  rameuse,  verte,  diaphane,  prenant  par  la  dessiccation  une  teinte  jaune  ou  jaunâtre. 
Verticilles  en  général  peu  distants.  Rayons  typiquement  au  nombre  de  8,  simples, 
bifurques  ou  trifurqués  et  obtusément  apiculés  ;  ceux  des  verticilles  intercalés  et  anthé- 
ridiferes,  raccourcis  et  condensés  en  glomérules  de  grosseur  variable,  entourés  de  mucilage  ; 
ceux  au  contraire  des  verticilles  sporangiens,  plus  longs,  rapprochés  en  un  capitule 
également  enveloppé  de  mucus.  Anthéridies  solitaires,  longtemps  blanches- verdâtres  avant 
de  devenir  rouges-orangées.  Sporanges  au  nombre  de  3,  rarement  plus,  sub-pédicellés, 
gros,  luisants,  d'abord  jaunâtres,  puis  noirs  quand  ils  sont  bien  mûrs,  marqués  de  6  stries 
spirales  et  insérés  sur  des  individus  différents  de  ceux  qui  portent  les  anthéridies. 

p.  leiopyrcB*  Braun  (sec.  specim.  auct.);  Kûtz.  Spcc.  alg.  p.  5U  ;  Wallm.  Charac. 
p.  32. 

D'un  vert  pâle  et  jaunâtre.  Finement  ramifié.  Verticilles  plus  distants.  Rayons  primaires 
beaucoup  plus  longs.  Stries  des  sporanges  très-peu  sensibles.  Dioïque  comme  le  type. 
— Nous  n'en  connaissons  que  des  individus  femelles. 

Dans  les  fossés  k  Saflelaare,  à  Evergem  et  à  Gand,  près  de  la  station  du 
chemin  de  fer  d'Eecloo  (M.  Crépin)  ;  à  Melle,  autour  de  la  campagne  de 
M.  Casier;  (3  à  Gendbrugge  (Scheidweiler),  ainsi  qu'entre  Bloemendaal  et 
Ruvsselede. 
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Plantes  acotylédoncs,  cellulaires,  mais  offrant  encore  des  éléments  du 
tissu  fibreux,  vivaces  ou  annuelles,  ayant  des  tiges  et  des  feuilles  distinctes, 
aimant  surtout  les  lieux  humides  et  la  lumière  diffuse,  croissant  sur  la 
terre,  sur  les  pierres  et  sur  le  tronc  des  arbres,  souvent  aquatiques. 

Tige  cylindrique,  rarement  triangulaire,  simple  ou  rameuse,  fréquemment 
innovante,  dressée,  redressée,  couchée  ou  rampante,  dépérissant  dans 
certaines  espèces  par  un  bout,  à  mesure  qu'elle  s'allonge  par  l'autre; 
variant  en  hauteur,  quelquefois  k  peine  distincte,  souvent  limitée  dans 
sa  croissance  par  l'insertion  terminale  du  fruit  (Acrocarpécs),  d'autres  fois 
à  végétation  indéfinie,  le  fruit  étant  alors  latéral,  directement  axillaire  ou 
inséré  au  sommet  d'un  ramulc,  qui  est  axillaire  à  son  tour  (Pleurocarpécs). 
Les  Mousses  que  l'on  a  désignées  sous  le  nom  de  Cladocarpées,  rentrent  dans 
ces  deux  catégories;  ce  sont  en  effet  soit  des  Acrocarpées  chez  lesquelles  l'axe 
primaire  est  devenu  multiple  par  luxuriance  de  végétation  et  innovation 
(Orthotrichum ,  Pleuridium ,  Sphagnum),  soit  des  Pleurocarpécs  dont  les 
axes  latéraux  sont  tellement  allongés,  qu'on  les  prendrait  pour  des  axes 
primaires,  comme  dans  les  Cryphaea,  Fontinalis,  etc.  C'est  encore  ainsi, 
et  sous  l'influence  de  causes  locales,  que  certaines  espèces  typiquement 
acrocarpes  quand  elles  se  trouvent  à  sec  (Cinclidotus  ripant/*),  deviennent 
cladocarpes  lorsqu'elles  vivent  submergées.  Pour  peu  que  l'on  soit  fami- 
liarisé avec  le  port  des  Mousses  appartenant  à  chacune  des  deux  sections 
principales  indiquées  plus  haut,  on  reconnaît  aisément  l'exception  lorsqu'elle 
se  présente. 

Feuilles  formées  d'une  seule  {Hookeria  lucens)  ou  de  plusieurs  couches 
de  cellules  et  dans  ce  dernier  cas  stomatifères,  à  stomates  néanmoins  plus 
simples  que  ceux  des  végétaux  supérieurs  ;  ayant,  dans  un  petit  nombre 
d'espèces,  en  dehors  des  cellules  chlorophyllaires,  d'autres  cellules  plus 
grandes,  sans  chlorophylle,  poreuses  ou  renfermant  un  fil  spiral;  tantôt 
énerves,  tantôt  pourvues  d'une  nervure  qui  peut  être  partielle,  complète  ou 
saillante;  toujours  simples  et  alternes,  sessiles  ou  décurrentes.  Les  dispo- 
sitions phyllotaxiques  les  plus  fréquentes  sont  :  {  Fissidens  adianthoides, 
Neckera  complanata;  j  Tetraphis  pellucida,  Fontinalis  antipyretica; 
|  Barbula  aloides,  feuilles  caulinaires  des  Sphagnum;  f  Barbula  muralis, 
Funaria  hygrometrica,  Hypnum  lutescens.  On  rencontre  moins  fréquem- 
ment les  divergences  -—  Leucobryum  glaucum,  Polytricum  juniperinum  ; 
£•  Polytricum  piliferum,  Leucodon  sciuroides,  Hypnum  loreum;  £f  Poly- 
tricum formosum,  etc.  Une  particularité  digne  de  remarque  et  constatée  par 
M.  Schimper,  c'est  que  la  spirale  tourne  ordinairement  en  sens  contraire 
autour  de  la  tige  et  autour  des  rameaux. 
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Les  feuilles  des  Mousses  ne  sont  ni  munies  d'oreillettes  ni  accompagnées 
de  stipules  comme  celles  de  beaucoup  de  Jungermanidées  ;  à  moins  que  les 
stipules  ne  soient  représentées  ici  par  les  paraphylles  de  certaines  Hypnées 
(Hypnum  molluscum  et  splendens,  Eurynchium  Stokesii,  etc.):  encore 
faudrait-il  alors  exclure  de  cette  assimilation  les  paraphylles  que  Schimper 
appelle  villiformes  et  tomentiformes. 

Les  Mousses  sont  les  seuls  végétaux  cryptogames  auxquels  Ton  puisse 
reconnaître  des  fleurs  analogues  à  celles  des  plantes  phanérogames.  Ces 
fleurs  diversement  situées  sont  formées  d'un  cycle  ou  de  plusieurs  cycles 
de  feuilles;  on  les  appelle  collectivement  feuilles  involucrales.  C'est  au 
milieu  d'elles  et  à  leur  aisselle  que  sont  placées  les  anthéridies  et  les  pistil- 
lidies.  Selon  que  les  deux  sortes  d'organes  de  reproduction  se  trouvent  dans 
une  même  fleur  ou  qu'ils  occupent  des  fleurs  distinctes,  insérées  sur  le 
même  pied  ou  sur  des  pieds  séparés,  les  Mousses  sont  hermaphrodites,  mo- 
noïques ou  dioïques.  Certains  Bryum  sont  même  polygames,  c'est-à-dire 
qu'ils  ont,  à  la  fois  sur  le  même  individu,  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
fleurs  unisexuelles  mâles.  Nous  ignorons  s'il  existe  des  Mousses  polygames 
qui  portent,  sur  le  même  pied,  des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 
unisexuelles  femelles. 

Lorsqu'il  y  a  monoecisme  chez  les  Mousses,  il  faut  encore  distinguer  1°  le 
monoecisme  véritable  ou  normal,  tel  que  nous  le  présentent  les  plantes 
phanérogames;  2°  le  faux-monoecisme,  qui  est  pour  ainsi  dire  intermédiaire 
entre  le  premier  et  le  dioecisme.  Ce  faux-monoecisme  a  lieu  soit  par  inno- 
vation ou  prolification,  soit  par  stolons,  soit  par  radicelles  adventives.  11  y  a 
faux-monoecisme  par  innovation,  lorsque,  comme  dans  Y  A  trie  hum  undu- 
latum,  la  jeune  plante  étant  terminée  par  une  fleur  mâle,  il  se  développe 
de  son  centre  une  innovation  portant  une  fleur  femelle.  Il  y  a  faux- 
monoecisme  par  stolons  sortant  du  collet  dans  le  Diphyscium  foliosum, 
YEurhynchium  striatum,  YEphemerum  serratum,  etc.  où  la  plante  femelle 
donne  ainsi  naissance  à  une  plante  mâle,  qui  lui  reste  adhérente.  Il  y  a 
enfin  faux-monoecisme  par-  radicelles  adventives,  qui  se  développent  aux 
dépens  du  duvet  caulinaire  pour  former  de  petites  plantes  mâles  annuelles, 
chez  les  Dicranum  de  la  section  du  D.  scoparium. 

Les  enveloppes  florales  ou  feuilles  involucrales  des  fleurs  hermaphro- 
dites et  des  fleurs  exclusivement  femelles  forment  ce  que  l'on  nomme  le 
perichèze  :  dans  les  fleurs  uniquement  mâles,  elles  constituent  le  périgone  ; 
de  là  les  expressions  partout  usitées  de  feuilles  périchétiales  cl  de  feuilles 
périgoniales. 

Les  feuilles  du  perichèze  diffèrent  en  général  dans  la  même  plante  de 
celles  de  la  tige,  surtout  si  l'on  compare  les  dernières  avec  les  périchétiales 
internes,  les  externes  tendant  plus  ou  moins  à  se  confondre  avec  les  cauli- 
naires  supérieures.  Mais  lorsque  le  fruit,  au  lieu  d'être  pédicellé,  est  terminal 
au  sommet  d'un  rameau  foliifère,  comme  dans  les  Sphagnum,  on  n'observe 
plus  de  dissemblance  entre  les  feuilles  du  perichèze  et  les  autres. 
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Les  feuilles  propres  au  périgone  sont  ordinairement  plus  courtes  et  plus 
larges.  D'après  leur  mode  de  disposition  et  leur  couleur,  elles  donnent  aux 
fleurs  mâles  des  formes  et  un  aspect  différents.  Aussi  distingue-t-on  des 
fleurs  mâles  gemmacées,  en  capitule  et  en  étoile  :  d'autres  discoïdes  ou 
anthoïdes  (discoïdes  colorées)  comme  dans  les  Polytrichum.  Lorsque  les 
fleurs  mâles,  telles  qu'on  les  trouve  chez  le  Bryum  nu  tans,  sont  placées 
à  l'aisselle  des  feuilles  et  réduites  aux  seules  anthéridies,  on  dit  qu'elles  sont 
nues  ;  mais  c'est  là  une  exception  assez  rare. 

Les  organes  de  reproduction  (anthéridies  et  pistillidies)  diversement 
distribués,  comme  nous  venons  de  le  voir,  ont  une  structure  qui  rappelle, 
plus  que  toute  autre,  celle  des  étamincs  et  des  pistils  des  phanérogames. 

Les  anthéridies  (anthères  Hedw.)  sont  cylindracées,  ovales-elliptiques  ou 
globuleuses,  toujours  pédiccllées,  à  pédicelle  plus  ou  moins  allongé  ou  peu 
distinct.  Leur  nombre  varie  non-seulement  d'après  les  espèces  mais  encore 
d'après  les  individus.  Les  fleurs  mâles  discoïdes  en  renferment  générale- 
ment plus  que  celles  qui  sont  gemmacées.  Elles  sont  toujours  accompagnées 
de  paraphyses  (fila  succosa  Hedw.)  cylindriques,  renflées  en  massue  ou  spa- 
tulées,  hyalines,  vertes,  jaunâtres,  orangées  ou  rougeâtres,  articulées  et  de 
longueur  variable. 

L'anthéridie  nait  d'une  cellule  qui  prend  d'abord  l'aspect  d'un  pédicelle, 
puis  s'aecroit,  se  divise  en  tous  sens  par  cloisonnement  à  la  fois  horizontal 
et  vertical.  On  y  voit  se  former  ainsi  une  masse  parenchymateuse  dont 
les  cellules,  à  une  certaine  époque  de  leur  développement,  renferment  des 
anthérozoïdes  (spermatozoïdes,  Schwaermfadcn  ou  fils  motiles).  Ceux-ci 
sub-clavulés  à  un  bout  et  subulés-filiformes  à  l'autre ,  enroulés  en  double 
cercle  ou  en  tire-bouchon  et  parfois  diversement  courbés,  sont  munis  à 
l'extrémité  la  plus  fine  de  deux  longs  cils  vibratiles,  et  quelquefois  d'un 
seul,  du  moins  en  apparence.  Lorsque  le  moment  de  la  maturité  de 
l'anthéridie  est  venu,  elle  s'ouvre  au  sommet,  moins,  parait-il,  par  rupture 
que  par  dissolution  (1)  et  les  anthérozoïdes  deviennent  libres. 

On  donne  le  nom  de  pistillidies  (germe  Schleid.,  archégonc  Bisch.) 
aux  organes  qui  représentent  chez  les  Mousses  le  pistil  des  végétaux  supé- 
rieurs. Les  pistilidies  sont,  comme  les  anthéridies,  accompagnées  de  para- 
physes. Leur  nombre  est  variable  mais  un  seul  est  ordinairement  fécondé 
dans  une  fleur. 

Le  point  de  départ  de  la  pistillidie  est  le  même  que  celui  de  l'anthéridie. 
C'est  aussi  une  cellule,  qui  lui  donne  naissance,  et  cette  cellule  présente 
même  d'abord  une  évolution  tellement  analogue  que,  dans  la  première 
période  de  leur  formation,  les  deux  organes  se  ressemblent.  Cette  ressem- 
blance néanmoins  cesse  bientôt,  car  le  développement  (2)  de  la  cellule 
pistillidienne  ne  tarde  guère  à  se  modifier  en  vue  de  sa  destination  spéciale. 


(1)  Schimp.  Rech.  p.   83. 

(2)  Pour  le  mode  de  développement,  voir  Schimp.  Rech.  p.  57  ,•  Hofm.  Unterx.  etc. 
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Entièrement  formée,  la  pistillidie  se  compose  de  deux  parties  principales: 
Tune  inférieure  renflée  (germe  Schimp.),  l'autre  surmontant  la  première, 
cylindracée,  creuse,  styliforme  (stylidium  Schimp.),  ouverte  au  sommet  à 
Tépoque  de  la  fécondation  et  par  laquelle  Hofmeister  a  vu  un  anthéro- 
zoïde vivant  se  diriger  vers  le  germe.  Au  centre  du  renflement  est  la  cellule 
ou  vésicule  germinative  entourée  de  l'enveloppe  cellulaire  extérieure  de 
l'appareil.  Cette  vésicule  se  transforme  en  fruit  par  l'action  des  anthéro- 
zoïdes :  elle  se  gonfle  d'abord,  en  s'emplissant  de  nombreuses  granula- 
tions vertes  et  se  sépare  ensuite  en  pédicellc  à  sa  base,  afin  de  se  mettre 
en  communication  avec  l'axe  qui  la  porte  et  par  l'extrémité  duquel  elle 
doit  se  nourrir.  Aussitôt  sa  nutrition  assurée,  la  vésicule  germinative  s'ac- 
croît par  le  sommet  en  entraînant  l'enveloppe  cellulaire,  prolongée  en 
style,  qui  l'environne,  et  qui  se  détache  inférieurement.  Celte  membrane  est 
destinée  à  devenir  la  coiffe.  En  même  temps  s'élève,  autour  du  point  d'in- 
sertion du  pédicelle,  une  espèce  de  bourrelet  circulaire  ou  de  gaine  plus  ou 
moins  épaisse,  véritable  gynophore,  qui  constitue  la  vaginule.  Il  ne  reste 
dès  lors  au  fruit  qu'à  se  compléter  par  la  formation  de  son  opercule  et  de  ses 
diverses  parties  internes,  formation  sur  laquelle  il  n  existe  point  encore  de 
données  suffisantes. 

La  coiffe  (calyptra  Linn.)  ou  tégument  du  fruit  tire  son  origine,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  de  l'enveloppe  pistillienne  extérieure.  Soulevée,  déta- 
chée à  sa  base  et  entraînée  par  le  développement  ascendant  du  jeune  fruit,  la 
coiffe  n'en  continue  pas  inoins  à  s'accroître  de  haut  en  bas,  sans  doute  en 
résorbant  à  son  profit  la  matière  muqueuse  et  même  peut-être  le  tissu 
également  muqueux  du  stylidium,  devenu  inutile  après  l'imprégnation  (1). 
Quoi  qu'il  en  soit,  dans  le  fruit  adulte  la  coiffe  présente,  selon  les  genres,  des 
différences  notables.  Elle  peut  être  vésiculaire  et  inférieurement  plurifide, 
conique,  campanulée,  mitréforme,  semblable  à  un  cornet  et  fendue  sur  le 
côté  (cuculli forme)  ou  à  un  éteignoir  (extinctoriiforme)  ou  enfin  à  un 
dé  à  coudre  (digitaliforme).  Elle  est  encore  glabre  ou  diversement  velue, 
lisse  ou  plissée,  sillonnée  ou  striée.  Selon  qu'elle  tombe  plus  tôt  ou  plus  tard, 
on  l'appelle  fugace,  caduque  ou  persistante  :  mais  ce  dernier  terme  ne  doit 
être  entendu  que  dans  un  sens  relatif,  c'est-à-dire  pour  les  coiffes  qui 
tombent  seulement  à  la  complète  maturité  de  l'urne  et  peu  de  temps  avant 
l'opercule. 

Le  fruit  (urne,  capsule),  parvenu  à  son  étal  complet  de  développement, 
conserve  plus  ou  moins  longtemps  encore  sa  couleur  verte  et  on  y 
remarque  alors  des  stomates,  surtout  dans  la  région  du  col.  Mais  à  mesure 
qu'il  mûrit,  cette  couleur  verte  disparaît  pour  faire  place  à  une  coloration 


(i)  M.  Schimper  explique  l'accroissement  de  haut  en  bas  de  la  coiffe  par  cette  circon- 
stance que  son  sommet  reste  lié  au  jeune  fruit.  Il  en  conclut  que  la  cellule  terminale  de 
celui-ci  produit  à  la  fois  des  cellules  secondaires  pour  la  jeune  capsule  et  pour  la  coiffe 
mais  cette  adhérence  n'est  pas  démontrée. 
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jaune,  rouge,  brune,  orange,  etc.,  de  teintes  très-diverses.  L'urne  devient 
en  même  temps  globuleuse,  ovoïde,  oblongue,  ovale  ou  cylindrique,  quel- 
quefois inégale,  d'autres  fois  anguleuse.  Elle  est  aussi  souvent  plissée, 
sillonnée,  striée  ou  ponctuée  et,  d'après  sa  position  lorsqu'elle  est  mûre, 
dressée,  inclinée,  penchée  ou  pendante.  La  déhiscence  n'est  point  partout 
la  même.  Chez  la  presque  totalité  des  Mousses  (Stégocarpes),  elle  rappelle 
celle  de  la  pyxidie  des  phanérogames  :  elle  se  fait  en  effet  en  deux  pièces 
horizontales  dont  la  supérieure,  plus  petite,  porte  le  nom  d'opercule;  chez 
d'autres  Mousses  (Schizocarpes),  la  déhiscence  a  lieu  par  fissures  longi- 
tudinales en  quatre  valves,  comme  chez  plusieurs  Jungermannidécs  ;  enfin 
dans  un  petit  nombre  d'espèces  (Cleistocarpes),  le  fruit  est  astome,  c'est- 
à-dire  sans  déhiscence  normale,  et  se  déchire  irrégulièrement. 

Les  différentes  parties  de  l'urne  que  nous  avons  encore  à  examiner  sont  : 
l'opercule,  l'anneau,  l'orifice  ou  stoma,  la  columelle,  le  sac  sporophore  et 
les  spores. 

L'opercule  de  l'urne  des  Stégocarpes  est  une  pièce  plane,  convexiuscule, 
convexe,  hémisphérique  ou  conique,  tantôt  simplement  mamelonnée  ou 
apiculée  à  son  sommet,  tantôt  au  contraire  allongée  en  un  bec  plus  ou 
moins  délicat  ou  robuste,  subulé,  droit  ou  courbé  et  de  longueur  très- 
différente.  L'opercule  se  détache  et  tombe  lorsque  le  moment  de  la  dis- 
sémination des  spores  est  arrivé.  Cette  séparation  est  déterminée  par 
diverses  causes;  dans  les  Mousses  pourvues  d'un  anneau,  espèce  de  coin 
que  la  nature,  dit  Montagne,  y  a  placé  dans  ce  but,  le  gonflement  des 
cellules  qui  le  composent,  suffit  pour  détacher  l'opercule;  chez  les  Mousses 
dépourvues  d'anneau,  c'est  à  la  grande  hygroscopicité  du  péristome  et  de 
sa  membrane  basilairc,  ou  bien  quelquefois  à  l'allongement  de  la  columelle 
devenant  exserte,  qu'il  faut,  nous  semblc-t-il,  attribuer  le  phénomène; 
enfin  lorsqu'il  n'existe  ni  anneau,  ni  péristome,  ni  columelle  qui  s'ac- 
croît, il  y  a  sans  doute  tout  simplement  retrait  et  désagrégation  des  cel- 
lules qui  forment  la  ligne  de  suture. 

L'anneau  (annulus,  fimbria)  est  un  cercle  plus  ou  moins  épaissi,  situé 
entre  l'opercule  et  le  bord  de  l'urne  et  formé  de  cellules  transversales? 
vésiculeuses,  seulement  unies  entr'clles  par  leur  base.  Il  peut  être  simple, 
double  ou  triple,  selon  qu'il  présente  une,  deux  ou  trois  séries  de  cellules. 
Immédiatement  après  la  chute  de  Fopercule,  l'anneau  se  détache  par  mor- 
ceaux lorsqu'il  est  simple,  ou  en  se  déroulant  lorsqu'il  est  plurisérié(l). 
L'anneau  manque  chez  toutes  les  Mousses  inoperculées,  Schizocarpes  et  Cleisto- 
carpes, ainsi  que  chez  plusieurs  Stégocarpes.  Toutefois  il  résulte  des 
recherches  de  M.  Schimper  que  l'absence,  la  présence  et  la  structure  de  cet 
organe  sont  constants  dans  chaque  espèce. 

L'orifice  de  l'urne  (stoma)  peut  être  nu  (Sphagnum,  Gymnostomum)  ou 


(1)  Pourvoir  Panneau  se  dérouler,  il  suffit,  comme  M.  Schimper  Pa  déjà  fait  remarquer, 
de  plonger  dans  Peau  une  urne  mûre  munie  de  son  opercule,  par  exemple  celle  du  Fnnaria 
hygrometrica. 
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garni  de  dents,  qui  forment  par  leur  ensemble  ce  que  Ton  appelle  le 
péristome.  Lorsque  ces  dents  sont  disposées  en  un  seul  ver  titille,  on 
dit  que  le  péristome  est  simple  :  il  est  double  s'il  y  a  deux  verticilles 
et  alors  on  distingue  un  péristome  externe  et  un  péristome  interne.  Le 
nombre  de  dents  du  péristome  simple  est  de  4,  8,  16,  32  ou  G4;  il  est  de 
4,  8  ou  16  dans  chaque  verticille  du  péristome  double.  Chez  ce  dernier  les 
dents  internes  alternent  avec  les  autres  :  elles  sont  quelquefois  séparées 
en tr 'elles  pur  des  cils. 

L'origine  dès  dents  n'est  pas  la  même  pour  toutes.  Celles  du  péristome 
simple  et  du  péristome  externe  naissent  sur  le  bord  de  l'urne  et  de  sa  couche 
cellulaire  la  plus  intérieure.  Celles  du  péristome  interne  sont  au  contraire 
des  prolongements  de  la  membrane  du  sac  sporophore,  dont  une  partie  plus 
ou  moins  large  reste  souvent  visible  à  leur  base,  partie  qui  porte  le  nom  de 
membrane  basilaire.  La  membrane  basilaire  est  fréquemment  carénée  ou 
plissée,entr'aulres  dans  les  Plcurocarpées  et  dans  les  Acrocarpées-Bryacées. 

Outre  les  caractères  tirés  de  ces  considérations,  les  dents  des  Mousses  en 
présentent  encore  d'autres  empruntés  surtout  à  leur  grandeur  relative,  à 
leur  forme,  à  la  manière  d'être  de  leur  surface.  Elles  offrent  en  général, 
mais  les  externes  plus  abondamment  que  les  internes  (Plcurocarpées,  Acro- 
carpées-Bryacées, etc.)  des  lignes  transversales,  distantes  ou  rapprochées,  que 
l'on  appelle  &  tort  articulations  et  qui  sont  parfois  plus  nombreuses  vers 
leur  base  que  vers  leur  sommet.  Lorsque  ces  lignes  sont  plus  larges,  épaissies, 
et  qu'elles  dépassent  la  largeur  des  dents  de  manière  k  se  souder  avec  celles 
des  dents  voisines,  elles  prennent  le  nom  de  trabécules.  Il  y  a  cependant  des 
dents  qui  ne  sont  pas  articulées  (  Tetraphis,  Polytrichum).  D'autres  sont 
lamelleuses  à  leur  face  interne,  ou  bien  montrent  des  sillons  longitudinaux, 
des  granules  ou  des  papilles.  Nous  n'insisterons  guère  sur  les  autres  modi- 
fications dont  les  dents  des  mousses  sont  susceptibles  dans  les  différents 
genres  et  qui  les  rendent  entières,  bifides  ou  bipartites  au  sommet,  pertuses, 
fénestrées,  etc. 

La  columelle  est  un  fascicule  de  tissu  cellulaire  allongé,  plus  ou  moins  suc- 
culent, qui  part  du  pédicclle  pour  aboutir  au  sommet  interne  de  l'opercule, 
en  traversant  sur  leur  axe  l'urne  et  le  sac  sporophore.  La  columelle  peut 
être  cylindrique,  renflée  ou  capituliforme.  Elle  semble  être  surtout  destinée 
à  nourrir  le  sac  sporophore  ainsi  que  son  tissu  sporogène  et  se  dessèche 
le  plus  souvent,  lorsque  les  spores  sont  formées.  Sa  partie  supérieure  est 
fréquemment  entraînée  par  l'opercule  lors  de  sa  déhiscence  :  d'autres  fois 
elle  s'en  sépare  pour  se  dilater  à  l'orifice  de  l'urne  en  une  sorte  de  mem- 
brane tympanique  ou  d'épiphragme,  qui  le  ferme.  Il  arrive  également 
qu'elle  continue  à  s'allonger  pendant  et  après  la  déhiscence  de  l'opercule. 

Les  Mousses  Stégocarpcs  sont  toutes  pourvues  d'une  columelle,  quoiqu'elle 
n'y  soit  pas  toujours  également  parfaite  :  mais  elle  fait  défaut  ou  n'existe 
qu'à  l'état  très-rudimentaire  chez  les  Cleistocarpcs  et  les  Schizocarpes. 

Le  sac  sporophore  (sporangium  Schimp.  sporangidium  C.  Miïll.)  occupe 
l'intérieur  de  l'urne;  il  est  formé  de  deux  couches  membraneuses  libres 
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cntr'elles  sur  leur  pourtour,  comme  deux  sacs  qui  seraient  emboîtés  l'un 
dans  l'autre  :  c'est  dans  l'intervalle  qui  les  sépare,  que  se  développent  les 
spores. 

La  manière  dont  le  sac  sporophorc  est  placé  dans  l'urne,  n'est  pas  toujours 
la  même;  tantôt  sa  membrane  extérieure  adhère  directement  à  la  paroi 
interne  de  Fume,  l'autre  à  la  columellc  (Bryum,  Hypnum);  tantôt  les  deux 
membranes  ne  sont  en  contact,  Tune  avec  la  paroi  de  l'urne ,  l'autre  avec  la 
columelle,  qu'au  moyen  de  fils  traversaux  et  basilaires  (Funaria,  Bartratnia); 
tantôt  enfin  le  sac  est  librement  suspendu  (Polytricum).  Il  manquerail,d'après 
M.  Schimper,  dans  les  Cleistocarpes  et  les  Schizocarpes;  mais  il  parait  plus 
probable  qu'il  s'y  confond  avec  la  face  interne  du  fruit. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  le  sac  sporophore  ne  s'étend  pas 
toujours  sur  toute  la  longueur  de  l'urne.  La  base  de  celle-ci ,  au  lieu 
d'être  creuse,  est  souvent  cellulaire  à  l'intérieur  et  porte  alors  le  nom 
de  col. 

C'est  entre  les  deux  membranes  dont  se  compose  le  sac  sporophore, 
que  se  développe  le  tissu  destiné  à  produire  les  spores.  Elles  s'y  forment, 
comme  les  grains  polliniqucs  des  végétaux  supérieurs,  dans  des  cellules 
remplies  d'un  protoplasme  granuleux  et  qui  se  divisent  successivement. 
Les  spores  naissent  dans  les  cellules  mères  du  quatrième  degré,  dont 
la  membrane  est  ensuite  résorbée  à  leur  profit  pendant  leur  accroisse- 
ment (1).  Dans  leur  état  de  maturité,  les  spores  sont  globuleuses  ou  un  peu 
réniformes,  à  épispore  lisse  ou  granulé  et  de  grandeur  très-différente.  Leur 
nombre  est  en  général  considérable. 

En  germant,  ces  spores  produisent,  par  division  cellulaire  successive,  un 
prothallc  protonémlquc,  formé  de  filets  confervoïdes  ramifiés,  dont  les 
cellules  renferment  de  la  chlorophylle  et  duquel  surgit  à  la  fin  une  sorte 
de  bourgeon  donnant  à  son  tour  naissance,  par  cloisonnement,  à  une  jeune 
plante  bientôt  munie  de  racines  et  de  feuilles.  Après  cette  formation,  le 
prothalle  disparait  presque  toujours  :  il  persiste  cependant  plus  ou  moins 
longtemps  chez  quelques  espèces,  parmi  lesquelles  nous  citerons  surtout 
celles  du  genre  Ephemerum. 

La  propagation  par  spores  n'est  pas  la  seule  qui  soit  propre  à  celte 
famille.  Beaucoup  d'espèces  se  multiplient  également  par  des  filaments 
confervoïdes  analogues  à  ceux  qu'émettent  les  spores  pendant  leur  ger- 
mination, filaments  qui  apparaissent  soit  sur  le  collet  ou  sur  la  tige, 
soit  le  long  de  la  nervure  des  feuilles  et  aux  dépens  desquels  naissent 
d'abord  des  racines  adventives.  D'autres  espèces  se  reproduisent  par  des 
tubercules  insérés  à  l'extrémité  des  fibrilles  radicales  ou  sur  l'axe  même 
de  la  racine,  ou  enfin  par  des  propagules  bulbiliformes  qui  se  montrent 
au  sommet  des  rameaux,  à  la  base  des  feuilles  ou  à  l'extrémité  de  leur 
nervure. 


(I)  Sehimp.  /M.  p.  76. 
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DISTRIBUTION    DES    GENRES. 

A.  STÉGOCARPES  Mûix.  —  URNE  OPERCULÉE  A  DÉHISCENCE  CIRCULAIRE. 

I.  PLEUROCARPÉES.   Schimp.,    Mùll.  TIGE   A    VÉGÉTATION    INDÉFINIE.    INSERTION 

DU   FRUIT    LATÉRALE. 

1)  Péristome  double.  Dents  internes  séparées  par  des  cils  parfois  incom- 

plets; presque  toujours  unies  par  une  membrane  basilaire.  Urne  ovale, 
oblongue  ou  oblongue-cylindracée.  —  Hypnacées  Schimp.  p.  p. 

a.  Urne  horizontale  et  obliquement  courbée  ou  arquée  étant  mûre.  —  Hypnées  Schimp.  p.  p. 

1.  Thamniam  Schimp. 

2.  Hypnum  Schimp.  emend. 

3.  Amblyategiam  Schimp. 

4.  Panoovia  Neck.(I)  emend. 

5.  Thuiditun  Schimp. 

I».  Urne  dressée  ou  su b- dressée,  ni  courbée,  ni  arquée  étant  mûre.  —  Hypnées  Schimp.  p.  p. 

et  Homaliées(S)  Schimp. 

6.  Itotheoium  Schimp. 

7.  Homalia  Bbid.,  Schimp. 

2)  Péristome  double.  Dents  internes  non  séparées  par  des  cils  (3)  et  unies 

par  une  membrane  basilaire.  Urne  ovale-oblongue  ou  ovale-cylin- 
dracée,  dressée  ou  sub- dressée.  —  Hypnacées  Schimp.  p.  p. 

m.  Feoflles  non  papilleuses.  —  Hypnacées-Cylindrothéclées  et  Hypnacées-Pylaislées  Schimp. 

8.  Homalotheciam  Schimp. 

9.  Pylabia  Schimp. 

10.  Climaoitun  Web.  et  Mohii. 

m      b.  Feuilles  papilleuses.  —  Hypnacées-Ptérogonfées  Schimp  et  Leskéées  Schimp. 

11.  Pterigynandrum  Schimp. 

12.  Anomodon  Schimp. 

13.  Leakea  Schimp. 


(1)  Non  Adans.  nec  Wiild.  (Le  premier  rentre  dans  le  genre  Potenlilla  :  la  second  dans 
le  genre  Afzelia). 

(2)  Le  péristome  de  V Homalia  se  rapproche  plus  des  Hypnum  que  des  Neckera. 

(3)  Quelquefois  des  cils  rudimentaires  dans  les  genres  Pylaiaia  et  Anomodon  j  mais  les 
dents  du  péristome  interne  y  étant  au  moins  aussi  longues  que  celles  du  péristome  externe, 
cette  cause  d'erreur  est  facile  à  éliminer. 
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3)  Péristome  double.  Dents  internes  non  séparées  par  des  cils,  à  membrane 
basilaire  nulle  ou  sub-nulle  :  ou  bien  un  péristome  simple.  Urne 
ovale,  cylindracée,  dressée,  parfois  sub-sessile.  —Neckéracées  Schimp. 

14.  Leuoodon  Schwgh. 

15.  Neokera  Heow. 

16.  Autitrichia  Bbio. 

17.  Cryphaea  Mohb. 

4)  Péristome  double,  dents  internes  réunies  entr'elles  en  un  cône  réticulé. 

—  Fontinalacées  Schimp. 

18.  Fontinalît  Dill. 

II.   acrocarpées  Schimp.,  Mûll.  —  TIGE  a  végétation  définie,  insertion   du 

FRUIT    TERMINALE. 

1.    Un  péristome  double,    l'interne  membraneux,   ou  un  péristome  simple  avec  une  urne 

•épipbragmée. 

5)  Péristome  double  :  ^extérieur  incomplet;  Vintèrieur   membraneux  et 

en  cône  tronqué.  —  Buxbaumiacées  Schimp. 

19.  Buxbaumia  Hall. 

20.  Diphytoîam  Moim. 

0)  Péristome  simple  à  16,    52  ou  64   dents  libres.    Un ,  èpiphragme 
fermant  l'orifice  de  l'urne.  —  Polytrichacées  Schimp. 

21.  Polytrichum  Dill.  emend. 

22.  Pogonatum  Beau?. 
25.  Atriohtun  Beauv. 

3.  NI  péristome  Interne  membraneux,  ni  èpiphragme. 

7)  Péristome  double  (1),  chacun  à  16  dents;  celles  du  péristome  interne 
unies  par  une  membrane  basilaire  carénée  ou  carénée-plissée. 
—  Bryacèes  Schimp. 

24.  Mnium   Schimp. 

25.  Bryum  Linn.  p.  p. 

26.  Leptobrywn  Schimp. 

27.  Bartramia  Hedw. 

28.  Aulacomnium  Sciiwcb. 

29.  Meetia  Hedw. 


(1)  Nous  ne  tenons  pas  compte  de  deux  espèces  européennes  de  Bartramia  qui  font 
exception  par  leur  péristome  simple  ou  nul.  La  première  est  des  Alpes  et  de  la  Haute 
Autriche,  la  seconde  d'Italie. 
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8)  Pèristome  double, chacun  à  16  dents,  les  dents  internes  marquées  d'une 

ligne  longitudinale  creuse  et  unies  par  une  membrane  basilaire 
non  carénée;  ou  bien  pèristome  simple  avec  une  urne  apophysée; 
ou  enfin  point  de  pèristome  et  alors  une  coiffe  plurifide  à  sa  base  ou 
fendue-divergente  sur  le  côté.  —  Funariacées  et  Splachnacées  Schimp. 

30.  Fnnaria  Hedw. 

31.  Entosthodon  Schwgb.  p.  p. 

32.  Phyioomitrium  Brio. 

33.  Splaohnum  Lirn. 

9)  Pèristome  double:  l'extérieur  à   32,   16  ou  8  dents,   ^intérieur  à 

16  ou  8;  ou  pèristome  simple  à  16  ou  8  dents,  quelquefois  nul 
par  avortement.  Dents  internes  et  celles  du  pèristome  unique, 
sub-filiformes  et  articulêes-noduleuses.  —  Eucalyptèes,  Orthotrichées, 
Zygodontèes  Schimp. 

34.  Euoalypta  Schreb. 
33.  Orthotriohum  Hedw. 

36.  Zygodon  Hook.  et  Tayl. 

10)  Pèristome  simple,  rarement  rudimentaire,  à  4  ou  16  dents  lancéolées, 
sillonnées,  granuleuses  ou  papilleuses  sur  le  dos,  généralement 
entières^);  ou  bien  32  dents  soit  linéaires  et  inégales,  soit  fili- 
formes et  roulées  ensemble  en  spirale.  —  Tètraphidèes,  Pottiacées, 
Weissièes  Schimp. 

a.  4  el  16  dents. 

37.  Tetraphis  Hedw. 

38.  Anaoalypta  Schimp. 

39.  Pottia  Ehih. 

40.  Weissia  Schimp. 

b.  3*  dents. 

41.  Trichostomum  Bu.  et  Schimp. 

42.  Barbula  Hedw. 

11)  Pèristome  simple,  à  16  dents  lancéolées  ou  subulées,  sans  granu- 

lations, papilles  ni  sillons,  pertuses,  entières  ou  fissiles  au  sommet 
à  branches  parfois  anastomosées.  —  Grimmiées,  Cinclidotées  Schimp. 

43.  SohUtidiaiii  Bi.  et  Schimp. 

44.  Grimmia  Ehrh. 

45.  Cinolidotus  Beaiv. 


(1)  Quelquefois,  par  exception,  bifides  au  sommet  et  sub-pertuses  chez  V Anaoalypta 
Starkcana  et  le   Weissia  viridnla. 
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12)  Péristome  simple,  à  16  dents  lancéolées  ou  subulées,  profondément 
bipartites  ou  fourchues,  à  divisions  entières  et  libres.  —  Fissidentées 
et  Dicranées  Schimp. 

a.  Feuilles  costées.  Point  de  cellules  poreuses (I). 

46.  Fissidens  Hedw. 

47.  Geratodon  Brid. 

48.  Dioranum  Sill. 

b.  Feuilles  sans  côte.  Des  cellules  poreuses  formant  des  couches  distinctes,  séparées  par  des 
couches  cli)orophylluli'es(2). 

49.  Leuoobryum  Hamp. 

13)  Péristome  typiquement  nul.  Feuilles  à  une  seule  couche  cellulaire, 
formée  à  la  fois  par  deux  sortes  de  cellules,  les  unes  poreuses, 
les  autres  chlorophy  Maires.  —  Sphagnacées  Schimp. 

50.  Sphagnum  Linn. 

B.  CLEISTOCARPES  Mûll.  —  URNE  INOPERCULÉE  ET  ASTOMÉE,  SE 
DÉCHIRANT  IRRÉGULIÈREMENT. 

51.  Sphaerangium  Schimp. 

52.  Phasoum  Linn.   p.  p. 

53.  Ephemerum  Hamp.,  Schimp. 

C  SCHIZOCARPES  Mûll.   —  URNE  INOPERCULÉE,  A  DÉHISCENCE  VALVAIRE 

ET  LONGITUDINALE. 

Les  Schizocarpes  ne  comprennent  que  le  genre  Andreaea.  Nous  le 
citons  seulement  pour  mémoire  et  dans  le  but  d'appeler  l'attention  sur 
Y  Andreaea  Rothii  qui  croît,  dit-on,  dans  les  carrières  de  Lessines  à 
proximité  de  la  Flandre  Orientale.  MM.  Dozy  et  Molkenboer  Font  signalé 
en  Hollande.  La  plante  ne  semble  donc  pas  être  exclusivement  propre 
aux  pays  de  montagnes. 

A.  STÉGOCARPES  Mûll. 
I.   pleurocarpées  Schimp. 
1)  Homaliées  et  H y pnacèes-Hypnèes  Schimp. 
GEN.  I.   —  THAlHNIOl   Schimp. 

Coiffe  cucullée-cuspidée,  en  général  étroite  et  fugace.  Opercule 
conoïdal,   rostre,  à  bec  subulé.   Urne  ovale  ou  oblongue,  courbée 


(1)  Seulement  dans  les   Dkranum  proprement  dits,  des  cellules   vides    entremêlées 
aux  cellules  chlorophyllaires. 

(2)  Les  deux  faces  de  la  feuille  toujours  occupées  par  une  couche  de  cellules  poreuses. 
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à  la  fin.  Dents  du  péristome  allongées  :  les  externes  lancéolées- 
subulées,  épaisses  ;  les  internes  équilongues,  ouvertes  sur  leur  carène 
entre  les  articulations.  Aréolation  des  feuilles  elliptique  à  leur  base, 
irrégulièrement  arrondie  au  sommet.  Plantes  dioïques,  arbusculiformes. 

i.  T.  alopecarom  Schimp.;  Hypnum  alopecurum  Linn.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  31  ;  Hypnum  arbuscula  Brid.  (non  Hook.)  —  West.  Iferb. 
crypt.  fasc.  21,  n°  1004. 

Tige  rampante,  rhizomateuse,  sub-ligneuse,  radicante  et  rameuse.  Rameaux  primaires 
dressés,  simples  ou  fourchus,  anguleux  ou  comprimés,  fastigiés-ramulcux  vers  le  haut  et 
arbusculiformes.  Ramules  vaguement  pennés-sub-distiques,  atténués,  Tpxtrémité  de  Taxe 
commun  souvent  allongée  et  retombant  en  arc  vers  le  sol.  Feuilles  de  la  tige  et  de  la  partie 
dénudée  des  rameaux  primaires  (tiges  secondaires  Schimp.)  petites,  distantes,  squainiformes, 
ovales,  aiguës  et  sca rieuses  ;  les  supérieures  d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre,  un  peu  luisantes, 
ovales-lancéolées,  acuminées,  sub-concaves,  disposées  sur  deux  rangs,  lâchement  rappro- 
chées et  imbriquées,  serrulées  plus  finement  vers  le  sommet  que  vers  la  base,  munies  d'une 
nervure  épaisse,  denticulée  à  sa  face  inférieure  et  prolongée  jusque  près  du  sommet  j  les 
périchétiales  pâles,  subulées  et  énerves.  Pédicelles  minces,  rouges,  plus  ou  moins  courbés, 
souvent  nombreux  et  rapprochés.  Coiffe  atteignant  à  peu  près  la  moitié  de  Purne.  Opercule 
à  bec  subulé,  droit  ou  courbe.  Urne  d'un  roux  qui  diffère  en  intensité,  d'après  le  degré 
de  maturation.  Anneau  bisérié,  étroit.  Spores  jaunâtres,  très-petites.  Dents  du  péristome 
externe  variant  du  jaune  au  jaune-orange  ;  celles  du  péristome  interne  équilongues  et 
jaunes-pâles.  Gis  au  nombre  de  5,  blanchâtres,  noduleux  et  longuement  appendiculés. 
Fleurs  mâles  naissant,  comme  les  femelles,  sur  les  ramules  supérieurs. 

La  ressemblance  du  port  pourrait  parfois,  au  premier  aspect,  faire  con- 
fondre cette  Mousse  avec  le  Climacium  dendroides  :  mais  indépendamment 
des  autres  dissemblances  génériques,  il  suffit  de  remarquer  que  la  coiffe  des 
Climacium  dépasse  la  base  de  l'urne  et  que  l'opercule  y  reste  adhérer  k  la 
columclle,  qui  le  soulève  et  devient  exserte. 

Dans  les  lieux  sombres  et  humides  du  Vrybosch,  entre  Houthulst  et 
Langemarck,  au  pied  des  arbres.  Fructifie  en  automne. 

GEN.  H.  —  HlPIMIll  Schimp.  emend. 

Coiffe  comme  celle  des  Thamnium.  Opercule  conique  ou  convexe- 
conique,  rostre  ou  apiculé.  Urne  oblongue,  ovale-oblongue  ou  sub- 
cylindracée,  souvent  gibbeuse,  courbée  ou  arquée  à  la  fin.  Dents 
externes  lancéolées,  acuminées,  les  internes  ouvertes  ou  sub-entières 
entre  les  articulations.  Aréolation  des  feuilles  linéaire,  vermiculaire  ou 
droite.  Plantes  dioïques  ou  monoïques. 
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f  Opercule  convexe-conique ,  rostre,  apiculé  ou  aigu.  Unie  oblongue,  courte 
et  enflée,  plissée  étant  sèche.  Dents  internes  ouvertes  sur  toute  leur  carène 
ou  seulement  entre  les  articulations.  Cils  souvent  appendiculés  (Hyloco- 
mium  Schimp.). 

*  Opercule  rostre.  Des  paraphyllcs  {Plcurozium  SulJlv.,  Schimp.'. 

1.  H.  «plenden»  Hedw.  ;   Kx.   Flor.    de  Louv.   p.   37;   Hylocomium 

splendens  Schimp.  ;  Hypnum  proliferum  Linn.    Flor.  suec.  (non 
Spec.)  —  Desm.  ;  Pi.  crypt.  fasc.  52,  n°  1561. 

Tige  d'un  brun  plus  ou  moins  pourpre,  couchée  et  radicantc  à  sa  base,  redressée, 
sinueuse  et  rameuse  vers  le  haut,  s'accroissant  par  des  innovations  géniculées-asoen- 
dantes,  couverte  de  paraphylles  multipartites,  à  segmens  filiformes,  subulés  et  divariqués, 
qui  la  rendent  velue.  Rameaux  dressés  ou  assurgents,  très-longs,  bi-  tripennés,  à  ramu- 
les  allongés,  rouges,  étalés  dans  le  même  plan,  grêles,  effilés,  aigus  et  comme  cuspidés. 
Feuilles  imbriquées,  les  caulinaires  et  les  raméales  inférieures  largement  ovales, 
dressées-étalées,  prolongées  en  une  pointe  flexueuse  ou  recourbée,  scarieuses,  concavius- 
cules,  finement  serrulées,  obscurément  binerves  à  leur  base,  d*un  vert  pâle  ou  jaunâtre, 
luisantes-séricées  ;  les  supérieures  ovales,  moins  acuminées  ;  les  perichétiales  lancéolées, 
longuement  subulées,  apprimées,  pâles  et  entières.  Pédicelle  d'un  rouge  un  peu  pourpré, 
sub-flexueux,  contourné  à  l'état  sec.  Coiffe  jaune-paille,  sub-persistante.  Opercule 
convexe-conique,  à  bec  mince,  allongé.  Urne  ovale-oblongue,  d'un  roux  brunâtre,*  un 
peu  resserrée  sous  le  péristome,  devenant  plus  étroite  et  presque  cylindrique  par 
la  dessication.  Anneau  unisérié.  Spores  d'un  jaune  sale.  Dents  externes  orangées-roussâtres, 
excepté  au  sommet  qui  est  jaune  ;  les  internes  pâles,  largement  ouvertes  sur  leur  carène. 
Cils  non  appendiculés.  Fleurs  mâles  naissant  de  la  tige  et  sur  des  individus  distincts  (I). 

Cette  espèce  s'éloigne  de  ses  congénères  par  un  faciès  particulier  qui 
rappelle  le  Thuidium  tamariscinum  avec  lequel  elle  a  été  confondue  par 
plusieurs  auteurs.  Cependant  la  présence  de  paraphylles  sur  la  tige  de 
YHypnum  splendens,  et  l'absence  de  papilles  sur  ses  feuilles  rendent 
la  distinction  facile,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  aux  autres 
caractères  différentiels. 

Dans  les  bois  sablonneux  aux  environs  de  Gand  et  dans  les  lieux  ombra- 
gés des  dunes  entre  La  Panne  et  Nieuport.  Fructifie  au  printemps. 

2.  H.  brevlrostrum  Ehrh.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.    35;  Hylocomium 

brevirostre  Schimp.  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  14,  nc691. 

Tige  procurrente,  flexueuse,  redressée,  s'accroissant  par  des  innovations  courbées-ascen- 
dantes,  très-rameuse,  couverte,  ainsi  que  le  bas  des  rameaux,  de  paraphylles  plus  petites, 
profondément  découpées,  à  segments  capillaires,  et  tomentiformes.  Rameaux  longs,  décum- 
bents,  fragiles,  vaguement  et  irrégulièrement  sub-bipennés.  Ramules  fascicules,  souvent 
courbés,  quelques-uns  épaissis  au  bout  et  gemmacées.  Feuilles  d'un  vert  gai  ou  jaunâtre, 
parfois  roussâtres,  luisantes  et  diaphanes,  rapprochées-imbriquées,  étalées  ou sub-squarreu- 
ses,  ovales-cordiformes,  brusquement  rétrécies  en  pointe  effilée,  serrulées  vers  le  sommet, 
sémi-amplexicaules  et  décurrentes  à  leur  base  qui  est  marquée  de  deux  courtes  nervures, 
et  pluristriées  ;  les  supérieures  moins  larges,  ovales-lancéolées  ;  les  perichétiales  lancéolées, 


(i)  Il  en  est  de  même  pour  les  quatre  espèces  suivantes. 
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acuminées-subulées  et  sub-vaginantes.  Pédicelle  sub-flexueux,  souvent  très-tortile  étant  sec 
et  rougeâtre.  Opercule  convexe-conique,  à  bec  mince,  oblique  et  court.  Urne  ovale-enflée 
ou  oblongue,  d'un  roux  plus  ou  moins  brunâtre  étant  mûre.  Anneau  unisérié.  Dents 
externes  du  péristome  inférieurement  d'un  jaune  orange  et,  à  leur  sommet,  jaunâtres  et 
serrulées;  les  internes  très-pâles,  à  carène  assez  longuement  ouverte.  Cils  sub-appendiculés, 
plus  courts  que  les  dents  internes. 

Dans  les  bois  secs,  aux  environs  de  Gand,  au  pied  des  arbres.  Fructifie 
après  l'hiver. 

**  Opercule  non  rostre.  Point  de  paraphyllcs.  {Hylocomium  propr.  Schfmp.) 


iLinn.;   Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  31;  Hylocomium  loreum 
Schimp.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  14,  n°  694. 

Tige  sub-simple  ou  divisée-dichotome ,  longue,  ascendante,  flasque  quand  elle  est 
mouillée.  Rameaux  dressés  ou  redressés,  flexueux,  vaguement  pennés,  à  ramules  atténués, 
inégaux,  les  plus  allongés  quelquefois  déclinés  en  arc  et  radicants  par  leur  sommet. Feuilles 
d'un  vert  pâle  ou  pâles-jaunâtres,  luisantes  et  diaphanes,  très-rapprochées,  imbriquées, 
plus  ou  moins  fafeiformes  et  étalées,  ovales-lancéolées,  subitement  atténuées  en  une  pointe 
fine,  prolongée,  denticulée  et  souvent  recourbée,  concaves,  énerves  et  seulement  striées 
à  leur  base;  les  supérieures  plus  étroites;  les  périchétiales  subulées-acuminées  et  squarru- 
leuses-sub-vaginantes.  Pédicelle  droit,  mince,  rougeâtre  et  tortile.  Coiffe  inférieurement 
un  peu  tordue.  Opercule  convexe,  apiculé,  pourpré.  Urne  ovale-sub-globuleuse,  d'un  brun 
rougeâtre  lorsqu'elle  est  complètement  mûre.  Spores  lisses,  pâles-brunâtres.  Anneau 
unisérié.  Dents  du  péristome  externe  rousses-orangées  excepté  à  leur  sommet;  les 
internes  jaunes,  ouvertes  sur  presque  toute  leur  longueur.  Cils  appendiculés. 

Dans  les  bois,  les  lieux  secs  et  ombragés,  aux  environs  de  Grammont  et 
de  Rooborst;  dans  les  dunes  de  La  Panne,  etc.  Fructifie  au  printemps. 

4.  H.  squarresun  Linn.;  Kx.  Flor.   de  Louv.  p.  30;  Hylocomium 
squarrosum  Schimp.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  14,  n°  693. 

Tige  allongée,  mince,  rougeâtre,  procumbente,  assurgente  et  flexueuse.  Rameaux 
redressés,  vaguement  pennés-ramuleux,  quelquefois  recourbés  et  radicants  par  leur 
sommet  ;  à  ramules  grêles,  atténués  et  aigus.  Feuilles  imbriquées  sur  cinq  rangs,  ovales- 
lancéolées,  échancrées-cordi  formes  à  leur  base,  finement  acuminées,  étalées  ou  réfléchies, 
scarieuses,  concaves,  pâles-verdâtres  ou  d'un  jaune-paille,  diaphanes,  sub-denticulées  sur 
leur  pointe,  non  striées-sillonnées,  munies  de  deux  nervures  très-courtes  ou  complète- 
ment énerves;  les  périchétiales  plus  longues,  plus  subulées,  serrulées  au  sommet. 
Pédicelle  long,  délicat,  sub-flexueux  et  rougeâtre.  Coiffe  non  tordue.  Opercule  courte- 
ment  conique,  aigu.  Urne  ovale-renflée  ou  sub-globuleuse,  d'un  brun  rougeâtre  lors- 
qu'elle est  mure  et  sèche.  Anneau  bisérié.  Spores  granulées.  Dents  .externes  du 
péristome  oranges  à  leur  base,  jaunes-pâles  au  sommet;  les  internes  jaunes,  seulement 
ouvertes  entre  les  articulations.  Cils  non  appendiculés. 

Plus  grêle,  dans  toutes  ses  parties,  que  l'espèce  suivante.  Les  feuilles 
périchétiales  les  plus  intérieures  sont  comme  enroulées  autour  de  la  base 
du  pédicelle,  caractère  que  YHypnum  triquetrum  ne   nous  a  pas  offert. 

Dans  les  bois  et  les  prés  humides,  aux  environs  de  Gand.  Fructifie  en 
automne. 
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5.  H.  trlquetum  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  51;  Hylocomium 
triquetrum  Schimp.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  14,  n°  692. 

Tige  très-allongée,  rousse,  épaisse,  ligueuse,  décumbcntc  ou  couchée  et  relevée  au  sommet. 
Rameaux  robustes,  ascendants  ou  dresses,  vaguement  et  inégalement  pennés-ramuleux, 
les  ramules  souvent  recourbés-défléchis.  Feuilles  imbriquées  sur  trois  rangs,  étalées, 
échancrées-hastées  à  leur  point  d'insertion,  triangulaires-lancéolées,  longuement  acumi- 
nées,  jaunâtres  ou  d'un  vert  pâle,  scarieuses,  diaphanes,  luisantes,  pluristriées  ou  sil- 
lonnées, enroulées  par  leur  bord  à  la  base,  serrulées  vers  le  sommet  et  munies  de 
deux  minces  nervures  partielles;  les  supérieures  allongées  et  plus  étroites,  quelquefois 
rejetées  d'un  côté  et  plus  ou  moins  courbées;  les  périchétiales  lancéolées-subulées, 
dressées,  un  peu  concaves  et  énerves.  Pédicelle  d'un  roux  pourpré,  en  général  très- 
long.  Coiffe  un  peu  tordue.  Opercule  court,  conique  et  aigu.  Urne  oblongue,  plus  ou 
moins  ventrue,  d'un  roux  rutilant.  Anneau  unisérié.  Dents  externes  du  péristome 
rousses-orangées  ;  les  internes  jaunes,  longuement  ouvertes  sur  leur  carène.  Cils  appen- 
diculés. 

Dans  les  bois  secs,  les  vergers  un  peu  élevés,  etc.  Très-commun.  Fructifie 
au  printemps. 

ff.  Opercule  convexe-conique,  apiculé  ou  tènuirostre.  Urne  oblongue  ou 
sub-cylindracèe.  Dents  internes  eu  générai  peu  pertuses  et  même 
entières.  Cils  souvent  noduleux,  appendiculés  ou  non.  (Hypnum 
Schimp.) 

*  Rameaux  el  ramules  cloflés  ù  leur  sommet. 

G.  H.  stellAtum  Schreb.;  Kx.  Rech.  cent.  1,  p.  8;  Vaill.  Bot.  par.  tab. 
28,  fig.  10  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  4,  n°  77. 

• 

Tige  décumbente  ou  couchée,  simple  ou  vaguement  divisée,  rameuse  vers  le  haut.' 
Rameaux  rapprochés,  robustes,  ascendents  ou  dressés,  pennés-ramuleux,  de  longueur 
inégale.  Feuilles  d'abord  vertes,*  puis  d'un  jaune  doré  et  luisant,  les  inférieures  devenant 
brunâtres  ;  approximées-étalées  ou  étalées-squarruleuses,  ovales-lancéolées  ou  obiongues- 
lancéolées,  décurrentes,  longuement  atténuées  en  une  pointe  très-fine,  canaliculée  et  parfois 
réfléchie,  très-entières,  énerves,  les  plus  voisines  de  l'extrémité  apprimés-cuspidées  dans 
le  jeune  âge,  puis  étalées  en  étoile,;  les  périchétiales  extérieures  recourbées,  les  intérieures 
assez  étroites.  Pédicelle  grêle,  flexueux,  rouge.  Opercule  court,  conique,  finement  apiculé. 
Urne  oblongue-cylindracée ,  arquée  à  la  fin,  un  peu  resserrée  sous  le  péristome,  d'un 
roux  terne,  puis  brunâtre.  Anneau  plurisérié.  Dents  externes  du  péristome  d'un  jaune 
sale  à  leur  base;  les  internes  jaunâtres,  peu  ouvertes  sur  leur  carène.  Cils  courts  non 
appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  qui  sont  en  général  plus  grêles. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer  dans  nos  Recherches,  les  feuilles 
de  cette  espèce  sont  bien  positivement  dépourvues  des  deux  nervures 
basiques  qu'on  y  avait  indiquées.  Les  deux  petites  stries  jaunâtres,  dont 
parle  M.  Schimper,  sont  même  souvent  à  peine  appréciables.  On  les  devine 
plutôt  qu'on  les  voit. 

Sur  le  bord  des  mares,  dans  les  dunes,  entre  Raversyde  et  Middelkerke. 
Fructifie  en  juin  et  juillet. 


MOUSSES.  85 

**  Rameaux  el  ramilles  cuspfdcs  a  leur  sommet. 

7.  H.  cordlfoltam  Hedw.  ;  Scliimp.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  10,  n°  499. 

Tige  de  longueur  variable,  flasque,  procumbente  ou  redressée,  flexueuse,  pennée- 
rameuse  dans  sa  partie  inférieure,  supérieurement  simple  et  allongée.  Rameaux  peu 
nombreux,  courts  et  non  ramuleux.  Feuilles  d*un  vert  gai,  lâchement  imbriquées, 
dressées,  s'étala nt  par  l'humidité  ;  les  caulinaires  cordiformes-ovales  et  ovoïdes-oblongues, 
mu  tiques,  obtusiuscules ,  très-entières,  planes  ou  à  bord  réfléchi  en-dessus,  munies 
d'une  nervure  qui  ne  disparait  qu'à  proximité  du  sommet  ;  les  raméales  oblongues- 
lancéolécs;  les  apicales,  aussi  bien  de  la  tige  que  des  rameaux,  roulées  l'une  sur 
l'autre,  autour  de  l'extrémité  de  Taxe,  en  une  pointe  cuspidée,  obtusiuscule  ;  les 
périchétiales  sub-vaginantes,  lancéolées  et  longuement  acuminées.  Pédicelle  long,  grêle, 
flexueux  et  orangé.  Coiffe  très-peu  persistante.  Opercule  convexe- conique,  brun-rou- 
geâtre,  terminé  par  un  apicule  court  et  obtus.  Urne  oblongue,  arquée  à  la  fin,  d'un 
brun  terreux.  Anneau  nul.  Spores  comme  finement  granulées.  Dents  externes  du 
péristome  jaunes-pâles;  les  internes  hyalines,  à  carène  fermée.  Cils  au  nombre  de  2-3, 
allongés  et  exappendiculés.  Fleurs  mâles  sur  le  même  pied  que  les  fleurs  femelles  et  à 
proximité  d'elles. 

Dans  les  endroits  uligineux  des  dunes,  autour  de  YHoogen  Blekker,  près 
de  Coxyde.  Fructifie  en  juin,  mais  rarement. 

8.  H.  cuspidatmn  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  35;    H.   muticum 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  308  (non  Sw.)  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  32,  n°  1571. 

Tige  procumbente,  rigide,  allongée  et  flexueuse,  très-rameuse,  assurgente  vers  le 
sommet,  inférieurement  dénudée.  Rameaux  pennés-ramuleux,  d'inégale  longueur,  dressés 
ou  ascendants,  cuspidés  à  leur  extrémité,  aussi  bien  que  la  tige,  par  l'enroulement  des 
feuilles  apicales.  Feuilles  diaphanes,  luisantes,  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre  ou  d'un 
jaune-paille,  à  reflet  doré,  rapprochées,  étalées  ou  lâchement  dressées,  oblongues-lancéo- 
lées,  aiguës,  très-entières,  plus  ou  moins  concaves,  munies  à  leur  base  de  deux  courtes 
nervures  peu  visibles;  les  périchétiales  plus  longues,  finement  acuminées,  vaginantes 
et  profondément  sillonnées.  Pédicelle  très-long,  flexueux,  rougeâtre.  Coiffe  pâle-jaunâtre. 
Opercule  conique  et  obtusément  apiculé.  Urne  ventrue-ovale,  à  la  fin  cylindracée  et 
arquée,  d'un  roux  ferrugineux  étant  mûre.  Anneau  plurisérié.  Spores  granulées.  Dents 
externes  du  péristome  oranges,  longues  et  larges;  les  internes  pâles,  étroitement  fendues 
sur  leur  carène;  les  unes  et  les  autres  denticulées  à  leur  sommet.  Cils  longs,  blan- 
châtres, au  nombre  de  3  et  appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  différents. 

Croît  en  touffes  épaisses  sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  bois  humides, 
les  prairies  ombragées,  etc.  Fructifie  au  printemps. 

9.  H.  Sehreberl  Willd.;  Hypnum  muticum  Sw.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 

p.  34  —  Hamp.  Veg.  celL  Hercyn.  A,  dec.  14,  n°  140. 

Tige  procumbente,  dure  et  tenace,  allongée,  flexueuse.  Rameaux  ascendants  ou 
dressés,  rougeâtres,  de  longueur  inégale,  les  plus  longs  pennés-ramuleux,  comprimés, 
à  ramules  souvent  courbés,  cuspidés-atténués  et  mutiques.  Feuilles  d'un  vert  pâle 
ou  pâles-jaunâtres,  luisantes,  très-rapprochées,  ovales-oblongues,  obtusément  acuminées, 
concaves,  étalées-dressées,  très-entières  sur  le  bord,  qui  est  réfléchi  à  leur  base  et 
infléchi  à  leur  sommet;  sub-sillonnées,  inférieurement  munies  de  deux  nervures  très- 
courtes  et  peu  visibles;  les  supérieures  ovales-lancéolées,  à  pointe  plus  distinctement 
denticulée  ;    les    périchétiales    lancéolées,    acuminées   et    énerves.   Pédicelle  long    et 


H*  MOUSSES. 

pourpré,  souvent  très-flexueux.  Opercule  convexe-conique,  obtus  ou  courtement  apiculé. 
Urne  oblonguc,  arquée  quand  elle  est  mûre,  et  d'un  brun-roussatre.  Anneau  nul. 
Spores  d'une  couleur  sale-jaunâtre,  un  peu  granulées.  Dents  du  péristome  externe 
jaunes,  repliées  par  leur  sommet,  quand  elles  sont  sèches,  entre  celles  du  péristome 
interne;  ces  dernières  pâles,  à  carène  longuement  ouverte.  Cils  au  nombre  de  3,  allongés, 
minces  et  blanchâtres.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  distincts. 

Port  de  l'espèce  suivante  mais  plus  grêle,  à  feuilles  moins  luisantes,  moins 
larges,  moins  courtes  et  moins  concaves. 

Dans  les  bois  un  peu  secs,  les  bruyères  boisées  et  surtout  dans  les  dunes, 
qui  sont  en  quelque  sorte  caractérisées  par  l'abondance  de  cette  espèce. 
Fructifie  en  automne. 

10.  H.  purum  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  34  —  Bréb.  Mouss.  Norm. 
fasc.  4,  n°  2. 

Tige  décumbenle  ou  couchée,  longue,  flasque,  simple  ou  divisée,  pennée-rameuse  vers 
le  haut,  à  rameaux  rapprochés,  sub-cuspidés,  les  plus  longs  recourbés  et  quelquefois  un 
peu  ramuleux  à  leur  tour,  croissant  en  gazons  irréguliers.  Feuilles  d'un  vert  pâle  étant 
jeunes,  puis  d'un  jaune-paiile,  luisantes,  densément  imbriquées,  très-concaves;  les  cauli- 
naires  largement  ovales  ou  ovales-oblongues,  rétrécies  et  décursives  à  leur  base,  arrondies- 
apiculées  à  leur  sommet,  entières  ou  très-finement  serrulées,  sillonnées,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  à  la  moitié  ou  qui  se  continue  parfois  jusque  près  de  l'extrémité  ;  les 
raméales  plus  elliptiques,  moins  concaves  etacuminées;  les  périchétiales  allongées,  irrégu- 
lièrement denticulées  à  leur  pointe,  dépourvues  de  sillons  et  de  nervure.  Pédicelle  très- 
long,  grêle,  flexueux  et  brun-rougeâtre.  Opercule  conique,  aigu.  Urne  oblongue  ou  sub- 
elliptique, arquée  à  la  fin,  brune  ou  brunâtre,  devenant  noirâtre  par  l'âge.  Anneau  bisérié. 
Spores  lisses.  Dents  externes  du  péristome  d'un  rouge  orangé;  les  internes  pâles, 
étroites,  longuement  ouvertes.  Cils  allongés.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  séparés,  à 
feuilles  périgoniales  nombreuses. 

Commun  partout  dans  les  lieux  un  peu  humides  des  bois,  sur  le  bord 
des  fossés,  dans  les  prairies  et  le  long  des  chemins.  Fructifie  en  mai. 

**"  Rameaux  ou  ramilles  recourbés  ou  unclnés  à  leur  sommet, 
a)  Feuilles  périchétiales  nervurées. 

41.  H.  scorptoldes  Linn.  (non  Schulz.);  Kx.  Rech.   cent.  IV,  p.  10; 
H.  fuscum  Schleich.  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  5,  n°  104. 

Tige  couchée,  cachée  dans  la  vase,  très-rameuse  vers  le  sommet.  Rameaux  ascendants 
ou  dressés,  très-longs,  flexueux,  dichotomes-ramuleux.  Ramilles  fastigiés,  assez  courts, 
inégaux,  ayant  souvent  les  extrémités  recourbées  ou  scorpioïdes.  Feuilles  vertes  étant 
jeunes,  prenant  bientôt  une  teinte  jaune-dorée,  ensuite  olivâtres  ou  brunâtres,  très- 
rapprochées,  enflées-imbriquées,  concaves,  ovales-oblongues,  obtuses,  entières,  courtement 
striées  vers  leur  base,  dépourvues  de  nervure  ;  celles  qui  garnissent  l'extrémité  recourbée 
des  rameaux  et  ramules,  ovales-lancéolées,  plus  ou  moins  aiguës,  courbées  en  faucille  et 
déjetées  d'un  même  côté  ;  «  les  périchétiales  lancéolées-acuminées,  dressées-apprimées, 
plissées  ou  sillonnées,  munies  d'une  fine  nervure.  Pédicelle  long,  roussâtre,  ensuite  plus 
ou  moins  rougeâtre.  Opercule  convexe-conique.  Urne  enflée-oblongue,  brune,  puis  d'un  brun 
orangé,  plisséeet  très-arquée  étant  mûre  et  sèche.  Un  anneau.  Dents  externes  du  péristome 
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roussâtres  ;  les  internes  étroites,  blanchâtres,  partiellement  fendues  sur  leur  carène.  Cils 
noduleux  »  (0.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  différents. 

L'enflure  des  feuilles  et  leur  rapprochement  donnent  a  la  plante  un  port 
robuste.  Nous  n'avons  guère  observé,  chez  les  feuilles  caulinaircs  et  raméalcs, 
cette  nervure  basique  rudimentaire,  simple  ou  double,  que  mentionnent 
MM.  Hooker  et  Schimpcr. 

Dans  les  marécages  des  bois,  aux  environs  de  Renaix.  Nos  échantillons 
ne  sont  pas  en  fruit.  Rare. 

12.  H.  adaneam  Hedw.;  Dill.  Hist.  musc.  tab.  37,  fig.  26  —ligner, 
Schlesien.  Laubtn.  p.  32,  n°  6. 

Tige  rampante,  irrégulièrement  divisée,  ferrugineuse,  fastigiée-rameuse.  Rameaux 
ascendants  ou  dressés,  ayant  leurs  extrémités  recourbées,  vaguement  pennés-ramuleux, 
à  ramules  courts,  distants,  étalés.  Feuilles  très-rapprochées-imbriquées,  d'un  vert 
pâle  et  bientôt  jaunes-ferrugineuses,  ovales-oblongues  à  leur  base,  brusquement 
lancéolées,  acuminées,  recourbées,  sub-compliquées,  fa  Ici  former,  et  déjetées  d'un  côté; 
presque  entières,  lisses  ou  peu  sillonnées,  luisantes,  munies  d'une  nervure  qui  les 
parcourt  jusqu'au  sommet;  celles  des  ramules  plus  étroites  et  moins  longues;  les 
apicales,  tant  qu'elles  sont  jeunes,  recourbées  en  hameçon  ;  les  périchétiales  lâchement 
imbriquées,  souvent  un  peu  sinuées  près  de  la  pointe  et  à  nervure  mince.  Pédiceile 
sub-flexueux,  long  et  rougeâtre.  Opercule  conique,  apiculé  et  aigu.  Urne  oblongue  ou 
oblongue-sub-cylindracée,  très-arquée  étant  mûre,  plissée  quand  elle  est  sèche,  et 
d'une  couleur  ferrugineuse  terne.  Anneau  trisérié.  Spores  jaunâtres.  Dents  externes  du 
péiïstome  d'un  jaune  pâle  avec  un  bord  hyalin  ;  les  internes  de  même  couleur  et 
presque  entières.  Cils  longs,  blancs,  sub-appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  diffé- 
rents, d'après  Schimper;  sur  le  même  pied,  d'après  Mûller. 

p.  *r*elle*eenji  Schimp.  Syn.  musc.   p.  606. 

Grêle,  délicat,  moins  fastigié,  à  ramules  plus  distants,  plus  minces.  Feuilles  moins 
longues,  plus  lâchement  rapprochées-imbriquées,  un  peu  élargies  à  la  base,  souvent 
flexueuses,  les  supérieures  plus  étroites.  —  La  variété  7  tenue  Schimp.  semble  se  con- 
fondre avec  celle-ci,  si  nous  en  jugeons  par  un  échantillon  reçu  de  feu  M.  Mougeot. 

Dans  les  lieux  marécageux,  au  pied  des  collines,  à  Dickelvenne  (sans  fruit)  ; 
p  dans  les  endroits  humides  et  spongieux  des  dunes,  entre  Çoxyde  et  La 
Panne.  Fructifie  en  été. 

15.  H.  fluttau  Dill.;   Kx.   Flor.    de  Louv.   p.   30;  Vaill.  Bot.  par. 
tab.  33,  fig.  6  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  9,  n°  444. 

Tige  mince,  divisée-dichotome,  à  rameaux  flottants,  très-longs,  pennés-ramuleux,  les 
ramules  souvent  courts,  d'autres  fois  plus  ou  moins  allongés,  à  extrémités  recourbées 
ou  droites.  Feuilles  assez  distantes,  diaphanes,  d'un  vert  très-pâle,  quelquefois  jaunâtres; 
devenant  même  ferrugineuses,  par  l'âge,  dans  la  partie  la  plus  inférieure  de  la.  plante; 
flexueuses-étalées,  allongées-lancéolées,  insensiblement  terminées  en  une  fine  pointe  et 
munies  d'une  nervure  qui  s'étend  jusqu'au  sommet;  celles  des  ramules  plus  étroites 
et  déjetées  d'un  côté,  les  supérieures  souvent  falciformes,  les  apicales  seules  recourbées  ; 
«  feuilles  périchétiales  sub-vaginantes,  densément  imbriquées  et  distinctement  nervurées. 


(i)  Le  fruit  a  été  décrit  d'après  les  exemplaires  publiés  par  M.  Brébisson. 
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Pédicelle  sub-flexueux,  très-allongé  et  rougeâtrc.  Opercule  convexe,  obtusément  papilli- 
forrae.  Urne  ventrue-oblongue,  d'abord  presque  dressée,  puis  arquée,  ferrugineuse  et 
ensuite  brunâtre.  Anneau  nul.  Dents  externes  du  péristoine  lancéolées-subulées,  jaunâtres, 
avec  une  bordure  hyaline  ;  les  internes  entières.  Cils  ordinairement  imparfaits.  Spores 
vertes  »  (*).  Fleurs  mâles  sur  le  même  pied. 

Nous  avons  recueilli,  dans  les  abreuvoirs  des  dunes,  une  forme  de 
YHypnum  fluitans  assez  bien  représentée  par  len°  149  de  la  collection  de 
Hampe,  mais  plus  courte.  Nous  la  considérons  comme  la  variété  7  falcata 
Schimp.;  mais  nos  exemplaires  s'était  égarés ,  nous  ne  pouvons  la  déter- 


Dans  le  lac  connu  sous  le  nom  de  Crompoel,  près  d'Aaltre  (sans  fruit). 
Fructifie  en  été. 

14  H.  feliclnam  Linn.;  Vaill.  Bot.  par.  tab.  29  fig.  9;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  56  (excl.  var.  $)  — Hedw.  Spec.  musc,  frond.  tab.  76,  fig.  2. 

Tige  procumbente,  irrégulièrement  rameuse  ou  rameuse-interrompue,  plus  ou  moins 
couverte,  entre  les  feuilles,  d'un  duvet  étoupeux  et  fauve.  Rameaux  dressés  ou  ascendants, 
les  uns  courts  et  simples,  les  autres  plus  longs  et  pennés-ramuleux,  quelquefois  même 
bipennes,  en  général  courbés-uncinés  a  leur  sommet.  Feuilles  d'un  vert  gai  ou  jaunâtres, 
ovales-fancéolées,  à  base  dilatée  et  échancrée,  dressées-étalées  ou  obliquement  infléchies, 
acuminées,  lisses,  munies  d'une  épaisse  nervure,  qui  se  prolonge  à  peu  près  jusqu'à  leur 
extrémité  ;  les  supérieures  et  surtout  les  apicales  falciformes  et  rejetées  de  côté  ;  les 
périchétiales  apprimées,  lancéolées,  terminées  en  une  pointe  denticulée  et  pourvues  d'une 
mince  nervure  saillante.  Pédicelle  très-long,  flexueux,  rougeâtre.  Opercule  convexe-conique 
et  aigu.  Urne  oblongue  ou  cylindracée,  inclinée,  sub-arquée  lorsqu'elle  est  mûre,  resserrée 
sous  le  péristome  étant  sèche,  et  d'un  jaune  ferrugineux.  Anneau  unisérié.  Dents  externes 
longues,  jaunes  excepté  à  leur  base,  qui  est  orangée  ;  les  internes  pâles-jaunâtres,  fendues 
entre  les  articulations.  Cils  au  nombre  de  5,  minces  et  allongés.  Fleurs  mâles  sur  des 
pieds  distincts. 

La  variété  indiquée  dans  notre  Flore  de  Louvain  sous  le  nom  de  graciles- 
cens  Wajlr.  doit  être  rapportée,  avec  la  synonymie  de  Brébisson,  à  VHyp- 
num  felicinum  (3  trichodes  Schimp.  publié  par  Hampe  sous  le  n°  56. 

Dans  les  vastes  marécages  situés  entre  Exaarde  et  Moerbeke  ;  seule  localité 
qui  nous  soit  connue  dans  les  Flandres.  Fructifie  en  mai. 

b)  Feuilles  périchétiales  énerves. 

15.  H.  molluscum  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  36;  West,  fferb. 
crypt.  fasc.  7,  n°  309;  H.  Crista-castrensis  Linn.  Flor.  suec.  et 
Syst.  éd.  12  (non  Spec.  plant.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  10,  n°  497. 

Tige  mince,  couchée,  divisée  et  étalée,  garnie  de  paraphylles  squamiformes,  ovales- 
lancéolées  et  apprimées,  très-rameuse  vers  ses  extrémités,  à  rameaux  décumbenls, 
pennés-ramuleux,  formant  des  touffes  épaisses.  Feuilles  très-rapprochées,  comme  veloutées 


(1)  D'après  l'échantillon  de  Desmazières. 
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au  toucher,  lancéolées-subulées,  élargies,  cchancrées  en  cœur  et  décurrentes  à  leur  base, 
finement  acuminées,  canaliculées ,  courbées  en  faucille  et  tournées  d'un  même  côté, 
crépues  et  circinées  étant  sèches,  serrulées,  énerves,  d'un  vert  pâle  et  gai,  lorsqu'elles 
sont  jeunes,  bientôt  d'un  jaune  luisant;  les  périchétiales  plus  courtes,  oblongues, 
brusquement  et  finement  apiculées.  Pédicelje  ascendant,  jaune-rougeâtre,  long  et  flexueux. 
Coiffe  garnie  de  quelques  poils  rares  dans  le  jeune  âge,  très-fugace.  Opercule  conique, 
très-aigu,  à  pointe  noire  et  comme  brûlée.  Urne  ventrue-ovale  ou  ovale-oblongue , 
ferrugineuse,  puis  brunâtre.  Spores  brunes  et  ternes.  Anneau  trisérié.  Dents  du  péristome 
externe  jaunâtres,  recourbées  à  l'état  sec  entre  les  dents  internes,  qui  sont  blanchâtres 
et  étroitement  fendues  entre  les  articulations  carinales.  2-3  cils  longs  et  minces.  Fleurs 
mâles  sur  des  individus  distincts. 

VHypnum  Crista-cctstrensis  Linn.  Spec,  également  propre  à  la  Belgique, 
mais  que  nous  n'avons  rencontré  qu'en  dehors  des  limites  de  cette  Flore, 
a  été  souvent  confondu  avec  l'espèce  que  nous  venons  de  décrire.  11  s'en 
distingue  par  sa  taille  plus  robuste,  sou  aspect  plus  rigide,  ses  rameaux 
nettement  pectines,  ses  feuilles  tortueuses  ou  cirrheuses,  son  urne  cylin- 
dracée  et  fortement  arquée  étant  mûre,  munie  d'un  anneau  unisérié  et 
renfermant  des  spores  ferrugineuses;  enfin  par  son  opercule  convexe, 
conique  et  obtus,  ainsi  que  par  la  couleur  orange  de  son  péristome 
exterae. 

Dans  les  bruyères  humides,  aux  environs  d'Ursele  et  dans  celles  du 
Maaleveld  près  de  Bruges.  Fructifie  en  automne. 

16.  H.  cupresslforme  Linn.;   Kx.  Flor.  de  Louv.   p.   55  —  Bréb. 
Mouss.  Norm.  fasc.  6,  n°  150. 

Tige  couchée,  surtout  ramifiée  vers-  le  sommet.  Rameaux  décumbents  ou  un  peu 
redressés,  les  uns  raccourcis  et  presque  simples,  les  autres  allongés,  vaguement  pennés- 
ramuleux,  recourbés  à  leur  extrémité,  formant  en  général  des  touffes  épaisses  et  con- 
vexes ou  déprimées.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  ■  jaunâtre  ou  olivacé,  quelquefois  d'un 
jaune  fauve,  avec  un  reflet  luisant  plus  ou  moins  prononcé,  très-rapprochées,  distiquement 
et  densément  imbriquées,  concaves,  parfois  lacuneuses,  ovales-lancéolées,  un  peu  élargies 
à  la  base,  acuminées,  termjnées  en  une  pointe  très-fine,  entière  ou  serrulée  j  fortement 
courbées  en  faucille,  déjetées  en  dehors,  munies  vers  leur  insertion  de  deux  courtes 
nervures  souvent  peu  visibles;  les  périchétiales  intérieures  sub-vaginantes,  étroitement 
acuminées,  énerves,  plissées,  à  plis  peu  nombreux.  Pédicellc  long,sub-flexueux,rougeâtre. 
Opercule  convexe-conique,  ténuirostre.  Urne  plus  ou  moins  oblongue  ou  cylindracée, 
d'abord  presque  droite,  puis  inclinée-courbée,  légèrement  resserrée  sous  le  péristome 
étant  sèche,  d'abord  brunâtre,  puis  d'un  brun  un  pou  luisant  quand  elle  est  mure. 
Spores  comme  granulées.  Anneau  trisérié.  Dents  externes  du  péristome  ferrugineuses 
à  leur  base,  pâles-jaunâtres  au  sommet  ;  les  internes  jaunâtres,  ouvertes  entre  les  articu- 
lations. Cils  solitaires  ou  géminés,  plus  ou  moins  parfaits.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds 
différents. 

p.  laranosnm  Brid.  —  Bréb.   Mouss.  Norrn.  fasc.  6,  n°  431. 

Rameaux  ascendants,  presque  toujours  flexueux-courbés,  plus  épais.  Feuilles  plus 
concaves,  très-distinctement  lacuneuses  sur  leur  face  convexe,  d'un  jaune  fauve  ou 
roussâtre  et  luisantes.  Urne  généralement  oblongue  et  peu  courbée. 


88  MOUSSES. 

y.  tectorum  Schimp.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  £,  n°  454. 

Plus  robuste,  densément  cespileux,  formant  des  touffes  arrondies,  minces  et  dépri- 
mées à  leur  circonférence,  d'un  vert  pâle,  un  peu  roassâtre.  Ramules  approximés. 
Feuilles  plus  longuement  acuminées.  Urne  plus  courbée  étant  mûre.  Dents  du  péristome 
interne  souvent  moins  fendues  entre  les  articulations. 

£.  erlcctornm  Schimp.  Syn.  musc,  p.   626. 

Aussi  robuste  que  la  variété  précédente,  mais  lâchement  cespiteux,  plus  ou  moins 
régulièrement  penné-rramuleux,  et  d'un  vert  très-pâle.  Feuilles  moins  rapprochées- 
imbriquées.  Opercule  à  pointe  plus  courte.  Fructifie  très-rarement.  —  C'est,  à  proprement 
parler,  une  forme  de  7. 

Nous  ne  citons  point,  pour  cette  variété,  le  n°  1228  des  Stirp.  Vogeso- 
Rhenan.  parce  que  la  plante  que  nous  avons  reçue  de  Fauteur  sous  le  nom 
d'Hypnum  cupressi forme  ericetorum,  nous  semble  plutôt  appartenir  à  la 
var.  ô  elatum  Schimp. 

e.  flllfonne  Brid.;  Rx.  Flor.  de  Louv.  p.  33  —  Bréb.  Mouss.  ftorm.  fasc.  6,  n°  13jj. 

Très-grêle,  apprimé-cespiteux  ou  pendant,  très-allongé,  filiforme.  Rameaux  peu  ramuleux 
et  quelquefois  interrompus-foliés.  Feuilles  plus  étroites,  d'un  vert  assez  foncé  ou  jaunâtres. 
Urnes  plus  petites,  quand  il  en  existe.  —  Nous  ne  l'avons  jamais  vu  en  fruit. 

Dans  les  bois,  au  pied  des  arbres,  aux  environs  de  Gand,  Grammont,  etc.  ; 
p  sur  le  versant  des  digues  ombragées,  entre  Zelzaate  et  Zuiddorpe  ;  7  sur 
les  toits  de  chaume,  près  de  Courtray  (M.  Westendorp)  et  ailleurs  ;  £  dans 
les  bruyères  entre  Bloemendaal  et  Ruysselede;  £  sur  le  tronc  du  chêne,  du 
saule  et  du  sapin,  dans  les  bois,  autour  de  Gand. 

47.  H.  palustre  Linn.;  Dill.  Ilist.  musc.  tab.  37,  fig.  27  A  —  Desm. 
PL  crypt.  II0  sér.  fasc.  9,  n°443. 

Tige  couchée,  mince,  rameuse,  étalée.  Rameaux  peu  allongés,  recourbés  en  arc  au  sommet 
étant  jeunes,  simples  ou  ramuleux,  à  ramules  raccourcis.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  souvent 
jaunâtres,  prenant  une  teinte  livide  ou  devenant  brunâtres,  ovales-lancéolées  ou  oblongues- 
lancéolées,  acuminées,  décurrentes  à  leur  base,  concaves,  très-entières,  munies  d'une  ner- 
vure courte,  parfois  bifurquée  ou  effacée  ;  dressées-étalées,  les  supérieures  ordinairement , 
et  quelquefois  les  apicales  seules,  plus  ou  moins  tournées  d'un  même  côté  j  les  périchétiales 
allongées,  lancéolées,  plurisillonnées.  Pédicelle  long,  sub -flexueux,  rougeâtre.  Coiffe  pâle, 
longue  et  étroite,  un  peu  striée.  Opercule  conique,  courtement  apiculé,  à  la  fin  orangé. 
Urne  enflée-ovale  ou  oblongue,  puis  cylindracée,  atténuée  à  sa  base,  d'abord  dressée,  ensuite 
fortement  arquée  et  très-étranglée  sous  le  péristome,  brunâtre  quand  elle  est  bien  mûre. 
Anneau  nul.  Dents  externes  jaunâtres,  souvent  incurvées  par  leur  sommet  à  l'état  de 
dessication  ;  les  internes  pâles,  presque  entières  sur  leur  carène.  Cils  minces  et  allongés. 
Fleurs  mâles  sur  le  même  individu. 

Entre  Leupeghem  et  Etichovc,  près  d'Audenarde,  sur  les  pieux  et  les 
pierres  d'un  moulin  à  eau.  Fructifie  en  juin. 
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-{-f  f  Opercule  conique,  à  bec  court  et  obtus.  Urne  ovale-oblongue,  cylin- 
dracèe  étant  mûre  et  sèche*  Dents  internes  ouvertes  entre  les  articu- 
lations. Cils  sub-granuleux9  inappendiculés.(Camptothecium  Schimp.) 

18.  H.  luteMens  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  33;  Camptothecium 
lutescens  Schimp.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  9,  n°  404. 

Tige  décumbente  ou  ascendante,  vaguement  pennée-rameuse,  à  rameaux  nombreux, 
dressés,  cyUndracés-atténués,  pennés-ramuleux  à  leur  tour.  Feuilles  d'un  vert  pâle  et  jau- 
nâtre, devenant  jaunes  et  prenant  un  reflet  luisant,  les  inférieures  souvent  sales-roussâtres 
par  Tâge;  très-rapprochées,  dressées-étalées,  apprimées  étant  sèches,  allongées-lancéolées, 
subulées-eflilées  au  sommet,  où  elles  sont  finement  serrulées  j  marquées  de  plusieurs  sillons 
ou  stries  profondes  et  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  à  peu  près  jusqu'à  leur  extré- 
mité; celles  des  ramules  plus  étroites  ;  les  apicales  quelquefois  rejetées  d'un  côté;  les 
périchétiales  concaves,  énerves.  Pédicule  long,  flexueux,  rougeâtre,  couvert  de  petites  proé- 
minences noires,  visibles  à  la  loupe,  qui  le  rendent  rude  au  toucher.  Coiffe  atteignant,  par 
sa  base,  le  milieu  de  l'urne  et  sub-persistante.  Opercule  conique,  à  bec  court,  oblique  on 
droit.  Urne  ovale-oblongue,  plus  tard  oblongue-cylindracée  ou  cylindracée  lorsqu'elle  est 
bien  mûre,  sub-courbée,  puis  arquée  étant  vide,  d'une  couleur  jaune  légèrement  orangée, 
à  la  fin  brunâtre  et  noirâtre,  presque  toujours  marquée,  comme  le  pédicelle,  de  proémi- 
nences tuberculeuses  et  très-finement  striée  dans  le  sens  longitudinal.  Spores  d'un  jaune 
pâle,  un  peu  verdâtre.  Anneau  bisérié.  Dents  du  péristome  externe  fauves-orangées  vers 
leur  base  ;  les  internes  sub-équi longues,  jaunâtres,  largement  ouvertes  entre  les  articula- 
tions. Cils  sub-granuleux,  solitaires  ou  géminés,  variant  en  longueur.  Fleurs  mâles  sur 
des  pieds  différents. 

Au  pied  des  arbres,  dans  les  bois  secs  ou  sablonneux,  aux  environs 
d'Audenarde  et  de  Gand;  dans  les  dunes  près  d'Ostende  (M.  Westendorp) 
et  sur  tout  notre  littoral.  Fructifie  en  mai. 

GEN.   III.  —  A1HBLYSTEGHJM  Schimp. 

Coiffe  et  péristome  externe  des  Hypnum.  Opercule  élevé-convexe 
ou  conoïdal,  obtusément  apiculé,  à  bord  gonflé  ou  épaissi.  Urne 
ovale-oblongue  ou  ovale-cylindracée ,  arquée  à  la  fin.  Dents  du  pé- 
ristome interne  entières  ou  çà  et  là  pertuses  sur  leur  ligne  carinale. 
Aréolation  des  feuilles  parenehymatique,  au  moins  à  leur  base.  Plantes 
monoïques. 

■J-  Aréolation   des  feuilles    totalement  parenehymatique.   (Amblystegium 

propr.  Schimp.) 

1.  A.  serpens  Schimp.;  Hypnum  serpens  Linn. ;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  45,  n°  608;  Leskea  subtilis  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  28  (non 
Rech.)  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  7,  n°  155. 

Tige  rampante,  radicante,  mince,  longue,  rameuse.  Rameaux  nombreux,  ascendants 
ou  dressés,  flexueux,  simples  ou  ramuleux  à  leur  tour,  à  ramules  raccourcis.  Feuilles 
vertes  on  d'un  vert  jaunâtre,  ovales-lancéolées,  entières,  finement  acuminées,  étalées  ou 
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étalées-recourbées,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  soit  au  milieu,  soit  au-dessous 
du  sommet}  les  caulinaires  plus  distantes  cntr'elles  et  plus  grandes  que  les  raméales, 
qui  sont  aussi  plus  étroites;  les  apicales  parfois  comme  tournées  d'un  même  côté;  les 
périchétiales  pâles,  allongées,  apiculées,  dressées,  nervurées  et  sillonnées.  Pédicelle 
filiforme,  de  longueur  variable,  plus  ou  moins  flexueux,  très-tortile ,  jaune-rougeâtre. 
Opercule  conoïdal,  terminé  par  un  apicule  obtus,  plus  ou  moins  court.  Unie  oblongue- 
cylindracée,  un  peu  inclinée  à  la  fin,  horizontalement  arquée,  resserrée  sous  le  péristome 
étant  sèche,  d'abord  d'une  couleur  jaunâtre-sale,  puis  ferrugineuse  ou  ferrugineuse- 
brunâtre.  Spores  lisses,  verdâtres  ou  olivacées.  Anneau  bisérié.  Dents  externes  rougeâtres- 
ferrugineuses,  s'incurvant  par  la  dessiccation  ;  les  internes  pâles,  plus  longues  que  les 
cils,  qui  sont  au  nombre  de  2-3. 

Au  pied  des  arbres,  dans  les  buis  humides  et  souvent  aussi  à  l'inté- 
rieur des  vieux  saules  creux.   Fructifie  en  juin. 

2.  A.  subtile  Schimp.;  Leskea  subtilis  Hedw.  ;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  5 
(non  Flor.  de  Louv.);  Hypnum  subtile  Hoffm.;  Miïll.  —  Hamp. 
Veg.  cell.  Hercyn.  A,  dec.  2,  n°  10. 

Tige  rampante,  filiforme,  sinueuse,  rameuse,  à  rameaux  capillaires,  grêles,  ascendants, 
de  longueur  inégale,  les  plus  longs  ramuleux,  formant  des  touffes  denses  et  plus  ou 
moins  étendues.  Feuilles  d'un  vert  foncé  ou  jaunâtres,  petites,  un  peu  distantes, 
lâchement  imbriquées,  dressées-étalées  ou  parfois  sub-secundes,  ovales-lancéolées, 
finement  acuminées,  concaves,  entières,  énerves  ou  sub-énerves  à  leur  base;  les 
périchétiales  intérieures  plus  longues  et  plus  subulées.  Pédicelle  capillaire,  pâle- 
rougeâtre,  presque  toujours  court.  Coiffe  s'élendant  au  moins  jusqu'à  la  moitié  de 
l'urne.  Opercule  conoïdal,  trcs-courteinent  apiculé.  Urne  oblongue,  d'abord  dressée, 
puis  inclinée  et  courbée,  verdâtre  dans  sa  jeunesse,  prenant  ensuite,  étant  mûre,  une 
couleur  ferrugineuse-jaunâtre  et  se  resserrant  sous  le  péristome  quand  elle  est  sèche. 
Anneau  unisérié.  Spores  jaunâtres,  lisses.  Dents  externes  du  péristome  jaunes-pâles; 
les  internes  entières,  séparées  par  un  cil  unique,  rudimenlaire  et  peu  évideut.  Plus 
délicat  dans  toutes  ses   parties  que   l'espèce  précédente. 

Au  pied  des  arbres,  dans  le  bois  d'Onckerzeclc,  près  de  Grammont.  Fruc- 
tifie en  juin.  Rare. 

ff  Arèolation  des  feuilles  parenchymatique  à  leur  base  et  rhomboidale- 
prosenchymatique  vers  le  sommet.  (Leptodictyum  Schimp.) 

5.  A.  riparimn  Schimp.  ;  Hypnum  riparium  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  50  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  4o4. 

Tige  rampante,  tantôt  assez  courte,  d'autres  fois  longue,  vaguement  rameuse,  surtout 
vers  son  sommet.  Rameaux  simples  ou  sub-ramuleux ,  de  5-0  centim.  de  longueur 
mais  variant  beaucoup  sous  ce  rapport,  plus  ou  moins  touffus.  Feuilles  d'un  vert  pâle 
ou  d'un  vert  jaunâtre,  diaphanes,  sub-distantes  ou  distantes,  distiquement  divergentes, 
ovales-lancéolées,  acuminées,  planes,  un  peu  décurrentes  et  échancrées  à  leur  base,  très- 
entières,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusqu'à  leur  moitié,  les  apicales  quelquefois 
sub-secundes  ou  même  sub-étoilées-étalées(«);  les  périchétiales  les  plus  intérieures  dressées, 
allongées,  ténuinerves  et  bisillonuées.  Pédicelle  mince,  flexueux,  rougcâlre,  de  longueur 


(  I)  Htjpnum  riparium  £  pseudostcllatum  Van  den  Bossche,  Prodr.  fl.  bat.  II,  p.  16  ? 
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variable.  Opercule  élevé-convexe,  orange,  à  apicule  robuste,  court  et  aigu.  Urne  oblongue- 
cylindracée,  inclinée,  puis  horizontale  lorsqu'elle  est  mûre,  devenant  arquée  surtout  par 
la  dessiccation,  resserrée  sous  le  péristome  et  dilatée  à  l'ouverture,  successivement 
jaunâtre  et  ferrugineuse,  prenant  souvent  à  la  fin  une  couleur  plus  foncée.  Spores  verdâlres 
et  comme  granulées.  Dents  externes  allongées,  ferrugineuses-orangées;  les  internes 
jaunâtres,  presque  entières.  Cils  longuement  appendiculés. 

(5  etoMgatnai  Schimp.  ;  Hypnum   riparium*  Hamp.;   Bertol.  MiscelL   bot.  (ex  ips.)   et 
plurim.  —  Hamp.   Veg.  cell.  Hercyn.  dec.  17,  n°  164. 

Touffes  épaisses  ayant  jusqu'à  2  aecim.  de  longueur  et  même  plus,  flottantes,  peu 
rameuses.  Feuilles  plus  étalées,  longuement  subulées,  acuminées,  lancéolées,  à  base  un 
peu  élargie,  échancrée  et  comme  sagittée.  Pédiccllc  naissant  à  la  base  de  la  tige.  Urne 
souvent  un  peu  ventrue. 

7.  trleh«p*<llam  Brid.  ;  Hypnum  trichopodium  Schultz.  ;  H.  ripariutn  7  SchulUii  Fiedl. 
Syn.  der  Laubm.  Meeklemb.  p.  117. 

Touffes  lâches  comme  celles  du  type  et  à  peu  près  de  même  hauteur.  Tiges  couchées  ou 
ascendantes,  minces  et  grêles,  entrelacées  ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  plus  étroites, 
plus  distantes,  un  peu  infléchies,  sub-denticulées,  finement  et  longuement  acuminées. 
Pédicelle  très-long,  très-flexueux  et  filiforme.  Urne  en  général  plus  petite. 

Croit  le  long  des  eaux  et  dans  les  lieux  humides,  sur  la  terre,  les  pierres 
ou  les  pieux  ;  (3  sur  le  bord  d'un  ruisseau  qui  sort  du  Kluyzenberg  près 
d'un  moulin;  7  sur  le  bord  des  fosses,  dans  les  prairies  de  Tronchiennes 
(Dr  Gustave  Boddaert).  Fructifie  à  la  fin  de  juin. 

GEN.  IV.  —  PANCOVIA  Neck.  emend. 

Coiffe,  opercule  et  péristome  externe  du  genre  Hypnum.  Urne 
oblongue,  enflée-ovale  ou  oblongue-cylindracée,  courbée  et  arquée  à  la 
fin.  Dents  du  péristome  interne  entières,  sub-entières  ou  ouvertes  sur 
leur  carène.  Aréolalion  des  feuilles  hexagone-rhomboïdale  ou  rhomboï- 
dale-hexagone.  Plantes  monoïques  et  dioïqués. 

■J-  Opercule  conique,  subulirostre.  Urne  ovale  ou  oblongue.  Dents  internes 
sub-entières.  Cils  filiformes.  Feuilles  étalées.  (Rhy nchostegium  Scbimp.) 

i.  P.  conferta   Kx.;   Rhynchostegium  confertum  Schimp.;   Hypnum 

confertum  Dicks.  ;   Kx.   Rech.   cent.   III,   p.  6 Schwgr.  Spec . 

musc,  suppl.  2,  tab.  9,  fig.  2. 

Tige  rampante,  très-divisée  et  étalée,  sub-pennée-rameuse  vers  les  sommets.  Rameaux 
rapprochés  en  touffe,  les  uns  raccourcis  et  presque  simples,  les  autres  plus  longs, 
comme  penncs-ramulcux  et  redressés.  Feuilles  d'un  vert  gai  ou  plus  ou  moins  foncé, 
devenant  jaunâtres  et  pellucides  par  l'âge  ou  même  par  la  dessiccation,  rapprochées, 
étalées  ou  étalées-dressées,  parfois  plus  ou  moins  tournées  d'un  même  côté,  ovales- 
lancéolées,  finement  subulées-acuminécs,  concaves  à  leur  base,  n'offrant  do  nervure 
que  sur  leur  moitié  inférieure,  çà  et  là  denticulécs  sur  leur  bord;  les  périchétiales 
courtement    acuminées,    apprimées   et   vaginantes.    Pédicelle  lisse,    flexueux,    rouge- 
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orangé.  Coiffe  dépassant  à  peine  l'opercule.  Opercule  conique,  atténué  en  un  bec 
subulé,  qui  est  oblique,  brun-rougeâtre  et  aussi  long  que  l'urne.  Urne  ovale  ou 
oblongue,  contractée  sous  le  péristome  lorsqu'elle  est  sèche,  et  à  la  fin  d'une  couleur 
pâle-ferrugineuse.  Spores  lisses,  jaunes-verdfttres.  Dents  du  péristome  externe  roussâtres 
à  leur  base  ;  les  internes  jaunes-pâles,  à  peine  ouvertes  entre  les  articulations.  Cils 
courts  et  noduletfx.  Fleurs  mâles  sur  le  même  individu. 

Dans  les  bois  de  Knesselaare.  au  pied  des  arbres,  en  société  de  17/.  undu- 
latum  (M.  Malingie  et  J.  Donkelaar).  Fructifie  au  printemps. 

2.  P.  mural!»  Kx.;  Rhynchostegium  murale  Schimp.  ;  Hypnum  murale 

Neck.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  33  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  14, 
n°  697. 

Tige  rampante,  radicante,  vaguement  rameuse.  Rameaux  rapprochés,  généralement 
courts,  simples  ou  ramuleux,  à  ramules  dressés,  formant  des  touffes  plus  ou  moins 
denses,  étalées  et  peu  élevées.  Feuilles  vertes,  devenant  jaunâtres  ou  jauncs-roussâtres, 
souvent  avec  un  reflet  luisant,  ovales  ou  ovales-oblongues,  lâchement  imbriquées,  très- 
concave?,  sub-obtuses,  aiguës  ou  sub-acuminées,  presque  entières,  munies  d'une  nervure 
assez  large  et  plane,  qui  se  prolonge  un  peu  au-delà  de  leur  moitié;  les  périchétiales 
énerves,  vagi nan tes,  acuminées,  surtout  les  plus  intérieures.  Pédicelle  variant  en  lon- 
gueur, droit  ou  courbé,  sub-flexueux,  rougeâtre  ou  roussâtre.  Coiffe  pâle,  renflée  à  sa 
base  et  n'atteignant  pas  la  moitié  du  fruit.  Opercule  conoîdal  de  la  couleur  de  l'urne, 
surmonté  d'un  bec  mince,  long  et  subulé,  qui  est  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Urne  ovale- 
oblongue,  assez  courte,  resserrée  sous  le  péristome  à  l'état  sec,  rousse  ou  d'un  roux 
un  peu  brunâtre  quand  elle  est  mûre,  devenant  alors  horizontale  et  un  peu  courbée. 
Spores  d'un  jaune  verdâtre,  plus  foncé  que  celles  de  l'espèce  précédente.  Anneau  bisérié. 
Dents  externes  d'un  roux-brunâtre  ou  orangé  ;  les  internes  jaunes-pâles,  ouvertes  entre 
les  articulations.  2-3  cils.  Fleurs  mâles  sur  le  même  pied. 

Partout  le  long  des  murs,  sur  les  murailles,  les  pierres,  les  toits,  etc. 
Fructifie  après  l'hiver  et  abondamment. 

3.  P.  rasclforaals  Kx.;  Rhynchostegium  rusci  forme  Schimp.  ;  Hypnum 

rusci forme  Weiss;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  29;  H.  rusci folium  Neck. 
(non  Timm.  sec.  Fiedl.)  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  32,  n°  1568. 

Tige  rampante,  plus  ou  moins  dénudée  à  sa  base,  qui  est  souvent  alors  rendue 
spinuleusc  par  les  nervures  endurcies  et  persistantes  des  feuilles  ;  vaguement  rameuse, 
à  rameaux  plus  ou  moins  longs;  formant  des  touffes  lâches,  allongées  et  flottantes 
lorsque  la  plante  est  submergée,  ou  courtes  quand  elle  est  terrestre.  Feuilles  d'un 
vert  assez  foncé  étant  adultes;  étalées,  largement  ovales  ou  ovales-oblongues,  un  peu 
atténuées  et  décurrentes,  acuminées,  serrulées,  munies  d'une  nervure  qui  en  parcourt 
les  deux  tiers  inférieurs;  les  raméales  graduellement  plus  petites  et  plus  étroites  à 
mesure  qu'elles  avoisinent  davantage  le  sommet  ;  les  périchétiales  énerves.  Urne 
ovale,  courte,  à  la  fin  horizontale  et  peu  courbée,  olivâtre  étant  mûre,  brunâtre 
quand  elle  est  vide.  Anneau  large.  Opercule  conoîdal,  à  bec  subulé.  Dents  externes 
épaissies,   d'un  roux  orange;  les  internes  entières. 

La  description  a  été  faite,  d'après  les  échantillons  recueillis  dans  le 
Brabant. 
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Celte  espèce  est  indiquée,  par  Neckcr(*),  dans  les  ruisseaux  de  la  Flandre. 
Nous  ne  Py  avons  par  rencontrée  jusqu'à  ce  jour. 

-J~{-  Opercule  convexe-conique,  apiculé  ou  rostre.  Urne  ovale-oblongue  ou 
allongée.  Dents  internes  entières.  Cils  minces  ou  imparfaits.  Feuilles, 
les  latérales  au  moins,  distiquement  étalées.  (Plagiothecium  Schimp.) 

4.  P.  undulata    Kx.;   Plagiothecium    undulatum  Schimp.;   Hypnum 

undulatum  Linn.  —  Bréb.  Mous.  JVorm.  fasc.  i,  n°  3. 

Tige  couchée,  atteignant  i  décim.  et  plus  de  longueur,  flexueuse,  rameuse,  à  rameaux 
peu  nombreux,  distants,  allongés  et  ascendants,  simples  ou  sub-ramuleux.  Feuilles 
lâchement  rapprochées  et  imbriquées,  successivement  plus  grandes  de  la  base  de  la 
tige  ou  des  rameaux  vers  leur  extrémité,  disposées  sur  4  rangs  ;  les  antérieures  et  les 
postérieures  apprimées,  concaves  et  aiguës  ;  les  latérales  distiquement  étalées,  acuminées, 
toutes  d'un  vert  pâle,  qui  devient  blanchâtre  par  l'âge,  sub-luisantes,  ovales-oblongues, 
larges,  un  peu  rétrécies  à  leur  point  d'insertion,  courtement  binervées,  serrulées  à 
leur  sommet,  transversalement  plissées-undulées  ;  «  les  périchétiales  extérieures  recour- 
bées; les  intérieures  subulées-apiculées  et  munies  d'une  fine  nervure.  Pédicelle  flexueux. 
Opercule  rostre.  Urne  -oblongue,  à  la  fin  cylindracée  et  arquée,  sillonnée  étant  sèche, 
et  d'une  couleur  brune  foncée,  quand  elle  est  mûre.  Spores  vertes.  Anneau  bisérié. 
Dents  externes  longues,  jaunâtres  à  leur  base;  les  internes  peu  pertuses.  Cils  allongés. 
Fleurs  mâles  sur  des  pieds  différents  ».  (Schimp.) 

Dans  les  bois  de  Rnesselaare  et  d'Ursele,  mais  toujours  stérile. 

5.  P.  dentfculata  Kx. ;  Plagiothecium denticulatum Schimp.;  Hypnum 

denticulatum  Linn.;  Kx.  Flor.  deLouv.  p.  29(2);  Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  14,  n°  696;  Hypnum  denticulatum  $  sylvaticum  Kx.  Rech. 
cent.  IVX  p.  11  (non  H.  sylvaticum  Linn.)  —  Bréb.  Mouss.  JVorm. 
fasc.  1,  n°  4. 

Tige  couchée,  rameuse,  plus  ou  moins  stolonifere.  Rameaux  simples  ou  sub-ramuleux, 
dressés,  les  plus  longs  décumbents.  Feuilles  d'un  vert  gai  étant  jeunes,  devenant  jaunâtres 
ou  pâles-roussatres,  un  peu  luisantes,  diaphanes,  imbriquées-distiques,  oblongues- 
lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  inéquilatérales,  décurrentes,  assez  courtement  acuminées, 
et  sub-denticulées  à  leur  pointe,  munies  d'une  nervure  bipartite  en  forme  de  V  tres- 
allongé,  et  graduellement  décroissantes  du  milieu  du  rameau  vers  son  sommet  et  vers  sa 
base;  les  périchétiales  intérieures  longuement  vaginantes  et  plus  acuminées.  Pédicelle 
roussâtre  ou  rougeâtre.  Opercule  conique,  enflé,  aigu  ou  sub-rostellé.  Urne  ovale-oblongue, 
plus  tard  oblongue-cylindracée  et  courbée,  resserrée  sous  le  péristome  étant  sèche,  à  la  fin 


(i)  Meth.  muscor.  pag.  181.  L'auteur  se  sert  habituellement  du  mot  Flandre  pour 
désigner  à  la  fois  la  Flandre  française  et  la  partie  limitrophe  de  notre  Flandre 
occidentale,  ainsi  que  le  prouvent  les  localités  qu'il  indique  dans  ses  ouvrages.  Si 
l'espèce  dont  il  s'agit,  habitait  notre  sol,  ce  serait  donc  sur  les  bords  des  ruisseaux 
qui  prennent  leur  source  autour  de  la  montagne  de  Remmel  située  sur  le  territoire 
belge  entre  Ypres  et  Bailleul,  qu'il  faudrait  faire  des  recherches.  Les  environs 
d'Audenarde  offrent  aussi  des   stations  qui  conviennent  à  la  plante. 

(2)  La  synonymie  de  Vaill.  Rot.  par.  tab.  29,  fig.  8,  citée  dans  notre  Flore  de  Louvain 
et  dans  nos  Recherches,  doit  être  supprimée  de  part  et  d'autre. 
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plissce-sillonnée,  ferrugineuse  ou  ferrugineuse-rougeâtre  étant  mûre.  Anneau  trisérié. 
Spores  jaunes-verdâtres.  Dents  externes  d'un  jaune-paille  blanchâtre  ;  les  intenies  d'un 
blanc  sale,  entières  ou  peu  pertuses.  Cils  sub-équilongs.  Fleurs  mâles  sur  le  même  pied. 

Nous  avions  été  induit  en  erreur  dans  nos  Recherches  par  l'échantillon 
que  Hampe  a  publié  sous  le  nom  <¥  Hypnum  sylvaticum,  échantillon  qui 
appartient  en  réalité,  d'après  un  nouvel  examen,  à  YHypnum  denticulatum. 

Dans  les  bois  de  Kncsselaarc,  ainsi  que  dans  les  sapinières  entre  St.-Gilles- 
Waas  et  La  Clinge.  Fructifie  en  été. 

-J-J-f  Opercule  convexe-conique,  rostellé,  aigu  ou  acuminé.  Urne  enflée-ovale 
ou  enflée-oblongue.  Dents  internes  longuement  ouvertes.  Cils  aussi 
longs  qu'elles.  Feuilles  dressées-étalêes,  quelquefois  sub-secundes. 
(Brachythecium  Schimp.) 

a)  Pédioelle  sombre. 

6.  P.   putabula    Kx.;    Brachythecium  rutabulum  .Schimp.;    Hypnum 

rutabulum  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  51  — Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  14,  n°689. 

Tige  couchée,  sub-radicante,  flexueuse  et  rameuse,  formant  des  touffes  lâches  et  plus  ou 
moins  étendues.  Rameaux  dressés,  les  uns  simples  et  raccourcis,  les  autres  allongés 
et  sub-pennés-ramuleux,  à  ramifications  souvent  atténuées  à  leur  sommet.  Feuilles 
d'un  vert  pâle  ou  jaunâtres,  luisantes,  plus  ou  moins  rapprochées,  étalées  en  tous 
sens,  ovales-lancéolées,  un  peu  rétrécies  à  leur  base,  concaviusculcs,  acuminées- 
subulées,  finement  serrulées,  sillonnées  ou  comme  plissées,  munies  d'une  nervure 
qui  disparait  un  peu  au-delà  de  leur  moitié;  les  périchétialcs  squarreuses,  recourbées 
et  terminées  par  un  apicule  filiforme  et  flexueux.  Pédicelle  plus  on  moins  long,  droit 
ou  courbé,  flexueux,  d'un  pourpre  foncé.  Coiffe  très-fugace.  Opercule  convexe-conique 
ou  conoïdal,  ferrugineux,  à  bec  court,  droit,  aigu,  souvent  noirâtre  à  son  sommet. 
Urne  oblongue,  enflée  ou  gibbeuse  d'un  côté,  arquée  à  la  fin,  et  d'un  roux  ferru- 
gineux qui  brunit  et  devient  noirâtre.  Anneau  bisérié.  Dents  du  péristome  longues  : 
les  externes  d'un  roux  orangé  à  leur  base;  les  internes  pâles,  subulées,  ouvertes  sur  leur 
carène.  Cils  presque  de  même  longueur,  non  appendiculcs.  Fleurs  mâles  sur  le  même 
individu. 

Sur  la  terre  et  les  pierres,  dans  les  chemins  creux,  les  endroits  ombragés, 
au  pied  des  arbres,  dans  les  vieux  saules,  etc.  Fructifie  après  l'hiver. 

7.  P.  Telatlna  Kx.;  Brachythecium  velutinum  Schimp.;  Hypnum  velu- 

tinum  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  52;  West.  Ilerb.  crypt.  fasc.  13, 
n«  607  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  52,  n°  1565. 

Tige  rampante,  fasciculée-radicante,  irrégulièrement  pennée-rameuse,  à  rameaux 
approximés,  flexueux,  raccourcis,  simples  ou  peu  ramuleux,  dressés,  souvent  recourbés, 
formant  des  touffes  denses  et  étendues,  veloutées  au  toucher.  Feuilles  très-rapprochées, 
d'un  vert  gai  ou  jaunâtre,  dressées-étalées  ou  courbées  et  sub-secundes,  ovales-lancéolées, 
plus  ou  moins  carénées,  acumiuées-subulées,  serrulées  sur  le  bord, munies  d'une  nervure 
qui    s'évanouit  au-delà    de  leur  moitié.;  les    périchétiales   plus  longuement  subulées, 
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réfléchies,  énerves  ou  obsolétinerves.  Pédicclle  mince,  sub-flexueux,  un  peu  courbé,  tuber- 
culeux, très«scabrc  et  pourpré-rougeâtre.  Coiffe  atteignant  la  moitié  de  l'urne,  brune  à 
son  sommet.  Opercule  court,  conique  ou  conoîdal,  mutique.  Urne  courte,  enflée-ovale,  un 
peu  gibbeuse,  courbée  étant  sèche  et  resserrée  sous  l'ouverture,  d'un  jaune-brunâtre  qui 
devient  à  la  fin  plus  foncé.  Spores  comme  granulées.  Anneau  bisérié.  Dents  du  péristome 
longues,  les  externes  d'un  jaune-roux  ou  ochracé  à  leur  base  ;  les  internes  pâles-jaunâtres, 
presque  toujours  largement  ouverte?  sur  leur  carène.  Cils  de  mince  longueur,  appendiculés. 
Fleurs  mâles  sur  le  même  individu. 

J3.  Intrlcatnm   Mûll.j  Hypnum  intricatum  Schreb.  (non  West.  Herb.  crypt.  fasc.   17, 
n°  805(0  —  Hedw.  Stirp.  crit.  tom.  4,  tab.  28. 

Touffes  plus  épaisses,  compactes,  d'un  vert  séricé,  à  rameaux  et  ramulcs  plus  nombreux, 
grêles,  enchevêtrés.  Feuilles  moins  rapprochées,  lancéolées,  moins  subulées.  Urne  plus 
petite,  quand  elle  existe. 

Dans  les  prés  et  les  bois,  sur  la  terre  et  les  pierres  ou  au  pied  des  arbres  ; 
p  sur  les  pieux  autour  du  lac  connu  sous  le  nom  de  Blanckaart,  près  de 
Dixmude,  mais  sans  fruit.  Le  type  fructifie  au  printemps. 


b)  Pédîoelle  lîise. 

8.  P.  albicans  Kx.  ;  Brachythecium  albicam  Schimp.;  Hypnum  albi- 
cans  Neck.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  33  — Desm.  PL  crypt.  fasc.  44, 
n°  C90. 

Tige  rampante  et  ascendante,  vaguement  rameuse,  à  rameaux  simples  ou  peu  ramu- 
leux,  cyh'ndracés,  plus  ou  moins  grêles,  érectiuscules.  Feuilles  très-rapprochées,  d'un 
blanc  verdâtre  ou  d'un  jaune-paille ,  souvent  très-pâles,  toujours  avec  un  reflet  soyeux 
apprimées  étant  sèches,  donnant  aussi  aux  ramifications  un  aspect  cylindracéj  ovales- 
lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  longuement  acuminées  et  comme  terminées  en  poil, 
concaves ,  sillonnées ,  sub-entières,  à  bord  enroulé  sur  leur  face  inférieure ,  excepté  à 
la  pointe,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  au-delà  de  leur,  moitié  ;  celles  du  périchèze 
recourbées,  les  plus  internes  énerves.  Pédicelle  flexueux,  jaune-rougeâtre.  Opercule 
nettement  conique,  aigu,  concolore  avec  l'urne.  Urne  courte,  courbée-gibbeuse,  d'un 
brun  pâle  et  luisant,  devenant  noirâtre  par  l'âge.  Anneau  unisérié.  Dents  du  péristome 
externe  rubigineuses,  surtout  à  leur  base}  les  internes  pâles,  étroites,  largement  ouvertes. 
Cils  géminés,  raccourcis,  inappendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  plantes  distinctes. 

Il  y  a,  à  proprement  parler,  deux  formes  dans  cette  espèce  :  Tune 
plus  grêle,  l'autre  plus  robuste;  la  première  se  rencontre  de  préférence 
dans  les  lieux  secs,  la  seconde  dans  les  localités  un  peu  humides. 

Habite  les  bois  sablonneux  un  peu  accidentés,  ainsi  que  le  bord  des 
fossés,  dans  les  bruyères,  aux  environs  de  Gand.  Fructifie  vers  la  fin 
d'avril  et  en  mai. 


(1)  Echantillon  qui  ne  diffère  point  du  type. 
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9.  P.  glareosa  Kx.  ;  Brachythecium  glareosum  Schimp.;  flypnum 
glareosum  Miïll.;  H.  albicans  p  minnidunense  Brid.  ap.  Mull.  — 
Moug.  Stirp.  Vog.  fasc.  12,  n°  1133  (ex  specim.  auctor.). 

Tige  allongée,  rampante  et  ascendante,  irrégulièrement  rameuse  et  comme  pennée, 
à  rameaux  dressés,  simples,  droits  ou  courbés,  cylindracés  et  atténués  au  sommet. 
Feuilles  rapprochées,  mollement  séricées,  d'un  vert  très-pâle  ou  d'un  jaune-pâle 
blanchâtre,  plus  ou  moins  apprimées  étant  sèches,  étalées  quand  elles  sont  mouillées, 
oblongues-lancéolées,  piliformes-acuminées,  serrulées  au-dessous  de  la  pointe,  concaves, 
interrompues-sillonnées,  munies  d'une  nervure  qui  dépasse  leur  moitié  ;  les  raméales 
sub-secundes  ;  les  périchétiales  hyalines  et  énerves.  Pédicelle  lisse,  mince,  rougeâtre. 
Opercule  convexe-conique,  apiculé,  aigu,  concolore  avec  l'urne.  Urne  ovale  ou  oblongue, 
moins  enflée  que  celle  de  l'espèce  précédente,  d'un  brun  pâle  et  jaunâtre  qui  devient 
plus  foncé  et  à  la  fin  noirâtre.  Anneau  unisérié.  Dents  du  péristome  externe 
orangées  ;  les  internes  pâles  et  très-ouverte*  sur  leur  carène.  Cils  géminés,  variant  en 
longueur  et  exappendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  distincts. 

Le  port  de  cette  espèce  rappelle  à  la  fois  celui  de  YHypnum  lutescens  et 
Tune  des  formes  de  YHypnothecium  albicans,  mais  elle  est  plus  robuste. 
L'aréolation  des  feuilles  chez  le  premier  et  la  forme  de  l'opercule  chez  le 
second  établissent  d'ailleurs,  indépendamment  des  autres  caractères,  des 
différences  faciles  à  saisir. 

Bord  des  fossés,  dans  les  valléesun  peu  humides  des  dunes,  aux  environs 
de  Rnocke.  Fructifie  à  la  fin  de  l'automne  et  en  hiver. 

WW  Opercule  conique  plus  ou  moins  longuement  rostre.  Urne  et  cils 
comme  dans  la  section  précédente.  Dents  internes  souvent  moins  ou- 
vertes. Feuilles  étalées,  parfois  sub-secundes   (Eurhynchium  Schimp.) 


a)  Feuilles  plbtéet  ou  sillonnées. 


10.  P.  strtata  Kx.;  Eurhynchium  striatum  Schimp.;  Hypnum  striatum 
Schreb.  ;  Hypnum  longirostre  Ehrh.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  31  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  32,  n°  1569. 

Tige  radicante,  à  radicelles  fasciculées,  redressée  et  sinueuse,  arquée-décumbente, 
quelquefois  stolonifere,  divisée  en  rameaux,  les  uns  courts  et  simples,  les  autres  allongés 
et  pennés-ramuleux,  dressés  ou  recourbés,  flexueux,  atténués  au  sommet.  Feuilles 
approximées,  étalées,  d'un  vert  pâle  ou  d'un  jaune-paille  souvent  roussâtre,  diaphanes, 
ovales-lancéolées,  à  base  cordiforme,  acuminées,  serrulées,  concaves,  pluriplissées, 
munies  d'une  nervure  plus  longue  que  leur  moitié;  les  raméales  oblongues-lancéolées j 
celles  du  périchèze  blanchâtres,  squarruleuses,  énerves  j  les  plus  internes  se  terminant 
en  un  long  apicule  recourbé.  Pédicelle  lisse,  flexueux,  pâle-roussâtre  ou  rougeâtre. 
Coiffe  recouvrant  la  moitié  du  fruit.  Opercule  convexe-conique,  à  bec  subulé,  long, 
mince,  courbé,  concolore  avec  l'urne.  Urne  oblongue,  plus  tard  oblongue-cylindracée, 
arquée  à  la  (in,  d'un  brun  pâle  et  roussâtre  et  successivement  d'un  brun-marron 
plus  ou  moins  foncé,  souvent  parsemée  de  petits   tubercules  noirs.  Anneau  trisérié. 
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Dents  externes  inférieurement  fauves-ferrugineuses  ;  les  internes  jaunâtres-pâles  et  très- 
ouvertes  sur  leur  carène.  Cils  géminés  et  ternes,  appendieulés.  Fleurs  dioïques. 

Dans  les  vergers  et  dans  les  taillis,  &  Sleydinge  et  à  Baarle  près  de  Garni. 
Fructifie  en  hiver  et  après  l'hiver. 

11.  P.  my«sur#ldes  Kx.;  Eurhynchium  myosuroides Schimp.;  Ilypnuih 

myosuroide*  Linn.  (non  Hedw.);  H.  tnyurum  (3  gracile  se  eus  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  32  ' —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  10,  n°  491. 

Tige  rampante,  longue  et  sinueuse,  flagellifère,  rameuse,  à  rameaux  ascendants  ou 
dressés,  arbusculiformes ,  très-ramuleux  à  leur  tour;  les  ramules  fascicules,  atténués, 
courbés  d'un  même  côté.  Feuilles  molles,  d'un  vert  pôle,  avec  une  teinte  jaunâtre,  dressées- 
étalées,  sub-diaphanes,  un  peu  luisantes,  plus  ou  moins  concaves,  serrulées  sur  le  bord, 
sillonnées ,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au-delà  de  leur  moitié  :  les  caulinaires 
ovales,  aiguës,  assez  distantes;  les  raméales  lancéolées-acuminées  et  à  base  cordiforme; 
celles  des  ramules  oblongues-lancéolées,  d'autant  plus  étroites  qu'elles  sont  plus  voisines 
du  sommet,  et  parfois  sub-secundes;  enfin  les  périchétiales  subitement  apiculées-subulées, 
un  peu  denticulées,  recourbées  à  leur  extrémité  et  énerves  à  l'exception  des  plus  internes. 
Pédicelle  lisse,  jaune-roussâtre  ou  rougeâtre.  Opercule  conique,  d'un  roux  sale,  à  bec 
effilé  et  oblique.  Urne  oblongue,  puis  oblongue-cylindracée,  d'abord  droite,  plus  tard  sub- 
horizontale et  arquée,  d'une  couleur  jaune-verdâtre ,  ensuite  pâle-roussâtre.  Anneau 
trisérié.  Spores  granulées.  Dents  externes  jaunes  ;  les  internes  pâles  et  très-ouvertes  sur 
leur  carène.  Cils  géminés,  plus  ou  moins  parfaits,  moins  longs  que  les  dents  internes  et 
exappendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  distincts. 

Sur  les  troncs  et  les  pierres,  dans  les  bois  un  peu  humides  et  accidentés, 
aux  environs  d'Audenarde,  etc.  Fructifie  au  printemps. 

12.  P.  ptlifera  Kx.;  Eurhynchium piliferum  Schimp.;  Hypnum  piliferum 

Schreb.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  32  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  32, 
n°  1567. 

Tige  couchée  ou  décumbente,  peu  radicante,  fortement  arquée  et  très-flexueuse,  longue, 
rameuse,  à  rameaux  dressés  ou  ascendants,  atténués  à  leur  sommet,  les  uns  raccourcis  et 
simples,  les  autres  plus  allongés,  courbés  et  pennés-ramuleux.  Feuilles  d'un  vert  très-pâle 
dans  le  jeune  âge,  puis  d'un  jaune-paille  luisant  et  comme  doré,  médiocrement  rappro- 
chées, dressées-étalées  étant  fraîches,  apprimées  quand  elles  sont  sèches,  ovales-oblongues, 
décurrentes  à  leur  base,  courtement  aiguës  et  prolongées  en  un  apicule  piliforme,  long  et 
flexueux,  très-finement  serrulées  sur  leur  bord,  concaves,  sillonnées,  munies  d'une  nervure 
qui  s'évanouit  vers  leur  milieu  ;  les  raméales  plus  étroites  ;  les  périchétiales  énerves  ou 
sub-énerves  et  squarreuses.  Pédicelle  tuberculeux  et  scabre,  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé.  Coiffe  recouvrant  d'abord  toute  l'urne,  se  rétractant  ensuite  de  manière  à  ne  plus 
recouvrir  que  la  moitié  ou  un  peu  plus.  Opercule  rubigineux,  conoîdal,  terminé  par  un  bec 
mince,  courbé,  long  et  subulé.  Urne  oblongue  ou  oblongue-cylindracée,  arquée  surtout 
étant  sèche,  d'un  brun  marron,  parsemée  le  plus  souvent  de  petites  proéminences  noires 
et  devenant  entièrement  noire  par  l'âge.  Anneau  bisérié.  Dents  externes  acuminées- 
subulées,  ferrugineuses  à  leur  base;  les  internes  équilongues,  jaunâtres,  ouvertes  entre  les 
articulations.  Cils  au  nombre  de  2-3,  allongés  et  capillaires.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds 
différents. 

Dans  les  aunaies,  entre  Leupeghem  et  Etichove  près  d'Audenarde,  en 
société  du  Lathraea  cl  an  destina. 
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b)  Feuillet  ni  plbtéet,  ni  sillonnées. 

13.  P.  praelonga  Kx.;  Eurhynchium  praelongum  Schimp.;  Hypnum 
praelongum  Linn.  Syst.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  36  —West.  Herb. 
crypt.  fasc.  47,  n°  806. 

Tige  très-mince,  couchée,  sub-radicante,  arquée-sinucusc,  longue  et  rameuse.  Rameaux 
naissant  d'innovations  allongées,  grêles,  simples  ou  profondément  bifurquées,  courbées  ou 
comme  circinées  au  sommet;  plus  ou  moins  distants,  dressés  ou  redressés,  flcxueux,  vague- 
ment pennés-ramuleux,  formant  des  gazons  étendus,  lâches,  plans.  Feuilles  rémotiuscules, 
d'un  vert  gai  ou  pâle,  quelquefois  jaunâtres,  diaphanes,  étalées,  serrulées,  munies 
d'une  nervure  qui  s'évanouit  à  leur  milieu  ;  les  caulinaires  et  les  raméales  inférieures 
cordiformes-triangulaires,  un  peu  obliques,  aiguës,  décurrentes  ;  les  supérieures  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  à  bord  un  peu  réfléchi  au-dessous  de  la  pointe  ;  les  périchétiales 
plus  étroites,  terminées  en  un  apicule  recourbé.  Pédicelle  papilleux,  rude,  rougeâtrc.  Coiffe 
couvrant  la  moitié  du  fruit.  Opercule  convexe-conique,  prolongé  en  un  bec  mince,  subulé, 
aigu,  de  longueur  variable,  concolore  avec  l'urne.  Urne  ovale  ou  ovale-oblongue,  enflée, 
d'abord  brune  avec  une  teinte  verte,  puis  d'un  brun  roussâtre  quand  elle  est  mûre, 
courbée-horizontale  à  la  fin.  Anneau  bisérié.  Dents  du  péristome  équilongues  :  les  externes 
fauves-ferrugineuses  à  leur  base;  les  internes  jaunes-pâles,  ouvertes  entre  leurs  articula- 
tions. Cils  presque  aussi  longs  que  les  dents  et  appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  plantes 
différentes. 

Croît  dans  les  chemins  creux,  aux  environs  de  Hautem-St.-Liévin,  et  au 
pied  des  arbres,  dans  les  bois,  entr'autres  à  Aaltre.  Fructifie  en  hiver  et  au 
printemps. 

44.  P.  Stokesii  Kx.;  Eurhynchium  Stokesii  Schimp.;  Hypnum  Stokesii 
Turn.;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  9;  Hypnum  praelongum  p  Stokesii 
Brid.;  Hypnum  pseudo-delicatulum  Radd.  — Turn.  Muscol.  hibern. 
tab.  15,fig.  % 

Tige  moins  délicate,  également  couchée,  arquée-sinueuse  et  longue,  mais  pennée-rameuse. 
Rameaux  naissant  d'innovations  courtes,  simples,  non  courbées  ou  circinées  au  sommet  ; 
ascendants,  dénudés  vers  leur  base,  densement  pennés-ramuleux,  les  ramules  de  plus 
en  plus  raccourcis  à  mesure  qu'ils  sont  plus  rapprochés  de  l'extrémité  de  Taxe  ; 
formant  des  gazons  assez  denses,  peu  élevés  et  rigidiuscules.  Paraphylles  nombreux,  del- 
toïdes-lancéolées, rongés-dentés.  Feuilles  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  puis  jaunâtres, 
roussissant  ou  brunissant  par  l'âge  :  les  caulinaires  ovales-cordiformes,  un  peu  obliques, 

fuminées-serrulées,  divariquées,  concaves,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  près  du 
minet;  les  raméales  ovales-lancéolées,  également  serrulées,  atténuées-acuminées,  dres- 
sées-étalées  ou  recourbées,  à  nervure  disparaissant  peu  au-delà  de  leur  moitié;  les  périché- 
tiales lancéolées,  terminées  en  un  long  apicule  recourbé,  entières  et  énerves.  Pédicelle 
papilleux,  rude,  brunâtre,  puis  rougeâtre.  Coiffe  atteignant  la  moitié  du  fruit.  Opercule 
conique,  à  bec  long,  mince,  subulé  et  oblique.  Urne  oblongue,  enflée,  inclinée-horizontale 
à  la  fin,  resserrée  sous  le  péristome  étant  sèche,  brune-rougeâtre  lorsqu'elle  est  mûre; 
le  bord  de  l'ouverture  d'un  rouge  foncé.  Anneau  bisérié.  Dents  externes  d'un  fauve-ferru- 
gineux, au  moins  à  leur  base;  les  internes  pâles,  plus  courtes,  peu  ouvertes  sur  leur  carène. 
Fleurs  mâles  sur  des  individus  différents. 

Au  pied  des  arbres,  dans  les  taillis  montueux,  près  de  Rooborst.  Fructifie 
à  la  fin  de  l'automne  et  en  Jiiver,  mais  rarement. 
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GEN.  V.  —  THCIDIUIM  Schimp. 

Coiffe  cucullée.-  Opercule  conique,  rostre  ou  apiculé.  Urne  ovale- 
oblongue  ou  cylindracée,  arquée  à  la  fin.  Dents  externes  du  péristome 
lancéolées,  acuminées,  un  peu  confluenles;  les  internes  plus  ou  moins 
ouvertes.  Feuilles  papilleuses;  aréolation  hexagonale-arrondie  et  alors 
souvent  sub-linéaire  à  la  base,  ou  bien  totalement  linéaire-hexago- 
nale (*).  Plantes  monoïques  ou  dioïques. 

-J-  Tige  plusieurs  fois  pennée-rameuse.  Opercule  rostre. 

i.  T.  tamarlMlmun  Schimp.;  Hypnum  tamariscinum  Hedw. ;  Rx. 
Flor.  de  Louv.  p.  37  (excl.  syn.  quibusd.);  H.  proliferum  Linn. 
Spec.  (non  Flor.  suec);  H.  delicatulum  Mùll.  (non  Linn.)  —  Bréb. 
Mouss.  Norm.  fasc.  3,  n°  58. 

Tige  décumbente,  brune-roussâtre,  longue,  alternativement  radicante  et  relevée-arquée, 
souvent  innovante  à  son  extrémité,  pennée-rameuse,  à  rameaux  inégaux,  dressés  ou 
ascendants,  bipennés-ramuleux  à  leur  tour  ;  les  ramules  plus  ou  moins  courbés,  graduelle- 
ment raccourcis  depuis  leur  milieu  jusqu'au  sommet;  croissant  en  gazons  lâches,  assez 
étendus.  Paraphylles  épicaules  très-diversement  divisés,  à  segments  filiformes,  imitant  une 
sorte  de  duvet  sale-blanchâtre.  Feuilles  d'abord  d'un  vert  gai,  puis  jaunâtres  et  d'un  jaune 
vif  ou  roussâtre  :  celles  de  la  tige  et  des  rameaux  étalées-dressées,  ovalcs-cordiformes,  un 
peu  deltoïdes,  concaves,  plus  ou  moins  acuminées,  irrégulièrement  denticulées  sur  le  bord, 
qui  est  réfléchi,  parsemées  de  longues  papilles  sur  les  deux  faces,  offrant  un  sillon  profond 
de  chaque  côté  de  la  nervure,  laquelle  s'évanouit  au-delà  de  leur  moitié  ;  celles  des  ramules 
plus  petites,  acutiuscules,  à  nervure  plus  courte  ;  les  périchétiales  internes  allongées,  ter- 
minées en  un  apicule  étroitement  ligule  et  bordées  de  cils  très-longs,  simples  ou  rameux. 
Pédicelle  lisse,  dressé,  sub-flexueux,  d'un  rouge  pourpre,  le  plus  souvent  solitaire.  Opercule 
conoïdal ,  curvirostre.  Urne  ovale-oblongue ,  puis  cylindracée ,  atténuée  à  sa  base ,  très- 
arquée  à  la  fin,  d'abord  d'un  rouge  vineux,  puis  roussâtre.  Spores  d'un  jaune  d'ocre, 
presque  orangées  quand  elles  sont  mûres.  Point  d'anneau  distinct.  Dents  du  péristome  très- 
longues,  toutes  égales  :  les  externes  d'un  roux  très-vif  à  leur  sommet;  les  internes  jaunes- 
pâles,  pertuses  sur  leur  carène.  Cils  ternes.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  distincts. 

Dans  les  bois  et  les  vergers  un  peu  élevés.  Fructifie,  mais  peu  abon- 
damment, &  la  fin  de  l'hiver. 

â.  T.  delicatulum  Schimp.;  Hypnum  delicatulum  Linn.  (non  Mûll.)f 
Hypnum  recognitum  Hedw.  — Hedw.  SÙrp.  tom.  4,  lab.  35. 
(Schimp.) 

Plus  délicat,  grêle,  d'un  aspect  moins  rigide.  Tige  décumbente,  sinueuse,  pennée- 
rameuse,  à  rameaux  assurgents,  courts,  simplement  pennés-ramuleux,  les  ramules  étalés, 


(1)  L'aréolation  des  feuilles  (caulinaires)  est  exclusivement  hexagonale-arrondie  dans 
le  T.  minutulum  étranger  à  notre  flore  ;  hexagonale-arrondie  et  sub-linéaire  à  la  base 
dans  les  T.  tamariscinum,  delicatulum  et  abietinum;  enfin  linéaire-hexagonale  dans  toute  la 
feuille  chez  le  T.  Blandowii. 
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raccourcis,  atténués,  ne  décroissant  qu'à  l'extrémité  du  rameau,  formant  des  gazons  plus 
enchevêtrés.  Paraphylles  plus  courts,  plus  délicats,  articulés  et  courbés.  Feuilles  d'un  vert 
qui  devient  bientôt  jaunâtre  ou  brun-roussâ're  ;  celles  de  la  tige  et  des  rameaux  cordifor- 
mes-lancéolées,  sub-sagittées  à  la  base,  longuement  acuminées,  à  peine  réfléchis  par  leur 
bord,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  jusque  près  du  sommet,  non  sillonnées  ;  les 
caulinaires  plus  rapprochées,  plus  élargies  à  leur  point  d'insertion ,  plus  distinctement 
triangulaires,  plus  papilleuses  sur  leur  face  inférieure  que  sur  la  supérieure;  celles  des 
ramules  petites,  aiguës,  denticulées  à  leur  extrémité  ;  les  périchétiales  internes  terminées 
en  une  longue  pointe  serrulée,  mais  non  ciliées.  Pédicelle  lisse,  d'un  jaune  roussâtre  ou 
orange.  Coiffe  couvrant  plus  de  la  moitié  du  fruit  et  plus  cuspidée.  Opercule  conoïdal, 
brun-rougeâtre  et  luisant,  à  bec  raccourci  et  peu  courbé.  Urne  à  la  fin  cyïindracée,  lon- 
guement atténuée  à  sa  base,  de  manière  à  se  confondre  avec  le  sommet  du  pédicelle,  très- 
arquée  étant  mûre  et  sèche  et  d'un  brun  pâle  ou  un  peu  roussâtre.  Spores  d'un  jaune- 
verdâtre  qui  varie  en  intensité.  Anneau  unisérié.  Dents  du  péristome  pâles,  équilongues  : 
les  externes  plus  étroites;  les  internes  pertuses  comme  dans  l'espèce  précédente.  Ois 
inégaux.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  séparés. 

Sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  lieux  arides  des  bois,  à  Aaltre.  Fructifie 
en  été. 

f  f   Tige  simplement  pennée.    Opercule  apiculè. 

3.  T.  abletlnam  Schimp.;  Hypnum  abietinum  Linn.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  35  —  ligner,  Schlesien.  Laubm.  p.  30,  n°  4. 

Tige  couchée  et  peu  radicante  ou  plus  ou  moins  redressée,  simple  ou  bipartite,  pennée- 
ramuleuse,  à  ramules  distiques,  rapprochés-étalés,  sub-égaux,  atténués,  flexueux,  courbés 
ou  défléchis;  croissant  en  touffes  irrégulières  et  lâches.  Paraphylles  longuement  lancéolés- 
filiformes,  figurant  une  sorte  de  duvet  dense  et  pâle.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  bientôt  jau- 
nâtres et  même  brunâtres  et  ochracées  sur  la  partie  inférieure  de  la  plante  :  les  caulinaires 
ovales-lancéolées,  larges  et  sub-sagittées  à  leur  base,  subulées-acuminées,  denticulées  sur 
les  bords,  dont  l'un  est>eplié,  sub-canaliculées,  surtout  papilleuses  sur  leur  face  dorsale, 
munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  près  du  sommet  et  le  long  de  laquelle  on  observe  de 
chaque  côté  un  ou  plusieurs  sillons  ;  celles  des  ramules  plus  rapprochées,  plus  petites, 
unisillonnées  sur  chaque  moitié  latérale  ;  «  les  périchétiales  intérieures  allongées,  subulées 
et  entières.  Pédicelle  lisse,  peu  flexueux,  brunâtre  ou  brun-rougeâtre.  Opercule  conique, 
apiculé.  Urne  cyïindracée  à  la  fin,  peu  courbée,  arquée  étant  sèche,  d'un  brun  luisant 
lorsqu'elle  est  mûre.  Anneau  bisérié.  Dents  du  péristome  raccourcies,  pâles,  équilongues  ; 
les  internes  ouvertes  entre  les  articulations.  Cils  imparfaits.  Fleurs  mâles  sur  des  plantes 
distinctes  »  (*). 

Dans  les  bois  arides,  les  sapinières,  ainsi  que  dans  les  bruyères  sèches. 
Fructifie  en  été.  Nous  ne  l'ayons  trouvé  que  stérile. 

4.  T.  Blandewii  Schimp.;  Hypnum  BlandowiiVieb.;  Kx.  Rech.  cent. 
II,  p.  8  —  Schwgr.  Spec.  musc,  suppl.  2,  sect.  post.  lab.  442. 

Plus  robuste  que  le  T.  abietinum.  Tige  ascendante,  simple,  bipartite  ou  tripartite, 
pennée-ramuleuse,  à  ramules  distiques,  rapprochés,  étalés,  inégaux,  subulés,  sub-flagel- 
liformes,  flexueux  ou  courbés,  croissant  en  touffes  épaisses.  Paraphylles  très-longs, 


(I)  Les  organes  de  fructification  ont  été  décrits  d'après  Schimper. 
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laciniés-ciliés  et  flexueux,  réunis  en  un  duvet  pâle,  puis  châtain.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
puis  jaunâtre,  qui  devient  plus  tard  roux-ferrugineux;  les  eau I inaires  cordiformes,  plus 
ou  moins  obliquement  acuminées,  émettant  de  leur  base  des  fils  marginaux  longs  et 
rameux,  réfléchis  par  leur  bord,  presque  lisses  sur  leur  face  supérieure,  abondamment 
papille  use  s  sur  l'inférieure,  munies  au  milieu  d'un  pli  longitudinal  sub-caréné,  dans 
lequel  se  cache  la  nervure,  qui  s'évanouit  en  deçà  du  sommet;  celles  des  ramules  plus 
densement  imbriquées,  raccourcies  et  élargies;  les  périchétiales  lancéolées,  offrant  1-2 
sillons  de  chaque  côté  de  la  nervure  et  dcnticulées  à  leur  extrémité.  Pédicelle  lisse, 
très-long,  rougeâtre.  Coiffe  dépassant  la  moitié  du  fruit.  Opercule  conique,  apiculé, 
brun-roussâtre.  Urne  oblongue-cylindracée ,  brusquement  atténuée  vers  son  insertion, 
arquée  lorsqu'elle  est  sèche,  d'un  brun-roux  étant  mûre.  Anneau  trisérié.  Dents  du 
péristome  externe  inférieurement  ferrugineuses-orangées;  les  internes  plus  larges,  jaunes 
et  à  peine  ouvertes.  Cils  géminés,  blanchâtres,  allongés.  Fleurs  mâles  sur  le  même 
individu. 

Dans  les  lieux  boises  et  marécageux,  entre  Massemen  et  Cherscamp  près 
de  Wetteren.  Fructifie  en  juin.  Rare. 


GEN.  VI.  —  MOTIIECIU1M  Schimp. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  longuement  conique,  brévirostre. 
Urne  elliptico-cylindracée ,  régulière,  dressée.  Dents  externes  du 
péristome  atténuées-subulées.  au  sommet,  un  peu  courbées  en  dedans  ; 
les  internes  équilongues,  non  ou  peu  perforées.  Cils  imparfaits.  Aréo- 
lation  des  feuilles  densement  liaéaire.  Plantes  dioïques. 

1.  I.  myumm  Schimp.;  Hypnum  myurum  Poil.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  32  (excl.  p);  West.  Herb.  crypU  fasc.  7,  n°  307;  Hypnum 
myosuroidesÙedw.  (non  Linn.)  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  1,  n°6. 

Tige  mince,  longue,  rampante,  microphylle  et  çà  et  là  dénudée,  rameuse,  à  rameaux 
arbusculiformes,  dressés,  divisés  à  leur  tour  en  ramules  cylindracés,  courts  et  cour- 
bés, croissant  en  touffes  lâches  et  étendues.  Feuilles  d'un  vert  gai  qui  devient  un  peu 
jaunâtre  par  l'âge,  dressées-étalécs,  imbriquées  quand  elles  sont  sèches,  luisantes,  ovalcs- 
oblongucs  ou  oblongues,  obtusiuscules  ou  plus  ou  moins  courtement  acuminées,  très- 
concaves,  sub-infléchies  par  leur  bord,  denticulécs  au  sommet,  munies  d'une  nervure 
qui  s'évanouit  au  delà  de  leur  moitié  ;  les  périchétiales  apprimées-dressées,  sub-entières. 
Pédicelle  filiforme,  rougeâtre.  Coiffe  fugace,  atteignant  la  moitié  du  fruit.  Opercule  lon- 
guement conique,  ferrugineux-orangé,  à  bec  subuïé,  court  et  droit.  Urne  ovale-oblonguc, 
à  la  fin  ellipticc-cylindracée,  dressée,  droite,  d'un  vert  jaunâtre ,  ensuite  d'une  couleur 
d'ocre  prenant  souvent  une  teinte  rougeâtre.  Auncau  trisérié.  Spores  granulées.  Dents  du 
péristome  externe  pâles-jaunâtres  avec  une  tache  fauve  à  leur  base  ;  les  internes  blanchâ- 
tres et  entières  ou  peu  perforées.  Cils  géminés  et  rudimentaires. 

Sur  la  terre,  au  pied  des  arbres,  dans  les  bois  de  Botlclaare,  Munten,  etc. 
Fructifie  au  printemps. 
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GËN.  VII.  —  HOMALIA  Brid.,  Schimp. 

Coiffe  cucullée.  Opercule  conique,  à  bec  subulé,  long  et  mince.  Urne 
ovale-oblongue,  -dressée  ou  sub-dressée.  Dents  externes  du  péristome 
lancéolées-linéaires,  courbées  en  arc  vers  l'intérieur  étant  sèches; 
les  internes  plus  étroites,  pertuses.  Cils  incomplets.  Feuilles  disti- 
ques; aréolation  très-fine,  supérieurement  rhomboïdale,  inférieurement 
oblongue-hexagonale.  Plantes  monoïques. 

i.  H.  trichomanoides  Schimp.  ;  Hypnum  trichomanoides  Schreb.; 
Leskea  trichomanoides  Hedw.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  28;  West. 
fferb.  crypt.  fasc.  13,  n°  606  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  15,  n°  750. 

Tige  mince,  couchée,  distiquement  rameuse,  à  rameaux  décumbents  ou  ascendants, 
sub-pennés-ramuleux ,  innovante  par  stolons  ou  de  son  sommet;  croissant  en  gazons 
lâches.  Feuilles  d'un  vert  gai  et  un  peu  luisant  qui  devient  jaunâtre  par  l'âge ,  disti- 
ques, très-rapprochées,  planes,  ovales-oblongues  ou  légèrement  recourbées  en  dehors, 
obtuses  ou  apiculées,  rongées-serrulées,  munies  d'une  nervure  très-fine  qui  disparaît  à 
la  moitié  de  leur  longueur  ;  les  périchétiales  imbriquées,  aiguës,  énerves.  Pédicelle  lisse, 
plus  ou  moins  flexueux ,  rougeâtre.  Coiffe  fugace.  Opercule  pâle-jaunâtre,  à  bec  jaune, 
droit  ou  oblique.  Urne  ovale-oblongue,  d'un  jaune  pâle  et  verdâtre  avant  sa  maturité, 
successivement  ferrugineuse,  puis  d'un  brune-roussâtre  étant  mûre.  Anneau  imparfait. 
Dents  du  péristome  externe  jaunes;  les  internes  blanchâtres,  s ub-équi longues,  plus  ou 
moins  ouvertes  sur  leur  carène.  Cils  incomplets. 

Sur  la  terre,  au  pied  des  arbres,  dans  les  chemins  creux,  près  de  Hautem- 
St.-Liévin;  sur  les  troncs,  dans  les  bois  un  peu  humides  des  environs  de 
Gontrode,  d'Audenardc,  etc.  Fructifie  en  automne. 


2)  Hypnacées-Pylaisiées,  -Cylindrothéciées  et -Plérogoniées  Schimp.  et 

Leskéées  Schimp. 


GEN.   VIII.   —  HOUlALOTHECIOl   Schimp. 

Coiffe  cucullée.  Opercule  conique,  brévirostre.  Urne  ovale-oblongue, 
dressée  ou  sub-dressée*  Dents  externes  du  péristome  lancéolées,  conni- 
ventes,  cohérentes  à  leur  base  ;  les  internes  entières,  imparfaites.  Cils 
nuls.  Aréolation  des  feuilles  densement  linéaire.  Plantes  dioïques. 

1 .  H*  serlceam  Schimp.;  Hypnum  sericeum  Lin  il.;  Leskea  sericea  Hedw.; 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  27  —West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  453. 

Tige  couchée  ou  rampante,  vaguement  rameuse,  à  rameaux  approximés,  ascendants  ou 
dressés,  plus  ou  moins  courbés,  les  uns  courts  et  simples,  les  autres  plus  longs  et  courte- 
ment  ramuleux,  à  ramules  rapprochés,  cylindracés  et  atténués  ;  formant  des  touffes  molles 
au  toucher.  Feuilles  d'un  vert-jaunâtre  soyeux  ou  d'un  jaune  d'or,  lâchement  imbriquées, 
dressées-étalées,  sub-secundes,  ovales-lancéolées,  variant  un  peu  en  largeur,  terminées  en 
une  longue  pointe  effilée,  sub-serrulées  à  leur  sommet,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit 
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avant  d'atteindre  celui-ci,  et  offrant  plusieurs  plis  latéraux,  inégalement  profonds  ;  les  péri- 
chétiales  plus  longues,  à  peine  sillonnées  et  d'autant  plus  subulées-acuminécs  qu'elles  sont 
plus  intérieures.  Pédicelle  rude,  papilleux,  roux  ou  rougeâtre.  Coiffe  recouvrant  la  moitié 
du  fruit,  souvent  garnie  à  sa  base  de  poils  courts.  Opercule  conique,  roux  ou  roussâtre,  a 
bec  droit  ou  un  peu  oblique.  Urne  ovale-oblongue,  devenant  à  la  fin  sub-cylindracée,  d'abord 
d'un  roux  pâle,  puis  d'une  couleur  ferrugineuse-brunâtre  quand  elle  est  mûre.  Anneau 
bisérié.  Dents  du  péristome  externe  jaunes-roussâtres  ;  les  internes  imparfaites. 

Croit  partout  au  pied  des  arbres  et  sur  leur  tronc,  dans  les  bois,  les 
vergers,  etc.  Fructifie  en  hiver  et  au  printemps. 


GEN.  IX.  —  PYLAISIA  Schimp. 

Coiffe  cucullée.  Opercule  en  cône  acuminé.  Urne  oblongue-cylin- 
dracée,  dressée  ou  sub-dressée.  Dents  externes  du  péristome  lancéolées- 
acumioées,  libres  à  leur  base  ;  les  internes  plus  longues ,  ouvertes  çà 
et  là  sur  leur  carène  et  souvent  bipartites,  à  branches  divergentes. 
Aréolation  des  feuilles  étroitement  rhomboïdale  ou  sub-linéaire.  Plantes 
monoïques. 

i.  P.  polyantha  Schimp.;  Leskea  polyantha  Hedw. ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  27;  Hypnum  polyanthos  Schreb,  —  Lib.  Crypt.  ard.  cent.  IV, 
n°  308. 

Tige  rampante,  très-rameuse,  à  rameaux  dressés,  les  uns  courts  et  simples,  les  autres  plus 
longs  et  pennés-ramuleux;  les  rameaux  et  ramules  souvent  un  peu  courbés,  entremêlés 
en  touffes  assez  lâches  et  étendues.  Feuilles  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre  avec  un  reflet 
velouté-soyeux,  dressées-étalées  ou,  les  supérieures  surtout,  sub-secundes,  ovales-lancéo- 
lées, longuement  et  finement  acuminées,  entières  sur  leur  bord,  concaves,  très-courtement 
binerves  à  leur  base  ;  les  périchétiales  imbriquées  et  denticulées.  Pédicelle  lisse,  loug  et 
grêle ,  jaune-rougeâtre  ou  plus  ou  moins  pourpré.  Coiffe  fugace ,  s'étendant  jusqu'à  la 
moitié  du  fruit.  Opercule  conique-acuminé,  à  pointe  droite,  rarement  sub-oblique,  et  d'une 
couleur  sale-jaunâtre.  Urne  ovale,  puis  cylindracée,  dressée  ou  inclinée  par  la  courbure  du 
sommet  du  pédicelle,  d'abord  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre,  puis  d'un  brun  roussâtre  quand 
elle  est  mûre.  Anneau  unisérié.  Dents  externes  du  péristome  d'un  jaune  pâle  avec  une 
tache  orangée  à  leur  base  ;  les  internes  parfois  séparées  par  un  cil  rudimentaire. 

Sur  les  vieux  saules,  aux  environs  de  Gand  et  de  Dixmude.  Fructifie 
abondamment  en  automne  et  en  hiver. 


GEN.  X.  —  CLIMACIOI  Web.  et  Mohr. 

Coiffe  cucullée,  dépassant  la  base  de  l'urne.  Opercule  conique,  lon- 
girostre,  adhérent  à  la  columelle,  qui  le  soulève  et  devient  exserte. 
Urne  ovale-oblongue,  dressée.  Dents  externes  du  péristome  linéaires- 
lancéolées,  con  ni  ventes  étant  fraîches;  les  internes  fenestrées  sur  leur 


iOi  MOUSSES. 

carène ,  à  la  fin  bipartites,  excepté  à  leur  sommet,  qui  reste  entier. 
Aréolation  des  feuilles  densement  linéaire.  Plantes  dioïques. 

i.  C.  dendroides  Web.  et  Mohr;  Leskea  dendroides  Hedw.  ;  Rx.  Flor. 
de  Louv.  p.  27;  Neckera  dendroides  firid.  ;  Hypnum  dendroides 
Linn.  —  Desra.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  596. 

Tige  rhizomateuse,  divisée,  souvent  très-étendue,  densement  garnie  de  radicelles 
brunes-rougeâtres  et  émettant  des  rameaux  dressés,  arbusculiformes,  inférieurement  sim- 
ples, supérieurement  ramuleux ,  à  ramules  rapprochés ,  sub-fastigiés,  parfois  ramifiés  à 
leur  tour.  Feuilles  d'un  vert  gai  ou  pâle-jaunâtre  avec  un  reflet  soyeux  :  celles  de  la  partie 
stipitiforme  des  rameaux,  distantes,  scarieuses,  ovoïdes  ou  oblongues,  obtusiuscules,  ap- 
primées;  celles  des  ramules  très-rapprochées,  ovales-lancéolées,  aiguës,  dressées-étalées 
quand  elles  sont  fraîches  ;  les  supérieures  plus  étroites  et  acuminées  ;  toutes  concaves,  ser- 
rulées  à  leur  sommet,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  avant  d'atteindre  celui-ci,  et  de 
chaque  côté  de  laquelle  on  remarque  un  pli  longitudinal;  les  feuilles  périchétiales  plus 
longues,  entières  et  énerves.  Pédi celle  lisse,  allongé,  grêle,  d'un  rouge  pourpre.  Coiffe 
étroite,  prolongée  supérieurement  et  inférieurement.  Opercule  conique,  acuminé,  concolore 
avec  l'urne,  à  bec  droit  ou  oblique,  quelquefois  presque  aussi  long  que  la  moitié  du  fruit - 
Urne  ovale-oblongue  ou  oblongue-cylindracée ,  d'un  brun-marron  terne.  Anneau  nul. 
Spores  très-petites  et  olivâtres.  Dents  externes  rousses,  cohérentes  à  leur  base  au-dessus  de 
l'orifice  de  l'urne,  réunies  en  cône  étant  fraîches ,  se  courbant  lorsqu'elles  sont  sèches 
entre  les  dents  internes  ;  celles-ci  jaunâtres  et  très-ouvertes. 

Lieux  ombragés  et  humides  des  dunes,  près  de  La  Panne,  en  Tenant  de 
Nieuport;  aux  pied  des  digues  entre  Zelzaate  et  Zuiddorpe;  ainsi  que 
dans  le  bois  situé  près  du  Kluizenberg.  Fructifie  en  automne. 

GEN.  XI.   —  PTERIGYNANDRCTI  Schimp. 

Coiffe  eueullée,  atteignant  la  base  de  l'urne.  Opercule  convexe- 
eonique,  à  bec  long  et  subulé.  Urne  oblongue  ou  oblongue-cylindracée, 
dressée.  Dents  externes  du  péristome  lancéolées ,  étroites,  infléchies; 
les  internes  rudimentaires.  Feuilles  papilleuses;  aréolation  rhomboïdale 
vers  le  sommet,  carrée  sur  le  bord  vers  la  base.  Plantes  dioïques. 

1.  P.  filiforme  Hedw.;  Schimp.;  Hypnum  filiforme  Timm.;  Neckera 
filiformis  Mûll.;  Leplohymenium  filiforme  Hûb.  —  Dcsm.  PL  crypt. 
IIe  sér.  fasc.  13,  n*  637. 

Tige  couchée,  vaguement  rameuse,  à  rameaux  décumbents,  inégaux,  simples  ou  peu 
rameux,  allongés,  cylind racés  et  filiformes,  entrecroisés  en  gazon  dense  et  étalé.  Feuilles 
d'un  vert  assez  foncé  ou  un  peu  jaunâtre ,  dressées-étalées  ou  sub-secundes,  imbriquées 
étant  sèches,  concaves,  ovales-lancéolées,  à  base  quelquefois  amincie,  ce  qui  les  rend 
presqu'obovales  ;  aiguës  ou  courtement  acuminées,  denticulées  au  sommet,  à  bord  un 
peu  réfléchi,  papilleuses  sur  leur  face  dorsale  et  munies  d'une  nervure  qui  ne  dépasse 
point  leur  moitié  j  les  périchétiales  non  papilleuses  et  plus  longuement  acuminées.  Pédicclle 
mince,  rougeâtre  et  lisse.  Coiffe  fugace,  pâle,  souvent  marquée  d'un  point  noir  au 
sommet.  Opercule  jaunâtre,  à  bec  droit  ou  oblique.  Urne  allongée,  oblongue-cylindracée 
étant  mûre ,  d'une  couleur  pâle-verdâtre  qui  devient  plus  tard  un  peu  roussâtre  ou 
brunâtre,  l'ouverture  étroitement  bordée  de  rouge  ou  de  pourpre.  Anneau  unisérié.  Deuts 
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externes  blanchâtres  ou  jaunâtres;  les  internes  rudimentaires,  réunies  par  une  membrane 
très-étroito.  Cils  nuls. 

Celte  espèce,  que  nous  avons  décrite  d'après  l'échantillon  publié  par 
Desmazières,  a  été  trouvée  à  Gendbrugge,  au  pied  des  troncs  de  hêtres, 
dans  rétablissement  horticole  de  M.  Van  Houtte  (M.  Durieu  de  Maison- 
neuve).  Fructifie  au  printemps. 


GEN.  XII.  —  JJVOMODON  Schimp. 

Coiffe  cucullée.  Opercule  conique-subulé.  Urne  oblongue  ou  oblon- 
gue-cylindracée,  dressée.  Dents  externes  du  péristome  lancéolées,  acu- 
minées,  non  recourbées  étant  sèches;  les  internes  très-étroites  et  subu- 
lées.  Feuilles  papilleuses  ;  aréolation  punctiforme.  Plantes  dioïques. 

1.  A.  Titleulesiis  Hook.;  Neckera   viticulosa  Hedw.;  Kx.    Flor.  de 

Louv.  p.  39;  ffypnum  viliculosum  Linn.  —  Bréb.  Mou$$.  Norm. 
fasc.  i,  n°  1. 

Tige  rampante,  très-rameuse,  à  rameaux  allongés,  simples  ou  fourchus,  quelquefois 
sub-dichotomes-ramuleux  par  innovations,  dressés,  cylindracés,  souvent  un  peu  épaissis 
vers  leur  sommet;  formant  des  touffes  assez  grandes,  rigidiuscules.  Feuilles  d'un  vert 
gai,  puis  jaunâtre,  devenant  ochracées  dans  la  partie  inférieure  de  la  plante,  épaisses,  rap- 
prochées ,  disposées  sur  plusieurs  rangs ,  dressées-étalées  ou  rejetées  de  côté ,  ovales-lan- 
céolées, terminées  en  une  pointe  liguliforme  et  obtusiuscule,  qni  se  crispe  parla  sécheresse, 
concaves,  souvent  courbées  en  faux,  un  peu  ondulées  sur  le  bord,  finement  papilleuses  sur 
les  deux  faces  et  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  avant  d'arriver  au  sommet;  les 
périchétiales  plus  étroites,  acuminées,  apprimées.  Pédicelle  d'un  jaune  pâle.  Coiffe  at- 
teignant la  moitié  du  fruit.  Opercule  conique,  concolore  avec  l'urne,  à  bec  allongé.  Urne 
oblongue-cylind  racée,  puis  ovale-cylindracée,  pâle-brunâtre  d'abord,  puis  d'un  roux  brunâ- 
tre, enfin  brune  et  luisante  lorsqu'elle  est  mûre,  striée  et  plissée  étant  sèche.  Anneau 
bisérié.  Spores  brunes.  Dents  du  péristome  externe  blanchâtres  ;  les.  internes  équilongues, 
très-fragiles.  Point  de  cils  ou  des  cils  très-courts  et  fugaces. 

Sur  le  tronc  des  vieux  hêtres,  à  ras  de  terre,  dans  le  Ronssebosch,  entre 
Àudcnardc  et  Renaix.  Fructifie  au  printemps,  mais  peu. 

2.  A.  atténuâtes  Hartm.;  Leskea  attenuata  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  I. 

p.  7;  ffypnum  attenuatum  Schreb.  —  ligner,  Schlesien.  Laubm. 
p.  25,  n°  5. 

Tige  rampante,  très-rameuse,  à  rameaux  rapprochés,  dressés  ou  ascendants,  fasciculés- 
ramuleux,  un  peu  dilatés  vers  le  haut,  puis  amincis  et  courbés,  les  plus  jeunes  grêles  et 
fiagelliformes  ;  formant  des  touffes  compactes.  Feuilles  vertes,  qui  deviennent  bientôt  d'un 
vert  jaunâtre  et  même,  à  la  fin  brunâtres,  épaisses,  approximées,  disposées  sur  plusieurs 
rangs,  ovales-lancéoleés,  obtusiuscules,  concaves-pliées,  non  ondulées  sur  leur  bord,  fine- 
ment papilleuses  sur  les  deux  faces  et  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  près  du  sommet; 
les  périchétiales  pellucides,  denticulées,  à  nervure  peu  distincte.  Pédicelle  d'un  roux  rou- 
geâtre,  à  la  fin  pourpré.  Coiffe  membraneuse,  atteignant  la  base  du  fruit.  Opercule  pâle, 
à  bec  un  peu  oblique.  Urne  oblongue-cylind  racée,  droite  ou  un  peu  courbée,  d'une  couleur 
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ferrugineuse-roussâtre  étant  mûre.  Anneau  nul.  Dents  externes  blanches;  les  internes 
équi longues,  très-étroites,  ouvertes  sur  leur  ligne  carinale,  parfois  séparées  par  un  cil 
très-court  et  incomplet. 

Au  bas  des  vieux  troncs  du  saule,  daos  les  lieux  humides,  à  Slcydioge 
près  de  Gand,  ainsi  qu'aux  environs  de  Dixmude.  Fructifie  en  automne, 
mais  les  urnes  ne  mûrissent  pas  toujours. 


GEN.  XIII.   —  LESKEA  Schimp. 

Coiffe  cucullée.  Opercule  conique ,  aigu  ou  brévirostre.  Urne 
étroitement  oblongue  ou  allongée-cylindrique,  dressée  ou  sub-dressée. 
Dents  externes  du  péristome  lancéolées-acuminées,  déprimées-incurves 
étant  sèches  ;  les  internes  linéaires-subulées  et  entières.  Feuilles  papil- 
leuscs;  aréolation  arrondie.  Plantes  monoïques  ou  dioïques. 

1.  L.  polycarpa  Ehrh.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  7  ;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  14,  n°  507;  Hypnum  polycarpum  Mûll.  —  Bréb.  Mouss. 
Norm.  fasc.  7,  n°  156. 

Tige  rampante,  redressée  au  sommet,  très-rameuse,  à  rameaux  épars,  grêles,  les 
uns  procumbents  et  innovants,  les  autres  dressés  simples  ou  sub-ramuleux,  un  peu 
recourbés,  entremêlés  en  touffes  serrées.  Feuilles  d'un  vert  gai ,  puis  fonce,  qui  prend 
par  Page  une  teinte  jaune-roussâtre,  lâchement  rapprochées,  concaves,  étalées-dressées 
ou  parfois  sub-secundes,  ovales-lancéolées,  peu  acuminées,  entières  sur  leur  bord,  qui 
est  recourbé  près  de  la  base,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au-dessous  de  la 
pointe  ;  les  périchétiales  finement  acuminées,  énerves  et  blanchâtres.  Pédicelle  rougeâtre, 
lisse.  Coiffe  atteignant  au  moins  la  moitié  du  fruit  et  longuement  fendue  sur  le  côté. 
Opercule  conique,  droit  et  aigu.  Urne  allongée-cylindrique  lorsqu'elle  en  mûre,  d'abord 
pâle,  puis  d'un  jaune  plus  ou  moins  ferrugineux.  Anneau  bisérié.  Dents  du  péristome 
externe  blanchâtres  ou  avec  une  légère  teinte  jaunâtre,  dressées-connivenles  étant 
fraîches,  s'incurvant  par  la  dessiccation  j  celles  du  péristome  interne  équilongues,  entières 
et  hyalines.  Fleurs  mâles  sur  le  même  individu. 

Croît  sur  les  pierres,  dans  les  dunes  d'Ostcnde,  près  du  fort  Albert;  au 
pied  des  peupliers  à  Tronchiennes  près  de  Gand  (M.  fiellynck  ap.  West. 
Herb.),  ainsi  qu'aux  environs  de  Dixmude  (Scheidwcilcr).  Fructifie  en  été. 


5)  Neckéracées  Schimp. 

GEN.  XIV.  —  LECCODOM  Se  h  won. 

Coiffe  cucullée-cuspidée,  plus  longue  que  la  base  de  l'urne.  Oper- 
cule conique-subulé.  Urne  oblongue-cylindracée  ou  elliptique,  dressée. 
Péristome  simple,  à  dents  lancéolées,  pertuses  sur  leur  ligne  médiane, 
et  souvent  2-3fides  au  sommet.  Aréolation  des  feuilles  supérieurement 
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rhomboïdale,  inférieurement  vermiculaire-linéaire  au  milieu  et  poncti- 
forme  sur  le  bord.  Plantes  dioïques. 

4.  I*.  •ctaroldes  Schwgr.;  ffypnum  sciuroides  Linn.;  Neckera  sciuroides 
MûlI.;  Dicranum  sciuroides  Sm.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  51  — 
Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  2,  n°  27. 

Tige  rampante,  rameuse,  à  rameaux  approximés,  redressés,  ordinairement  un  peu 
courbés,  cylindracés,  radicants  à  leur  base  et  parfois  stolonifères,  simples  ou  peu  ra- 
muleux  ;  les  ramules  fastigiés,  minces  et  aigus  au  sommet  ou  épaissis  et  obtus,  croissant 
en  petites  touffes  d'un  aspect  un  peu  roide.  Feuilles  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé , 
un  peu  soyeux,  qui  devient  olivâtre  ou  brunâtre;  très-rapprochées,  dressées-étalées  ou 
légèrement  déjetées  d'un  côté,  ovales-lancéolées,  élargies  à  la  base,  décurrentes,  acu- 
minées,  très-entières,  à  bord  réfléchi,  énerves ,  marquées  de  5  plis  ou  sillons  ;  les  pe- 
nché Uales  longuement  engainantes,  non  sillonnées  et  aussi  dépourvues  de  nervure. 
Pédicelle  lisse,  rougeâtre.  Coiffe  pâle,  à  sommet  brunâtre,  très-longuement  fendue  sur 
le  côté,  les  segments  écartés,  excepté  à  la  base,  qui  est  plus  ou  moins  tordue.  Opercule 
conique,  à  bec  court,  subulé  et  sub-oblique.  Urne  d'un  brun  marron  quand  elle  est 
mûre,  ainsi  que  l'opercule.  Anneau  incomplet.  Dents  du  péristome  blanches  ou  blan- 
châtres, courtes  et  pertuses,  entières,  bifides  ou  trifides  au  sommet. 

D'après  les  observations  de  Fiedler,  les  aisselles  des  feuilles  sont  quel- 
quefois bulbillifères.  Les  spores  de  l'exemplaire  publié  par  Brébisson 
nous  ont  paru  être  finement  granulées. 

Croit  çà  et  là  dans  les  bois  et  les  vergers,  sur  les  vieux  troncs  du 
chêne  et  d'autres  arbres,  surtout  à  leur  base.  Peu  commun.  Fructifie 
après  l'hiver,  mais  très-rarement. 

GEN.  XV.  —  NECKJERA  Hedw.,  Schimp. 

Coiffe  cueullée.  Opercule  ténuirostre.  Urne  ovale,  dressée  0).  Dents 
externes  du  péristome  lancéolées-acuminées,  conniventes  en  cône  à 
Tétat  frais;  les  internes  courtes,  inégales,  entières.  Feuilles  distiques; 
aréolation  supérieurement,  rhomboïdale ,  inférieurement  linéaire  au 
milieu.  Plantes  dioïques. 

4.  IV.  complanata  Schimp.;  Leskea  complanata  Hedw.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  28;  ffomalia  complanata  Brid.;  ffypnum  complanatum 
Linn.  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  45,  n°  749. 

Tige  rampante,  très-mince,  dénudée  par  l'âge,  distiquement  rameuse,  à  rameaux  grêles, 
decumbents  ou  redressés,  souvent  flagellifères  près  de  leur  base,  pennés-ramuleux  ;  les 
ramules  étalés-divergents,  obtusiuscules  et  courts  ou  finement  prolongés-flagelliformes  ; 
croissant  en  gazons  assez  denses.  Feuilles  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre,  distiques,  rapprochées, 
dressées-étalées,  oblongues,  oblongues-lingulées  ou  lancéolées-oblongues,  obtuses-apicu- 
lées,  acuminées  ou  aiguës,  planes,  entières  sur  le  bord,  parfois  sub-denticulées  au 
sommet,  énerves,  diaphanes  et  luisantes;  celles  de  la  tige  et  des  coulants  plus  petites 


(I)  Immergée  dans  les  N.  pennata  et  oligocarpa,  qui  sont  eu  outre  monoïques  et  qui 
uc  font  pas  partie  de  notre  Flore. 
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et  plus  distantes;  les  périchétiales  fort  longues,  acuminées-subulées,  longuement  vagi- 
liantes.  Pédicellc  filiforme ,  grêle ,  jaunâtre.  Coiffe  s'étendant  jusqu'à  la  moitié  du  fruit, 
fugace,  souvent  garnie  de  quelques  poils.  Opercule  peu  convexe,  à  bec  mince,  long  et 
sub-oblique.  Urne  ovale,  dressée,  d'abord  d'un  roux  ferrugineux,  puis  brunâtre.  Point 
d'anneau.  Dents  du  péristome  externe  jaunâtres;  les  internes  2-3  fois  plus  courtes, 
irrégulières  et  fréquemment  fugaces. 

Au  pied  des  arbres,  dans  les  bois  à  Mcirelbeke,  Baalegem,  Hautem- 
St.-Liévin,  etc. 

GEN.  XVI.  —  AWTITRICHIÀ  Brid. 

Coiffe  eucullée-cuspidée.  Opercule  convexe-conique  et  rostre.  Urne 
ovale-oblongue  ou  elliptique,  dressée  ou  inclinée  par  la  flexion  du  pédi- 
celle.  Dents  externes  du  péristome  lancéolées-subulées;  les  internes 
sub-équilongues,  filiformes  et  fugaces.  Aréolation  des  feuilles  supé- 
rieurement linéaire,  inférieurement  comme  dans  le  genre  Leucodon. 
Plantes  dioïques. 

i.  A.  curtipendula  Brid.  ;  Neckera  curtipendula  Hedw.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  39;  Hypnutn  curtipendulum  Linn.  —  Bréb.  Mouss.  Norm. 
fasc.  2,  n°  96. 

Tige  rampante,  noirâtre,  rameuse,  à  rameaux  en  général  allongés,  flexueux,  décum- 
bents  ou  redressés,  pennés-ramuleux;  les  ramilles  inégaux,  divergents  ou  recourbés, 
quelques  uns  flagelliformes  ;  formant  des  touffes  rigides.  Feuilles  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé,  parfois  jaunâtres,  dressées-étalées  ou  sub-secundes,  ovales-lancéolées,  décur- 
rentes,  longuement  acuminées  et  serrulées  au  sommet,  concaves,  à  bord  réfléchi,  marquées 
de  plusieurs  plis  ou  sillons  et  munies  d'une  nervure  qui  se  continue  au-delà  de  leur 
moitié;  les  inférieures  plus  distantes,  plus  petites;  les  périchéliales  plus  longues,  plus 
effilées,  enroulées  en  cylindre  et  énerves.  Pédicellc  d'un  rouge  pâle,  d'une  longueur 
médiocre,  flexueux,  dressé  ou  courbé.  Coiffe  recouvrant  plus  de  la  moitié  du  fruit. 
Opercule  conique,  brunâtre,  à  bec  court,  subulé  et  plus  ou  moins  oblique.  Urne 
raccourcie,  d'un  roux  ferrugineux.  Point  d'anneau.  Dents  du  péristome  externe  pâles; 
les  internes  non  opposées  aux  premières,  comme  le  nom  semblerait  l'indiquer,  mais  bien 
alternes  d'après  la  loi  générale. 

Sur  le  tronc  du  chêne,  dans  les  bois,  aux  environs  d'Audcnardc,  seule 
localité  que  nous  connaissons  dans  les  Flandres ,  encore  l'espèce  y  est-elle 
rare.  Fructifie  au  commencement  de  juin,  mais  d'une  manière  peu 
abondante. 

GEN.  XVII.   —  CRYPHAEA  Mohr. 

Coiffe  campanulée-conique ,  petite.  Opercule  en  cône,  acuminé. 
Urne  oblongue,  sub-sessile  au  sommet  d'un  ramule  axillaire  et  immergée 
dans  les  feuilles  périchétiales.  Dents  externes  du  péristome  lancéolées- 
linéaires,  conniventes  étant  fraîches;  les  internes  plus  étroites,  lon- 
gitudinalement  fissiles.  Aréolation  des  feuilles  supérieurement  rhom- 
boidale  ou  sub-arrondie,  inférieurement  allongée.  Plantes  monoïques. 
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i.  C.  heteroMAlla  Mohr  ;  Neckcra  heteromalla  Hedw.;  Kx.  Récit. 
cent.  I,  p.  8;  Pilotrichum  heteromallum  Mûll.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  42,  n»  595. 

Tige  rampante,  rameuse,  à  rameaux  cylindracés,  dressés  ou  ascendants,  étalés  ou  cour- 
bés, pennés-ramuleux;  les  ramules  ordinairement  distiques,  rapprochés  et  raccourcis; 
formant  des  petites  touffes  lâches.  Feuilles  d'un  vert  foncé  qui  prend  une  teinte  jaunâtre 
ou  brunâtre,  approximées,  étalées,  apprimées  étant  sèches,  ovales,  acuminées,  décur- 
rentes,  concaves,  non  sillonnées,  très-entières,  à  bord  inférieur  recourbé,  munies  d'une 
nervure  qui  s'évanouit  avant  d'atteindre  le  sommet  ;  les  inférieures  aiguës,  plus  courtes  ; 
les  périchétiales  blanchâtres,  scarieuses,  imbriquées,  lancéolées,  longues,  terminées  en 
une  pointe  roide  où  la  nervure  est  un  peu  saillante.  Pédicellc  presque  nul.  Coiffe  rougcâtre, 
plurifide  à  sa  base.  Opercule  conique,  acuminé.  Urne  oblongue,  jaunâtre,  puis  roussâtre, 
sub-sessile,  cachée  entre  les  feuilles  du  périchèze.  Dents  du  péristomc  externe  blan- 
cliâtres  ;  les  internes  sub-équilongues,  pâles. 

Sur  le  tronc  des  arbres,  dans  les  endroits  ombragés  et  humides,  a 
Tronchiennes  (Dr  Gustave  Boddaert);  entre  Eecloo  et  Ooswinckel,  ainsi  que 
sur  les  arbres  qui  garnissent  les  digues,  entre  Assenede  et  Philippine. 
Fructifie  abondamment.  Juin,  juillet. 


4)  Fontinalacées  Schimp. 

GEN.   XVIII.   —  W0NTINALIS  Dill. 

Coiffe  cuspidéc-mitréforme.  Opercule  conique-subulé.  Urne  ovale- 
oblongue,  sub-sessile  au  sommet  d'un  ramulc  axillaire,  et  immergée 
dans  les  feuilles  périchétiales.  Dents  externes  du  péristome  lancéolées- 
linéaires  ;  les  internes  conniventes  et  réunies  en  un  cône  carrément 
réticulé  par  des  trabécules  minces  et  confluents.  Aréolation  des  feuilles 
rhomboïdale ,  étroite.  Plantes  dioiques. 

4.  F.  antlpyretlea  Linn.;  Kx.  Ftor.  de  Louv.  p.  37;  Hypnum  anlipy- 
reticum  Ncck.  Meth.  musc;  Pilotrichum  antipyreticum  Mùll.  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  97. 

Tige  rameuse,  à  rameaux  très-allongés,  plusieurs  fois  divises,  vaguement  ramuleux, 
à  ramules  opposés  ou  alternes,  plus  ou  moins  raccourcis,  parfois  innovants;  formant 
des  touffes  flottantes,  longues  en  moyenne  de  2-3  décini.  Feuilles  olivacées,  jaunâtres 
ou  roussâtres  tant  qu'elles  sont  jeunes,  puis  à  la  fin  d'un  vert  foncé  ou  noirâtre  ;  les 
eau  1  inaires  grandes,  disposées  sur  trois  rangs  qui  se  touchent  à  angle  aigu,  largement 
ovales,  acuminées,  carénées-condupliquées,  se  fendant  quelquefois  sur  leur  carène  (t),  sou- 
vent réfléchies  sur  l'un  de  leurs  bords,  entières  ou  denticulées  au  sommet,  qui  est  fissile,  et 
non  pourvues  de  nervure;  les  raméales  plus  longues,  ovales-lancéolées  ou  lancéolées, 
moins  rapprochées,  à  rangées  peu  distinctes,  du  reste  conformes;  les  apicales  imbriquées 
en  pointe  enspidée,   au  moins  dans    la   jeunesse;  les  périchétiales  ovales   et  dilatées- 


(I)  C'est  là  l'origine  des  feuilles  planes  ou  non  condupliquées  que  Ton  trouve  assez 
souvent  entremêlées  aux  autres. 
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oblongues,  obtuses,  concaves,  ventrues,  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  plus  inté- 
rieures. Pédicelle  nul.  Coiffe  crénuléc  ou  plurifide  à  sa  base.  Opercule  aigu,  aussi  long 
que  la  moitié  de  l'urne.  Urne  ovalc-obiongue,  olivacée-brunâtre.  Anneau  nul.  Dents  du 
péristome  externe  d'un  brun  roussâtre  ;  le  péristome  interne  rougeâtre. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  Schimper,  les  individus  stériles  des  deux 
sexes  sont  toujours  plus  robustes  que  les  autres.  L'aspect  de  la  plante 
varie  d'ailleurs  encore,  selon  qu'elle  est  entièrement  feuillée  ou  plus  ou 
moins  dénudée. 

Dans  les  fossés,  aux  environs  de  Bruges  et  dTpres  (M.  Mac-Léod);  à 
Gand,  hors  de  la  porte  du  Sas,  à  gauche  du  canal  de  Mculestedc;  dans 
les  prairies  de  Tronchiennes  (M.  Demey)  et  de  St.-Amand;  dans  le 
Krompoel  à  Aaltre  (M.  Coemans).  Fructifie  en  juin  et  juillet. 


II.   ACROCARPÉES  Sckîmp. 

5)    Buxbaumiacées    Scmmp. 

GEN.  XIX.  —  BUXBAOIIA  Hall. 

Coiffe  campanulée.  Opercule  eonoïdal,  obtus.  Urne  ovale-oblongue, 
oblique,  ventrue  d'un  côté,  dressée.  Péristome  double  :  dents  externes 
courtes  et  imparfaites  (*)  ;  les  interries  soudées  en  un  cône  membra- 
neux, allongé,  marqué  de  32  plis  longitudinaux.  Plantes  dioïques, 
naines,  paraissant  dépourvues  de  tige  et  de  feuilles  et  se  présentant 
sous  forme  d'un  simple  pédicelle  surmonté  d'une  urne. 

4.  B.  aphylla  Hall.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  58;  B.  caulescens  Seh m id.; 
Saccophorus  aphyllug  Beauv.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  23,  n°  \\\%. 

Tige  réduite  à  un  très-petit  tubercule  radicifère  à  sa  base  et  garni  de  très-petites 
feuilles  fugaces  et  dissemblables.  Les  feuilles  inférieures  caulinaires,  largement  ovales  et 
ovales-lancéolées,  incolores,  scarieuses,  énerves,  denticulées;  les  autres  supérieures  ou 
périchétiales,  plus  grandes ,  également  énerves,  ovales-oblongues  et  linéaires-oblongues, 
serrulées  au  sommet,  bientôt  laciniées  en  segments  filiformes,  donnant  naissance  à  un 
duvet  radiculaire  brunâtre,  qui  couvre  le  tubercule.  Pédicelle  terminal  assez  épais,  rude  et 
papilleux,  d'un  rouge  pourpré,  long  en  moyenne  de  5-11  millim.  Coiffe  fugace,  non 
fendue,  obtuse,  petite,  ne  recouvrant  que  l'opercule.  Opercule  un  peu  charnu.  Urne 
grande,  ovale-oblongue,  irrégulière,  séparée  par  une  ligne  longitudinale  saillante  en  deux 
parties  inégales,  Tune  ventrue,  d'un  rouge  pourpré  et  luisant,  l'autre  aplatie  et  peu  colorée. 
Péristome  externe  représenté  par  des  déchirures  irrégulières,  saies-blanchâtres,  adhérentes 
a  l'anneau  et  le  dépassant  ;  l'intérieur  membraneux  et  pâle.  Fleurs  mâles  terminales  comme 
les  femelles,  mais  "sur  des  individus  distincts,  plus  petits  et  plus  grêles. 

Sur  la  terre  parmi  les  mousses ,  à  Mariakcrkc  près  de  Gand  (M.  le  prof. 


(1)  Dans  le  B.  indusiata,  que  Ton  n'a  pas    trouvé  jusqu'ici  en  Belgique,  les  dents 
externes  sont  régulières,  parfaites  et  plurisériées. 


mousses.  m 

Poelman);  à  Mellc  (M.  Coemans);  a  Aaltre  le  long  d'une  sapinière.  M.  Van 
den  Bosch  mentionne  également  cette  espèce  à  St.-Jan-Stecn,  sur  la  fron- 
tière de  la  Flandre  orientale,  entre  St.-Gilles  et  Hulst. 


GEN.  XX.  —    DIPHYSCItTM  Mohr. 

Coiffe  conique.  Opercule  en  cône  subulé.  Urne  obpyriforme,  un 
peu  oblique  et  courbée,  enflée  d'un  côté,  inférieurement  ventrue 
de  l'autre,  sub-sessile,  immergée.  Péristome  double:  dents  externes 
réduites  à  16  erénelures  obtuses;  les  internes  soudées  en  un  cône 
membraneux,  tronqué  et  16  fois  plissé-caréné,  à  carènes  épaisses. 
Plantes  dioïques,  naines,  paraissant  dépourvues  de  tige  et  offrant 
l'aspect  d'un  bourgeon  foliacé. 


4.  D.  foliosum  Mohr;  Buxbaumia  foliota  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  39  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  584. 

Tige  réduite  à  un  petit  tubercule  radicellifère  à  sa  base  et  garni  de  feuilles  de  deux 
sortes  :  les  unes  inférieures,  caul inaires,  ligulées,  assez  épaisses,  d'un  vert  foncé,  deve- 
nant pâles-roussâtres,  crénelées,  pourvues  d'une  nervure  qui  s'évanouit  près  du  sommet  ; 
les  autres  supérieures  ou  périchétiales,  plus  longues,  ovales-lancéolées,  acuminées,  sub- 
membraneuses et  décolores,  serrulées  ou  ciliées-lacérées  vers  leur  pointe  et  parcourues 
par  une  nervure  saillante  en  forme  d'arête.  Pédicelle  nul.  Coiffe  recouvrant  à  peine 
l'opercule  et  fugace.  Opercule  aigu.  Urne  grande,  caché  dans  les  feuilles  périchétiales, 
longtemps  verte,  puis  jaune-pâle  avec  une  légère  teinte  rousse.  Anneau  unisérié.  Péristome 
externe  représenté  par  des  erénelures  dentiformes,  très-courtes,  obtuses;  l'interne 
blanchâtre ,  un  peu  tordu  sur  lui-même.  Fleur  mâle  terminale  sur  un  tubercule,  qui  est 
produit  par  une  innovation  basique  de  la  plante  femelle. 

Croit,  épars  ou  en  groupes,  sur  les  talus  des  chemins  creux,  entre  Dickel- 
renne  et  Munte,  ainsi  qu'entre  Bouclc-St.-Denis  et  Rooborst.  Fructifie 
en  été. 

6)  Polytrichacées  Schimp. 

GEN.  XXI.  —  POLYTRICHOTi  Dill.  embïid. 

Coiffe  cucullée,  densement  couverte  de  longs  poils  dirigés  de  haut 
en  bas.  Opercule  conique  et  rostellé  ou  plan-convexe  et  apiculé. 
Urne  prismatique,  tétra-hexagone ,  apophysée.  Dents  du  péristome 
au  nombre  de  64(1),  obtuses,  inarticulées,  incurvées  et  adhérentes  par 
le  sommet  à  l'épiphragme.  Plantes  dioïques.  Les  fleurs  mâles  discoïdes- 
étoilées,  colorées  et  souvent  prolifères. 


(I)  Le  P.  gracile  seul  varie  par  un  péristome  tantôt  a  64,  tantôt  a  52  dents. 
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f  Feuilles  caulinaires  serrulées. 

1.  P.  formoinm  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  53  —  Hamp.   Veg. 

cell.  Hercyn.  A.  dec.  11,  n°  104. 

Tige  ligneuse  et  anguleuse,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  s'élevant 
à  15-20  centim.  de  hauteur,  dressée  ou  sub-ascendante ,  presque  toujours  simple, 
parfois  bifide,  peu  feuillée  intérieurement  et  comme  dénudée,  garnie  à  sa  base  d'un 
duvet  radiculaire  tomenteux  et  brunâtre.  Feuilles  d'un  vert  foncé  et  opaque,  devenant 
par  l'âge  roussâtres-ferrugineuses  :  les  supérieures  rapprochées,  étalées-recourbées  étant 
fraîches,  stricte*  et  imbriquées  par  la  dessiccation,  lancéolées-subulées,  engainantes,  à 
gaine  pâle  et  pellucide,  acuminées  au  sommet,  cartilagineuses-diaphanes  sur  le  bord, 
serrulées,  munies,  sur  leur  face  dorsale,  d'une  nervure  saillante,  plus  étroite,  lamcl- 
leuse;  les  inférieures  distantes,  de  consistance  plus  sèche,  apprimées-engainantes , 
la  lame  libre  très-fine,  cuspidée  et  dressée  ;  les  périchétiales  conformes  aux  supérieures, 
mais  plus  délicates  et  un  peu  glauques.  Pédicelle  ayant  6-10  centim.  de  longueur, 
safrané  vers  le  haut,  d'un  rouge  orangé  vers  le  bas.  Coiffe  à  revêtement  ferrugineux 
ou  roussâtre,  s'abaissant  jusqu'à  l'apophyse.  Opercule  convexe-conique,  rouge  sur  le 
bord,  à  bec  droit  ou  infléchi.  Urne  à  parois  minces,  typiquement  hexagone-prismatique, 
quelquefois  pentagone  ou  tétragone,  en  général  deux  fois  aussi  longue  que  large, 
d'abord  dressée,  puis  à  la  fin  horizontale,  successivement  verte-pâle,  verte-jaunâtre  et 
ferrugineuse-brunâtre,  impressionnée-ponctuée,  munie  d'une  apophyse  orbiculaire  et 
adhérente  ou  sub-adnée.  Dents  du  péristome  pâles,  à  membrane  basilaire  orange  et 
à  peine  émergente. 

(3.    pallMlaetnna    Brid.    ap.  Bréb.  ;    P.  paltidiselutn  Funck  —  Bréb.  Mous*.  Norm. 
fasc.  8,  il*   179. 

Tige  de  moitié  moins  élevée,  souvent  ascendante.  Feuilles  plus  courtes,  d'un  vert 
moins  foncé  à  l'état  frais.  Pédicelle  jaune-paille,  quelquefois  rougeâtre  à  sa  base.  Urne 
plus  étroite,  d'un  jaune  d'argile  pâle  et  terne. 

Dans  les  lieux  sablonneux  et  boisés,  à  Aaltre  (M.  Coemans);  entre  Wct- 
teren  et  Cherscamp,  etc.  ;  p  dans  les  bruyères  des  dunes  à  Knocke ,  mais 
peu  communément.  Fructifie  en  juin  et  en  juillet(l). 

2.  P.  commune  Linn.  p.p.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  53;  P.  yuccaefo- 

lium  Ehrh.  —  Dcsm.  Pi.  crypt.  fasc.  15,  n°  745. 

Tige  haute  de  1-2  décim.  ou  même  plus,  dressée  ou  ascendante,  simple  ou  rameuse 
de  sa  base,  inférieureraent  peu  feuillée  et  comme  dénudée,  garnie  souvent,  sur  une 
longue  étendue,  d'un  duvet  étoupeux,  d'une  couleur  plus  ou  moins  ferrugineuse. 
Feuilles  épaisses  et  rigides,  d'un  vert  foncé  et  opaques  même  sur  le  bord,  devenant  par 
l'âge  d'un  roux  noirâtre;  les  supérieures  rapprochées,  dressées-étalées  ou  étalées-courbées, 
strictes  et  imbriquées  ou  recourbées  en  dedans  étant  sèches,  très-longues,  linéaires-lancéo- 
lées, engainantes,  à  gaine  élargie,  membraneuse,  blanchâtre  et  luisante,  acuminées-subulées 
au  sommet,  finement  serrulées,  munies  d'une  nervure  saillante,  lamelleuse  sur  leur  face 


(I)  Nous  n'avons  pas  observé  jusqu'ici,  dans  les  Flandres,  le  Polytrichum  gracile 
Menz.  (Hamp.  n°  105),  qui  est  au  P.  formosum  ce  que  le  P.  strictum  est  au  P.  juniperinum. 
Cette  espèce,  indiquée  par  Van  den  Bosch  dans  les  tourbières  un  peu  sèches  de  la 
Hollande,  se  reconnaît  à  son  urne  obtusement  4-6gone  et  au  duvet  étoupeux  qui 
réunit  en  touffe  la   partie   inférieure  de  ses  tiges. 
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dorsale  et  très-dilatéc  sur  l'autre  ;  les  inférieures  distantes,  raccourcies,  blanchâtres-sca- 
rieuses  sur  leur  bord  ;  les  périchétiales  très-longues,  enroulées  et  dressées,  celles  qui  sont 
les  plus  internes,  racmbranacées  et  terminées  en  un  poil.  Pédicelle  long,  ferme,  rouge  ou 
rougeâtre.  Coiffe  à  revêtement  ferrugineux  ou  roussâtre,  séricé,  dépassant  l'apophyse. 
Opercule  peu  convexe,  plan  ou  déprimé  à  la  fin,  à  bord  brun,  brun-pourpre  obscur  ou 
roux-foncé,  à  apicule  conique.  Urne  à  parois  plus  solides,  tétragone-prisma tique,  sub- 
ailée, de  moitié  plus  haute  que  large  ou  un  peu  raccourcie,  d'abord  dressée,  ensuite 
horizontale,  brune  ou  d'un  brun-roussatre ,  parsemée  de  très-petites  aspérités  et  très- 
finement  striée  dans  le  sens  longitudinal,  munie  d'une  apophyse  orbiculaire,  plus  étroite 
qu'elle  et  adhérente  ou  sub-adnée.  Dents  du  péristome  pâles,  a  membrane  basilaire  jaunâtre. 

g.  mlnua  Hamp.;  P.  commune  7  humile  Schimp.  Syn.  —  Hamp.  Veg.  celL  Hercyn.  A, 
dec.  Il,  n«  105. 

Moins  grand  dans  toutes  ses  parties.  Tige  de  4~6  centim.  Feuilles  plus  étroitement  im- 
briquées étant  sèches.  Coiffe  à  revêtement  pâle,  noircissant  par  l'âge  et  par  la  dessication. 

7.  perlgonlale  Bréb.  Mous*.  Nornu  fasc  8,  n°  178;  P.  perigoniale  Mich.?  —  Lib. 
Crypt.  ard.  cent.  I,  n°  9. 

Taille  de  la  variété  précédente.  Feuilles  périchétiales  toutes  membranacées  et  effilées  en 
une  arête  souvent  tortile. 

La  variété  scopularium  Bréb.  0)  ne  mérite  pas  d'être  décrite  à  part: 
ce  n'est  qu'une  forme  vigoureuse  du  type.  On  s'en  sert  dans  quelques  loca- 
lités du  pays,  de  même  qu'en  Normandie,  pour  en  faire  de  petits  balais  et 
des  brosses. 

Partout  dans  les  bois  un  peu  humides;  p  dans  les  bruyères  d'Ursele; 
7  sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  terrains  secs,  aux  environs  de  Gand 
(Scheidweiler),  ainsi  que  près    de  Thourout.  Fructifie  en  juin. 

ff  Feuilles  caulinaires  entières. 

5.  P.  •trlctum  Menz.  (non  alior.);  P.  juniperinum  p  strictum  Miill.; 
Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  12  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  À,  dec.  Il, 
n°  102. 

Tige  dressée ,  grêle  ,  simple  ou  rameuse  ,  de  7-10  centim.  de  hauteur ,  garnie 
inférieurement,  sur  une  longue  étendue,  d'un  duvet  étoupeux,  dense  et  d'un  jaune-sale 
terreux,  plus  ou  moins  foncé.  Feuilles  d'un  vert  un  peu  glauque,  devenant  bientôt  rous- 
sâtres,  dressées  ou  étalées-dressées,  apprimées  et  imbriquées  étant  sèches,  très-rappro- 
chées,  linéaires-lancéolées,  à  base  engainante  peu  dilatée,  acuminées,  canaliculées,  entières 
sur  les  bords,  munies  d'une  nervure  saillante,  aristée,  lamelleuse  sur  sa  surface  dorsale,  où 
elle, est  muriculée;  les  inférieures  plus  courtes  et  plus  distantes  ;  les  périchétiales  mem- 
branacées sur  leur  bord,  plus  allongées,  se  terminant  en  une  arête  très-fine,  subulée, 
de  la  couleur  de  la  feuille.  Pédicelle  rougeâtre,  assez  robuste.  Coiffe  d'un  roux  pâle, 
dépassant  l'aphophyse.  Opercule  plan  ou  déprimé,  d'un  rouge  foncé  sur  le  bord,  à  bec 
très-court,  conique  et  pâle.  Urne  tétragone-prismatique,  à  angles  aigus,  sub-cubique  ou 
cubique,   d'un   roux   orangé,   verruculeuse  si  on  l'examine  à  la  loupe,  munie  d'une 


(i)  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  5,  n°  61  ;  Polytrichum  commune  &  uliginosum  Wallr.j 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  53. 
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apophyse  épaisse,  arrondie,  d'abord  adhérente,  puis  distincte  et  plus  étroite  qu'elle.  Dents 
du  péristome  très-courtes,  blanchâtres,  à  membrane  basilaire  pâle-roussâtre. 

Sur  les  bords  des  marécages  tourbeux  des  dunes,  parmi  les  roseaux. 
Fructifie  en  juillet  et  août. 

4.  P.  junlperfnam  Hedw.;  Kx.   Flor.  de  Louv.  p.  54  —  Desm.  PL 

crypt.  fasc.  15,  n°  742. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  de  3-5  centini.  de  hauteur,  bi-tripartite  ou  simple,  très- 
feuillée,  excepté  inférieu rement  où  elle  est  plus  ou  moins  dénudée ,  naissant  en  groupe 
d'une  souche  souterraine  flexueuse,  divisée  et  garnie  d'un  duvet  radiculaire  ferrugi- 
neux. Feuilles  d'un  vert  foncé,  devenant  roussâtres  et  brunâtres,  dressées-étalées  ou 
étalées-recourbées  à  l'état  frais,  strictes  ou  sub-strictes  étant  sèches,  très-rapprochées,  lan- 
céolées-linéaires ,  à  base  élargie,  courte  et  engainante,  acuminées,  rigides,  infléchies  et 
entières  sur  le  bord,  munies  d'une  nervure  saillante-cuspidée,  lamclleuse  sur  sa  face 
dorsale,  où  elle  est  en  même  temps  muriculée  vers  le  sommet;  les  inférieures  distantes, 
raccourcies  et  moins  effilées  ;  les  périchétiales  allongées,  terminées  en  une  fine  arête  de 
la  couleur  de  la  feuille.  Pédicelle  d'un  jaune  rougeâtre  et  assez  robuste.  Coiffe  d'un  roux 
fauve,  dépassant  l'apophyse.  Opercule  plan-convexe  ou  plan ,  d'un  roux  pourpré  sur  le 
bord,  à  bec  court,  subulé  et  ferrugineux.  Urne  tétragone-prismatique,  à  angles  aigus, 
ordinairement  plus  haute  que  large,  parfois  presque  cubique ,  successivement  verdâtre, 
olivacée,  ferrugineuse  ou  roussi  Ira,  brune  quand  elle  est  mûre,  très-finement  ponctuée, 
munie  d'une  apophyse  orbiculaire,  mince,  adhérente  et  plus  étroite  qu'elle.  Dents  du 
péristome  courtes,  pâles,  avec  une  ligne  dorsale  jaunâtre,  à  membrane  basilaire  à  peine 
émergente. 

Croit  partout  sur  les  coteaux  arides.  Fructifie  en  été. 

5.  P.  plllferum  Schreb.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  54  —  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  15,  n°  744. 

Tige  dressée,  simple,  de  lj-2çcenlim.  de  hauteur,  supérieurement  touffue-folii- 
fère,  inférieurement  dénudée,  naissant  d'une  souche  souterraine  flexueuse-di visée  et 
densement  couverte  d'un  duvet  étoupeux,  ferrugineux-grisâtre.  Feuilles  d'un  vert  foncé 
qui  devient  brun-roussâtre ,  dressées-étalées,  imbriquées  lorsqu'elles  sont  sèches,  très- 
rapprochées  entr'elles,  lancéolées,  à  base  peu  engainante,  aiguës,  terminées  par  un  long 
fil  blanc  et  caduc,  rigides,  ayant  les  bords  entiers  et  repliés  en-dessus ,  munies  d'une  ner- 
vure un  peu  dilatée  vers  le  sommet,  saillante,  Iamelleuse  sur  la  face  dorsale  ;  les  termi- 
nales allongées,  un  peu  glauques,  les  plus  inférieures  raccourcies,  distantes,  squami- 
formes-apprimées  ;  les  périchétiales  linéaires-subulées,  très-concaves,  à  nervure  non  Iamel- 
leuse et  pourvues  également  à  leur  extrémité  d'un  long  appendice  piliforme,  blanc,  presque 
toujours  tortile.  Pédicelle  rougeâtre,  plus  long  que  la  tige.  Coiffe  d'un  roux  pâle,  devenant 
fauve,  dépassant  l'apophyse.  Opercule  conique  dans  le  jeune  âge,  puis  déprimé-con- 
vexiuscule,  d'un  brun  pourpré,  à  bord  plus  foncé,  à  bec  subulé,  épaissi  à  sa  base.  Urne 
tétragone-prismatique  à  angles  aigus,  plus  haute  que  large,  d'abord  ferrugineuse,  puis, 
quand  elle  est  mûre,  d'un  brun-marron  d'intensité  variable  j  un  peu  chagrinée,  munie 
d'une  apophyse  orbiculaire,  mince,  plus  étroite  qu'elle,  adhérente  et  parfois  peu  distincte. 
Dents  du  péristome  courtes,  pâles,  avec  une  ligne  longitudinale  d'un  jaune  plus  ou 
moin*  vif,  à  membrane  basilaire  émergente. 

Croît  partout  dans  les  terrains  sablonneux  et  arides.  Fructifie  au  prin- 
temps et  en  été. 
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GEN.  XXII.  —  POCWtfATCll  Bbauv. 

Coiffe  comme  celle  des  Polytrichum.  Opercule  plus  ou  moins  con- 
vexe, à  bec  subulé.  Urne  cylindracée,  oblongue  ou  urcéolée,  non 
prismatique  et  sans  apophyse.  Péristome  à  32  dents  étroites,  inarti- 
culées, incurvées  et  adhérentes  comme  dans  le  genre  précédent. 
Plantes  dioîques;  les  fleurs  mâles  discoïdes-étoilées ,  colorées,  plus 
rarement  prolifères. 

1 .  P.  arnlgerom  Schimp.  ;  Polytrichum  urnigerum  Linn.  ;  Catharinea 
urnigera  Roehl.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  55  —  Hamp.  Veg.  celL 
Herçyn.  A,  dcc.  il,  n°  106. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  de  5-9  centrai,  de  hauteur ,  inférieu rement  simple  et  plus 
ou  moins  dénudée,  supérieurement  rameuse;  les  rameaux  ramuleux  à  leur  tour  par  de 
courtes  innovations  latérales.  Feuilles  d'un  vert  gai,  un  peu  glauques,  devenant  ferru- 
gineuses ou  brunâtres,  dressées-étalées,  incumbentes  ou  imbriquées  étant  sèches,  très- 
rapprochées  entre  elles,  étroites,  rigidiuscules,  lancéolées,  courtement  engainantes,  acu- 
minées ,  infléchies  par  leur  bord  et  garni  de  denticules  aigus ,  munies  d'une  nervure 
saillante  et  lamelleuse  sur  sa  face  dorsale  et  dilatée  sur  l'autre  ;  les  plus  inférieures  distan- 
tes, ovales-lancéolées,  petites  et  squamiformes;  les  périchétiales  très-allongées,  longuement 
engainantes.  Pédicelles  rougeâtres,  solitaires  au  sommet  des  ramules  latéraux,  ordinaire- 
ment plissés-tordus  sous  l'urne.  Coiffe  aussi  longue  ou  un  peu  plus  longue  que  le  fruit, 
à  revêtement  d'un  jaune  ferrugineux  ou  fauve.  Opercule  enflé-convexe,  puis  planiuscule, 
à  bec  mince,  subulé,  droit  ou  oblique.  Urne  cylindracée  et  d'un  roux  plus  ou  moins 
brunâtre  quand  elle  est  mûre,  parfois  légèrement  inclinée,  un  peu  inégale  à  sa  base,  qui 
est  très-souvent  plissée.  Dents  du  péristome  jaunâtres,  rousses  sur  leur  ligne  médiane. 

(3.  humlle  FiedI.  J)  —  Bréb.  Motus.  Norm.  fasc.  2,  n°  43  (specim.  sinistr.) 

Tige  courte,  n'ayant  tout  au  plus  que  2-4  centim.  de  hauteur,  longuement  dénudée,  à 
rameaux  raccourcis  et  condensés.  Feuilles  d'un  vert  plus  intense,  brunissant  par  l'âge, 
plus  rigides,  fasciculées-fastigiées.  Pédicelle  très-long.  Coiffe  d'un  jaune-ferrugineux  pâle, 
cuspidée  au  sommet.  Urne  généralement  plus  courte,  plus  inclinée  à  la  fin. 

C'est  moins  une  variété,  nous  paraît-il,  qu'une  forme  à  fructification 
anticipée  par  suite  du  développement  précoce  du  ramule  périchétial.  Mais 
elle  est  plus  abondante  que  le  type  et  nous  croyons,  pour  ce  motif, 
devoir  l'indiquer  spécialement. 

Dans  les  endroits  un  peu  humides  des  bois  montueux,  aux  environs 
d'Audenarde;  $  sur  le  bord  des  sapinières  à  Aaltre,  Ursele,  etc.  Fructifie 
au  printemps. 


{i)  La  variété  p  humile  Brid.  mentionnée  par  Sehimpor  n'est  pas  synonyme  do  celle-ci. 
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apophyse  épaisse,  arrondie,  d'abord  adhérente,  puis  distincte  et  plus  étroite  qu'elle.  Dents 
du  péristome  très-courtes,  blanchâtres,  à  membrane  basilaire  pâle-roussâtre. 

Sur  les  bords  des  marécages  tourbeux  des  dunes,  parmi  les  roseaux. 
Fructifie  en  juillet  et  août. 

4.  P.  janlperlnam  Hedw.;  Kx.   Flor.  de  Louv.  p.  34  —  Des  m.  PL 

crypl.  fasc.  15,  n°  742. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  de  3-5  centim.  de  hauteur,  bi-tripartite  ou  simple,  très- 
feuillée,  excepté  inférieurement  où  elle  est  plus  ou  moins  dénudée ,  naissant  en  groupe 
d'une  souche  souterraine  flexueuse,  divisée  et  gamie  d'un  duvet  radiculaire  ferrugi- 
neux. Feuilles  d'un  vert  foncç,  devenant  roussâtres  et  brunâtres,  dressées-étalées  ou 
é ta lées-re courbée  s  à  l'état  frais,  strictes  ou  sub-strictes  étant  sèches,  très-rapprochées,  lan- 
céolées-linéaires ,  à  base  élargie,  courte  et  engainante,  acuminées,  rigides,  infléchies  et 
entières  sur  le  bord,  munies  d'une  nervure  saillante-cuspidée,  lamclleuse  sur  sa  face 
dorsale,  où  elle  est  en  même  temps  muriculée  vers  le  sommet  ;  les  inférieures  distantes , 
raccourcies  et  moins  effilées;  les  périchétiales  allongées,  terminées  en  une  fine  arête  de 
la  couleur  de  la  feuille.  Pédicelle  d'un  jaune  rougeâtre  et  assez  robuste.  Coiffe  d'un  roux 
fauve,  dépassant  l'apophyse.  Opercule  plan-convexe  ou  plan ,  d'un  roux  pourpré  sur  le 
bord,  à  bec  court,  subulé  et  ferrugineux.  Urne  tétragone-prismatique,  à  angles  aigus, 
ordinairement  plus  haute  que  large,  parfois  presque  cubique,  successivement  verdâtre, 
olivacée,  ferrugineuse  ou  rôussâlre,  brune  quand  elle  est  mûre,  très-finement  ponctuée, 
munie  d'une  apophyse  orbiculaire,  mince,  adhérente  et  plus  étroite  qu'elle.  Dents  du 
péristome  courtes,  pâles,  avec  une  ligne  dorsale  jaunâtre,  à  membrane  basilaire  à  peine 
émergente. 

Croit  partout  sur  les  coteaux  arides.  Fructifie  en  été. 

5.  P.  ptUferum  Schreb.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  54  —  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  45,  n°  744. 

Tige  dressée,  simple,  de  i  {-2  {centim.  de  hauteur,  supérieurement  touffue-fol  ii- 
fère,  inférieurement  dénudée,  naissant  d'une  souche  souterraine  flexueuse-di visée  et 
densement  couverte  d'un  duvet  étoupeux,  ferrugineux-grisâtre.  Feuilles  d'un  vert  foncé 
qui  devient  brun-roussâtre ,  dressées-étalées,  imbriquées  lorsqu'elles  sont  sèches,  très- 
rapprochées  entr'elles,  lancéolées,  à  base  peu  engainante,  aiguës,  terminées  par  un  long 
fil  blanc  et  caduc,  rigides,  ayant  les  bords  entiers  et  repliés  en-dessus ,  munies  d'une  ner- 
vure un  peu  dilatée  vers  le  sommet,  saillante,  lamelleuse  sur  la  face  dorsale;  les  termi- 
nales allongées,  un  peu  glauques,  les  plus  inférieures  raccourcies,  distantes,  squami- 
formes-apprimées  ;  les  périchétiales  linéaires-subulées,  très-concaves,  à  nervure  non  lamel- 
leuse et  pourvues  également  à  leur  extrémité  d'un  long  appendice  piliforme,  blanc,  presque 
toujours  tortile.  Pédicelle  rougeâtre,  plus  long  que  la  tige.  Coiffe  d'un  roux  pâle,  devenant 
fauve,  dépassant  l'apophyse.  Opercule  conique  dans  le  jeune  âge,  puis  déprimé-con- 
vexiuscule ,  d'un  brun  pourpré ,  à  bord  plus  foncé,  à  bec  subulé,  épaissi  à  sa  base.  Urne 
tétragone-prismatique  à  angles  aigus,  plus  haute  que  large,  d'abord  ferrugineuse,  puis, 
quand  elle  est  mûre,  d'un  brun-marron  d'intensité  variable;  un  peu  chagrinée,  munie 
d'une  apophyse  orbiculaire,  mince,  plus  étroite  qu'elle,  adhérente  et  parfois  peu  distincte. 
Dents  du  péristome  courtes,  pâles,  avec  une  ligne  longitudinale  d'un  jaune  plus  ou 
moin*  vif,  à  membrane  basilaire  émergente. 

Croit  partout  dans  les  terrains  sablonneux  et  arides.  Fructifie  au  prin- 
temps et  en  été. 
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GEN.  XXII.  —  POO0NATU1U  Beauv. 

Coiffe  comme  celle  des  Polytrichum.  Opercule  plus  ou  moins  con- 
vexe, à  bec  subulé.  Urne  cylindracée,  oblongue  ou  urcéolée,  non 
prismatique  et  sans  apophyse.  Péristome  à  32  dents  étroites ,  inarti- 
culées, incurvées  et  adhérentes  comme  dans  le  genre  précédent. 
Plantes  dioïques;  les  fleurs  mâles  discoïdes-éloilées,  colorées,  plus 
rarement  prolifères. 

1.  P.  arnftgermn  Schimp.  ;  Polytrichum  urnigerum  Linn.;  Catharinea 
urnigera  Roehl.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  55  —  Hamp.  Veg.  celL 
Herçyn.  A,  dcc.  14,  n°  106. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  de  5-9  centim.  de  hauteur ,  inférieu  rement  simple  et  plus 
ou  moins  dénudée,  supérieurement  rameuse j  les  rameaux  ramuleux  à  leur  tour  par  de 
courtes  innovations  latérales.  Feuilles  d'un  vert  gai,  un  peu  glauques,  devenant  ferru- 
gineuses ou  brunâtres,  dressées-étalées,  incumbentes  ou  imbriquées  étant  sèches,  très- 
rapprochées  entre  elles,  étroites,  rigidiuscules,  lancéolées,  courtement  engainantes,  acu- 
minées ,  infléchies  par  leur  bord  et  garni  de  denticules  aigus ,  munies  d'une  nervure 
saillante  et  lamelleuse  sur  sa  face  dorsale  et  dilatée  sur  l'autre  j  les  plus  inférieures  distan- 
tes, ovales-lancéolées,  petites  et  squamiformes;  les  périchétiales  trèê-al longées,  longuement 
engainantes.  Pédicelles  rougeâtres,  solitaires  au  sommet  des  ramules  latéraux,  ordinaire- 
ment plissés-tordus  sous  l'urne.  Coiffe  aussi  longue  ou  un  peu  plus  longue  que  le  fruit, 
à  revêtement  d'un  jaune  ferrugineux  ou  fauve.  Opercule  enflé-convexe,  puis  planiuscule, 
à  bec  mince,  subulé,  droit  ou  oblique.  Urne  cylindracée  et  d'un  roux  plus  ou  moins 
brunâtre  quand  elle  est  mûre,  parfois  légèrement  inclinée,  un  peu  inégale  à  sa  base,  qui 
est  très-souvent  plissée.  Dents  du  péristome  jaunâtres,  rousses  sur  leur  ligne  médiane. 

P.  h«mlle  FiedI.  iO  —  Bréb.  Motus.  Norm.  fasc.  2,  n»  43  (specim.  sinistr.) 

Tige  courte,  n'ayant  tout  au  plus  que  2-4  centim.  de  hauteur,  longuement  dénudée,  à 
rameaux  raccourcis  et  condensés.  Feuilles  d'un  vert  plus  intense,  brunissant  par  l'âge, 
plus  rigides,  fasciculées-fastigiées.  Pédicelle  très-long.  Coiffe  d'un  jaune-ferrugineux  pâle, 
cuspidée  au  sommet.  Urne  généralement  plus  courte,  plus  inclinée  à  la  fin. 

C'est  moins  une  variété,  nous  paraît-il,  qu'une  forme  à  fructification 
anticipée  par  suite  du  développement  précoce  du  ramule  périchétial.  Mais 
elle  est  plus  abondante  que  le  type  et  nous  croyons,  pour  ce  motif, 
devoir  l'indiquer  spécialement. 

Dans  les  endroits  un  peu  humides  des  bois  montucux,  aux  environs 
d'Audenarde;  $  sur  le  bord  des  sapinières  à  Aaltrc,  Ursele,  etc.  Fructifie 
au  printemps. 


(i)  La  variété  (3  humile  Brid.  mentionnée  par  Schimper  n'est  pas  synonyme  de  celle-ci. 
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2.  P.  aloides  Beauv.;  Catharinea  aloides  Rochl.  ;  Rx.  Flor.  de  Louv. 
p.  55;  Polytrichum  aloides  Linn.  —  Hamp.  Veg.  cell.  ffercyn. 
A,  dec.  i1v  n°  107. 

Tige  filiforme,  dressée,  courte,  atteignant  7-iîJ  millim.,  simple  ou  rameuse  du  haut,  infé- 
rieu rement  dénudée.  Feuilles  épaisses,  rigides,  d'un  vert  foncé  et  brunâtre,  étalées  étant 
fraîches,  incurvées  vers  Taxe  et  tortiles  lorsqu'elles  sont  sèches,  très-rapprochées  entre 
elles,  ligulées-lancéolées,  courtement  engainantes,  obtuses,  garnies  sur  leur  bord  de  fines 
serratures  et  munies  d'une  nervure  saillante,  lamelleuse  sur  sa  face  dorsale,  dilatée  sur  la 
face  opposée;  les  plus  inférieures  raccourcies,  ovales-lancéolées;  les  périchétiales  confor- 
mes aux  supérieures.  Pédicellc  rougeâtre,  grêle,  de  2-5  centim.  de  longueur.  Coiffe  à 
revêtement  pâle-ferrugineux,  blanchâtre  à  sa  base  et  plus  long  que  l'urne.  Opercule  pla- 
niuscule  ou  peu  convexe,  à  bord  d'un  rouge  brunâtre,  à  bec  court,  conique-subulé,  droit 
ou  courbé.  Urne  oblongue,  haute  de  5  millim.,  parfois  un  peu  raccourcie  et  plus  large, 
resserrée  sous  l'ouverture  après  la  chute  de  l'opercule,  souvent  légèrement  inclinée,  d'une 
couleur  pâle-brunâtre  quand  elle  est  mûre,  molle  et  comme  pubescenle  au  toucher.  Dents 
du  péristome  roussâtres  et  plus  tard  d'un  brun  intense. 

p.  magnum  Mûll.  Syn.  — Polytrichum  aloides  plur.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  206. 

Tige  et  surtout  pédicellc  plus  longs,  la  plante  entière  mesurant  ou  moins  £  centim. 
Feuilles  brusquement  aiguës  à  leur  sommet.  Unie  plus  grêle,  cylindrique,  papi lieuse  si  on 
l'examine  à  la  loupe.  Dents  du  péristome  moins  courtes  et  rougeâtres. 

Dans  les  endroits  incultes  et  boisés,  à  Wetteren,  Mellc,  Gontrodc, 
Zelzaate,  etc.;  (3  sur  le  bord  des  fossés,  à  Bloemendaal  (M.  Westcndorp). 


Beauv.;  Catharinea  nana  Rochl.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  55;  Polytrichum  nanum  Hedw.  —  Brcb.  Mouss.  Norm.  fasc.  2, 
n°45. 

Tige  très-courte,  de  5-8  millim.  de  hauteur,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles  d'un  vert 
foncé,  devenant  rougeâtres  et  brunâtres  par  l'âge,  très-rapprochées,  épaisses,  rigides,  sub- 
étalées étant  fraîches,  imbriquées  en  forme  de  bulbe  lorsqu'elles  sont  sèches,  lancéolées- 
ligulées,  lâchement  engainantes,  obtuses  surtout  les  supérieures,  finement  denticulées  vers 
la  pointe,  munies  d'une  grosse  nervure  non  saillante,  lamelleuse  en-dessous  et  dilatée  au 
sommet;  les  périchétiales  les  plus  intérieures  non  charnues,  allongées,  acuminées  et  à 
bord  entier.  Pédicellc  rougeâtre  et  tortile,  variant  en  longueur  de  1-2 £  centim.  Coiffe  à 
revêtement  d'abord  sale-grisâtre,  puis  brunâtre-pâle  et  un  peu  plus  court  que  l'urne. 
Opercule  plus  ou  moins  convexe,  large,  d'un  brun  foncé  à  la  fin,  à  bec  conique-subulé  et 
moins  coloré.  Urne  petite,  ovale-globuleuse,  se  rétrécissant  à  la  base  et  s'évasant  au  sommet 
après  la  chute  de  l'opercule,  devenant  ainsi  cyatiforme,  dressée  ou  inclinée,  souvent 
courbée,  brunâtre,  comme  finement  striée  dans  le  sens  longitudinal  quand  elle  est  vide. 
Dents  du  péristome  assez  longues,  ferrugineuses,  puis  rougeâtres. 

Commun  dans  les  lieux  stériles  et  boisés. 


GEN.  XXIII.  —  ATRICHtJHf  Beauv. 

Coiffe  cucullée,  étroite,  cuspidée,  garnie,  seulement  au  sommet , 
de  quelques  poils  courts  et  rudes.  Opercule  hémîsphériquc-enflc,  à 
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bec  long  et  subulé.  Urne  cylindracée  ou  oblongue,  sans  apophyse. 
Péristome  à  32  dents  étroites,  inarticulées,  incurvées  comme  dans 
le  genre  précédent.  Plantes  dioïques  ou  monoïques;  les  fleurs  màlcs 
discoïdes-étoilées . 

1.  A.  tenellnm  Br.  etSchiinp.;  Catharinea  tenella  Roehl.;   Kx.  liech. 

cent.  V,  p.  13;  Polytrichum  undulatum  {3  minus  WM.  (non  alior.) 
—  Ha  m  p.  Veg.  celt.  Hercyn.  A,  dec.  11,  n°  110  (excl.  n°  178). 

Tige  filiforme,  dressée,  courte,  de  £- 1  centim  v  de  hauteur,  simple  et  trcs-fcuillée. 
Feuilles  d'un  vert  sale,  devenant  roussâtres  ou  brunâtres  par  l'âge,  très-rapprochées 
entre  elles,  dressées-étalées  et  canaliculées  lorsqu'elles  sont  fraîches,  compliquées,  courbées- 
flexueuses  et  crépues  étant  sèches,  ovales-lancéolées,  sub-ondulées ,  serrulées  vers  le 
sommet,  aiguës,  munies  d'une  grosse  nervure  complète,  peu  lamelleuse  en-dessous  ;  les 
inférieures  raccourcies  et  plus  larges;  les  périchétialcs  étroites,  non  ondulées.  Pédicellc 
jaunâtre  ou  rougeâtre,  capillaire,  rigide,  de  1  £  centim.  de  longueur.  Coiffe  imparfaite- 
ment scabre  au  sommet  et  aussi  longue  que  l'urne.  Opercule  hémisphérique,  enflé  et 
rougeâtre,  à  bec  conique,  subulé,  d'abord  blanc ,  puis  à  la  fin  concolore.  Urne  courte , 
oblique  et  obovale,  à  orifice  dilaté  après  la  chute  de  l'opercule,  brune,  très-peu  inclinée. 
Dents  du  péristome  longues  et  pâles.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  différents. 

Dans  le  sable  humide,  à  Rieme  près  de  Zclzaate.  Fructifie  en  automne. 

2.  A.  undalatum  Beauv.;  Catharinea  undulata  Brid.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 

p.  54;  C.  callibryonFAirh.;  Polytrichum  undulatum  Hedw.;  Bryum 
undulatum  Linn.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  5,  n°  250. 

Tige  moins  délicate,  dressée,  croissant  en  touffes  lâches,  simple  ou  peu  rameuse  du 
haut,  s'élevant  de  5-6  centim.,  très-feuillée.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  un  peu 
roussâtres  par  l'âge  et  par  la  dessi cation,  rapprochées  entre  elles,  dressées-étalées,  incur- 
vées-crépues  et  tortiles  quand  elles  sont  sèches,  diminuant  de  longueur  du  sommet  de  la 
tige  à  sa  base;  ligulées-lancéolées,  aiguës,  carénées,  spinuleuses-serrulées  sur  le  bord, 
ondulées,  ayant  leur  face  dorsale  garnie  de  denticules  disposés  transversalement,  munies 
d'une  forte  nervure  lamelleuse  en-dessous,  épineuse  près  de  la  pointe  et  émergente  ;  les 
inférieures  distantes,  plus  petites,  squamiformes,  obliquement  insérées  et  à  peine  serrulées; 
les  périchétiales  plus  étroites.  Pédicelle  jaune- rougeâtre,  plus  ou  moins  allongé.  Coiffe 
hispide  au  sommet,  longtemps  persistante,  recouvrant  un  peu  plus  que  la  moitié  de  l'urne. 
Opercule  hémisphérique,  enflé,  brunâtre,  terminé  en  un  bec  subulé,  droit  ou  courbé, 
parfois  presque  aussi  long  que  l'urne.  Urne  cylindracée,  allongée,  d'abord  sub-dressée, 
puis  successivement  inclinée  et  horizontale,  arquée  d'un  brun  roussâtre,  bordée  à  son 
ouverture  d'une  étroite  ligne  noire,  et  très-finement  striée  quand  elle  est  mûre  et  vide. 
Dents  du  péristome  étroites-ligulées,  rousses,  à  membrane  basilaire  orange.  Monoique. 
Fleur  mâle  terminale  sur  la  jeune  plante  et  donnant  naissance  de  son  centre,  d'après  Schim- 
per,  à  une  innovation  qui  produit  les  fleurs  femelles. 

p.  abbrevlasnm  Rab.j  Catharinea  kyreinaet  angustata  Kx.  Rech.  cent.  II  et  V  (non 
Ehrh.  autBrid.) —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  A,  dec.  li,  n°  109. 

Tige,  pédicelle,  urne  et  dents  du  péristome  plus  courts  que  dans  le  type,  avec  lequel  on 
trouve  parfois  cette  forme  entremêlée  dans  la  même  touffe.  —  Elle  présente  à  son  tour  une 
sous-forme  plus  grêle,  dont  les  urnes  sont  plus  étroites,  inoins  inclinées,  et  à  peine  arquées. 

Croit  dans  les  bois  humides,  les  chemins  creux,  etc.  ;  p  surtout  dans  les 
terrains  sablonneux  et  arides  Fructifie  en  automne  et  avant  l'hiver. 


f|8  MOUSSES. 

7)  Bryacées  Schimp. 
GEN.  XXIV.  —  1HNI1JM  Schimp. 

Coiffe  cucullée,  étroite,  en  général  fugace.  Opercule  convexe,  apiculé 
ou  rostellé*  Urne  ovale  ou  oblongue,  inclinée  ou  pendante.  Dents 
du  péristome  externe  lancéolées;  les  internes  hiantes.  Cils  noduleux, 
exappendiculés,  parfois  nuls.  Plantes  hermaphrodites  ou  dioïques,  à 
fleurs  mâles  discoïdes  et  grandes,  à  paraphyses  claviformes.  Aréolation 
des  feuilles  arrondie-hexagonale. 

f  Des  innovations  stoloni formes,  souterraines  ou  rampantes  (Schimp.) 

1.  M.  nadulatum  Ilcdw.;  Bryum  ligulatum  Schrcb.;  Kx.   Flor.  de 

Louv.  p.  24  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  605. 

Tige  fertile,  dressée,  le  plus  souvent  de  5-6  centim.  d'élévation,  simple,  quelquefois 
ramuleuse  du  haut,  à  ramules  recourbés  en  dehors,  ce  qui  donne  à  la  plante  un  aspect 
dendroïde,  couverte  inférieurement  d'un  duvet  étoupeux  brun,  et  émettant  de  sa  base  des 
innovations  souterraines  ascendantes,  rampantes,  macrophylles,  à  sommet  décliné,  retom- 
bant en  arc  sur  le  sol  et  radicellifères.  Feuilles  de  la  tige  d'un  vert  gai,  jaunissant  par  la 
dessiccation,  étalées  ou  étalées-réfléchies,  ligulées,  décurrentes,  marginées,  obtuses  ou 
acutiuscules,  serrulées-denticulées  sur  le  bord,  ondulées,  crépues  quand  elles  sont  sèches, 
munies  d'une  nervure  qui  rend  le  sommet  apiculé  ;  les  supérieures  plus  longues,  rassem- 
blées en  une  touffe  comale,  les  autres  successivement  moins  grandes,  à  mesure  qu'elles 
sont  plus  inférieures  et  espacées  entre  elles;  les  raméales  et  celles  des  stolons,  décroissant 
du  milieu  vers  les  deux  extrémités.  Feuilles  périchétiales  lancéolées-linéaires,  sub-entières. 
Pédicelles  longs,  minces,  d'un  jaune-pâle  roussâtre,  parfois  rougeâtres  à  leur  base,  cour- 
bées-arquées  au  sommet,  naissant  en  nombre  variable,  rarement  seuls,  du  même  péri- 
chèze.  Coiffe  ne  recouvrant  qu'une  partie  de  l'urne.  Opercule  convexe-conique,  quelquefois, 
parait-il,  courtement  apiculé,  mais  le  plus  souvent  terminé  par  une  papille  obtuse.  Urne 
annelée ,  inclinée  ou  pendante ,  obJongue ,  d'abord  verte  jaunâtre,  à  la  fin  brunâtre  ou 
d'un  brun  ferrugineux.  Dents  du  péristome  externe  jaunes;  les  internes  pâles.  Fleurs 
mâles  sur  des  pieds  différents  ;  largement  discoïdes,  d'après  Schimper,  et  renfermant  de 
nombreuses  anthéridies  et  paraphyses. 

Dans  les  lieux  couverts  et  les  bois  humides  :  à  Destelbergen,  près  de 
Garni;  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp);  ainsi  que  dans  les 
dunes  entre  Oost-Duynkerke  et  La  Panne ,  où  la  plante  est  plus  petite 
et  ne  dépasse  guère  2  centim.  dans  certains  échantillons,  les  pédicelles 
y  compris.  Fructifie  en  mai  et  juin. 

2.  1H.  rostratum  Schwgr.;  Bryum  rostratum  Schrad.;  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  12,  n*  592  —  Bell.  CrypL  Nam.  fasc.  4,  n°  32. 

* 
Tige  fertile,  redressée,  courte,  n'ayant  guère  plus  de  1-J  centim.  de  hauteur,  simple, 
émettant  de  sa  base  des  innovations  stoloniformcs ,  longues,  rampantes  ou  décumbentes, 
foliilères,  garnies,  ainsi  que  la  partie  inférieure  de  la  tige,  d'un  duvet  radiculaire  rubigi- 
neux. Feuilles  caulinaires  d'un  vert  gai,  jaunissant  un  peu  par  l'âge,  d'autant  plus  gran- 
des et  plus  rapproche*  s  qu'elles  sont  plus  élevées  sur  la  tige,  étalées,  obtuses,  lâchement 
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dentées,  marginées,  plus  ou  moins  ondulées,  diversement  repliées  étant  sèches,  décur- 
rentes, munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  dans  un  apicule  souvent  peu  distinct;  les 
inférieures  obovales,  sub-entières;  les  supérieures  ovales-oblongues  ou  ligulées-oblongues  ; 
les  terminales  sub-spathulées,  disposées  en  rosette  ;  celles  des  stolons  plus  larges,  ovoïdes, 
éloignées  entre  elles  ;  les  périchétialcs  enfin  ligulées-lancéolées  et  non  dentées.  Pédicelles 
longs,  minces,  d'un  jaune  rougeâtre,  courbés  au  sommet,  naissant  au  nombre  de  deux, 
rarement  plus  ou  moins,  du  même  périchèze.  Coiffe  longue,  moins  fugace.  Opercule  con, 
vexe-coniquc,  pâle,  un  peu  plissé  à  son  sommet  qui  est  allongé  en  un  bec  oblique,  subulé- 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  lui.  Urne  annelée,  inclinée,  ovale,  puis  oblongue,  jaunâtre. 
Dents  du  péristome  externe  d'un  jaune  pâle  ;  les  internes  oranges.  Fleurs  hermaphrodites. 

Dans  le  bois  de  Melden  près  d'Audenarde,  sur  le  talus  du  ravin  qui 
descend  vers  le  village,  seule  localité  qui  nous  soit  connue  dans  les  Flan- 
dres. Fructifie  à  la  fin  de  mai. 

3.  1H.  euspldatum  Hedw,;  Bryum  cuspidatum  Schreb.;  Kx.  Flor  de 

Louv.  p.  25  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4,  n°  197. 

Tige  fertile,  dressée,  haute  de  l-j-3  centim.,  simple,  couverte  sur  sa  moitié  infé- 
rieure d'un  épais  duvet  radiculaire  brun-rubigineux  ou  noirâtre  ;  émettant  de  sa  base  des 
innovations  stoloniformes,  rampantes  ou  déclinées  ou  même  ascendantes,  feuillées ,  plus 
ou  moins  garnies  d'un  duvet  concolore,  épars  et  lâche.  Feuilles  caulinaires  d'un  vert  géné- 
ralement assez  foncé,  jaunissantes  par  l'âge,  d'autant  plus  grandes  et  plus  rapprochées 
qu'elles  sont  plus  élevées  sur  la  tige,  dressées-étalées,  obovales-lancéolées,  décurrentes, 
terminées  ou  par  un  apicule  mucroniforme  ou  par  la  saillie  cuspidée  de  la  nervure,  sim- 
plement serrulées  sur  leur  partie  antérieure,  planiuscules,  parfois  un  peu  ondulées  surtout 
quand  elles  sont  sèches  :  les  supérieures,  ainsi  que  les  terminales,  qui  sont  disposées 
en  rosette,  obovales-oblongues;  celles  des  stolons  arrondies-acuminées  ou  obovales  et  plus 
étalées;  les  périchétiales  enfin  spatulées.  Pédicelles  longs,  minces,  jaunâtres  ou  jaunes- 
roussâtres,  solitaires  dans  chaque  périchèze  et  brusquement  courbés  au  sommet.  Coiffe 
courte,  ne  recouvrant  que  le  tiers  de  l'urne  et  fugace.  Opercule  hémisphérique-convexe, 
d'une  couleur  pâle-roussâlre,  très-obtus,  terminé  par  une  très-petite  papille  ou  mutique. 
Urne  annelée,  inchnée,  ovale  ou  oblongue,  successivement  verdâtre  et  jaune,  à  la  fin  fer- 
rugineuse ;  l'ouverture  toujours  bordée  d'une  ligne  rougeâtre.  Dents  du  péristome  externe 
d'un  jaune  pâle;  les  internes  oranges,  souvent  réticulées  de  roux  et  largement  ouvertes. 
Fleurs  hermaphrodites. 

Habite  les  lieux  humides  des  bois,  à  Oostacker,  Meirelbeke,  etc.,  ainsi 
que  les  endroits  couverts  et  marécageux  des  vallées  des  dunes.  Fructifie 
en  mai  et  en  juin. 

f f  Des  innovations  cauliformes  et  dressées  (Schimp.) 

4.  M.  bornant  Linn.;  Bryum  hornum  Schreb.;   Kx.   Flor.  de  Louv. 

p.  23  _  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  304. 

Tige  fertile,  dressée,  de  3-4  centim.  de  hauteur,  simple,  émettant  de  sa  base  des  inno- 
vations cauliformes,  dressées,  très-feu illées ,  recourbées  à  leur  sommet;  croissant  en 
touffes  épaisses  et  compactes  qui  sont  garnies  sur  une  grande  étendue  d'un  duvet  radi- 
culaire-rubigineux.  Feuilles  de  la  tige  et  des  innovations  conformes,  d'un  vert  pâle  et 
jaunâtre,  graduellement  moins  grandes  et  moins  rapprochées  à  mesure  qu'elles  sont 
moins  élevées;  dressées-étalées,  tortueuses  étant  sèches,  décurrentes,  à  bord  épaissi, 
doublement  serrulé-épineux,  roussâtre  ou  rougeâtre  de  même  que  la  nervure ,  laquelle 
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est  denliculée  sur  le  dos  et  s'évanouit  en-dessous  du  sommet  cuspidé  ;  les  plus  infé- 
rieures squamiformes  ;  les  supérieures  étroitement  oblongues  ;  les  terminales  lancéolées  ; 
enfin  les  périchéliales,  les  plus  internes,  subulées-linéaires.  Pédicelles  longs  de  3-4  centim., 
minces,  brusquement  courbés,  pâles-roussâtres,  solitaires  dans  chaque  périchèze.  Coiffe 
très-fugace.  Opercule  convexe-conique,  jaunâtre,  terminé  par  une  courte  papille  acu- 
rainée.  Urne  annelée,  inclinée  t  d'abord  verdâtre  et  allongée-oblongue ,  puis  d'un  jaune 
plus  ou  moins  vif  et  ovoïde  quand  elle  est  mûre  et  vide.  Dents  externes  du  péristome 
pâles-orangées;  les  internes  jaunâtres.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  différents;  dis- 
coïdes et  entourées  de  feuilles  involucrales  disposées  en  rosette. 

Bords  des  fossés,  dans  tes  bots  ou  les  lieux  couverts,  humides  ou  tourbeux, 
à  Mariakerke  (M.  Coemans)  ;  a  Melle  (M.  Dcmcy)  ;  à  Oostacker,  autour  de 
la  campagne  de  M.  de  Courtehourne,  ainsi  qu  a  Destclbergen,  près  de  l'en- 
droit dit  Bergenkrui&. 

5.  1H.  panctatam  Hedw.;  M.  serpillifolium  Linn.  p.  p.;  Bryvm  ser- 
pillifolium  Neck.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  24  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  27,  n»  1301. 

Tige  fertile,  dressée,  de  1-1  \  centim.  de  hauteur,  simple,  émettant  de  sa  base  des 
innovations  cauliformes ,  dressées  et  feu i liées  et  croissant  en  touffes  rigides ,  peu  com- 
pactes, garnies  inferieurement  d'un  duvet  radiculaire,  rubigineux-brunâtre.  Feuilles  de  la 
tige  et  des  innovations  crassiuscules,  d'un  vert  foncé,  qui  devient  rouge-pâle  lorsqu'elles 
sont  mortes,  pellucides-poncluées ,  assez  éloignées  entre  elles,  grandes,  étalées,  planes, 
ondulées  étant  sèches,  souvent  marginées  de  rouge  ou  de  roux  :  les  inférieures  raccourcies, 
arrondies-obovales  ;  les  supérieures  obovales-spatulées ,  obtuses ,  arrondies  au  sommet,  où 
elles  sont  parfois  émarginées,,  à  bord  entier  et  rougeâtre,  ainsi  que  la  nervure,  qui  est  à  peu 
près  complète  ou  à  peine  saillante,  formant  dans  ce  dernier  cas  un  très-fin  apicule;  les 
périchétiales  ovales-lancéolées.  Pédicelles  longs  de  2  centim.  au  moins,  solitaires  dans  chaque 
périchèze,.  courbés  en  arc  au  sommet,  jaunes-pâles>  rougeâtres  vers  le  bas.  Coiffe  fugace. 
Opercule  conique,  longirostre,  entièrement  jaune,  marginé  de  roux.  Urne  ovale-oblongue 
avant  sa  maturité,  puis  ovale  et  ovoïde,  longtemps  verte  ou  verdâtre,  jaunissant  ensuite. 
Dents  externes  du  péristome  d'un  jaune  ferrugineux  ;  les  internes  équilongues,  plus  ou 
moins  orangées.  Fleurs  mâles  discoïdes,  sur  des  pieds  différents  qui  sont  plus  grêles  et 
moins  feuillées. 

Les  échantillons  de  cette  espèce  que  M.  Westendorp  a  recueillis  dans  les 
Flandres  et  qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer,  diffèrent  par  une  tige 
beaucoup  plus  courte  et  par  des  feuilles  moins  grandes,  de  ceux  qui  sont 
publiés  dans  son  herbier  et  qui  proviennent  de  Mons. 

Dans  les  bois  et  les  lieux  couverts  aux  environs  de  Bruges,  de  Courtrai 
et  d'Ypres  (M.  Westendorp  in  litt.).  Fructifie  en  automne,  mais  très- 
rarement. 

GEN.  XXV.  —  BRYUM  Linn.  p.  p. 

Coiffe  et  dents  du  péristome  des  Mnium.  Cils  souvent  imparfaits,  no- 
duleux,  appendiculées  ou  non.  Opercule  convexe,  apiculé-mamelonné. 
Urne  pyriforme  ou  obovéc,  inclinée  ou  pendante.  Aiéolation  des  feuil- 
les hexagonale-rhomboïdale  ou  allongée-hexagonale.  Plantes  hermaphro- 
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diles,   monoïques  ou   dioïques.    Les   fleurs   mâles   sub-discoïdes    ou 
gemmiformes,  à  paraphyses  non  renflées. 

-{-  Arèolation  hexagonale-rhomboïdale.    Cils   rudimentaires  '  ou  parfaits, 
adhérents  ou  libres  et  alors  appeudiculés.  (Gen.  Brxjum  Schimp.) 

a)  CU»  sub-nuls  ou  partiellement  adhérents  aux  dents  internes.  (Sousgen. 
Cladodium  Schimp.) 

4.  B.  uUffinoram  Br.  et  Schimp.;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  8;  Clado- 
dium uliginosum  Brid.  —  Hamp.  Veg.  celt.  Jfercyn.  A,  dec.  46, 
n«  452. 

Tige  courte,  mesurant  1  \  centim.  de  hauteur,  simple,  devenant  rameuse  par  des 
innovations  également  courtes,  garnie  à  sa  base  d'un  épais  duvet  radiculaire  de  couleur 
rubigineuse.  Feuilles  d'un  vert  sale,  assez  rapprochées,  ovales-lancéolées,  acuminées, 
étroitement  marginées  de  brun,  à  bord  entier,  recourbé  en-dessous,  excepte  vers  la 
pointe  où  il  est  plan  ;  garnies  d'une  nervure  brunâtre ,  saillante  au  sommet,  ce  qui  rend 
celui-ci  cuspidé;  les  supérieures  étalées,  formant  rosette;  les  inférieures  dressées  et 
raccourcies;  les  périchétiales  internes  moins  longues  que  les  supérieures  et  non  mar- 
ginées. Pédicelle  long,  infléchi-arqué ,  rigide,  d'un  rouge  pourpre.  Opercule  conique- 
convexe,  court,  mamelonné,  d'abord  jaunâtre,  puis  rougeâtre,  devenant  à  la  fin  orange, 
d'après  Se  h  imper.  Urne  inclinée-pendante ,  allongée-pyriforme ,  un  peu  gibbeuse  d'un 
côté  et  légèrement  courbée  quand  elle  est  vide;  d'abord  jaune-brunâtre,  puis  brune. 
Anneau  large.  Spores  jaunâtres.  Dents  externes  du  péristome  pâles,  brusquement  rétrécies 
sur  leur  moitié  supérieure  ;  les  internes  équilongues,  blanchâtres,  longuement  ouvertes. 
Cils  sub-nuls  ou  rudimentaires.  Fleurs  mâles  situées  dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles, 
sur  le  même  pied. 

Dans  les  endroits  humides  des  sapinières  d'Aaltre  (Dr  V.  Vanderespt). 

2.  B.  inclinatum  Br.  et  Schimp.;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  9;  B.  turbi- 
natutn  var.  Ilook.  (sec.  Miill.);  B.  pallescens  West,  et  Haes.  Cat. 
(non  alior.)  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  39,  n°  4943. 

Tige  de  1 1  centim.  de  hauteur  au  maximum,  rouge,  peu  rameuse,  garnie  à  sa 
base  d'un  duvet  radiculaire  brun.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  jaunâtres  ou  légère- 
ment roussâtres,  étalées  en  touffe  comale  à  l'état  frais,  rapprochées  en  bulbe  étant  jeunes 
et  sèches ,  ovales-lancéolées ,  concaves ,  carénées  vers  le  sommet,  longuement  acuminées, 
immarginées,  à  bord  entier  et  réfléchi,  munies  d'une  nervure  saillante,  souvent  rousse; 
les  périchétiales  internes  plus  étroites  et  moins  longues  que  les  supérieures,  du  reste  con- 
formes. Pédicelle  très-long,  d'un  brun  sale  et  mat,  infléchi  ou  recourbé  au  sommet.  Oper- 
cule court,  ordinairement  en  cône  surbaissé,  surmonté  d'un  apicule  obtus,  brunâtre  et 
luisant.  Urne  ovale  pyriforme,  parfois  un  peu  ventrue  quand  elle  est  bien  mûre,  d'un  roux 
ou  d'un  roux-brunâtre  terne;  à  la  fin  plissée,  d'abord  inclinée,  puis  pendante.  Spores 
jaunâtres.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  longues  :  les  externes  jaunes  ou  jaunâtres; 
les  internes  perforées  sur  leur  carène  et  adhérentes  par  leur  membrane  basilairc,  qui  est 
très-large,  à  la  moitié  inférieure  des  dents  externes.  Point  de  cils  ou  rarement  des  cils 
rudimentaires.  Fleurs  le  plus  souvent  hermaphrodites,  d'après  Schimper  et  Millier. 

Dans  les  sables  humides  de  Rieme  près  de  Zelzaate;  dans  les  sapinières 
de  Gontrodc  et  sur  le  bord  du  chemin  de  fer  à  Lcdcberg  aux  environs  de 
Gand  (Scheidwciler). 
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5.  B.  cernnnm  Br.  et  Schirap.  ;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  8;  B.  pendu! uni 
Schimp.  Syn.j  Cynodontium  cernuum  Hedw.  ;  Ptychostomum 
cemuum  Hornsch.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  39,  n°  1912. 

Tige  haute  de  i  centim.,  d'un  rouge  vif,  rameuse,  à  rameaux  courts,  un  peu  épaissis 
au  sommet  ;  garnie  à  sa  base  d'un  duvet  radiculaire  souvent  peu  abondant.  Feuilles  d'un 
vert  pâle  qui  finit  par  devenir  brunâtre;  très-rapprochées  entre  elles,  étalées  étant  fraîches, 
relevées  et  apprimées  en  une  sorte  de  bulbe  allongé  quand  elles  sont  sèches;  plus 
largement  ovales-laucéolées  et  plus  courtes  que  celles  du  B.  inclinatum,  carénées- 
concaves  sur  toute  leur  longueur,  acuminées,  immarginéeSj  réfléchies  par  le  bord,  munies 
d'une  nervure  rougeâtre  qui  se  prolonge  en  une  pointe  effilée,  légèrement  et  parfois  peu 
distinctement  serrulée  ;  les  périchétiales  conformes  mais  petites.  Pédi celle  long,  recourbé 
au  sommet,  brun  ou  d'un  brun  un  peu  rougeâtre.  Opercule  court,  convexe,  brunâtre, 
lisse,  terminé  en  un  apicule  conique  et  aigu.  Urne  courtement  oblongue  ou  globuleuse- 
ovale,  variant  un  peu  en  longueur,  plus  ou  moins  renflée  quand  elle  est  bien  mûre  et 
d'un  brun  jaunâtre.  Anneau  large.  Spores  jaunâtres.  Dents  du  péristome  externe  blanches; 
les  internes  concoloree,  perforées  sur  leur  carène,  agglutinées  en  partie  aux  dents  externes. 
Cils  imparfaits,  libres  ou  également  adhérents.  Membrane  basilaire  étroite.  Fleurs  en  géné- 
ral hermaphrodites,  quelquefois  néanmoins  accompagnées  sur  le  même  pied,  d'après 
Schimper,  de  fleurs  unisexuelles  mâles;  ce  qui  rend  la  plante  polygame. 

Dans  les  ruines  du  château  de  Renaix.  Fructifie  en  juin  et  juillet.  Rare. 

b)  Cils  parfaits,  libres  et  aussi  longs  que  les  dents  internes.  (Sousgen.  Bryum  Schimp.) 

*  Feuilles  margioées. 

4.  B.  Intermedlom  Brid.;  Schimp.  Syn.\  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  6; 
Bryum  pallescené  Schwgr.  (non  Schleich.  sec.  Mûll.);  Mnium 
intermedium  Ludw.  w-  Desm.  PL  crypt.  fasc.  23,  n°  4422. 

Tige  de  1  centim.  de  hauteur  au  plus,  souvent  pourprée,  simple  ou  ramifiée  par  des 
innovations  grêles,  inférieurement  garnie  d'un  duvet  brunâtre,  peu  abondant,  et  d'un 
grand  nombre  de  radicelles  souterraines  très-enchevétrées.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  rappro- 
chées, dressées -étalées,  oblongues-lancéolées,  acuminées-cuspidées,  denticulées  à  la  pointe, 
étroitement  marginées,  à  limbe  un  peu  plus  large  vers  le  sommet,  réfléchies  par  leur 
bord,  qui  est  entier,  et  parcourues  jusqu'à  l'extrémité  par  une  nervure  rougeâtre  ;  les 
inférieures  moins  longues  ;  les  périchétiales  lancéolées,  effilées  et  raccourcies.  Pédicelle 
rougeâtre,  long,  recourbé  en  arc  au  sommet.  Coiffe  moins  fugace.  Opercule  élevé-convexe, 
terminé  par  un  apicule  souvent  obtus,  et  d'un  brun  luisant  à  l'époque  de  la  maturité. 
Urne  inclinée,  puis  pendante,  d'abord  allongée-pyriforme,  devenant  plus  tard  oblongue  et 
même  un  peu  courbée,  parfois  un  peu  resserrée  sous  l'ouverture  quand  elle  est  sèche, 
successivement  d'un  roux-brunâtre  et  brune.  Anneau  large.  Spores  d'un  brun  olivâtre. 
Dents  externes  du  péristome  pâles  jaunâtres,  recourbées  étant  sèches  entre  les  dents 
internes  ;  celles-ci  très-étroites,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  leur  carène.  Cils  au  nombre 
de  2-3,  courtement  appendiculés.  Fleurs  hermaphrodites,  accompagnées  parfois,  paraît  il, 
de  fleurs  unisexuelles  mâles. 

Tous  les  auteurs  décrivent  les  feuilles  de  cette  espèce  comme  n'étant  pas 
marginées  :  c'est  une  erreur  qui  provient,  croyons-nous,  de  ce  qu'elles  le 
sont  étroitement  et  que  le  bord  est  réfléchi  en  dessous.  Il  ne  saurait 
rester  de  doute  à  cet  égard  lorsqu'on  observe  une  feuille  bien  étalée. 

Sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  endroits  humides  des  bois,  à  Aaltre. 
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Fructifie  pendant  tout  Tété,  de  manière  à  présenter  en  même  temps  des 
urnes  jeunes  et  d'autres  déjà  mûres. 

5.  B.  pallen*  Sw.  Musc.  Suec.  tab.  4,  fig.  12;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  7; 

B.  turbinatum  Hook.  (non  Hedw.  sec.  Mûll.)  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  39,  n°  1921. 

Tige  d'un  rouge  vineux,  haute  de  1  centim.  environ,  à  innovations  géminées,  allongées, 
grêles,  garnie  à  sa  base  d'abondantes  radicelles  souterraines.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  puis 
à  la  fin  brunes-roussâtres,  étroitement  marginées,  entières  :  les  inférieures  éloignées 
entre  elles,  décurrentes,  ovales-lancéolées,  recourbées  en  dehors;  les  supérieures  dressées- 
étalées  en  une  touffe  comale,  allongées-oblongues,  acuminées  et  raucronées  par  l'extrémité 
saillante  de  la  nervure  qui  est  rougeâtre  ;  les  perichétiales  externes  étroites  et  subulées;  les 
internes  plus  petites  et  énerves.  Pédicelle  long,  délicat,  d'abord  jaune-rougeâtre,  puis  d'un 
ronge  pourpré,  courbé  au  sommet.  Opercule  conique-convexe,  jaune  et  luisant,  terminé 
par  un  court  mamelon.  Urne  obovale-pyriforme,  longuement  atténuée  vers  sa  base,  gibbeuse 
d'un  côté  quand  elle  est  bien  mure,  en  général  irrégulière,  d'abord  jaunâtre,  puis  d'un 
jaune  sale  et  à  la  fin  brune.  Spores  d'un  jaune  brunâtre,  granulées.  Dents  externes  du 
péristome  ferrugineuses  ;  les  internes  jaunes-pâles.  Cils  munis  de  longs  appendices.  Fleurs 
mâles  sur  des  pieds  différents,  qui  sont  plus  grêles,  d'après  Schimper. 

D'après  les  échantillons  de  Desmazières  et  surtout  d'après  ceux  de 
Mougeot,  notre  plante,  au  lieu  de  représenter  le  type  même  de  l'espèce, 
serait  plutôt  le  Bryum  pallens  var.  yarcuatum  de  M.  Schimper,  indiqué  par 
ce  dernier  bryologue  comme  propre  à  la  Hollande  et  auquel  il  faudra 
peut-être  rapporter  aussi  le  Bryum  pallens  mentionné  par  M.  Van  den 
Bosch  dans  son  Prodrome.  Cette  variété,  ou  pour  mieux  dire  cette  forme, 
s'éloigne  du  type  par  ses  urnes  un  peu  plus  longues,  étroites,  penchées 
ou  pendantes  et  plus  ou  moins  arquées.  Tous  les  autres  caractères  sont 
communs. 

Le  Bryum  pallens  typique  n'a  pas  été  recueilli,  croyons-nous,  dans  les 
limites  de  notre  Flore.  La  forme  croît  sur  le  sable  numide  près  de  Bloe- 
mendaal.  Rare.  Fructifie  en  mai  et  juin. 

6.  B.  blmnm  Schreb.;  B.  pseudotriquetrum    Brid.  p.    p.    et  plu  ri  m. 

(non  Schwgr.);   Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  25  —  llgn.  Schles.  Laubm. 
p.  16,  n"  1  («). 

Tige  dressée,  rouge,  généralement  de  2-3  centim.  de  hauteur,  simple  ou  fastigiée-ramu- 
leuse  par  innovations,  couverte  jusque  près  de  son  sommet  d'un  duvet  étoupeux,  brunâtre; 
garnie  à  sa  base  d'un  épais  chevelu  radiculaire.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  devenant  jaunâ- 
tres ou  roussâtres,  plus  rapprochées  entre  elles  vers  le  haut  de  la  tige  où  elles  forment  une 
touffe  comale,  étalées  étant  fraîches,  dressées  et  contournées  quand  elles  sont  sèches, 
snb-décurrentes ,  ovales-lancéolées,  les  inférieures  oblongues-lancéolées ;  les  unes  et  les 
autres  marginées,  réfléchies  par  leur  bord,  cuspidées-mucronées  par  la  saillie  de  la  nervure 
qui  est  flexueuse,  jaunâtre  vers  le  sommet,  rouge  vers  la  base;  concaves-carénées,  souvent 
denticulées  à  leur  pointe;  les  perichétiales  plus  étroites  et  longuement  acuminées.  Pédicelle 
très-allongé  et  grêle,  rouge,  supérieurement  pâle  et  recourbé.  Opercule  convexe-conique, 


(1)  Sous  le  nom  de  B.  pseudotriquetrum. 
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large,  ferrugineux-jaunâtre,  un  peu  luisant,  terminé  par  un  apicule  mamelonné.  Urne 
pendante,  ovale-pyriforme ,  ferrugineuse-roussâtre,  puis  brune,  un  peu  resserrée  sous 
l'ouverture.  Spores  pâles-ferrugineuses.  Dents  du  péristome  externe  d'un  roux  orangé  ; 
les  internes  d'un  jaune  pâle  et  très-ouvertes  sur  leur  carène.  Membrane  bas  i  la  ire  large. 
Cils  au  nombre  de  2-3  longuement  appendiculés.  Fleurs  hermaphrodites. 

Dans  les  marécages  des  dunes,  du  côté  de  Coxyde.  Fructifie  en  juillet. 

7.  B.  pseudotrlquetrum  Schwgr.  (non  Brid.nec  Kx.  Flor.  de  Louv.); 

B.  bimum  Wallr.  (nec  Schreb.);  B.  ventricosum  Sw.  —  Desm.  Pi. 
crypt.  fasc.  23,  n°  H24  (excl.  syn.  quibusd.) 

Plus  robuste  que  l'espèce  précédente.  Tige  rouge,  dressée,  de  4-6  centim.  de  hau- 
teur ou  même  plus,  simple,  puis  rameuse  par  des  innovations  longues  et  grêles,  qui  la 
dépassent,  entièrement  garnie  d'un  duvet  ctoupeux,  brun-rougeâtre.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
jaunissant  par  l'âge,  sub-décurrentes,  d'autant  plus  rapprochées  et  d'autant  plus  allongées 
qu'elles  sont  plus  élevées  sur  la  tige,  celles  des  innovations  plus  distantes  ;  dressées-étalées, 
incurvées-imbriquées  et  tort  i  les  quand  elles  sont  sèches,  elliptiques-lancéolées,  les  inférieures 
oblongues-Iancéolées  ;  les  unes  et  les  autres  graduellement  apiculées,  concaves,  réfléchies 
par  le  bord  qui  est  entier,  marginées  d'un  limbe  jaune,  plus  large  vers  la  base,  et  munies 
d'une  épaisse  nervure  rousse,  qui  se  continue  jusque  dans  l'apicule;  les  périchétiales  plus 
étroites,  subulées  et  flexueuses.  Pédicelle  très-long,  délicat,  flexueux,  brunâtre,  pâlissant 
quelquefois  vers  le  haut  et  recourbé  en  arc  au  sommet.  Opercule  convexe-conique,  d'une 
couleur  ferrugineuse-jaunâtre  terne,  terminé  par  un  apicule  mamelonné,  très-court.  Urne 
d'abord  inclinée,  puis  pendante,  svelte,  allongée-obconique  avant  sa  complète  maturité, 
plus  tard  allongée-pyriforme,  souvent  un  peu  contractée  sous  l'ouverture,  ferrugineuse  et 
ensuite  brune.  Spores  ferrugineuses-roussâtres.  Dents  externes  du  péristome  plus  pâles 
que  chez  l'espèce  précédente,  du  reste  conformes  ainsi  que  les  cils.  Membrane  basilairc 
moins  large.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  différents;  gemmiformes,  à  feuilles  périgo- 
niales  internes  larges  et  ovales,  subitement  acuminées,  les  externes  étalées  en  touffe 
comale,  d'après  Schimpcr. 

Dans  les  marais,  entre  Exaarde  et  Mocrbekc  (Donkclaar  père).  Fructifie 
en  juin. 

8.  B.  capiilareLinn.  p.  p.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  26  —  Bréb.  Mouss. 

Norm.  fasc.  7,  n°157. 

Tige  dressée,  courte,  de  £-1  centim.  de  hauteur  ou  peu  au-delà,  simple,  deve- 
nant rameuse  par  innovations ,  garnie  vers  la  base  d'un  duvet  roux-brunâtre.  Feuilles 
rapprochées,  d'un  vert  pâle,  jaunissant  ou  brunissant  un  peu  par  l'âge,  concaves,  dressées- 
étalées  à  l'état  frais,  apprimées  quand  elles  sont  sèches,  plus  ou  moins  largement  ovales- 
oblongues  ou  obovales-oblongues,  acuminées  et  parfois  cuspidées,  terminées  par  un  long 
apicule  piliforme,  ordinairement  dressé  et  çà  et  là  denticulé  ;  réfléchies  par  leur  bord  qui 
est  entier  et  limité  par  un  limbe  blanchâtre  ou  pâle-jaunâtre  ;  munies  d'une  nervure  plus 
ou  moins  rouge,  saillante  ou  s'évanouissant  avant  d'atteindre  le  sommet;  les  terminales, 
surtout  celles  des  innovations,  plus  grandes,  étalées  en  touffe  comale,  se  tordant  autour  de 
la  tige  par  la  dessiccation  ;  les  périchétiales  très-délicates  et  lâchement  aréolées.  Pédicelle 
long,  très-mince,  rougeâtre,  recourbé  au  sommet.  Opercule  élevé-convexc  ou  conoïdal, 
mamelonné  et  d'un  brun  luisant.  Urne  pyriforme-oblongue  ou  allongée-obconique,  un  peu 
resserrée  sous  l'ouverture  lorsqu'elle  est  sèche  et  vide,  successivement  inclinée,  penchée  et 
sub-pendante,  d'un  brun  roussâtre.  Spores  brunes-olivâtres.  Dents  externes  du  péristome 
roussâtres  vers  la  base,  pâles  au  sommet,  se  recourbant  à  l'état  sec  entre  les  dents  internes; 
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celles-ci  un  peu  plus  longues,  pâles,  pertuses  sur  leur  carène.  Cils  appendieulcs.  Fleurs 
mâles  gemmi formes  et  terminales  sur  des  pieds  différents. 

Il  est  probable  que  nous  avons  également  dans  les  Flandres  les  deux  va- 
riétés décrites  par  M.  Schimper  sous  les  noms  de  (3  cuspidatum  et  de  s  flacci- 
dum.  La  première  a  les  urnes  plus  grandes  et  les  feuilles  subitement  ter- 
minées en  une  pointe  brunâtre;  la  seconde  se  reconnaît  à  ses  feuilles 
obscurément  marginées,  serrulées  au  sommet. 

Sur  la  terre  dans  les  bois,  sur  les  murs,  etc.  Fructifie  en  mai  et  en  juin. 

9.  B.  torquescens  Br.  et  Scbimp.  Bryol.  eur.  fasc.  6-9,  p.  49,  tab.  20 
(sec.  Mùll.) 

Tige  dressée,  ferrugineuse  et  brune,  simple  ou  divisée  et  alors  parfois  fastigiée-ramu- 
leuse,  s 'élevant  à  1  centim.  de  hauteur,  garnie  à  sa  base  de  radicelles  plus  ou  moins  pur- 
purescentes  et  croissant  en  gazon  compact.  Feuilles  vertes  ou  d'un  vert  jaunâtre,  assez 
distantes,  dressées-étalées,  incumbentes  et  tordues  ensemble  en  spire  quand  elles  sont 
sèches,  oblongues-lancéolées ,  cuspidées-mucronées  au  sommet,  compliquées-carénées, 
sub-flexueuses,  entières,  étroitement  marginées,  à  limbe  concolore,  à  bord  recourbé  ou 
réfléchi,  munies  d'une  nervure  rougeâtre  et  saillante  ;  les  supérieures  plus  rapprochées, 
oblongues  ou  ovales-oblongues ,  concaves,  quelquefois  denticulées;  les  perichétiales 
internes  subulées  et  étroites.  Pédicelle  très-mince,  ayant  au  plus  deux  fois  la  longueur  de  la 
tige,  pourpré,  courbé  au  sommet.  Opercule  conoïdal,  apiculé,  d'un  brun  pourpre  et 
luisant.  Urne  inclinée,  puis  pendante,  allongée,  claviforme  ou  pyriforme-obeonique,  d'abord 
rouge  de  sang,  puis  rousse,  à  la  fin  brune  ou  d'un  roux  brun.  Spores  d'un  vert-jaunâtre 
sale.  Dents  du  péristome  externe  roussâtres  à  la  base,  blanches  au  sommet  ;  les  internes 
blanchâtres  et  ouvertes  sur  leur  ligne  carinale.  Cils  appcndiculés.  Fleurs  hermaphrodites. 

M.  Scbimper  dit  que  les  feuilles  étant  sèches  sont  tordues  en  spirale  de 
droite  à  gauche,  tandis  que  Bertoloni  indique  précisément  la  direction 
opposée.  Nous  ne  croyons  donc  pas  que  la  torsion  se  fasse  dans  un  sens 
fixe  et  déterminé;  et  en  fût-il  ainsi,  ce  serait  toujours  un  caractère  dif- 
cile  à  constater  avec  certitude.  D'ailleurs,  parmi  les  différentes  tiges  d'une 
touffe,  on  en  remarque  souvent  dont  les  feuilles  sont  à  peine  contournées. 

Sur  la  terre  bumide  et  nue,  le  long  de  la  digue  entre  Zelzaatc  et  Zuid- 
dorpe.  Fructifie  en  juin  et  juillet. 


"   Feuilles  non   marginées. 

10.  B.  caespiticium  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  26;  AInium  caespiti- 
cium  Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  597  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3, 
n°  105. 

Tige  rouge,  dressée,  ayant  en  moyenne  1  centim.  de  hauteur,  rameuse  par  des  innova- 
tions qui  sont  plus  longues  qu'elle,  i  n  fer  i  eu  rement  garnie  d'un  duvet  ferrugineux  et 
croissant  en  touffes  plus  ou  moins  compactes.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  devenant  jaunâtres 
et  brunissant  par  l'âge,  étalées-dressées  à  l'état  frais,  apprimées-imbriquées  étant  sèches 
ovales-lancéolées,  acuminées,  plus  ou  moins  longuement  cuspidées-sétacées,  immarginées, 
à  bord  réfléchi,  entier  ou  marqué  de  quelques  rares  dentelures  peu  distinctes  ;  munies 
d'une  nervure  saillante,  souvent  rougeâtre;  les  inférieures  étroites  et  raccourcies;  les 
terminales  subitement  plus  grandes,  très-rapprochées  et  disposées  en  rosette  ;  les  periché- 
tiales internes  subulées.  Pédicelle  plus  ou  moins  long,  rigide,  orangé  ou  rougeâtre-pourpre, 
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recourbé  au  sommet.  Opercule  convexe,  mamelonné,  roux,  luisant  à  la  fin.  Urne  inclinée 
ou  pendante,  ovale-pyriforme  ou  oblongue-pyriforme,  tantôt  allongée,  tantôt  plus  courte, 
longtemps  verte,  jaunissant  ensuite  et  à  la  fin  d'un  brun  rougeâtrc  ou  d'un  brun  foncé. 
Spores  brunes-roussâtrcs.  Dents  du  péristome  externe  d'un  jaune  ferrugineux  ;  les  internes 
pâles,  ouvertes  sur  leur  carène.  Cils  longuement  appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  plantes 
différentes. 

Sur  la  terre  et  les  toits,  au  pied  des  murs,  etc.  Fructifie  en  juin. 

14.  B.  argenteum  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  26;  West.  I/erb.  crypt. 
fasc.  2,  n°  53  et  fasc.  40,  n"  452  (excl.  nom.  et  syn.)  —  Bréb. 
Mouss.  Norm.  fasc.  4,  n°  85. 

Tige  rouge,  dressée,  de  |-1  centim.  de  hauteur,  cylindracée-amentiforme  par  les 
feuilles  qui  la  couvrent  sans  laisser  d'intervalles  ;  se  ramifiant  par  des  innovations  sem- 
blables mais  plus  longues;  inférieurement  garnie  d'un  duvet  pâle-ferrugineux;  formant 
des  gazons  étendus,  irréguliers  ou  orbiculaires,  plus  ou  moins  compactes.  Feuilles  d'un 
vert  pâle  et  olivâtre  avec  un  reflet  glauque  étant  fraîches,  d'un  blanc  argenté  quand  elles 
sont  sèches,  petites,  apprimées-imbriquées,  très-concaves,  ovales  ou  obovales,  brusquement 
terminées  en  un  apicule  sétacé,  étalé  ou  dressé;  très-entières  et  non  réfléchies  sur  leur 
bord,  immarginées,  munies  d'une  nervure  qui  continue  jusque  sous  le  sommet;  les  ter- 
minales des  tiges  fertiles,  oblongues-lancéolées,  graduellement  apiculées,  à  nervure  beau- 
coup plus  courte;  les  périchétiales  plus  étroites.  Pédicelle  long  au  maximum  de  i  centim., 
successivement  jaune-rougeâtre  et  pourpre,  courbé  en  arc  au  sommet.  Opercule  con- 
vexe, d'un  brun  luisant,  parfois  un  peu  orangé,  surmonté  d'une  papille  très-petite.  Urne 
courte,  oblongue,  resserrée  sous  l'ouverture  quand  elle  est  sèche,  d'abord  rouge,  puis  d'un 
rouge-sanguin  roussâtre  et  devenant  noirâtre  par  l'âge.  Dents  du  péristome  externe  oran- 
gées à  leur  base,  jaunâtres  au  sommet,  plus  ou  moins  recourbées  par  la  dessiccation  entre 
les  dents  internes  qui  sont  pâles  et  hyalines.  Cils  appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds 
distincts. 

Cette  espèce  donne  lieu  à  deux  formes  qu'il  est  utile  de  mentionner. 
L'une  diffère  du  type,  auquel  elle  est  quelquefois  mêlée,  par  ses  feuilles 
d'un  vert  pâle  et  olivâtre,  sans  nuance  glauque  ni  argentée.  L'autre  plus 
rare  a  des  tiges  et  des  innovations  plus  hautes,  très-gréles,  à  feuilles  moins 
densement  imbriquées,  d'un  vert-pâle  un  peu  glauque  quand  elles  sont 
fraîches,  sub-séricées-verdâtres  à  l'état  sec.  La  dernière  a  bien  quelque 
ressemblance  avec  la  var.  p  majus  Schimp.  (*),  à  laquelle  nous  l'avions 
anciennement  rapportée,  mais  ses  feuilles  sont  tout  aussi  longuement  api- 
culées que  celles  de  l'espèce. 

Le  type  et  ses  deux  formes  croissent  sur  la  terre,  sur  les  murs,  les 
tuiles,  les  toits  en  chaume,  etc.  ;  la  plante  forme  souvent  de  grandes 
plaques  orbiculaires.  Fructifie  au  printemps. 


(\)  Bryum  orgentmm  fi  rtride  Leers.;  Kx.  Flor.  de  Louv.',  Bryum  julacenm  Schrad. 
(non  Sw.) 
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12.  B.  atr+purpureum  Web.  et  Mohr;  Kx.  Bech.  cent.  IV,  p.  9; 
B.  erytkrocarpon  Brid.  p.  p.  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  54 
(excl.  nom.  et  syn.  —  non  Schwgr.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  39, 
n«  4922. 

Plus  petit  que  le  précédent.  Tige  rougeâtre,  dressée  ayant  en  moyenne  de  4-6  millim.  de 
hauteur,  rameuse,  à  innovations  souvent  d'inégale  longueur,  inférieurement  garnie  d'uu 
duvet  radiculaire  brun  ;  croissant  en  touffes  peu  cohérentes,  d'un  aspect  plus  ou  moins 
irrégulier.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenaut  jaunâtres  et  celles  de  la  base  ferrugineuses; 
relevées-apprimées  étant  sèches,  dressées-étalées  à  l'état  frais,  ovales-lancéolées,  acuminées- 
cuspidées,  plus  ou  moins  concaves,  très-entières,  immarginées,  en  partie  réfléchies  sur  le 
bord,  munies  d'une  nervure  saillante  j  les  inférieures  plus  étroites,  plus  petites  et  simple- 
ment aiguës;  les  terminales  beaucoup  plus  grandes,  très- rapprochées,  imbriquées-bulbi- 
formes,  s'étalant  par  l'humidité  ;  les  périchétiales  internes  subulées.  Pédicelle  de 
1-1  £  centim.  de  longueur,  très-mince,  un  peu  roide,  flexueux,  courbé  en  arc  au  sommet, 
d'abord  rougeâtre,  puis  pourpré  et  d'un  rouge  foncé.  Opercule  élevé-convexe  ou  conoïdal, 
d'un  rouge  vif  et  luisant,  plus  ou  moins  apiculé.  Urne  pendante,  ovoïde,  un  peu  ventrue 
quelquefois  presque  globuleuse,  à  parois  épaisses,  d'abord  rouge  de  sang,  puis  rouge- 
pourprée  et  rouge-noirâtre,  ruguleuse  quand  elle  est  mûre  et  sèche.  Dents  du  péris  tome 
externe  rouges  à  leur  base,  recourbées  en  dedans  et  déprimant  les  dents  internes,  qui 
sont  pâles  ou  jaunâtres.  Cils  appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  un  autre  pied. 

Souvent  confondu  avec  le  Bryum  erythrocarpon  Schwgr.,  qui  s'en  distin- 
gue par  son  port  plus  grêle,  ses  feuilles  lancéolées  et  dentées  au  sommet, 
son  urne  plus  longue,  plus  svelte,  et  son  péristome  externe  pâle-ferrugineux. 

Croit  sur  la  terre  à  Evergem  et  Sleydinge  près  de  Gand;  à  Termonde  ;  à 
Courtrai,  le  long  du  chemin  de  fer  (M.  Westendorp  Herb.),  ainsi  que  dans 
le  pays  de  Waas,  aux  environs  de  La  Glinge.  Fructifie  en  juin  et  juillet. 

f  f  Aréolation  allongée-hexagonale.  Cils  nuls,  rudimenlaires  ou  parfaits, 
libres  et  exappendiculés.  (Webera  Schimp.) 

15.  B.  earneum  Linn.;  Webera  carnea  Schimp.;  Mnium  carneum  Hoffm. 
—  West.  Ilerb.  crypt.  fasc.  6,  n°  254  (excl.  syn.  Wahl.) 

Tige  dressée  ou  inférieurement  un  peu  déclinée,  simple,  mesurant  de  4-7  millim. 
Feuilles  d'un  vert  pâle  ou  roussâtre,  rapprochées,  carénées-concaves,  graduellement  plus 
grandes  de  bas  en  haut,  lancéolées,  acuminées  :  les  supérieures  ou  comales  plus  étroites, 
serrulées  vers  leur  extrémité,  munies  d'une  nervure  rougeâtre  qui  s'évanouit  au-dessous 
de  la  pointe;  les  périchétiales  lancéolées-subulécs.  Pédicelle  un  peu  plus  long  que  la  tige, 
assez  robuste,  d'abord  orangé,  puis  rougeâtre  et  pourpré,  courbé  en  arc  à  son  sommet, 
épaissi  sur  la  courbure  de  manière  à  se  confondre  avec  la  base  atténuée  de  l'urne.  Opercule 
convexe  ou  conoïdal,  légèrement  apiculé  ou  sans  apicule.  Urne  courtement  ovale-oblongue, 
à  parois  épaisses,  comme  tronquée  et  campanulée  après  la  chute  de  l'opercule,  à  ouverture 
large,  d'abord  rouge,  puis  rousse  et  à  la  fin  brunâtre.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome 
longues  :  les  externes  devenant  d'un  roux  foncé  ;-  les  internes  jaunâtres.  Membrrne  basi- 
laire  large  et  jaune-pâle.  Cils  au  nombre  de  2.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  distincts. 

Croit  sur  la  terre  argileuse,  le  long  du  chemin  de  fer  de  Courtrai  à 
Mouscron  (M.  Westendorp).  Rare.  Fructifie  en  été. 
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44.  B.  annotlnam  Hcdw.;   Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  0;  Webera  annotina 
Schimp.  Syn.  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  39,  n°  1917. 

Tige  dressée,  rouge,  de  i  ccrHim.  de  hauteur  au  plus,  d'abord  simple,  puis  ramifiée  du 
bas  par  des  innovations  strictes,  qui  sont  souvent  2  fois  plus  longues  qu'elle  et  portent 
à  l'aisselle  de  leurs  feuilles  des  bourgeons  foliacés,  également  colorés  en  rouge  à  la  fin  ; 
croissant  en  touffes  plus  ou  moins  lâches.  Feuilles  caulinaircs  et  ramulines  d'un  vert 
pale,  jaunissantes,  éloignées  entre  elles,  étalées  quand  elles  sont  fraîches,  incurvées- 
apprimées  par  la  dessiccation ,  plus  ou  moins  largement  lancéolées ,  concaviuscules , 
entières  et  non  réfléchies  sur  leur  bord,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  en-dessous 
du  sommet  ;  les  terminales  rapprochées,  étalées-dressées,  lancéolées  à  bord  réfléchi  et 
serrulées  à  l'extrémité;  les  périchétiales  internes  acuininécs  et  raccourcies.  Pédicelle 
long,  d'abord  pâle-orangé,  puis  d'un  rouge-pourpré,  surtout  vers  sa  base  et  recourbé  à 
son  sommet.  Opercule  convexe-conique,  apiculé,  pâle-orangé.  Urne  inclinée  ou  penchée, 
oblongue-pyriforme,  courte,  rousse  ou  d'un  roux-brunâtre  et  terne  quand  elle  est  mûre. 
Dents  du  péristome  externe  jaunes  ou  jaunes-oranges  ;  les  internes  pâles.  Cils  parfaits, 
sans  appendices.  Fleurs  mâles  gemmiformes-globulcuses ,  terminales  sur  des  plantes 
distinctes;  celles-ci  plus  allongées,  plus  grêles  et  moins  feuillées  que  les  pieds  femelles  ; 
à  feuilles  périgoniales  brusquement  acuminées. 

On  rencontre  en  outre  des  individus  non  sexuels,  qui  se  reproduisent 
exclusivement  par  leurs  bourgeons  axillaires  bulbilliformes(i).  Leur  stéri- 
lité provient  sans  doute  de  l'hypertrophie  de  la  tige,  qui  entraîne  l'atro- 
phie ou  Favortement  de  la  fleur  femelle. 

Croit  le  long  des  chemins  ombragés,  sur  le  bord  des  fosses,  à  Nieukerkcn 
près  de  St.-Nicolas.  Fructifie  en  juillet. 

15.  B.    nutans   Schreb.  ;     Webera  nutans   Hcdw.;    Schimp.   Syn.    — 
Ilgn.  Schles.  Laubm.  p.  15,  n°  5. 

Tige  dressée,  rougeâtre,  simple  ou  sub-rameusc,  de  1  cenlim.  enviion  de  hauteur  ou  peu 
au-delà,  fibrilleuse  à  sa  base.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  devenant  jaunâtres  :  les  inférieures 
distontes,  dressées,  raccourcies,  ovales-lancéolées,  aiguës,  entières,  munies  d'une  nervure 
rougeâtre  qui  s'évanouît  au  sommet  ;  les  supérieures  rapprochées,  dressées-étalées  étant 
fraîches,  allongées,  lancéolées,  longuement  acuminés,  serrulées  vers  la  pointe,  munies 
d'une  nervure  qui  se  continue  jusqu'au  sommet  ou  qui  le  dépasse  ;  les  périchétiales  in- 
ternes subulées  et  plus  petites.  Pédicelle  ayant  3-3  J  eentim.  de  longueur,  très-mince, 
très-flexueux,  recourbé  et  d'une  couleur  orange.  Opercule  convexe,  apiculé.  Urne  inclinée 
ou  penchée,  pyriforme  ou  pyriforme-oblongue,  à  ouverture  large,  d'abord  pâle-jaunâtre, 
puis  d'un  jaune  ferrugineux  et  vif,  brunissant  ensuite  par  Page.  Dents  du  péristome  externe 
inférieurement  jaunes,  effilées-filiformes  et  blanchâtres  au  sommet  ;  les  internes  pâles, 
très-ouvertes  sur  leur  carène,  équilongues  ainsi  que  les  cils.  Membrane  basilaire  large. 
Fleurs  mâles  ou  anthéridies  situées  sur  le  même  pied  à  Paisselle  des  feuilles  supérieures. 

Espèce  polymorphe.  Notre  plante  se  rapproche  le  plus  de  la  forme  décrite 
par. M.  Schimpersousle  nom  de  s  longiscta. 

Sur  le  bord  des  fossés  dans  les  prés  tourbeux  de  Destelbergen,  au  lieu 
dit  Roosbroek.  Fructifie  vers  la  fin  de  mai. 


(1)  Trentcpohtia  erecta   Iloffm. 
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GEN.  XXVI.  —  LEPTOBRYCM  Schimp. 

Coiffe  et  opercule  des  Bryum.Ume  ovale-pyriforme,  pendante,  molle. 
Dents  externes  du  péristome  s'incurvant  par  la  sécheresse;  les  internes 
très-fines  et  serrulées.  Cils  longuement  appendiculés.  Aréolation  des 
feuilles  allongée-hexagonale  vers  leur  sommet,  rectangulaire  vers  leur 
base.  Plantes  hermaphrodites. 

4.  I>.  pyrlforme  Schimp.  Syn.  ;  Weberapyriformis  Hedw.  Spec.  Musc; 
Bryum  pyri forme  Hedw.  Hist.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  25;  B.  aureum 
Schreb.  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  A,  dec.  14,  n°  436. 

Tige  dressée,  de  i  centim.  de  hauteur  ou  peu  au-delà,  d'abord  simple,  puis  inno- 
vante de  sa  base,  à  innovations  longues  et  grêles  j  garnie  inférieurement  d'un  duvet  fibril- 
leux,  ferrugineux-roussâtre  ;  croissant  en  touffes  denses  et  étendues.  Feuilles  d'un  vert  gai 
qui  prend  une  teinte  jaunâtre,  distantes,  lancéolées-linéaires,  acuminées-subulées,  munies 
d'une  nervure  saillante  et  large  qui  en  forme  la  plus  grande  partie  ;  les  terminales  ou  cornâ- 
tes très-rapprochées,  luisantes,  sub-denticulées  et  flexueuses  ;  les  plus  inférieures  petites  et 
squamiformes;  les  périchétiales  presque  sétacées.  Pédicelles  le  plus  souvent  solitaires, 
quelquefois  géminées  dans  un  même  périchèze,  très-longs,  capillaires,  flexueux,  d'un 
jaune  rougeâtre  et  courbés  au  sommet.  Opercule  convexe-mamelonné,  de  la  couleur  de 
l'urne.  Urne  inclinée  ou  penchée,  rarement  pendante,  ventrue-pyrif  orme,  à  parois  très- 
minces,  lisse,  comme  vernie,  d'un  jaune  doré  et  luisant  à  l'époque  de  la  parfaite  matu- 
rité, puis  un  peu  brunâtre.  Dents  externes  du  péristome  jaunes  ;  les  internes  pâles , 
ouvertes  sur  leur  carène.  Cils  à  appendices  allongés.  Fleurs  hermaphrodites. 

Sur  un  vieux  mur  à  Sleydinge;  sur  les  talus  des  chemins  creux  à 
Hautem-St.-Liévin  et  çà  et  là  ailleurs,  mais  peu  abondant.  Fructifie  en  été. 

GEN.  XXVII.  —  BARTRA1MA  Hedw. 

Coiffe  cucullée.  Opercule  convexe  ou  conique,  sub-apiculé.  Urne 
globuleuse,  devenant  oblongue  et  un  peu  courbée,  striée  étant  sèche. 
Dents  externes  du  péristome  lancéolées;  les  internes  à  la  fin  bipar- 
tites, à  branches  divergentes.  Cils  courts,  solitaires,  courts,  incomplets 
ou  nuls.  Plantes  hermaphrodites,  monoïques,  rarement  dioïques. 
Fleurs  mâles  gemmiformes. 

4.  B.  pomiformls  Hedw.  (non  Sw.  aut  Wahl.);  B.  vulgaris  DC; 
Kx.  Fl.  de  Louv.  p.  22;  Bryum  pomiforme  Linn.  Spec.  pi.  et  Syst. 
nat.  (p.  p.(i))  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  503. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  de  1-2  centim.  de  hauteur,  innovante  de  sa  base,  à  inno- 
vations sub-dichotomes;  inférieurement  couverte  d'un  épais  duvet  ferrugineux;  formant 
des  touffes  assez  grandes  et  compactes,  souvent  pulvinées.  Feuilles  rapprochées,  non 
vaginantes,  d'un  vert  gai,  bientôt  jaunâtres  et  les  inférieures  brunes  ;  dressées-étalées 
lorsqu'elles  sont  fraîches,  incurvées-falciformes  et  flexueuses  en  tous  sens,  les  supérieures 
souvent  déjetées  d'un  côté  étant  sèches;  toutes  longuement  linéaires-lancéolées,  acuminées- 

"  (1)  Le  Bartramia  ithyphylla  y  parait  avoir  été  confondu. 
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subulées,  carénées,  à  bord  scrrulé  vers  le  sommet  et  recourbé  vers  la  base,  munies  d'une 
nervure  saillante  qui  est  denticulée  sur  sa  face  dorsale  dans  le  voisinage  de  la  pointe  ; 
les  périchétiales  plus  courtes  et  plus  étroites.  Pédicclle  long  de  i  J  centim.,  un  peu 
fl ex ueux ,  jaune-rougeâtre,  droit  au  sommet.  Opercule  oblique,  convexe  et  mamelonné. 
Urne  globuleuse  étant  jeune,  puis  inclinée-courbée  et  ovoïde  après  la  chute  de  l'opercule, 
profondément  sillonnée  quand  elle  est  sèche,  d'abord  verdâtre,  puis  ferrugineuse-jaunâtre. 
Dents  du  péristome  externe  rousses,  conniventes  en  cône  sous  l'influence  de  l'humidité  ; 
les  internes  jaunes-pâles.  Cils  solitaires  et  courts  ou  nuls.  Fleurs  mâles  terminales  sur 
le  même  pied,  les  anthéridies  n'étant  séparées  des  fleurs  femelles  que  par  quelques 
feuilles  périgoniales. 

Croît  sur  le  bord  des  bois  et  des  fossés  ombragés,  ainsi  que  dans  les 
chemins  creux, aux  environs  de  Dixmude,  de  Gand,  de  Baalcgcm,  de  Hautera- 
St.-Liévin,  etc.  Fructifie  au  printemps  et  en  été. 

2.  B.  Ithyphylla  Brid.;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  G;  B.  pomiformis  Sw.  ; 
Wahl.;  Bryutn  pomi forme  Linn.  Flor.  lap.  et  Flor.  suec.  —  ligner, 
Schles.  Laubm.  p.  49,  n°  2. 

Tige  dressée,  de  la  même  hauteur  que  celle  du  B.  pomiformis,  rameuse,  à  rameaux 
courts,  fastigiés;  inférieurement  pâle-brunâtre  et  couverte  à  la  base  d'un  duvet  radiculaire 
rubigineux  ;  croissant  en  touffes  moins  étendues  et  moins  denses.  Feuilles  rapprochées, 
roides,  d'un  vert  foncé  et  comme  luisant,  un  peu  jaunâtres  ou  roussâtres  à  la  fin,  étalées 
ou  sub-étalées  lorsqu'elles  sont  fraîches,  strictes  ou  dressées  étant  sèches,  lancéolées-subu- 
lées,  engainantes  et  blanchâtres  à  leur  base,  puis  brusquement  réfractées,  rétrécies  et  ré- 
gulièrement effilées  à  partir  du  sommet  de  la  gaine  en  une  pointe  sétacée,  canaliculée,  rude 
et  denticulée,  qui  forme  à  elle  seule  tout  leur  tiers  supérieur  ;  les  périchétiales  moins  su- 
bitement rétrécies  et  non  réfractées,  ce  qui  les  fait  ressembler  aux  feuilles  caulinaires  du 
B,  pomiformis.  Pédicelle  roide,  de  même  longueur,  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé, 
devenant  rougeâtre.  Opercule  petit,  conique  et  obtus.  Urne  un  peu  obliquement  insérée, 
globuleuse  étant  jeune,  puis  oblongue,  courbée,  à  large  ouverture,  profondément  sillonnée 
quand  elle  est  sèche  et  d'un  jaune  roux  à  sa  complète  maturité.  Dents  du  péristome 
externe  d'un  roux  brunâtre,  fermant  horizontalement  l'orifice  de  l'urne  étant  humides  ; 
les  internes  jaunes  et  plus  courtes.  Point  de  cils  ou  des  cils  rudimentaires.  Fleurs  her- 
maphrodites. 

Croît  dans  les  lieux  montueux  et  ombragés,  au  pied  des  bancs  de  grès  fer- 
rugineux, près  de  Renaix.  Fructifie  en  juin. 

GEN.  XXVIII.  —  ÀCLACOMNIinil  Schwgr. 

Coiffe  euculliforme.  Opercule  convexe-conique,  à  bec  court.  Urne 
ovaje-oblongue  ou  oblongue  cylindracée,  sillonnée  ou  plissée  surtout 
étant  sèche,  déclinée-courbée.  Dents  externes  du  péristome  lancéolées- 
subulées,  fenestrées  sur  leur  ligne  carinale.  Cils  parfaits.  Plantes 
dioïques.  Fleurs  mâles  discoïdes  ou  gemmacées.  En  outre  des  capitules 
bulbillifères. 

4 .  A.  palustre  Schwgr.;  Orthopyxis  palustris  Beau v.;Bartramia  palustrts 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  23  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  45,  n°  758. 

Tige  robuste,  dressée  ou  redressée,  flexueuse,  de  6-12  centim.  de  longueur,  irrégulière- 
ment dichotome-rameuse  par  des  innovations  qui  naissent  au-dessous  du  sommet  florifère, 
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les  rameaux  parfois  flagelliformes  ;  inférieurement  couverte  sur  une  longue  étendue  de 
fibrilles  et  d'un  duvet  étoupeux  brun  ;  croissant  en  grandes  touffes  compactes,  plus  ou  moins 
profondément  immergées  daus  la  vase.  Feuilles  rapprochées,  d'un  vert  gai,  devenant  jau- 
nâtres par  Page  et  les  plus  inférieures  roussâtres  ;  semi-amplexicaules,  dressécs-étalées  étant 
fraîches,  se  dressant  sous  l'influence  de  la  sécheresse,  allongées  et  linéaires-lancéolées, 
flexueuses,  aiguës,  rongées-dentées  vers  la  pointe,  qui  est  souvent  un  peu  recourbée, 
réfléchies  et  sub-ondulées  sur  le  bord,  papilleuses  sur  les  deux  faces,  mûmes  d'une 
nervure  qui  s'évanouit  près  du  sommet;  les  périchétiales  longuement  acuminées.  Pédi- 
celle  long  de  4-S  centim.,  très-mince,  rougeâtre,  pâlissant  parfois  vers  le  haut  et  très- 
peu  recourbé  à  son  extrémité.  Opercule  conique,  à  bec  court  et  obtus,  pâle,  marginé  de 
rouge.  Urne  courbée,  devenant  horizontale  étant  vide,  ovale  ou  ovale-oblongue,  plus 
convexe  sur  le  dos,  d'abord  striée,  puis  fortement  sillonnée  étant  sèche,  successivement 
roussâtre  et  brune,  puis  enfin  d'un  brun  rougeâtre  quand  elle  est  bien  mure.  Dents  du 
péristome  externe  jaunâtres  ;  les  internes  blanchâtres.  Cils  libres  ou  en  partie  adhérents. 
Fleurs  mâles  sur  des  pieds  distincts;  terminales  et  discoides. 

Dans  les  localités  où  la  plante  ne  fructifie  point,  les  rameaux  portent 
souvent,  d'après  les  auteurs,  des  pseudopodes  ou  ramules  allonges,  très- 
grêles,  h  feuilles  plus  petites  et  très-distantes,  terminés  chacun  par  un  capi- 
tule bulbillifère.  Cet  état,  que  nous  n'avons  pas  observé,  constitue  le  Mnium 
polycephalum  Brid.  déjà  antérieurement  figuré  par  Dillenius  (Ifist.  musc. 
tab.  3i,fig.  4). 

Croit  dans  les  marais  des  dunes  à  Coxyde,  derrière  le  monticule  connu 
sous  le  nom  de  Ifoogen  Blekker,  ainsi  que  dans  les  vastes  marécages  situés 
entre  Exaarde  et  Moerbeke.  Fructifie  en  juin. 

2.  A.  andr+gynnm  Schwgr.  ;  Mnium  androgynum  Linn.;  Bryum 
androgynum  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  7  —  Hamp.  Veg.  celL 
Hercyn.  A,  dec.  5,  n°  29. 

Tige  dressée,  filiforme,  courte,  de  1-1  ~  centim.  de  hauteur,  dichotome-rameusc  par 
innovations  raccourcies  qui  naissent,  comme  chez  l'espèce  précédente,  au-dessous  du  som- 
met florifère  ;  inférieurement  garnie  d'un  duvet  étoupeux  roux,  moins  fibrilleuse  ;  crois- 
sant en  touffes  denses  et  très-peu  étendues.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  jaunâtres  et 
les  plus  inférieures  ferrugineuses  ;  rapprochées,  petites,  décursives,  dressées-élalées,  cour- 
bées et  tortiles  étant  sèches,  linéaires-lancéolées,  aiguës,  rongées-denticulées  à  la  pointe, 
réfléchies  par  leur  bord  surtout  à  la  base,  très-sensiblement  papilleuses  sur  les  deux  faces, 
munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  près  de  l'extrémité  ;  les  supérieures  acuminées,  dis- 
posées en  touffe  comale  ;  les  périchétiales  lancéolées-subulées.  Pédicelle  plus  long  que  la 
tige,  très-mince,  rougeâtre-pourpré.  Opercule  ventru-conique,  à  pointe  obtuse.  Urne 
dressée,  courbée,  sub-horizdntale  quand  elle  est  vide,  cylindracée-oblongue,  profondément 
sillonnée  et  d'un  roux  ferrugineux.  Dents  externes  d'un  jaune  pâle;  les  internes  blanchâtres. 
Cils  libres  et  plus  courts.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  différents  ;  terminales  et  gemmiformes. 

Les  rameaux  donnent  souvent  naissance,  cbez  cette  espèce,  à  des  ramules 
longs  et  grêles,  inférieurement  garnis  de  petites  feuilles  et  supérieurement 
nus,  au  sommet  desquels  est  inséré  un  capitule  composé  de  bulbilles  agré- 
gés, fusiformes-oblongs,  comparables  à  ceux  qui  existent  à  l'extrémité  de 
la  nervure  cbez  YOrthotrichum  phyllanthum.  Quoique  l'on  rencontre  quel- 
quefois, parait-il,  ces  capitules  sur  un  même  pied  avec  la  fleur  femelle  ou 
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avec  la  fleur  mâle ,  nous  ne  les  avons  néanmoins  observés  que  sur  des 
individus  non  sexuels.  Palisot-Beauvois  a  fait  de  cette  forme  stérile  et 
bulbillifère  le  type  de  son  genre  Fusiconia  (1). 

Bord  des  fossés  dans  les  bois  d'Àaltre,  où  nous  l'avons  trouvé  une  seule 
fois  en  fructification.  La  forme  capitulifère  est  au  contraire  commune  dans 
les  saules  creux  à  Vlamertinghe,  Wulverghem,  Elverdinghe  près  dTpres 
(M.  Westendorp  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  104),  ainsi  que  sur  la  terre  aux 
environs  de  Gand,  entre  autres  dans  les  lieux  boisés  et  sablonneux  près  du 
Pannenhuis  à  Destelbergen ,  en  mars  et  avril.  Fructifie  en  juillet,  mais 
très-exceptionnellement. 

GEN.  XXIX.  —  IHEESIA  Hedw. 

Coiffe  cucullée,  fugace.  Opercule  en  cône  déprimé  et  obtus.  Urne 
pyriforme.  Dents  externes  du  péristome  courtes ,  larges,  obtuses;  les 
internes  étroites,  plus  longues,  un  peu  cartilagineuses,  souvent  per- 
tuses.  Cils  nuls  ou  très-rudimentaires.  Plantes  hermaphrodites,  monoï- 
ques, dioïques  ou  polygames. 

1.  M.  ulIginoM  Hedw.;  Mnium  uliginosùm  Gmel.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  59,  n°  1923. 

Tige  dressée,  souvent  de  1 J  centim.  de  hauteur,  acquérant,  paraît-il,  jusqu'à  3  centim.  et 
même  plus,  fastigiée-ramcuse  par  innovations  sousapicales  ;  intérieurement  brune-noirâtre 
et  couverte  d'un  duvet  étoupeux  brunâtre;  croissant  en  petites  touffes  compactes.  Feuilles 
d'un  vert  gai,  bientôt  jaunâtres,  rapprochées  et  disposées  sur  8  rangs,  successivement 
plus  longues  de  bas  en  haut,  sub-décurrentes,  étalées  et  flexueuses  étant  fraîches,  strictes 
lorsqu'elles  sont  desséchées,  linéaires-lancéolées,  obtuses  ou  acutiuscules,  canaliculées, 
entières  et  réfléchies  sur  leur  bord,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  sous  le  sommet; 
les  supérieures  acuminées  et  cornantes  ;  les  périchétiales  à  nervure  plus  courte.  Pédicclle 
long  de  ÎJ  centim.  dans  notre  échantillon,  très-délicat,  d'un  jaune  un  peu  rougeâtre. 
Opercule  en  cône  raccourci-déprimé,  faiblement  omboné.  Urne  dressée,  puis  obliquement 
inclinée  sur  elle-même ,  obpyriforme,  gibbeuse  d'un  côté,  plus  ou  moins  jaune-dorée  et 
luisante,  puis  brune,  à  orifice  large.  Anneau  unisérié.  Péristome  externe  à  dents  jaunes- 
ferrugineuses  ou  orangées,  non  hygroscopiques ,  obtuses  ou  émarginées,  fugaces;  les 
dents  internes  pâles  et  en  général  ça  et  là  perforées.  Fleurs  hermaphrodites  entremêlées, 
sur  le  même  pied ,  avec  des  fleurs  unisexuelles  souvent  mâles. 

Nous  avons  trouvé  en  1857  des  fragments  de  cette  espèce  dans  une  pro- 
vision de  Sphagnum  recueillie  aux  environs  de  Damme  pour  l'usage  du 
jardin  botanique  de  Gand.  Il  est  probable  que  la  plante  existe  aussi  ailleurs 
dans  les  marécages  de  notre  région  maritime.  Fructifie  en  été. 


(1)  Voir  Mém.  Soc.  Linn.  Paris,  tom.  I  (1822)  pi.  7,  fig.  5. 
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8)  Funarxacées  et  Splachnacées  Schimp. 

GEN.  XXX.  —  nnVARIA  Hedw. 

Coiffe  vésiculeuse-cucullée,  cuspidée,  latéralement  fendue.  Opercule 
convexe  ou  sub-conique,  obtus  ou  apiculé.  Urne  pyriforme-oblongue. 
Dents  externes  du  péristome  lancéolées,  obliquement  incurvées-conni- 
ventes  en  forme  de  dôme  à  l'état  frais;  les  internes  plus  courtes/ oppo- 
sées aux  premières  et  adnées  à  leur  base.  Cils  nuls.  Plantes  monoïques. 
Fleurs  mâles  terminales. 

f  Urne  striée  étant  fraîche.  Un  anneau. 

1.  W*  hygrometrica  Hedw.;  Rx.  Flor.  de  Louv.  p.  23;  Mnxutn  hygro- 

metricum  Linn.  ;  Bryum  hygrometricum  Neck.  —  Bréb.  Mouss. 
Norm.  fasc.  5,  n°  63. 

Tige  dressée,  ayant  au  maximum  1  centim.  de  hauteur,  innovante  à  sa  base; 
inférieurement  rousse,  fibrilleuse,  croissant  en  touffe.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  devenant 
un  peu  roussâtres,  ovales-lancéolées,  acuminées,  très-entières,  munies  d'une  nervure 
aussi  longue  qu'elles  ;  les  inférieures  distantes,  éparses  et  recourbées  ;  les  supérieures 
plus  larges,  concaves,  rapprochées  et  conniventes  en  une  espèce  de  bourgeon  bulbi- 
forme.  Pédicelle  long  en  général  de  3-5  centim. ,  grêle  ,  tortile  et  souvent  arqué 
ou  flexueux,  d'abord  jaune  et  successivement  rougeâtre  et  d'un  rouge  pourpré. 
Opercule  convexe,  obtus,  à  bord  enflé.  Coiffe  blanche,  longuement  cuspidée.  Urne 
pyriforme-oblongue,  plus  ou  moins  dressée;  puis  courbée  et  inclinée,  striée  étant 
fraîche,  profondément  plissée-sillonnée  lorsqu'elle  est  sèche,  jaune  et  ensuite  orangée 
et  roussâtre.  Péristome  à  dents  externes  d'un  roux-orange  ;  les  internes  pâles-jaunes. 
Fleurs  mâles  insérées  sur  le  même  pied  à  l'extrémité  des  jeunes  innovations  ;  feuilles 
périgoniales  extérieures  étalées  et  denticulées  à   leur  sommet. 

0.  patula  Schimp.  Syn.  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  12,  n°  573. 

Tige  plus  grêle.  Feuilles  supérieures  étalées-flexueuses  au  lieu  d'être  rapprochées 
en  bulbe,  plus  ou  moins  ondulées  et  diversement  contournées  par  la  sécheresse* 
—  Varie  en  grandeur  comme  le  type  auquel  il  se  rattache  par  des  formes  intermédiaires. 

Très-commun  dans  les  terrains  stériles,  dans  les  bois,  ainsi  que  sur  les 
murs;  (3  dans  les  endroits  humides  des  sapinières  d'Urselc.  Fructifie  en 
mai  et  juin. 

2.  V.  mlcrostomaScbimp.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  6  —  Bréb.  Mouss. 

Norm.  fasc.  8,  n°  181. 

Tige  dressée ,  haute  de  5-6  millim. ,  d'abord  simple,  puis  innovante  de  sa  base  ; 
inférieurement  garnie  d'un  duvet  étoupeux  de  couleur  ferrugineuse  ;  croissant  en 
touffe.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  devenant  jaunâtres  par  l'âge,  ovales-lancéolées,  acu- 
minées, très-entières,  munies  d'une  nervure  saillante  ou  pénétrant  sans  le  dépasser 
jusqu'au  sommet  de  la  feuille  ;  les  inférieures  rémotiuscules,  étalées  ou  réfléchies  ;  les 
supérieures  plus  larges,  concaves,  sub-carénées,  rapprochées  et  conniventes  en  une  sorte 
de  bourgeon  bulbilliforme.  Pédicelle  de  1  £  centim.  de  longueur  au  maximum,  tortile, 
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souvent  flexueux  et  arqué  et  plus  ou  moins  rougeâtre.  Opercule  sub-conique,  très-court 
et  mamelonné.  Urne  à  parois  plus  solides,  pyriforme-obovale,  supérieurement  un  peu 
enflée,  microstome,  sub-dressée,  moins  courbée  que  celle  de  l'espèce  précédente,  inclinée 
à  la  fin,  sans  stries  quand  elle  est  jeune,  finement  striée  à  l'époque  de  sa  maturité, 
moins  profondément  sillonnée  étant  sèche,  ua  peu  luisante,  d'abord  jaune,  puis  d'un 
roux  brunâtre.  Dents  externes  du  péristome  courtes,  d'un  jaune  roux  ou  un  peu  orangé; 
les  internes  tantôt  plus  et  tantôt  moins  imparfaites.  Fleurs  mâles  insérées  sur  le  même 
pied  à  l'extrémité  des  jeunes  innovations;  feuilles  périgoniales  extérieures  étalées  et 
denticulées  vers  leur  sommet.  —  Plante  toujours  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que 
l'espèce  précédente. 

Sur  un  vieux   mur  dans  l'intérieur  de  la  maison  d'arrêt  a    Bruges 
(Prof.  Poelman).  Très-rare. 


ff .  Urne  non  striée  étant  fraîche.  Anneau  nul. 

3.  F.  calcarea  Wahl.;  F.  Mùhlenbergii  Schwgr.  (non  Web.  etMohr)  — 

West!  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  604  (excl.  syn.  Lib.,  Crom.  et  Beauv.) 

Tige  dressée,  haute  de  5  millim.,  peu  et  courtement  innovante,  garnie  à  sa  base 
d'un  duvet  radiculaire  brunâtre  et  formant  des  touffes  lâches.  Feuilles  pâles-verdâtres  :  les 
inférieures  peu  nombreuses,  distantes,  étalées,  ob  Ion  gués- lancéolées  ou  ovales-lancéolées 
et  aiguës  ;  les  supérieures  plus  grandes,  rapprochées  en  rosette,  dressées-étalées,  jamais 
conniventes  en  un  bourgeon  bulbiforme,  ovales-oblongues,  plus  ou  moins  subitement  acu- 
minées  et  terminées  en  une  pointe  subulée-flexueuse  et  piliforme  ;  les  unes  et  les  autres 
entières  ou  parfois  imparfaitement  denticulées  à  leur  sommet,  au-dessous  duquel 
s'évanouit  la  nervure.  Pédicelle  court,  un  peu  plus  long  que  la  tige,  pâle  ou  rougeâtre, 
non  flexueux,  droit  ou  un  peu  courbé,  contourné  en  spirale  sur  lui-même  (t)  quand  il  est 
sec.  Opercule  convexe-conique,  non  apiculé.  Urne  oblongue-pyriforme, droite,  puis  courbée- 
inclinée,  non  striée  étant  fraîche,  peu  et  irrégulièrement  chagrinée-sillonnée  par  la  dessi- 
cation,  jaune,  puis  jaune-roussâtre  et  d'un  brun  ferrugineux,  à  orifice  plus  ou  moins 
rouge-pourpré.  Dents  du  péristome  externe  rougeâtres  ou  orangées-rougeâtres,  peu  obli- 
ques; les  internes  d'un  jaune  pâle.  Fleurs  mâles  sur  le  même  individu,  au  sommet  des 
innovations. 

Au  pied  d'un  mur  près  d'Àudenarde.  Fructifie  vers  la  fin  de  mai. 

4.  ï.  hlbernica  Hook.  ;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.   7;  F.   Mùhlenbergii 

Web.  et  Mohr;  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  Il,  n°  109  (non  Schwgr.) 
—  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  12,  n°  574. 

Tige  un  peu  plus  haute,  plus  élancée  que  celle  du  F.  calcarea.  Feuilles  d'un 
vert  moins  pâle,  plus  longues;  les  inférieures  distantes,  étalées,  ovales-lancéolées  ou 
ob  longues-lancéolées;  les  supérieures  rapprochées,  mais  sans  former  ni  bulbe,  ni  rosette, 
largement  ovales,  graduellement  acuminées,  terminées  en  un  apicule  non  flexueux  ;  les 
unes  et  les  autres  dressées-étalées,  planes,  les  bords  se  relevant  par  la  dessication,  ser- 
rulées  sur  toute  leur  moitié  antérieure,  à  serratures  profondes ,  recourbées  en-dehors 
et  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au-dessous  de  leur  sommet.  Pédicelle  atteignant 


(1)  De  droite  à  gauche  à  sa  base  et  supérieurement  en  sens  inverse,  d'après  Schimper, 
ce  que  nous  n'avons  pas  réussi  à  constater  distinctement. 
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jusqu'à  10  millim.  et  même  plus,  s'enroulant  à  gauche  sur  toute  sa  longueur  en  se  dessé- 
chant, très-peu  flexueux  ou  courbé,  jaunâtre,  puis  rougeâtre.  Opercule  convexe-conique, 
surmonté  d'un  apicule  blanc.  Urne  oblongue-claviforme,  grêle,  dressée,  un  peu  gibbeuse, 
ordinairement  peu  courbée,  non  striée  étant  fraîche ,  striée  ou  étroitement  sillonnée  par 
la  dessication,  d'abord  pâle,  puis  jaunâtre  avec  une  légère  teinte  rousse,  à  orifice  sub-fer- 
rugineux.  Dents  du  péristome  externe  ferrugineuses-rougeâtres;  les  internes  pâles.  Fleurs 
mâles  comme  dans  le  F.  calcarea. 

Sur  un  toit  de  chaume  dans  les  dunes  près  d'Ostende.  Fructifie  en  mai. 

GEN.  XXXI.  —  EOTOOTHODON  Schwgr.  p.  p. 

Coiffe  des  Funaria.  Opercule  plan-convexe,  parfois  ombojié.  Urne 
pyriforme.  Péristome  nul  ou  non  distinct(l).  Plantes  monoïques.  Fleur 
mâle  insérée  près  du  sommet  d'une  innovation  propre. 

i.  E.  ffeflclciilari*  Schimp.  Syn.;  Physcomitrium  fasciculare  Hamp.  ; 
Gymnostomum  fasciculare  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  57;  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  259  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  18,  n°  889. 

Tige  dressée,  simple,  puis  sub-rameuse,  de  4-B  millim.  de  hauteur,  croissant  en  groupes 
plus  ou  moins  lâches.  Feuilles  d'un  vert  intense,  à  la  fin  jaunâtres,  dressées-étalées , 
contournées  étant  sèches,  ovales-oblongues  et  acuminées  ou  largement  lancéolées,  ser- 
rulées  au  moins  sur  leur  moitié  antérieure,  à  serratures  aiguës,  munies  d'une  nervure 
qui  s'évanouit  au-dessous  de  leur  sommet  :  les  supérieures  allongées ,  rapprochées  ;  les 
inférieures  raccourcies  et  distantes.  Pédicelle  ayant  au  maximum  7-8  millim.  de 
hauteur,  droit,  rarement  courbé  ou  flexueux,  peu  tortile,  d'abord  jaune,  puis  rouge- 
pourpré.  Opercule  peu  convexe,  puis  déprimé.  Urne  dressée  ou  très-peu  inclinée,  cour- 
tement  pyriforme,  légèrement  resserrée  à  son  ouverture,  sub-striée  étant  sèche,  restant 
longtemps  verte,  devenant  ensuite  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  souvent  avec  une  teinte 
roussatre.  Point  d'anneau. 

La  variété  (3  serratus,  décrite  dans  nos  Recherches^  n'est  qu'une  forme  un 
peu  plus  robuste  du  type.  Le  Gymnostomum  serratum  firéb.  nous  en  paraît 
aujourd'hui  différent. 

Dans  les  sapinières  de  Swevezcele  (M.  Westendorp),  ainsi  qu'à  Melle 
près  de  Gand. 

GEN.  XXXII.  —  PHYSCOlinTRIlIIII  Brid. 

Coiffe  mitréforme,  cuspidée,  plurifide  à  sa  base.  Opercule  convexe 
ou  plan,  apiculé  ou  ros telle.  Urne  pyriforme,  ovale  ou  sub-globuleuse. 
Péristome  nul.  Plantes  monoïques.  Fleurs  mâles  terminales  sur  la 
jeune  plante. 

i.  P.  pyriforme  Brid.;  Gymnostomum  pyriforme  Hedw.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  36;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  207;  Bryum  pyriforme 
Linn.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  104. 

Tige  dressée,  simple  ou  ramuleuse  par  innovation,  longue  de  3-6  millim.,  garnie  à  la 
base  de  fibrilles  brunâtres;  croissant  en  groupe  ou  en  gazon.  Feuilles  d'un  vert  gai  ou 
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pâle,  étalées  ou  flexueuses-étalées,  ovales-oblongues  et  acuminées  ou  largement  lancéolées, 
terminées  en  pointe  courte  et  sétiforme;  les  unes  et  les  autres,  mais  les  supérieures  surtout, 
grossièrement  serrulées  sur  la  moitié  de  leur  longueur,  munies  d'une  nervure  pâle-rous- 
sâtre  qui  s'évanouit  au-dessous  de  la  pointe.  Pédicelle  droit,  sub-flexueux,  d'une  hauteur 
souvent  double  de  celle  de  la  tige  et  d'un  jaune  prenant  par  l'âge  une  teinte  rouge.  Oper- 
cule plan  ou  à  peu  près,  surmonté  d'un  apicule  rostelli forme,  court,  conique,  obtus,  droit 
ou  oblique.  Coiffe  aussi  longue  que  l'urne  dans  sa  jeunesse,  se  rétractant  à  mesure  que 
cette  dernière  grossit,  de  manière  à  n'en  recouvrir  que  la  moitié  à  l'époque  de  la  maturité. 
Urne  dressée  ou  très-peu  inclinée,  courtement  pyriforme,  légèrement  rétrécie  sous  l'ou- 
verture avant  la  chute  de  l'opercule,  ridée  étant  sèche,  d'abord  verdâtre,  puis  jaune,  plus 
tard  roussâtre  et  à  la  fin  d'un  roux  brunâtre.  Un  anneau  bisérié.  Péristomc  nul. 

Croît  au  bord  des  fosses  et  dans  les  vergers,  surtout  dans  les  terres  argi- 
leuses, aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp),  ainsi  qu'à  Baalegem  et  à 
Sleydinge  près  de  Gand.  Fructifie  en  mai. 

GEN.  XXXIII.  —  SPLACHNCtH  Linn. 

Coiffe  conique,  petite  et  fugace.  Opercule  convexe,  obtusement 
apiculé.  Urne  cylindracée  ou  ovale-cylindracée,  munie  à  sa  base  d'une 
apophyse  pyriforme.  Columelle  capitée,  à  la  fin  exserte.  Péristome 
simple,  à  16  dents  lancéolées,  rapprochées  par  paires.  Plantes  dioïques 
et  monoïques.  Fleurs  mâles  insérées  au  sommet  de  ramules  en  partie 
dénudés. 

i.  9.  ampallaceam  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.   53;  Dill.   Hist. 
musc.  tab.  44,  fig.  3  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  7,  n°  169. 

Tige  dressée,  de  8-15  millim.  de  hauteur,  sub-rameuse,  inférieurement  fibrilleuse 
et  brunâtre,  croissant  en  petites  touffes  lâches.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  plus  ou  moins 
étalées,  diversement  contournées  quand  elles  sont  sèches;  les  inférieures  oblongues, 
plus  courtes;  les  supérieures  ovales-lancéolées  et  lancéolées,  longuement  et  finement 
acuminées,  garnies  sur  le  bord  vers  leur  pointe  de  denticules  distantes,  aiguës,  et 
munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  souvent  au-dessus  du  sommet  et  qui  d'autres 
fois  est  saillante.  Pédicelle  long  de  34  centim.,  très-délicat,  flexueux,  d'abord,  jaune, 
puis  plus  ou  moins  rouge  ou  pourpré.  Opercule  conoïdal,  puis  convexe  et  un  peu 
omboné,  d'une  couleur  sale-jaunâtre.  Columelle  devenant  saillante  après  la  chute  de 
1  opercule.  Urne  étroite,  cylindracée,  jaunâtre,  ensuite  d'un  jaune  sub-ferrugineux  et 
terne.  Apophyse  pyriforme,  ventrue  au  sommet,  régulièrement  atténuée  jusqu'au  pédicelle 
avec  lequel  elle  se  confond;  grossissant  à  mesure  que  l'urne  mûrit;  verdâtre,  puis 
rougeatre  et,  à  l'époque  de  la  parfaite  maturité  de  cette  dernière,  plus  grande  qu'elle, 
d  une  belle  couleur  pourprée,  au  moins  d'après  les  exemplaires  de  Brébisson. 
Dents  du  péristome  jaunâtres,  réfléchies  étant  sèches. 

Dans  les  marais  tourbeux  des  environs  d'Audenarde  (D.  Spac).  Fructifie 
en  juillet.  Rare. 
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9)  Ençalyptées,  Orthotrichées  et  Zygodontées  Schimp. 

GEN.  XXXIV.  —  ENCALYPTA  Schreb. 

Coiffe  en  éteignoir,  toujours  plus  longue  que  l'urne.  Opercule  co- 
noîdal,  à  bec  long,  sub-clavulé  à  son  sommet.  Urne  cylindracée.  Pé- 
ristome  nul,  simple,  à  16  dents  étroites,  souvent  tronquées;  ou  double, 
chacun  à  16  dents  filiformes,  les  internes  plus  courtes.  Plantes  mo- 
noïques ou  dioïques. 

f  Péristome  nul  par  avortement. 

1.  E.  TulgarA»  Hedw.;  Pyramidium  vulgare  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  56; 

Bryum  extinctorium  Linn.  p.  p.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  395. 

Tige  dressée,  rameuse-fastigiée,  de  8-10  millim.  de  hauteur,  rarement  un  peu  plus, 
garnie  à  sa  base  de  fibrilles  noirâtres  et  croissant  en  touffes  peu  étendues  et  compactes. 
Feuilles  d'un  vert  gai  ou  un  peu  jaunâtres ,  étalées  étant  fraîches,  apprimées  et  tor- 
quescentes  par  la  dessication,  ligulées  ou  lancéolées-Iigulées,  acutiu seules  ou  courte- 
ment  apiculées,  entières,  à  réseau  basilaire  jaunâtre,  munies  d'une  nervure  un  peu  rousse 
et  s'évanouissant  au  sommet  ou  en  deçà;  les  inférieures  plus  larges,  sub-oblongues  et 
obtuses.  Pédicelle  ayant  tout  au  plus  la  longueur  de  la  tige,  dressé,  rougeâtre,  légèrement 
contourné.  Coiffe  pâle-verdâtre  avec  une  teinte  jaune,  lisse,  crénelée  à  sa  base.  Opercule 
court,  conoïdal,  jaunâtre,  surmonté  d'un  bec  long,  droit,  effilé,  souvent  un  peu  renflé  à 
son  extrémité.  Urne  dressée,  à  parois  membraneuses  et  minces,  ovale-cylindracée  et 
lisse  quand  elle  est  fraîche,  plus  étroite,  cylindrique  et  sillonnée  lorsqu'elle  est  desséchée; 
d'abord  longtemps  verdâtre,  puis  jaunâtre,  le  bord  de  l'ouverture  orangé.  Un  anneau. 
Péristome  nul,  ou  par  exception  (surtout  dans  les  zones  méridionales,  d'après  Se  h  imper) 
simple,  à  16  dents  plus  ou  moins  parfaites  et  presque  toujours  tronquées.  Fleurs  mâles  sur 
le  même  pied. 

On  cite  de  cette  espèce  deux  variétés  que  l'on  découvrira  peut-être  un 
jour  dans  les  Flandres  :  l'une  a  toutes  ses  feuilles  obtuses,  l'autre  a  des 
feuilles  plus  étroites  et  parcourues  par  une  nervure  saillante-piliforme. 

Croit  çà  et  là  au  pied  des  murs,  sur  les  coteaux  :  à  Melle,  à  Wingene  et 
à  l'endroit  dit  Geuzenbosch  près  d'Ysenberg.  Pas  très-commun.  Fructifie  au 
printemps. 

ff  Péristome  double. 

2.  E.  streptocarpa  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  9  —  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  39,  n°  i904. 

Tige  dressée,  rameuse,  assez  robuste,  de  1  £-2  centim.  de  hauteur,  garnie  inférieure- 
ment  d'un  duvet  radiculaire  brun-rougeâtre  et  croissant  en  touffes  petites  et  compactes. 
Feuilles  d'un  vert  foncé,  prenant  par  l'âge  une  teinte  jaunâtre,  rapprochées,  étalées  quand 
elles  sont  fraîches,  incurvées  et  torquescentes  par  la  dessication,  linéaires-lancéolées, 
obtusiuscules,  pellucides  à  leur  base,  entières,  munies  d'une  nervure  épaisse  et  plus  ou 
moins  rougeâtre  qui  se  prolonge  jusque  dans  le  sommet  et  quelquefois  jusqu'à  son  extré- 
mité sans  la  dépasser  ;  les  périchétiales  dressées,  oblongues  à  leur  partie  inférieure  et 

10 
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subitement  lancéolées-subulées.  Pédicelle  de  1-2  centim.  de  longueur,  d'un  rouge  pourpré. 
Coiffe  d'une  couleur  de  corne  très-pâle,  souvent  un  peu  rude  au  sommet,  pellucide  et 
lacérée-frangée  à  sa  base.  Opercule  surmonté  d'un  bec  long  et  droit.  Urne  dressée,  allongée, 
ovale-cylindracée,  creusée  de  sillons  spiraux,  quand  elle  est  mûre.  Anneau  large.  Dents  du 
péristome  externe  purpurescentes;  les  internes  de  moitié  plus  courtes  et  jaunâtres.  Fleurs 
mâles  sur  des  individus  différents. 

Cette  espèce  que  le  savant  rédacteur  du  Botanische  Zeitung  était  étonné 
de  voir  signalée  par  nous  en  1846  dans  la  Flandre,  a  été  aussi  trouvée 
depuis  lors  en  Hollande;  ce  qui  est  de  part  et  d'autre  complètement  d'ac- 
cord avec  l'extension  géographique  indiquée  par  M.  Schimper('). 

Sur  le  mur  d'un  vieux  puits  entre  Audenardc  et  Boucle-St.-Denis,  ainsi 
que  sur  le  parapet  du  pont  en  pierre  bâti  sur  la  Zwalm  entre  Sotteghem 
et  Rooborst.  Rare.  Fructifie  au  mois  d'août  mais  sans  mûrir  ses  urnes. 

GEN.  XXXV.  —  ORTHOTRICHOl  Hedw. 

Coiffe  campanulée,  plissée.  Opercule  convexe,  brévirostre.  Urne 
ovale,  oblongue-cylindracée  ou  pyriforme-oblongue,  en  général  striée. 
Péristome (2)  simple,  à  32  ou  à  16  dents  lancéolées,  rapprochées  par 
4  ou  par  2;  plus  souvent  double,  l'interne  alors  à  8  ou  à  16  dents 
eiliformes.  Plantes  monoïques  ou  dioïques.  Fleurs  mâles  gemmacées. 

f  Coiffe  carènéc-plissèe.  Feuilles  strictes  et  imbriquées  étant  sèches.  (Ortho- 

trichum  Schimp.) 

a)  Périatome  simple. 

1.  O.  anomalmn  Hedw.  Spec.  musc;  Kx.  Flor.  deLouv.  p.  41  ;  Bryum 
tectorum  Gmel.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  1,  n°  43. 

Tige  dressée,  peu  rameuse,  de  1-1  £  centim.  de  hauteur,  inférieurement  brune- 
ferrugineuse  ou  noirâtre,  croissant  en  touffes  arrondies,  pulvinées  et  denses.  Feuilles 
très-rapprochées  comme  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  d'un  vert  foncé  ou  un 
peu  jaunâtre,  dressées-étalées  et  recourbées  en  dehors  quand  elles  sont  fraîches, 
lancéolées,  sub-aiguês  ou  obtusiuscules,  à  bord  réfléchi  sur  toute  leur  longueur, 
carénées  par  la  nervure  qui  se  prolonge  jusqu'au  sommet  ;  les  inférieures  moins  rap- 
prochées, simplement  étalées  ;  les  périchétiales  plus  longues  et  sub-acuminées.  Pédicelle 
d'un  jaune  ferrugineux  ou  fauve,  variant  en  longueur  mais  toujours  notablement 
saillant.  Coiffe  recouvrant  toute  l'urne,  poilue,  fauve-brunâtre  et  d'un  brun  noirâtre 
à  la  pointe.  Opercule  rougeâtre  surtout  sur  le  bord,  à  bec  court,  droit  et  pâle.  Urne 
dressée,  exserte,  ovale-oblongue,  jaunâtre,  octostriée,  les  stries  orangées  à  la  fin  et 
surtout  bien   visibles    lorsqu'elle   est  sèche;    devenant    alors   cylindrique  et  un  peu 


(1)  Habitat....  ad  muros  e  regione  campestri  usque  in  alpinam,  praesertim  per  zonam 
intermediam....  :  in  mûris  vetustis  planitiei  haud  rara  sed  rarissime  fertilis.  Syn.  musc, 
eur.  (1860)  p.  292. 

(2)  Nul  dans  une  seule  espèce  d'Europe,  PO.  gymnostotnum,  étrangère  à  nos  contrées. 
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contractée  au  milieu.  Anneau  nul  dans  tout  le  genre.  Dents  du  péristome  au  nombre 
de  32,  réunies  par  4,  pâles-jaunâtres  et  généralement  dressées  éUint  sèches.  Fleurs 
mâles  axillaires  sur  le  même  pied. 

Sur  les  vieux  toits,  les  murs,  etc.;  plus  rarement,  parait-il,  sur  les 
arbres.  Fructifie  en  juin. 

2.  O.  eapulatam   Hoffm.;  Kx.   Flor.  de  Louv.  p.  41;  0.  anomalum 
Hedw.  Descr.  (non  Spec.)  —  Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  18,  n°  893. 

Tige  dressée,  rameuse,  de  1  £ -2  £  centim.  de  hauteur  ou  peu  au-delà,  garnie  de  fibrilles 
noires  à  sa  base  ;  croissant  en  touffes  pulvinées,  plus  ou  moins  lâches.  Feuilles  d'un  vert 
foncé,  devenant  un  peu  jaunâtres  ou  roussâtres,  étalées- recourbées  étant  fraîches,  larges  et 
lancéolées,  acutiuscules  ou  obtusiuscules,  à  bords  réfléchis,  carénées  par  la  nervure  qui  se 
prolonge  jusqu'au  sommet;  les  périchétiales  allongées.  Pédicelle  très-court.  Coiffe  enflée, 
ne  recouvrant  que  la  moitié  de  l'urne,  peu  poilue,  pâle,  à  la  fin  roussâtre.  Opercule  jau- 
nâtre et  d'une  couleur  orange  sur  le  bord,  à  bec  très-court  et  droit.  Urne  dressée,  immergée 
au  moins  par  sa  base,  obovale-sub-globuleuse  étant  fraîche  et  mûre,  jaunâtre-pâle,  à  16  stries 
alternativement  plus  longues  et  plus  courtes,  rétrécie  étant  sèche,  les  stries  devenant  alors 
beaucoup  plus  visibles.  Péristome  à  16  dents,  rapprochées  par  2,  libres,  pâles-jau- 
nâtres, souvent  étalées  quand  le  fruit  est  desséché.  Fleurs  mâles  axillaires  sur  le  même 
individu. 

Sur  les  vieux  murs,  entre  autres  sur  les  restes  des  anciennes  fortifications 
de  Dixmude.  Croissait  aussi  à  Gand,  sur  la  porte  St.-Liévin,  récemment 
démolie. 

b)  Péristome  double  :  l'externe  à  32  dente  réunies  par  4,  l'interne  à  8  (')  dente. 

ô.  O.  obtusifollmn  Schrad.;   Kx.  Rech.  cent.   III,  p.   6  —  Schwgr. 
Spec.  musc,  suppl.  I,  p.  14,  tab.    50. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  rameuse,  de  1-1  £  centim.  de  hauteur,  croissant  en  touffes 
pulvinées,  irrégulières  et  plus  ou  moins  lâches.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  bientôt  jaunâtres  et 
même  ferrugineuses,  dressées-éUlées ,  largement  ovales,  courtes  et  obtuses,  concaves, 
entières,  à  bord  plan  ou  sub-incurvé,  papilleuses  sur  leur  surface  dorsale,  presque  toujours 
garnies  de  filaments  confervoïdes,  septées,  à  la  fin  brunâtres,  munies  d'une  nervure 
qui  s'évanouit  vers  le  sommet;  les  périchétiales  moins  obtuses,  élargies  et  plissées,  seule- 
ment nervurées  sur  leur  tiers  inférieur.  Pédicelle  très-court,  se  confondant  avec  la  base 
atténuée  de  l'urne.  Coiffe  recouvrant  un  peu  plus  que  la  moitié  du  fruit,  glabre,  jaune- 
paille,  blanchâtre  à  sa  base,  brune  vers  le  sommet  et  très-fugace.  Opercule  courtement  et 
finement  apiculé.  Urne  dressée,  immergée  au  moins  en  partie,  ovale-oblongue  étant  fraîche, 
devenant  allongée,  plus  étroite  et  comme  cylindracée  par  la  dessication,  garnie  de  8  stries 
plus  ou  moins  orangées,  qui  brunissent  un  peu  par  l'âge.  Péristome  externe  à  32  dents 
réunies  par  4,  perforées  sur  leur  ligne  suturale,  roussâtres,  souvent  réfléchies  étant 
sèches;  l'interne  à  8  dents  ciliformes,  pâles,  supérieurement  incurvées.  Fleurs  mâles 
axillaires  sur  des  pieds  distincts. 

Habite  les  peupliers  et  les  saules,  entre  autres  à  Ysenberg  et  à  Bruges 


(1)  Ce  nombre  est  quelquefois  porté  à  16  dans  l'O.  stramineum  ;  mais  son  péristome 
externe  empêchera  toujours  cette  espèce  d'être  confondue  avec  celles  du  groupe  suivant. 
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dans  la  Flandre  occidentale,  ainsi  qu'à  Melle  et  à  Sleydinge  aux  environs 
de  Gand.  La  dernière  localité  est  la  seule  où  nous  ayons  observé  la  plante 
en  fruit,  ce  qui  est  très-rare.  Fructifie  à  la  fin  de  mai. 

4.  O.  affine  Schrad.  (non   Schwgr.  Spec.  suppl.);  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  40  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  8,  n°  191. 

Tige  redressée  ou  décumbente,  dichotome-rameuse,  à  rameaux  fastigiés;  atteignant  en 
général  2  cent  ira.  de  hauteur  ou  au-delà,  inférieurement  ferrugineuse,  croissant  en  touffes 
plus  ou  moins  pulvinées,  lâches  et  circulaires.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  jaunâtres 
ou  ferrugineuses,  étalées  ou  étalées-recourbées  étant  fraîches,  strictes  et  sub-flexueuses  à 
l'état  de  dessicaiion,  longues,  lancéolées,  acuminées,  carénées-concaves,  papilleuses,  à  bords 
réfléchis,  à  nervure  s'évanouissant  au  sommet  ou  à  peine  excurrente.  Pédicellc  très-court. 
Coiffe  couvrant  la  plus  grande  partie  de  l'urne,  un  peu  enflée,  garnie  dans  sa  jeunesse  de 
poils  généralement  courts  et  épars,  pâle-verdâtre  ou  jaune-paille,  brunissant  au  sommet. 
Opercule  jaunâtre,  excepté  sur  le  bord  qui  est  d'un  rouge  pourpré  ;  apiculé  et  à  bec  droit. 
Urne  dressée,  émergente  ou  semi-émergente,  ovale-elliptique,  ferrugineuse,  à  8  stries 
étroites;  ensuite  allongée,  un  peu  rétrécie,  octoplissée  et  pallescente  quand  elle  est  sèche  ei 
mûre.  Péristorae  externe  à  32  dents  réunies  par  4,  qui  sont  libres  sur  la  moitié  de 
Jeur  longueur,  d'un  jaune  pâle  ou  blanchâtres  ;  l'interne  à  8  dents  à  peu  près  équilongues 
entre  elles.  Fleurs  mâles  axillaires  sur  le  même  pied,  à  anthéridies  aussi  longues,  d'après 
Schimper,  que  les  paraphyses. 

p.  tmaM&mtmm  Hûb.;  0.  fastigiatum  Br.;  Kx.  Rech.   cent.  V,  p.  10  —  ligner,  Schies. 
Laubm.  p.  13,  n*  2. 

Tige  dressée  ou  redressée,  raccourcie,  plus  robuste,  à'  rameaux  fastigiés  ;  croissant  en 
touffes  denses.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  devenant  brunâtres  plutôt  que  jaunâtres,  moins 
longues,  un  peu  plus  larges  et  courtement  acuminées.  Coiffe  d'un  brun  rougeâtre  au 
sommet.  Urne  semi-émergente.  Fructification  plus  précoce. 

7.  patea»  Kx.  ;  0.  patens  Br.;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  10;  0.  affine  Q  païens  Garov.  — 
Moug.  Stirp.  Vog.  fasc.  9,  n«  924. 

Tige  dressée  ou  redressée,  raccourcie,  moins  dichotome,  à  rameaux  non  fastigiés  ;  for- 
mant des  touffes  moins  grandes  et  lâches.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  un  peu 
roussâtres,  moins  longues,  lancéolées,  à  base  un  peu  élargie  ;  plus  ou  moins  aiguës.  Coiffe 
pâle-jaunâtre,  brune-roussâtre  au  sommet  et  parfois  seulement  à  l'extrême  pointe.  Urne 
semi-émergente,  pâle-jaunâtre,  à  orifice  largement  étalé  lorsqu'elle  est  mûre  et  sèche. 
Fleurs  mâles  sur  le  même  pied,  mais  terminales  et  à  anthéridies  plus  courtes,  d'après 
Schimper,  que  les  paraphyses.  Fructification  plus  précoce  que  celle  du  type. 

Sur  le  tronc  des  arbres,  entre  autres  sur  le  peuplier  et  le  tilleul;  p  sur 
un  vieux  frêne  à  Vinderhaute;  7  sur  le  hêtre  à  Melle.  Le  type  fructifie 
en  juin  et  juillet;  p  et  7  en  avril  et  mai. 

5.  O.  pamtlam  Sw.;  Schimp.  Syn.  (non  Schimp.  BryoL);  O.  fallax 
Br.  (non  Schimp.  Syn.);  Moug.  Stirp.  Vog.  fasc.  9,  n°  925;  Kx. 
Rech.  cent.  V,  p.  20  —  Sw.  Musc.  Suec.  tab.  4,  fig.  9. 

Tige  dressée,  sub-dichotome-rameuse ,  à  rameaux  raccourcis,  croissant  en  petites 
touffes  pulvinées  et  compactes.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  parfois  roussâtres, 
étalées,  lancéolées,  aiguës,  carénées,  à  bord  recourbé  en  dessous,  à  nervure  se  continuant 
jusqu'au  sommet  ;  les  périchétiales  plus  longues  et  dressées.  Pédicelle  très-court.  Coiffe 
recouvrant  les  deux  tiers  de  l'urne,  glabre,  jaunâtre,  brunâtre  au  sommet.  Opercule 
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jaunâtre,  à  bec  court.  Urne  dressée,  émergente,  oblongue,  d'un  jaune  un  peu  ochracé,  à 
8  stries,  allongée-cylindracée  et  contractée  sous  l'ouverture  quand  elle  est  vide,  devenant 
à  la  fin  d'un  brun  roussâtre  et  octo-sillonnée.  Péristome  externe  à  32  dents,  d'abord  réunies 
4>  à  4,  se  séparant  plus  tard  au  moins  quelquefois  par  2,  papilleuses  sur  leur  bord  et  jau- 
nes; l'interne  à  8  dents  ciliformes,  presque  aussi  longues  que  les  externes.  Fleurs  mâles 
axillaires  sur  le  même  pied  et  dépourvues  de  parapbyses,  d'après  Schimper. 

£.  ffcUax  Schimp.  St/n.  (ut  spec.  propr.)  ;  0.  pumilum  Schwgr.  (non  Swartz.)  ;  Rx.  Rech. 
cent.  V,  p.  9  —Schwgr.  Spec.  suppl.  I,  tab.  50,  fig.  6  et  11. 

Touffes  souvent  un  peu  moins  denses.  Feuilles  légèrement  élargies,  les  périchétiales  plus 
courtes  que  les  autres.  Coiffe  glabre  ou  offrant  quelques  poils  très-rares,  un  peu  ventrue. 
Opercule  d'un  jaune  très-pâle,  à  bec  court.  Urne  d'abord  immergée,  puis  émergente,  égale- 
ment un  peu  ventrue,  à  stries  plus  larges.  Dents  du  péristome  externe  jaunes -pâles,  restant 
unies  par  l  ou  ne  se  séparant  2  à  2  qu'à  leur  sommet  ;  les  internes  moins  longues  et  plus 
étroites. 

Sur  le  tronc  du  saule  et  du  peuplier  à  St.-Amand  près  de  Gand  ;  p  sur  les 
mêmes  arbres  entre  Melle  et  Gontrode,  Fructifie  au  printemps;  la  variété 
dès- le  mois  de  mars. 

6.  O.  •tramlnenm  Hornsch.;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  M  —  Desm.  PL 

crypt.  fasc.  i8,  n°  897. 

Tige  dressée,  grêle,  rameuse,  à  rameaux  courts  et  fastigiés,  atteignant  en  moyenne 
1  {  centim.  de  hauteur,  croissant  en  touffes  peu  compactes.  Feuilles  d'un  vert  pâle  étant 
jeunes,  devenant  plus  foncées  et  jaunâtres,  lâchement  rapprochées,  dressées-étalées,  lan- 
céolées, à  base  un  peu  élargie,  acuminées,  à  bords  recourbés  en  dessous,  carénées-concaves, 
finement  papilleuses  surtout  à  leur  face  supérieure,  munies  d'une  nervure  qui  les  parcourt 
jusqu'au  sommet  et  qui  les  rend  parfois  apiculées  ;  les  périchétiales  un  peu  plus  larges  et 
plus  longues.  Pédicelle  court.  Coiffe  recouvrant  les  deux  tiers  de  l'urne,  un  peu  poilue, 
glabre  à  la  fin,  d'un  jaune-paille  luisant,  brunâtre  à  l'extrémité.  Opercule  jaune,  courtc- 
ment  apiculé,  mais  non  mutique  comme  Schimper  le  dit  par  erreur.  Urne  dressée,  émer- 
gente, obovale-pyriforme,  à  col  allongé  et  contourné,  devenant  allongée  et  resserrée  sous 
l'ouverture,  jaunâtre,  brunissant  un  peu,  marquée  de  8  stries  larges,  orangées,  et  d'au- 
tant de  côtes  lorsqu'elle  est  sèche.  Péristome  externe  à  32  dents  oranges,  largement  lancéo- 
lées, réunies  «par  4,  quelquefois  séparées  2  à  2  au  sommet;  l'interne  à  8  dents  ciliformes, 
égales  entre  elles  ou  a  16  dents  alternativement  plus  longue*  et  plus  courtes.  Fleurs  mâles 
sur  le  même  individu. 

Sur  le  tronc  des  peupliers  et  des  saules  souvent  en  société  de  YO.  dia- 
phanum.  Fructifie  à  la  fin  de  mai. 

o)  Péristome  double  i  l'externe  à  32  dents   d'abord  réunies  2  à  2,  puis 
séparées  ;  l'intérieur  à  16  dents. 

7.  O.  lelocarpum  fir.  et  Schimp.;  O.  striatum  Hedw.  p.  p.;  Kx.  Flor. 

de  Louv.  p.  40  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  18,  n°  895. 

Tige  dressée,  flexueuse  de  i  £-5  centim.  de  hauteur ,  rameuse  ,  inférieurement  ferru- 
gineuse ou  noirâtre,  croissant  en  touffes  lâches,  souvent  irrégulières  et  fasciculées- 
cespiteuses.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  bientôt  jaunâtres,  étalées  ou  étalées-recourbées, 
lâchement  dressées-imbriquées  étant  sèches,  longues,  lancéolées,  acuminées,  à  bord 
recourbé  ;  variant  en  largeur  et  carénées  par  la  nervure  qui  se  termine  au  sommet  j  les 
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périchétiales  un  peu  plus  grandes.  Pédicelle  très-court.  Coiffe  couvrant  la  moitié  de  l'urne, 
poilue  et  d'un  jaune-paille  qui  prend  une  teinte  légèrement  brunâtre  et  à  la  fin  rougeàtre 
à  sa  pointe.  Opercule  convexe,  à  apicule  court  et  subulé.  Urne  dressée,  immergée  ou  à  peine 
émergente  par  le  sommet,  jaunâtre  et  sans  stries,  contractée  sous  l'orifice  étant  sèche  et 
et  n'offrant  alors  au  lieu  de  plis  ou  de  côtes  que  des  stries  très-fines,  très-rapprochées, 
surtout  visibles  à  la  loupe  près  de  la  base.  Péristome  externe  à  52  dents  géminées,  jaunâtres, 
réfléchies  étant  sèches,  bifides  au  sommet,  quelquefois  perforées  sur  leur  ligne  suturale  ; 
l'interne  a  16  dents  linéaires-subulées,  plus  courtes,  conniventes  ou  dressées.  Fleurs 
mâles  terminales  sur  le  même  pied. 

Partout  sur  les  arbres,  dans  les  bois.  On  l'indique  aussi  sur  les  murs. 
Fructifie  en  mai. 

8.  O.  Lyellii  Hook.  ;   O.  Sturmii  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  3  (non  Hornsch.) 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  18,  n°  896. 

Tige  ascendante,  flexueuse,  rameuse,  à  rameaux  redressés  et  fastigiés  ;  atteignant  de 
2  j-3  centim.  de  hauteur,  croissant  en  touffes  lâches  et  irrégulières.  Feuilles  d'un  vert 
foncé,  devenant  un  peu  jaunâtres  ou  roussâtres,  étalées-recourbées,  flexueuses  et  squar- 
raleuses  étant  fraîches,  dressées-imbriquées  et  sub-tortiles  lorsqu'elles  sont  sèches,  longues, 
lancéolées,  acuminées,  canaliculces,  papilleuses  sur  leur  bord,  garnies  de  filaments  con~ 
fervoïdes,  septées  et  d'un  roux  brunâtre,  munies  d'une  nervure  qui  se  termine  au 
sommet;  les  périchétiales  plus  longues  et  dépourvues  de  papilles  marginales.  Pédicelle 
très-court.  Coiffe  recouvrant  toute  Purne,  pâle-jaunâtre,  poilue.  Opercule  convexe,  cour- 
tement  apiculé,  à  apicule  mince  et  aigu.  Urne  d'abord  immergée,  puis  émergente,  ovale  ou 
oblongue,  garnie  de  8  stries,  d'abord  jaunâtre,  puis  d'un  brun  pâle,  un  peu  roussâtre 
quand  elle  est  mûre,  devenant  oblonguc-allongée  et  profondément  sillonnée  lorsqu'elle 
est  déoperculée  et  sèche,  Péristome  externe  à  32  dents  réunies  2  à  2,  longues,  étroites, 
pâles  et  recourbées  par  la  dessication  ;  l'interne  ù  16  dents  subulées  et  légèrement  rous- 
sâtres. Fleurs  mâles  sur  des  pieds  différents. 

Nos  échantillons  saxatiles  présentent  un  aspect  plus  squarruleux  que 
les  lignicoles,  mais  beaucoup  moins  cependant  que  l'exemplaire  publié 
par  Brébisson  ;  l'aspect  singulier  et  la  station  de  cette  dernière  plante 
nous  avaient  d'abord  fait  rapporter  la  notre  à  VOrthotrichum  Sturmii, 

Sur  un  vieux  frêne  dans  les  parties  humides  du  Vrybosch  entre  Hout- 
hulst,  près  de  Dixmudc,et  Langemark,  mais  sans  urnes;  sur  les  murs  de 
l'ancien  fanal  de  Nieuport,  aujourd'hui  restauré,  où  nous  l'avons  trouvé 
en  fruit  en  1839.  Fructifie  en  été,  mais  très-rarement. 

D.  O.  diaphanam  Schrad.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  40;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  6,  n°  255  —  Bréb.  Mouss.  iVorm.  fasc.  5,  n°  123. 

Yige  dressée ,  rameuse ,  de  1  centim.  de  hauteur ,  croissant  en  petites  touffes 
lâches  et  souvent  irrégulières.  Feuilles  d'un  vert  gai,  dressées-étalées,  lancéolées, 
terminées  en  une  pointe  diaphane,  piliforme  et  serrulée  ;  concaves,  réfléchies  sur  le 
bord  et  entières,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au  sommet  sans  passer  dans 
la  pointe;  les  supérieures  plus  larges.  Pédicelle  très  court.  Coiffe  couvrant  les  deux 
tiers  de  l'urne,  glabre  ou  sub-poiluc,  jaunâtre  avec  une  teinte  brune.  Opercule  très- 
courtement  apiculé.  Urne  dressée,  émergée  soit  seulement  par  le  sommet,  soit  par 
toute  sa  moitié  supérieure,  ovale -oblongue,  se  rétrécissant  un  peu  par  l'âge,  d'une 
couleur  pâle-jaunâtre,  marquée  de  8  stries  peu  visibles  étant  jeune  et  peu  distincte- 
ment octoplissée  lorsqu'elle  est  sèche.  Péristome   externe  à  32  dents  d'un  jaune  pâle 
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réunies  par  paires  qui  sont  çà  et  là  fendues  sur  leur  ligne  suturale,  et  réfléchies 
par  la  dessication  ;  les  internes  au  nombre  de  16,  filiformes,  hyalines  et  arquées-conni- 
ventes.  Fleurs  mâles  occupant,  d'après  Schimper,  des  rameaux  particuliers. 

Sur  l'orme,  le  noyer,  le  frêne,  sur  le  bois  mort  et  même,  mais  rarement, 
sur  les  murs,  aux  environs  de  Menin  (M.  Westendorp)  et  de  Gand. 

10.  O.  pnlchellam  Hook.;  O.  stenocarpum  Brid.  —  Hamp.  Veg.  cell. 

Hercyn.  A,  dec.  19,  n°  187. 

Tige  dressée,  grêle,  haute  de  6-8  millim.,  rameuse,  à  rameaux  peu  nombreux  et 
fastigiés  ;  croissant  en  touffes  très-petites,  lâches  et  irrégulières.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
bientôt  jaunâtres,  étalées-recourbées  étant  mouillées,  lâchement  dressées  et  plus  ou  moins 
flexueuses,  même  parfois  un  peu  crépues  étant  sèches,  longues,  lancéolées  ou  linéaires- 
lancéolées,  acuminées,  étroites,  variant  en  largeur,  sub-carénées-concaves  ;  papilleuses  vers 
leur  sommet  sur  la  face  supérieure,  à  bord  recourbé  vers  la  base,  munies  d'une  nervure 
qui  s'évanouit  près  de  l'extrémité  ou  qui  y  pénètre  en  partie  ;  les  périchétiales  conformes. 
Pédicelle  court,  mais  saillant.  Coiffe  couvrant  les  deux  tiers  de  l'urne,  glabre,  d'un  jaune 
pâle  excepté  à  la  pointe  qui  est  brunâtre.  Opercule  jaune,  inarginé  inférieureroent  d'une 
ligne  orange,  à  apicule  assez  long.  Urne  exserte,  petite,  délicate,  oblongue,  pâle-jaunâtre, 
sans  stries  apparentes,  cylindracée  et  étroitement  costée  lorsqu'elle  est  sèche  et  privée 
de  son  opercule.  Péristome  externe  à  32  dents  allongées,  géminées,  d'une  couleur  rousse- 
orange,  réfléchies  étant  sèches;  l'interne  à  16  dents  filiformes  et  ferrugineuses.  Fleurs 
mâles  axillaires  sur  les  rameaux.  —  Port  des  espèces  du  groupe  suivant. 

Sur  le  pommier  dans  un  verger  à  Gontrode.  Croit  aussi  sur  d'autres 
arbres.  Fructifie  en  mai. 

"H*  Coiffe  obtusement  plissée.  Feuilles  crépues  et  torqwscentes  étant  sèches. 

(Ulota  Schimp.) 

11.  O.  Brochât  Wils.  ;  O.  coarctatum  Br.  et  Schimp.  BryoL;  Bréb. M ouss. 

Norm.  fasc.  8,  n°  189;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  11  (non  Beauv.);  Ulota 
Bruchii  Schimp.  Stjn.  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  A,  dec.  7,  n°70. 

Tige  décumbente  à  sa  base,  redressée ,  dichotome  et  fastigiée-rameuse,  de  1  £  -2  centim. 
de  hauteur,  inférieurement  d'un  brun  ferrugineux,  croissant  en  touffes  orbiculaires,  peu 
compactes.  Feuilles  d'un  vert  gai  lorsqu'elles  sont  jeunes;  puis  jaunâtres  et  roussâtres, 
dressées-étalées  à  l'état  frais,  tortueuses  et  contournées  étant  sèches,  linéaires-lancéolées, 
à  base  ovale  et  concave,  longues,  acuminées,  sub-réfléchies  sur  le  bord,canaliculées,  munies 
d'une  nervure  sub-excurrente  j  les  périchétiales  dressées.  Pédicelle  de  longueur  variable, 
toujours  saillant  au-dessus  du  périchèze.  Coiffe  couvrant  la  moitié  de  l'urne,  jaune-paille, 
très- velue,  fendillée  sur  le  bord.  Opercule  un  peu  convexe,  à  bec  plus  ou  moins  court. 
Urne  dressée,  bien  exserte,  ovale  ou  ovale-oblongue,  à  col  longuement  atténué ,  garnie  de 
8  stries,  ferrugineuse  à  l'époque  de  sa  complète  maturité  ;  plus  tard  quand  elle  est  sèche  et 
vide,  octocostée,  à  orifice  rétréci,  à  col  contourné  sur  lui-même.  Péristome  externe  à 
32  dents  jaunes-pâles,  réunies  par  î,  à  la  fin  bipartites-géminées  et  fortement  réfléchies  par 
la  dessication  ;  l'interne  à  8  ou  à  16  dents  filiformes,  pellucides  et  conniventes.  Fleurs  mâles 
terminales  sur  le  même  pied,  mais  devenant  latérales,  d'après  Schimper,  par  l'accroisse- 
ment de  l'axe. 

Sur  les  jeunes  chênes  et  sapins,  dans  les  bois  d'Aaltre.  Fructifie  en 
août.  Rare. 
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12.  O.  crispant  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  41;  Ulota  crispa  firid.  ; 

Schimp.  Syn.  —  Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  18,  n°  898. 

Tige  dressée,  dichotome-rameuse ,  à  rameaux  fastigiés,  haute  1  £-2  centim.,  infc- 
rieurement  garnie  d'un  duvet  confervoïde  brun,  que  l'on  retrouve  même  le  long  de 
la  nervure  des  feuilles  ;  croissant  en  touffes  pulvinées,  lâches,  plus  ou  moins  arrondies. 
Feuilles  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre,  dressées-étalées,  courbées  et  diversement  cirrheuses 
ou  circinées-crépues  quand  elles  sont  sèches,  linéaires-lancéolées  à  base  ovale  et  concave, 
acuminées,  carénées,  sub-flexueuscs ,  papilleuses,  à  bord  non  ou  à  peine  réfléchi, 
munies  d'une  nervure  qui  disparait  près  du  sommet  ou  dans  le  sommet  ;  les  péri- 
chétiales  conformes  mais  un  peu  plus  longues  et  moins  étalées  que  les  autres.  Pédicelle 
un  peu  raccourci.  Coiffe  couvrant  les  deux  tiers  de  l'urne.  Opercule  à  bec  un  peu  plus 
court.  Urne  exserte,  oblongue-claviforme,  à  col  longuement  atténué,  garnie  de  8  stries, 
ferrugineuse,  puis  brunâtre  étant  mûre;  plus  tard  allongée-fusi forme  quand  elle  est 
vide  et  sèche,  octocostée,  contractée  au-dessous  de  son  orifice  qui  est  dilaté,  et  à  col 
contourné  sur  lui-même.  Spores  d'un  roux  brunâtre.  Péristome  externe  à  32  dents 
pâles,  d'abord  géminées,  puis  bipartites  et  recourbées  quand  elles  sont  sèches;  l'interne 
à  8-16  dents  filiformes,  blanchâtres-diaphanes  et  incurvées.  Fleurs  mâles  sur  le  même 
pied  et  également  terminales.  — Ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente. 

Sur  les  jeunes  hêtres ,  aux  environs  d'Audenarde  et  entre  La  Glinge  et 
Hulst.  Croît  aussi  sur  d'autres  arbres,  d'après  les  auteurs.  Fructifie  en  été. 

13.  O.  erlspulum  Br.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  8;  O.  crispum  p  minus 

Schwgr.  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  18,  n°  899. 

Plus  délicat  dans  toutes  ses  parties.  Feuilles  ordinairement  d'une  terate  plus  jaunâtre 
étant  fraîches,  ensuite  ferrugineuses  et  roûssâtres,  plus  fortement  crépues  et  plus  tor- 
tueuses par  la  dessi cation,  linéaires-lancéolées  dès  leur  base,  un  peu  plus  courtes,  moins 
acuminées,  à  bords  réfléchis.  Pédicelle  peu  saillant.  Coiffe  et  opercule  comme  dans  l'espèce 
précédente.  Urne  dressée,  moins  exserte,  oblongue-claviforme,  pâle-jaunâtre,  garnie  de 
8  stries,  se  raccourcissant  lorsqu'elle  est  vide  et  sèche,  à  col  subitement  contracté 
au  lieu  d'être  graduellement  aminci,  et  alors  octocostée,  un  peu  brunâtre,  resserrée 
sous  l'orifice  qui  est  tronqué  et  dilaté.  Spores  vertes.  Péristome  conforme.  Fleurs 
mâles  sur  le  même  pied. 

Sur  le  tronc  des  sapins,  entre  Wachtebeke  et  Zelzaatc.  Fructifie  au  milieu 
et  à  la  fin  de  mai. 

14.  O.  phyllanthum  Br.  et  Schimp.  BryoL;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  12; 

O.  jutlandicum  Brid.  ;   Ulota  phyllantha  Brid.;  Schimp.  Syn.  — 
Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  A,  dec.  19,  n°  188. 

Tige  couchée,  rameuse,  à  rameaux  dressés,  allongés,  grêles,  plus  ou  moins  dicho- 
tomes,  formant  des  touffes  lâches.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  devenant  jaunâtres  ou  un  peu 
ferrugineuses,  étalées  étant  fraîches,  circinées  et  tortiles  par  la  dessication,  lancéolées,  à 
base  oblongue  et  concave,  allongées,  finement  acuminées,  flexueuses,  à  bord  recourbé 
excepté  vers  la  pointe,  munies  d'une  nervure  qui  se  continue  jusque  dans  le  sommet  ou 
qui  le  dépasse  à  peine,  nervure  qui  se  renfle  à  son  extrémité  en  une  petite  masse  tissu- 
lai  re,  formée  de  grandes  cellules  cylindriques,  fasciculées,  obtuses,  bi-quadriseptées , 
d'abord  verdâtres,  puis  colorées  en  rouge  intense.  Ces  cellules  primitivement  agrégées,  se 
désagrègent  plus  tard  et  se  disposent  quelquefois  avant  leur  chute  en  un  groupe  étoile.  Ce 
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sont  de  vrais  propagules  reproduisant   la  plante   sans    fécondation.    Organes  sexuels 
inconnus. 

A  la  base  des  troncs  de  saule,  a  Lombarzyde  près  de  Nieuport;  exclusi- 
vement propre  aux  contrées  maritimes.  Rare. 

GEN.  XXXVI.  —  ZYGODON  Hook.  et  Tayl. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  convexe ,  subulirostre.  Urne 
ovale,  striée  ou  sillonnée.  Péristome  double  (1),  à  8  dents  externes 
lancéolées,  sub-tronquées,  unies  2  à  2  par  leur  base,  les  huit  internes 
plus  courtes  et  libres;  ou  simple,  à  8  dents  filiformes,  très-fugaces. 
Plantes  monoïques  ou  dioïques. 

i.  Z.  Tlrldiftfllmas  Brid.  ;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  12;  Gymnostotnum 
viridissimum  Sm.  Engl.  Bot.;  Bryum  viridissimum  Dicks.  — 
Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  7,  n°461. 

Tige  plus  ou  moins  dressée  ou  ascendante,  en  moyenne  de  1  centim.  de  hauteur, 
rameuse,  a  rameaux  un  peu  plus  courts,  de  longueur  égale  et  fastigiés,  inférieurement 
garnie  d'un  duvet  radiculaire  roux;  croissant  en  touffes  lâches  et  pulvinées.  Feuilles 
d'un  vert  gai  dans  leur  jeunesse,  plus  tard  d'un  vert  brunâtre  et  à  la  fin  ferrugineuses 
surtout  à  la  base  de  la  tige  ;  étalées-recourbées  étant  fraîches,  infléchies  ou  même  un  peu 
torquescentes  et  imbriquées  quand  elles  sont  desséchées  ;  largement  lancéolées ,  aiguës, 
carénées  vers  le  sommet,  à  bords  entiers  et  recourbés,  munies  d'une  nervure  épaisse, 
pellucide,  complète  mais  non  saillante;  les  périchétiales  dressées,  du  reste  conformes, 
quoiqu'un  peu  plus  étroites.  Pédicelle  ayant  en  général  de  6-7  millim.  de  longueur, 
flexueux,  tortile  et  jaunâtre.  Coiffe  jaune-pâle,  rougeâtre  au  sommet.  Opercule  convexe, 
à  bec  subulé,  courbé  ou  oblique.  Urne  dressée,  ovale  ou  sub-oblongue,  olivacée,  puis 
brunâtre,  garnie  de  8  sillons  peu  profonds,  souvent  ridée  et  bosselée  après  la  dissémina- 
tion des  spores.  Point  d'anneau.  Péristome  simple  à  8  dents  filiformes  et  fugaces.  Fleurs 
mâles  sur  des  pieds  différents. 

On  décrit  cette  espèce  comme  entièrement  dépourvue  de  péristome 
et  c'est  ainsi  en  effet  qu'elle  se  présente  lorsqu'on  examine  l'urne  après 
la  chute  de  l'opercule;  mais  avant  la  complète  maturité,  on  y  observe 
huit  dents  qui  disparaissent  un  peu  plus  tard. 

Sur  le  tronc  des  vieux  chênes  et  des  saules,  aux  environs  de  Renaix. 
Fructifie  en  juin,  mais  les  urnes  ne  mûrissent  que  rarement. 

10)  Tétraphidées,  Pottiacées,  Weissiées  Schimp. 

GEN.  XXXVII.  —  TETRAPHI9  Hedw. 

Coiffe  cucullée-mitréforme,  irrégulièrement  plissée.  Opercule  mem- 
braneux, mince,  subujé-conique.  Urne  cylindracée.  Péristome  à  4  dents 
lancéolées,  longues,  sillonnées  sur  le  dos,  non  articulées,  d  abord  con- 
niventes  en  pyramide,  puis  dressées.  Plante  monoïque.  Fleurs  mâles 
terminales. 


(1)  Z.  conoideus  qui  n'appartient  pas  à  la  flore  des  Flandres. 
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i.  T.  pellaclda  Hedw.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  42;  Mnium  pellucidum 
Linn.;  Georgia  mnemosyne  Ehrh.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  21, 
n°  4006. 

Tige  dressée,  grêle,  rameuse,  s'élevant  à  1  centim.  de  hauteur,  inférieurement 
ferrugineuse,  croissant  en  groupes  plus  ou  moins  étendus.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
prenant  bientôt  une  teinte  roussâtre,  dressées-étalées,  approximées,  ovales-lancéolées, 
aiguës,  pellucides,  entières,  un  peu  flexucuses,  non  réfléchies  par  leur  bord,  munies 
d'une  nervure  qui  se  termine  sous  le  sommet  ;  celles  du  bas  de  la  tige  rousses,  appri- 
mées,  distantes,  ovales,  très-petites  et  presque  squamiformes  ;  les  périchétiales  dressées, 
allongées,  étroites  et  acuminées.  Pédicelle  solitaire  ou  géminé,  jaunâtre  ou  rougeâtre, 
en  général  de  la  longueur  de  la  tige.  Coiffe  recouvrant  la  moitié  de  l'urne,  inférieure- 
ment lacérée  ou  denticulée,  glabre,  rousse  et  striée-plissée  au  sommet,  blanchâtre  et 
lisse  à  la  base.  Opercule  rougeâtre,  longuement  conique  et  aigu.  Urne  cylindracée  et 
oblongue-cylind racée,  à  parois  minces,  dressée  ou  légèrement  courbée,  gonflée  à  l'exté- 
rieur aux  points  d'insertion  des  dents,  d'abord  verdâtre  par  transparence,  les  spores 
étant  vertes,  puis,  lorsqu'elle  est  mûre  et  vide,  d'un  brun  plus  ou  moins  roussâtre. 
Anneau  nul.  Dents  du  péristome  naissant  loin  de  l'orifice  de  l'urne,  plus  ou  moins 
triquètres,  brunâtres.  Fleurs  mâles  gemmacées,  situées  sur  la  même  plante  au  sommet 
d'innovations  propres  ;  celles-ci  quelquefois  stériles  et  portant  alors  au  lieu  d'anthéridies 
des  bulbilles  lenticulaires  entourés  par  les  feuilles  périgoniales  modifiées  et  réunies 
de  manière  à  former  en  apparence  une  fleur  mâle  discoïde  ou  cyathiforme. 

Sur  la  terre  dans  les  chemins  creux,  aux  environs  de  Rooborst  et  de 
Baalegem.  Fructifie  en  mai  et  juin. 

GEN.  XXXVIII.  —  ANACALYPTA  Schimp.(I) 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  conique,  rostellé  ou  sub-rostellé. 
Urne  elliptique  ou  ovale-oblongue.  Péristome  à  1G  dents  lancéolées, 
réunies  par  une  membrane  basilaire  émergente  et  en  général  perforées. 
Plantes  monoïques.  Fleurs  mâles  axillaires. 

1.  A.  rubella  Hùb.;  Didymodon  rubellus  Schimp.  Syn.;  Weissia  rubella 
Roehl.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  45;  W.  curvirostra  Brid.  (non  MûII.); 
Trichostomum  rubellum  Miïll.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  587. 

Tige  dressée,  plus  ou  moins  rameuse,  grêle,  haute  de  1  centim.,  inférieurement 
rousse,  croissant  en  gazon  compacte.  Feuilles  d'un  vert  gai  qui  devient  roux-ferru- 
gineux, dressées-étalées  ou  divariquées,  courbées-crépues  étant  sèches,  lancéolées,  à 
base  sub-amplexicaule  et  concave,  canaliculées-carénées  sur  le  reste  de  leur  longueur, 
acuminées,  à  bord  réfléchf,  couvertes  de  très-fines  papilles  sur  les  deux  faces,  munies 
d'une  nervure  qui  s'évanouit  avec  le  sommet  ou  qui  le  dépasse  à  peine  ;  les  inférieures 
subitement  plus  courtes  et  aiguës;  les  périchétiales  un  peu  élargies  à  leur  base. 
Pédicelle  très-délicat,  tortile,  rouge,  souvent  jaune  au  sommet,  de  1  centim.  ou  plus 
de  hauteur.  Coiffe  recouvrant  la  moitié  de  l'urne,  à  très-longue  fente  latérale.  Opercule 


(1)  Nous  n'ignorons  point  que  Schiinper,  à  la  dernière  page  de  son  Synopsis,  a  réuni 
ce  genre  au  suivant  :  mais  au  point  de  vue  des  espèces  que  nous  avions  à  décrire, 
nous  avons  cru  pouvoir  le  conserver. 
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conique,  rougeâtre  ou  ferrugineux,  surmonté  d'un  bec  court  et  courbé.  Urne  dressée, 
parfois  un  peu  inclinée,  plus  ou  moins  allongée,  ovale-cylindracée  ou  ovale-oblongue, 
d'abord  verdâtre,  puis,  lorsqu'elle  est  mûre,  ferrugineuse-brunâtre.  Un  Anneau.  Dents 
du  péristome  lancéolées,  pâles-rougeâtres,  entières  ou  bifides  à  leur  sommet,  plus  ou 
moins  pertuses, -dressées  étant  sèches. 

Sur  la  terre  dans  les  endroits  caillouteux,  ainsi  que  sur  les  pierres  et 
sur  les  murs,  entre  autres  sur  les  ruines  du  vieux  château  de  Renaix. 
Fructifie  en  automne. 

2.  A.  ianeeolate  Schimp.  Syn.  ;  Weissia  lanceolata  Mart.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  45;  Pottia  lanceolata  Mùll.  — Desm.  PL  crypt.  fasc.  24, 
n°ii94. 

Tige  dressée,  simple  ou  rameuse  par  innovations,  haute  de  3-5  millim.  et  croissant 
en  groupes  assez  étendus.  Feuilles  d'un  vert  gai,  dressées-étalées,  devenant  strictes,  et 
les  comales  incurvées  par  la  dessication,  d'autant  plus  courtes  qu'elles  sont  situées 
plus  bas,  oblongues-lancéolées  ou  largement  lancéolées,  acuminées,  cuspidées  par  la 
nervure,  carénées,  entières  et  réfléchies  sur  leur  bord  ;  les  inférieures  ovales,  les 
périchétiales  étroites.  Pédicelle  délicat,  de  5-7  millim.  de  longueur.  Coiffe  recouvrant 
plus  de  la  moitié  de  l'urne,  fendue  jusqu'à  la  pointe.  Opercule  conique,  subulé,  à 
bec  oblique.  Urne  elliptique,  d'abord  d'un  brun  roussâtre,  puis  d'un  brun  marron 
quand  elle  est  entièrement  mûre,  un  peu  striée  étant  sèche.  Un  anneau.  Dents  du 
péristome  dressées  ou  conniventes  lorsqu'elles  sont  desséchées,  peu  pertuses  et  d'un 
roux  orangé.  Fleurs  mâles  gemmacées,  axillaires  sur  le  même  pied,  à  feuilles  périgoniales 
plus  petites  et  souvent  énerves. 

Sur  un  vieux  mur  près  du  Dok  à  Gand.  Croit  aussi  sur  le  bord  des  fosses. 
Fructifie  en  mai. 

5.  A*  Starkeana  Schimp.;  Pottia  StarkeanaMùM.;  Weissia  Starkeana 
Hedw.  ;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  10  —  Bréb.  Mouss.  Norrn.  fasc.  7, 
n°  167. 

Tige  dressée, simple,  de  2  miilim.  de  hauteur,  croissant  en  gazons  étendus.  Feuilles  d'un 
vert  gai,  peu  nombreuses,  rapprochées,  étalées,  dressées  et  incurvées  vers  l'axe  par  leur 
sommet  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  lancéolées,  à  base  ovale,  concaves,  entières  et  réfléchies 
sur  le  bord,  aiguës  ou  sub-acuminées,  munies  d'une  nervure  épaisse,  rousse  et  saillante  ; 
les  supérieures  ovales  et  plus  courtes;  les  périchétiales  internes  étroites  et  oblongues. 
Pédicelle  long  de  3  millim.  Coiffe  fendue  latéralement  et  recouvrant  à  moitié  l'urne. 
Opercule  conique,  court  et  obtus.  Urne  dressée,  ovale-oblongue,  brune.  Un  anneau.  Dents 
du  péristome  obtuses  ou  tronquées,  souvent  pertuses,  dressées  quand  elles  sont  sèches  et 
d'un  jaune  pâle.  Fleurs  mâles  réduites  à  des  authéridies,  sans  paraphyscs  et  insérées  sur 
le  même  pied,  à  l'aisselle  des  feuilles  les  plus  supérieures. 

Sur  le  bord  des  fossés,  entre  Gand  et  Swynaarde,  en  société  du  Physco- 
mitrium  pyri forme.  Fructifie  en  avril. 
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GEN.  XXXIX.  —  POTTIA  Ehrh. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  convexe  ou  convexiuscule.  Urne 
ovale,  courte,  devenant  turbinée  après  la  chute  de  l'opercule,  à  orifice 
large  et  comme  tronqué.  Péristome  nul  ou  parfois  très-rudimen taire. 
Plantes  monoïques.  Fleurs  mâles  axillaires. 

1.  P.  mlnutnla  Schimp.  ;  Gymnostomum  minutulum  Schwgr.  — Hamp. 

Veg.  célL  Hercyn.  A,  dec.  7,  n°  62. 

Très  petit.  Tige  dressée,  simple,  haute  de  1  ou  tout  au  plus  de  2  millim.,  croissant 
en  gazon.  Feuilles  verdâtres,  puis  jaunâtres,  peu  nombreuses,  ovales  ou  oblongues- 
lancéolées,  cuspidées  par  la  nervure  qui  est  ferrugineuse  et  saillante,  étalées  lors- 
qu'elles sont  fraîches,  contournées  par  la  dessication,  carénées-concaves,  à  bords  entiers, 
réfléchis,  finement  granulées  sur  leur  face  dorsale  ;  les  inférieures  plus  courtes  ;  les 
périchétiales  allongées  et  lancéolées.  Pédicelle  filiforme,  de  3  millim.  environ  de  hauteur 
et  plus  ou  moins  jaune-rougeâtre.  Coiffe  plus  longue  que  la  moitié  de  Purne,  pro- 
fondément fendue  sur  le  côté.  Opercule  convexe,  élargi  à  la  base,  obtusement  acuminé 
ou  obtusement  conique  au  milieu.  Urne  petite,  dressée,  ovale,  d'un  brun  rougeâtre 
étant  mure,  turbinée  après  la  chute  de  l'opercule,  à  orifice  large  et  tronqué.  Fleurs 
mâles  à  2-3  folioles  périgoniales  qui  manquent  souvent,  et  réduites  alors  aux  anthéridies 
nues  ;  situées  dans   Pun  comme   dans  Pautre  cas  à  Paisselle  des  feuilles  périchétiales. 

La  variété  p  rufescens  Schirap.,  que  Desmazières  a  publiée  sous  le  n°  24 
de  sa  seconde  série  de  plantes  cryptogames,  existe  probablement  aussi  dans 
les  Flandres  puisqu'elle  croît  avec  le  type,  d'après  les  auteurs.  Nous  ne 
Pavons  pas  observée.  Les  feuilles  y  sont  plus  étroites  et  roussâtres. 

Sur  la  terre  nue  au  bord  des  champs  humides  et  argileux,  entre  Baalcgcm 
et  Hautem-St.-Liévin.  Fructifie  en  hiver. 

2.  P.  cavtfolia  Ehrh.  ;  Schimp.  Syn.  ;  Barbula  cavifolia  Schimp.  Syn. 

add.;  Gymnost&mum  ovatum  Hedw.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  57  — 
Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  4,  n°  94. 

Tige  sub-simple,  de  1-2  millim.  de  hauteur,  croissant  en  gazon.  Feuilles  d'un  vert  pâle, 
rapprochées,  dressées-apprimées,  obovales-oblongues,  très-concaves,  à  bord  entier,  plus 
ou  moins  acuminées,  munies  d'une  nervure  ventrue  ou  lamelleuse  à  la  face  supérieure 
sous  le  sommet,  au-delà  duquel  elle  se  termine  en  un  loug  poil  blanc  et  lisse  ;^  les 
périchétiales  conformes  mais  un  peu  allongées,  plus  lâches  et  dressées-étalées.  Pédicelle 
pourpré,  de  2-3  millim.  de  longueur.  Coiffe  recouvrant  à  peu  près  toute  Purne  et  fendue 
sur  le  côté.  Opercule  convexe,  obliquement  rostellé.  Urne  dressée,  ovale,  devenant  tron- 
quée-oblongue  et  peu  turbinée  après  la  chute  de  Popercule,  à  orifice  large,  d'abord  jaunâtre, 
à  la  fin  brune-rougeâtre.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante. 

D'après  l'observation  consignée  par  M.  Schimper  à  la  fin  de  son  Synop- 
sis(t),  cette  espèce  posséderait  un  péristome  très-fugace,  adhérent  à  la  fois 


(1)  p.  73*. 
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à  la  columelle  et  à  la  paroi  interne  de  l'opercule,  qui  entraînerait  l'un  et 
l'autre  dans  sa  chute.  Nous  aurions  dû,  d'après  cela,  placer  notre  plante, 
ainsi  que  le  fait  Tcminent  bryologue,  dans  le  genre  Barbula;  mais  après 
avoir  tente  de  constater  l'existence  de  ce  péristome,  nous  avons  préféré 
maintenir  le  statu  quo  jusqu'à  plus  ample  information.  Le  port  de  la 
plante  est  d'ailleurs  plutôt  celui  d'un  Pottia  que  d'un  Barbula. 

Croît  sur  le  bord  des  champs  argileux  et  sur  les  murs  en  argile  des 
étables,  près  de  Dammc.  Fructifie  en  mai. 

5.  P.  troneata  Schimp.  Syn.;  Pottia  eustoma  a  minor  Ehrh.  ;  Gymnos- 
tomum  truncatulum  Hedw.  Stirp.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  58;  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  209(0— Bréb.  Mous  s.  Norm.  fasc.  4,  n°93. 

Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  haute  de  3-8  niillim.,  croissant  en  groupes  ou 
formant  gaxon.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  un  peu  jaunâtres,  étalées  lorsqu'elles 
sont  fraîches,  dressées  et  contournées,  oblongues-lancéolées  ou  oblongues,  concaves 
vers  leur  base,  carénées  vers  sommet,  à  bord  entier  et  non  réfléchi;  courtement 
acuminées  et  mucronulées  par  la  nervure  qui  est  saillante  ;  les  inférieures  plus  cour- 
tes; les  périchétiales  plus  grandes.  Pédicelle  filiforme,  long  de  3-4  millim.  Coiffe 
recouvrant  la  moitié  de  l'urne  et  parfois  un  peu  plus,  fendue  sur  le  côté.  Oper- 
cule convexiuscule,  k  bec  plus  ou  moins  allongé  et  oblique.  Urne  dressée,  obovée, 
tronquée  quand  elle  n'a  plus  son  opercule,  macrostome  et  comme  turbinée,  d'une 
couleur  pâle,  devenant  brunâtre.  Un  anneau.  Fleur  mâles  conformes  à  celle  de  l'espèce 
précédente. 

p.  «ajT  Schimp.  ;  Pottia  eustoma  £  major  Ehrh.  ;  Gymnostomum  truncatum  Web. 
et  plurim.  ;  G.  intermedium  Turn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  57  —  Bréb.  Moues. 
Norm.  fasc.  i,  n°  92. 

Un  peu  plus  robuste  dans  toutes  ses  parties.  Feuilles  allongées,  plus  ou  moins 
spatulées,  quelquefois  légèrement  denticulées  à  leur  sommet  et  faiblement  réfléchies 
par  leur  bord.  Urne  moins  courte,  moins  délicate. 

Croit  sur  la  terre  nue  dans  les  lieux  boisés,  humides  et  sablonneux,  aux 
environs  de  Velsique  (M.  Goemans)  et  de  Destelbergen;  p  dans  les  bois 
d'Opbrakel  (M.  Coemans)  et  au  bord  des  champs  un  peu  argileux  à  Melle 
près  de  Gand.  Fructifie  en  été. 

4.  P.  Helmii  Schimp.  ;  Gymnostomum  Heimii  Hedw.  Stirp.  ;  Bryum 
ffeimii  Dicks.  —  Hedw.  Stirp.  tom.  i,  tab.  30  (ex  Schimp.) 

Plus  robuste  dans  toutes  ses  parties  que  la  variété  de  l'espèce  précédente.  Tige 
dressée,  simple,  de  3-5  millim.  de  hauteur,  croissant  en  gazons.  Feuilles  d'un  vert  plus 
ou  moins  jaunâtre,  prenant  parfois  une  teinte  brune,  étalées  dans  leur  état  de  fraîcheur, 
dressées  et  incurvées-torquescentes  étant  sèches,  lâchement  imbriquées,  flexueuses, 
ovales-oblongues,  acuminées,  sub-concaves ,  à  bords  un  peu  réfléchis,  sub-serrulées  au 
sommet,  au-dessous  duquel  s'évanouit  la  nervure  ;  les  périchétiales  plus  longues  et  plus 
acuminées.  Pédicelle  d'un  jaune-rougeâtre,  un  peu  tortile  quand  il  est  sec,  long  de  1 


(1)  Le  n°  208  n'en  diffère  point  à  première  vue. 
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centim.  et  même  plus.  Coiffe  recouvrant  les  deux  tiers  de  l'urne  et  fendue  latéralement. 
Opercule  convcxiusculc,  pourpré  à  l'époque  de  la  maturité,  surtout  sur  le  bord,  à  bec 
mince,  droit  ;  restant  quelquefois  attaché  à  la  col  urne  Ile  qui  le  soulève  en  devenant  exserte 
et  qu'il  entraîne  dans  sa  chute,  d'après  Schimper.  Urne  dressée,  tronquée-oblongue, 
macrostome  et  comme  turbinée  lorsqu'elle  est  sans  opercule,  d'une  couleur  jaune  plus 
ou  moins  orangée.  Un  anneau.  Fleurs  mâles  terminales  sur  le  même  individu  ;  parfois, 
parait-il,  d'après  Mûller,  des  fleurs  hermaphrodites. 

Sur  le  bord  des  fossés,  dans  un  terrain  souvent  mouillé  d'eau  saumâtre 
et  situé  le  long  de  la  digue  du  poldrc  d'Areraberg  à  Kieldrecbt.  Fructifie 
en  juin. 

GEN.  XL  —  WEISSIA  Schimp. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  courtement  conique  ou  convexe, 
à  bec  mince  et  oblique.  Urne  ovale  ou  oblongue.  Péristome  à  16  dents 
lancéolées,  obtuses  ou  tronquées,  parfois  sub-bifides  au  sommet,  libres 
et  équidistantes  à  leur  base,  en  général  non  perforées.  Plantes  monoï- 
ques. Fleurs  mâles  gemmacées  et  terminales. 

1.  W.  clrrhata  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  46;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  6,  n°  276;  Blindia  cirrhataMùU.;  Mnium  cirrhatutn  Linn.  — 
Bréb.  M ouss.  Xorm.  fasc.  5,  n°  444. 

Tige  dressée,  très-rameuse,  à  rameaux  fastigiés,  haute  le  plus  souvent  de  1-1  J  centim., 
inférieurement  ferrugineuse  et  à  la  fin  noirâtre.  Feuilles  rapprochées,  d'un  vert  gai  étant 
jeunes,  jaunissant  ensuite,  dressées-étalées  lorsqu'elles  sont  fraîches,  crépues-cirrheuses 
étant  desséchées,  linéaires-lancéolées,  à  base  oblongue  et  concave,  canaliculées  sur  le 
reste  de  leur  longueur,  graduellement  acuminées,  à  bords  entiers  et  réfléchis,  munies 
d'une  nervure  qui  s'évanouit  sous  le  sommet  ;  les  inférieures  concolores  avec  la  tige,  les 
plus  voisines  de  la  base  raccourcies  ;  les  périchétiales  plus  larges,  brusquement  acuminées, 
moins  longues  que  les  supérieures  et  très-engainantes.  Pédicelle  jaunâtre,  tortile,  variant 
en  longueur  entre  5-8  millim.  Coiffe  semblable  à  celle  de  l'espèce  précédente.  Opercule  de 
même,  mais  moins  intensément  coloré.  Urne  dressée,  allongée,  elliptique-oblongue  ou 
sub-cylind racée,  d'abord  d'un  vert  jaunâtre,  puis  ferrugineuse-brunâtre  lorsqu'elle  est 
mûre,  ridée  et  obscurément  striée  étant  sèche.  Anneau  plus  large.  Dents  du  péristome 
d'un  roux  pourpré,  entières,  dressées  à  l'état  de  dessication. 

Sur  les  toits  en  tuiles  et  en  chaume,  sur  la  terre  dans  les  lieux  couverts 
et  un  peu  tourbeux,  quelquefois  à  la  base  des  vieux  troncs  pourris  du  saule, 
aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp)  et  de  Gand.  Fructifie  en  mai 
et  juin. 

2.  W.  Tirldola  Brid.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  46;  W.  controversa  Hedw. 

—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  58  (excl.  syn.  plerisq.) 

Tige  dressée,  simple  ou  plus  ou  moins  fa  stigiée- rameuse,  haute  en  général  de  4-5  millim., 
et  croissant  en  gazons  épais.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  jaunâtres,  flexueuses-étalées, 
crépues  ou  circinées  étant  sèches  :  les  inférieures  plus  courtes,  lancéolées  ;  les  supérieures 
cornantes,  allongées,  linéaires-lancéolées,  un  peu  élargies  à  leur  base  qui  est  concave,  à 
bords  entiers,  roulées  en  dessus  vers  le  sommet,  mûmes  d'une  nervure  excurrente  qui  les 
rend  mucronées  ;  les  périchétiales  semblables  aux  plus  supérieures.  Pédicelle  filiforme,  d'un 
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jaune  pâle  et  de  5-7  millim.  de  longueur.  Coiffe  prolongée  jusqu'à  la  moitié  de  Punie, 
longuement  cuspidée,  fendue  sur  le  côté.  Opercule  sub-conique  ou  convexe,  à  la  fin  pla- 
niuseule,  rouge,  à  bec  pâle,  long,  oblique  et  subulé.  Urne  dressée  ou  un  peu  inclinée, 
d'abord  jaunâtre,  brunâtre  quand  elle  est  mûre,  comme  chagrinée  et  sillonnée  étant  sèche. 
Anneau  étroit.  Dents  du  péristome  d'un  roux  ferrugineux,  variant  en  largeur,  le  plus 
souvent  tronquées  et  bifides  au  sommet,  conniventes  par  l'humidité  et  étalées  par  la 
sécheresse. 

Croit  dans  les  terrains  humides  au   bord  des  fossés  et  des  champs, 
entre  autres  à  Wondelgem.  Fructifie  en  mai. 


GEN.  XLI.    —  HUCHOSTOmTN  Bu.  et  Schimp. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  conique,  à  bec  allongé.  Urne 
ovale,  oblongue  ou  cylindracée.  Péristome  à  32  dents  étroitement 
linéaires,  droites,  libres  ou  réunies  par  paires.  Plantes  le  plus  souvent 
dioîques. 

4.  T.  homomallom  Br. et  Schimp.;  Leptotrichum  homomallum  Hamp.; 
Schimp.  Syn.;  Didymodon  homomallus  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  III, 
p.  8  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  24,  n°  i197. 

Tige  dressée,  simple  ou  peu  rameuse,  de  5-10  millim.  de  longueur,  inférieurement  ferru- 
gineuse, croissant  en  gazon  peu  compacte.  Feuilles  d'un  vert  soyeux  et  jaunâtre,  irrégu- 
lièrement étalées  en  tous  sens  ou  en  partie  courbées  et  rejetées  d'un  même  côté,  lancéo- 
lées et  planes  à  leur  base,  longuement  et  graduellement  acuminées-subulées,  capillaires 
vers  le  sommet,  entières  et  non  réfléchies  sur  leur  bord,  munies  d'ui^e  nervure  très- 
saillante;  les  inférieures  raccourcies  et  strictes  ;  les  périchétiales  engainantes,  tout-à-coup 
sétacées  et  courbées.  Pédicelle  d'abord  jaunâtre,  puis  pourpré,  plus  ou  moins  flexueux, 
de  2-3  centim.  de  longueur.  Coiffe  ne  dépassant  point  le  tiers  de  l'urne  et  peu  fendue.  Oper- 
cule conique,  étroit,  à  bec  subulé  et  obtus.  Urne  elliptique  ou  ovale-oblongue,  ferrugineuse, 
ensuite  brunâtre  lorsqu'elle  est  bien  mûre.  Un  anneau.  Péristome  à  32  dents  assez  longues, 
d'un  roux-rougeâtre,  inégales,  libres  ou  connées  par  paires. 

Le  Didymodon  pusillus  indiqué  dans  nos  Recherches  comme  croissant 
dans  les  dunes,  n'est  qu'une  forme  un  peu  plus  petite  et  d'un  aspect  plus  ou 
moins  particulier  de  cette  même  espèce. 

Bord  des  fossés  et  des  rat ins  dans  les  bois,  entre  Melle  et  Gontrode  près 
de  Gand.  Fructifie  en  été. 

GEN.  XLII.   —   BARBCLA  Hedw. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  en  cône  subulé.  Urne  oblongue 

cylindracée,  dressée  ou  inclinée.    Péristome  à  32  dents  longues 

et  filiformes,  unies  par  une  membrane  basilaire  et  enroulées  ensemble 

en  spirale,  les  sommets  restant  libres.  Plantes  monoïques  ou  dioîques. 
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f  Membrane  basilaire  très-courte,  non  saillante. 

4.  B.  alolde»  Br.  et  Schimp.  ;  Tortula  rigida  Turn.  (non  alior.);  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  43;  Trichostomufn  aloides  Koch  —  Dcsm.  P/. 
crypt.  fasc.  23,  n°  4119. 

Tige  dressée,  simple,  de  5  millim.  environ  de  hauteur,  croissant  en  gazon.  Feuilles 
d'un  vert  pâle  et  jaunâtre  étant  jeunes,  prenant  ensuite  une  teinte  rousse,  étalées 
quand  elles  sont  fraîches,  courbées  par  la  dessication,  épaisses,  rigides,  lancéolées, 
acutruscules,  à  bords  incurvés  et  par  là  concaves,  munies  d'une  nervure  un  peu 
saillante.  Pédicelle  filiforme,  rougeâtre,  de  1  centim.  ou  plus  de  longueur.  Coiffe  ne 
dépassant  guère  Popercule.  Opercule  à  bec  subulé  et  aigu.  Urne  cylindracée,  dressée, 
droite,  devenant  inclinée  et  sub-horizontale  par  la  courbure  du  sommet  du  pédicelle 
et  sub-arquée,  d'une  couleur  d'abord  verte,  puis  brunâtre.  Un  anneau.  Dents  du 
péristome  rousses,  rapprochées  par  paires,  une  seule  fois  euroulées,  arquées-incurvées 
étant  sèches.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  différents. 

Le  Barbula  aloides  publié  par  M.  Westendorp  et  originaire  des  environs 
de  Namur  nous  semble  être  plutôt  le  B.  rigida  Schimp.  Cette  dernière 
espèce  existe  sans  doute  aussi  dans  les  Flandres,  mais  nous  n'avons  pas 
d'échantillon  de  cette  provenance. 

Sur  la  terre  argileuse  des  poldres  et  ailleurs.  Fructifie  en  automne. 

2.  B.  ungalcalata  *Hedw.  ;  Schukz,  Recens.  tab.  32,  6g.  12;  Tortula 
unguiculata  DC;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  42  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  2,  n°  95. 

Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  de  i  centim.  de  longueur  en  moyenne,  inférieurement 
ferrugineuse,  croissant  en  gazons  lâches  et  étendus.  Feuilles  vertes,  devenant  jaunâtres  et 
parfois  un  peu  roussâtres  par  Page,  rapprochéees,  dressées-étalées  à  l'état  frais,  strictes, 
incurvées  par  leur  sommet  et  compliquées  quand  elles  sont  sèches,  linéaires-lancéolées, 
quelquefois  un  peu  élargies  à  leur  base,  obtusiuscules ,  courtement  mucronées  par  la 
nervure  saillante,  carénées  vers  leur  extrémité,  très-entières  sur  le  bord,  qui  est  enroulé 
en-dessous  sur  leur  tiers  inférieur;  les  périchétiales  plus  étroites.  Pédicelle  pourpré,  en 
général  de  i  j  centim.  de  hauteur.  Coiffe  étroite  et  effilée,  atteignant  au  moins  la  moitié 
de  Purne,  successivement  refoulée  vers  le  haut  à  mesure  que  celle-ci  s'accroît,  de 
manière  à  ne  recouvrir  à  la  fin  que  Popercule,  sur  lequel  elle  reste  longtemps  inclinée. 
Opercule  en  cône  allongé,  rougeâtre,  prolongé  en  un  bec  droit  ou  un  peu  courbé. 
Urne  dressée,  plus  tard  plus  ou  moins  horizontale  et  courbée,  allongée-elliptique  ou  sub- 
cylindracée,  d'un  brun  roussâtre  étant  mûre,  striée-plissée  et  plus  ou  moins  anguleuse 
lorsqu'elle  est  sèche  et  vide.  Dents  du  péristome  d'un  rouge  pourpré,  sétacées,  longues, 
plusieurs  fois  enroulées,  libres  à  la  fin  et  dressées-flexueuses.  Fleurs  mâles  sur  des  indi- 
vidus différents. 

p.  «MpMate   Schimp.;  Barbula    cuspidata  Schultz;   Kx.    Rech.    cent.  I,  p.  9  (sub 
Tortula)  —  Schultz,  Recens.  tab.  32,  fig.  U  A. 

Tige  plus  courte.  Feuilles  plus  étroites,  un  peu  effilées  au  sommet  et  plus  longuement 
mucronées,  souvent  enroulées  par  leur  bord  sur  presque  toute  leur  étendue  et  ordinaire- 
ment à  la  fin  un  peu  roussâtres.  Urne  grêle,  plus  petite,  un  peu  atténuée  sous  l'orifice. 
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7.  aplevlata  Schimp.  ;  Barbula  apiculata  Schultz;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  9  (sub  Tortula) 
—  Schultz,  Recem.  tab.  32,  fig.  17. 

Feuilles  plutôt  apiculées  que  mucronées,  recourbées-étalées  étant  fraîches,  et  non 
carénées.  Opercule  ordinairement  plus  long.  Coiffe  descendant  plus  bas  sur  l'urne. 

C'est  à  cette  variété  que  nous  semble  appartenir  le  B.  unguiculata  publié 
par  Brébisson  sous  le  n°  403. 

ô\  •Mnrtfélte  Schimp.;  Barbula  obtusifolia  Schultz  (non  Schwgr.);  Kx.  Rech.  cent.  I, 
p.  10  (sub  Tortula)  —  Schultz,  Recens.  tab.  32,  fig.  13. 

Plus  robuste.  Feuilles  d'un  vert  plus  foncé,  jaunissant  moins  et  plus  tardivement,  rac- 
courcies, plus  larges,  très-obtuses,  très-courtement  mucronées  ou  même  mu  tiques.  Urne 
un  peu  amincie  à  sa  base. 

Le  Barbula  unguiculata  var.  latifolia  Bréb.  (fasc.  5,  n°404)  a  les  feuilles 
moins  larges  que  cette  variété,  à  laquelle  du  reste  il  ressemble  beaucoup. 

Croît  partout,  ainsi  que  les  variétés,  sur  la  terre  le  long  des  chemins  et 
sur  les  murs.  Fructifie  en  été  et  en  automne. 

3.  B.  fàllaxHedw.;  Schultz,  Recens.  tab.  33,  fig. 21;  Tortula  fallax Brid.; 

Kx.  Flor.  deLouv.  p.  42  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  8,  n°  187. 

Tige  ascendante,  simple,  devenant  dichotome-rameuse  par  innovations,  de  l-2£centim. 
de  hauteur  ;  croissant  en  groupes  étendus  mais  très-lâches.  Feuilles  d'un  vert  pâle  dans 
leur  jeunesse,  bientôt  jaunâtres  ou  roussâtres,  lâchement  rapprochées,  étalées-réfléchies 
étant  fraîches,  strictes,  plus  ou  moins  torquescentes  et  à  sommet  courbé  en  dedans  lors- 
qu'elles sont  desséchées,  très-hygroscopiques  et  devenant  recourbées-squarreuses  quand 
on  les  mouille,  lancéolées,  très-entières,  carénées,  souvent  marquées  sur  chaque  moitié 
d'un  pli  longitudinal  parallèle  à  la  nervure,  laquelle  est  excurrenle  ;  les  périchétiales  plus 
étroites,  étalées-dressées  et  amplexicaules.  Pédicelle  de  1-2  centim.  ou  un  peu  plus  de 
longueur,  d'abord  roussâtre,  puis  pourpré.  Coiffe  moins  prolongée  à  sa  base.  Opercule 
pourpré,  conique,  terminé  en  un  long  bec  subulé;  aussi  long  en  général  que  les  deux  tiers 
de  l'urne.  Urne  dressée,  seulement  un  peu  courbée  à  la  fin,  oblongue-cylindracée,  moins 
large  que  celle  de  l'espèce  précédente,  d'abord  sale-jaunâtre  ou  pâle-brunâtre,  puis  d'un 
brun  foncé,  lisse  quand  elle  est  sèche  et  vide.  Un  anneau.  Dents  du  péristome  pourprées, 
sétacées,  très-longues,  plusieurs  fois  enroulées,  devenant  libres  par  la  dessication.  Fleurs 
mâles  sur  des  individus  différents. 

Partout  sur  la  terre  au  bord  des  chemins  un  peu  ombragés. 

4.  B.  Hornschnchlana  Schultz,   Recens.  tab.  33,   fig.  25;   Tortula 

revoluta  Web.  et  Mohr  (non  Schrad.);  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  9; 
T.  revoluta  var.  Hornschuchiana  Brid.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  32, 
n°4583. 

Tige  dressée,  grêle,  rameuse,  à  rameaux  raccourcis,  haute  de  7-10  millim.  ;  croissant  en 
petits  groupes  lâches.  Feuilles  d'un  vert  pâle  étant  jeunes,  bientôt  jaunâtres  et  devenant 
même  un  peu  roussâtres,  étalées  lorsqu'elles  sont  fraîches,  dressées,  incumbentes  vers  l'axe 
et  même  plus  ou  moins  torquescentes  par  la  sécheresse,  lancéolées,  concaves-carénées, 
très-entières,  acuminées,  parcourues    par   une  nervure  saillante,  à    bord  étroitement 
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recourbé  en  dessous  ;  les  périchétiales  un  peu  plus  larges,  non  recourbées  sur  le  bord,  plus 
longuement  mucronées  par  la  nervure  et  vaginantes.  Pédicelle  très-mince,  de  1-i  £  centim. 
de  hauteur,  jaunâtre,  puis  rougeâtre  surtout  a  la  base.  Coiffe  couvrant  à  peu  près  la  moitié 
de  l'urne.  Opercule  d'un  roux  rougeâtre,  terminé  en  un  bec  oblique  qui  n'est  jamais  plus 
long  que  la  moitié  du  fruit.  Urne  dressée,  d'abord  ovale,  puis  oblonguc,  un  peu  courbée, 
brune  et  lisse  quand  elle  est  mûre.  Un  anneau.  Dents  du  péristome  rousses  ou  d'un  roux 
légèrement  pourpré,  sétacées,  longues,  deux  ou  trois  fois  contournées  et  ne  se  séparant 
point  par  la  sécheresse.  Fleurs  mâles  sur  des  plantes  distinctes. 

Sur  les  vieux  murs  du  rempart  de  la  Byloque  à  Gand,  ainsi  qu'aux  en- 
virons de  Poperinghe.  Fructifie  en  automne. 

î>.  B.  mural!»  Schultz,  Recens.  tab.  34,  fig.  29;  Tortula  muralis  Hedw.; 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  43;  Bryum  murale  Linn.  —  Bréb.  Mous. 
Norm.  fasc.  4,  n°  22. 

Tige  dressée,  simple  ou  rameuse  par  innovations,  haute  de  5-10  millim.,  densemeni 
cespiteuse  et  formant  des  touffes  pulvinées.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  dressécs-étalées 
quand  elles  sont  fraîches,  incurvées-apprimées  par  la  dessication,  oblongues-lancéolées  ; 
les  supérieures  allongées-spatulées,  obtuses,  terminées  par  la  nervure  saillante  et  piliforme, 
concaves,  très-recourbées  par  leur  bord  sur  toute  leur  longueur,  de  manière  à  paraître 
marginées  et  munies  d'une  nervure  qui  se  termine  en  dehors  d'elles  en  un  poil  blanc 
plus  ou  moins  allongé  ;  les  périchétiales  conformes.  Pédicelle  jaune  ou  rougeâtre,  long  de 
1-1  i  centim.  Coiffe  aussi  longue  que  l'urne,  au  moins  dans  le  jeune  âge.  Opercule  en 
cône  subulé,  droit,  un  peu  oblique,  égalant  environ  la  moitié  du  fruit  et  concolore  avec 
lui.  Urne  dressée  ou  à  peu  près,  elliptique-cylindracée,  brune.  Un  anneau.  Dents  du  pé- 
ristome longues,  rougeâtres,  plusieurs  fois  et  étroitement  contournées.  Fleurs  mâles  sur 
le  même  pied. 

0.  Ibcaba  Schimp,  Syn>  p.  185. 

Tige  plus  courte.  Feuilles  d'un  vert  moins  glauque  étant  fraîches,  moins  obtuses  au 
sommet  et  terminées  par  un  poil  très-long  qui  donne  â  la  plante  un  aspect  plus  grisâtre 
que  celui  du  type.  Urne  plus  petite. 

Croît  partout,  ainsi  que  p,  sur  les  murs  et  les  toits.  Fructifie  au  prin- 
temps et  en  été. 

f  f  Membrane  basilaire  allongée  et  saillante. 

6.  B.  cunelfolia  Brid.;  Tortula  cuneifolia  Turn.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  44  — Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  5,  n°  405. 

Tige  dressée,  simple,  haute  de  2-3  millim.,  croissant  en  gazon  compacte.  Feuilles  d'un 
vert  plus  ou  moins  pâle,  bientôt  jaunâtres,  dressées-conniventes  étant  sèches  :  les  supé- 
rieures formant  rosette,  obovales  et  obovales-spatulées,  subitement  acuminées  ou  apiculées, 
très-entières,  concaves,  à  bords  non  recourbés,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  avant 
d'atteindre  le  sommet  ou  qui  le  dépasse  parfois  sous  forme  de  pointe  ou  de  poil  court  ;  les 
inférieures  plus  petites,  moins  approximées  et  largement  ovales-acuminées  j  les  périché- 
tiales un  peu  plus  étroites.  Pédicelle  capillaire,  rougeâtre,  de  1-2  centim.  de  longueur. 
Coiffe  couvrant  environ  la  moitié  de  l'urne.  Opercule  en  cône  subulé,  concolore,  variant 
en  longueur.  Urne  dressée,  droite  ou  à  peu  près,  petite,  elliptique-oblongue  ou  sub-cylin- 
dracée,  d'abord  d'un  jaune  brunâtre,  ensuite  brune-foncée.  Un  anneau.  Dents  du  péristome 
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fauves  ou  roussâtres,  plusieurs  fois  enroulées,  à  membrane  basilaire  légèrement  saillante. 
Fleurs  mâles  sur  le  même  pied. 

Sur  la  terre  au  bord  des  fossés,  surtout  dans  les  terrains  argileux.  Fruc- 
tifie au  printemps. 

7.  B.  eonvolnta  Hedw.;    Tortula  convoluta  Sm.;  Kx.   Flor.  de  Louv. 

p.  43  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  8,  n°  484. 

Tige  dressée,  rameuse,  de  1  centim.  de  hauteur  ou  plus,  croissant  en  touffes  compactes. 
Feuilles  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre,  devenant  roussâtres  par  l'âge,  dressées-étalées  à  Pétat 
frais,  courbées-apppimées  par  la  sécheresse,  étroitement  lancéolées,  aiguës  ou  quelquefois 
apiculées,  concaves-canaliculées,  les  bords  réfléchis  à  la  base,  munies  d'une  nervure  qui 
s'évanouit  sous  le  sommet  ou  qui  le  parcourt  entièrement  sans  le  dépasser  ;  les  inférieures 
élargies;  les  périchétiales  extérieures  engainantes,  allongées;  les  intérieures  enroulées  et 
énerves.  Pédicelle  très-grêle,  stricte,  d'un  jaune  pâle,  ayant  jusqu'à  3  centim.  de  hauteur. 
Coiffe  descendant  jusqu'à  la  moitié  de  l'urne  et  fugace.  Opercule  en  cône  subulé,  à  bec 
long  et  oblique.  Urne  d'abord  dressée  et  droite,  puis  inclinée  et  un  peu  courbée,  étroite, 
oblongue  ou  oblongue-cylindraoée,  successivement  d'un  brun  pâle  et  foncé.  Dents  du  pé- 
ristome  longues,  plusieurs  fois  enroulées,  d'un  roux  pourpré,  à  membrane  basilaire  exserte. 
Fleurs  mâles  sur  des  individus  distincts. 

Sur  la  terre  au  pied  des  murs,  sur  les  coteaux  exposés  au  soleil.  Fructifie 
en  été. 

8.  B.  subnlata  Br.  et  Schimp.;  Syntrichia  subulata  Web.  et  Mohr; 

Tortula  subulata  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  44  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  5,  n°  202. 

Tige  dressée, simple  ou  rameuse,  de  4-8  millim.  de  hauteur,  croissant  en  gazons  étalés  et 
lâches.  Feuilles  d'un  vert  gai  qui  devient  un  peu  jaunâtre,  comme  disposées  en  rosette 
dans  les  individus  brévicaules ,  étalées  étant  fraîches,  dressées  et  infléchies  par  leur  som- 
met quand  elles  sont  sèches,  oblongues-lancéolées,  parfois  oblongues-spatulées,  garnies 
d'un  limbe  jaunâtre  de  largeur  variable,  souvent  à  peine  distinct  ;  planes  sur  leur  bord 
ou  un  peu  recourbées  près  de  leur  base  ;  munies  d'une  nervure  saillante  en  général  rous- 
sâtre,  et  plus  ou  moins  mucronées.  Pédicelle  droit,  long  de  1  ^  centim.,  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre,  enroulé  sur  lui-même.  Coiffe  grande,  légèrement  enflée  au  milieu,  recouvrant  le 
tiers  de  l'urne  quand  celle-ci  est  mûre.  Opercule  en  cône  subulé,  3-4  fois  plus  court  que 
l'urne  et  d'un  roux  brunâtre.  Urne  dressée,  droite  ou  sub-courbée,  cylindracée,  grêle,  très- 
longue,  d'abord  ferrugineuse,  puis  d'un  brun  foncé.  Un  anneau.  Dents  du  péristome 
rougeâtres  ou  jaunes-rougeâtres,  plusieurs  fois  enroulées,  à  membrane  basilaire  saillante 
sous  la  forme  d'un  tube  rose  ou  rouge  pâle,  beaucoup  plus  long  que  le  reste  du  péristome. 
Fleurs  mâles  sur  la  même  plante. 

Croît  partout  dans  les  lieux  ombragés  un  peu  humides.  Fructifie  en  été. 

9.  B.  laevipila  Schimp.  ;  Syntrichia  laevipilia  Brid.  ;   Tortula  ruralis 

p  laevipila  Dub.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  44  —  Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  42,  n°  590. 

Tige  dressée,  peu  rameuse,  haute  de  1-2  centim.,  formant  des  touffes  pulvinées  et  pour- 
vues à  leur  base  d'un  duvet  radiculaire  brun-roussâtre.  Feuilles  d'un  vert  assez  foncé  ou 
d'un  vert  glauque,  devenant  brunâtres  ou  roussâtres  par  l'âge ,  étalées  lorsqu'elles  sont 
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fraîches;  approximées,  sub-dressées  et  plus  ou  moins  courbées-compliquées  par  la  dessi- 
cation,  oblongues,  ovales-oblongues  ou  spatulées,  concaviuscules,  entières,  à  bords  ré- 
fléchis, surtout  vers  la  base,  obtuses  au  sommet  qui  est  parfois  émarginulé,  munies 
d'une  nervure  rougeâtre  qui  se  termine  en  un  long  poil  blanc,  presque  complètement 
lisse;  les  périchétiales  acuminëes.  Pédicellc  jaune,  devenant  parfois  mais  tardive- 
ment rougeâtre,  assez  épais,  tordu  de  droite  à  gauche  sur  lui-même  et  atteignant  en 
général  i  £  centim.  de  longueur.  Coiffe  prolongée  jusqu'à  la  moitié  du  fruit.  Opercule 
conique,  finement  subulé,  ordinairement  droit,  ayant  le  tiers  de  la  longueur  de  l'urne  et 
roussâlre.  Urne  d'abord  dressée,  puis  inclinée,  cylindracée-oblongue,  un  peu  courbée,  d'un 
brun  foncé  étant  mûre.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  rougeâtre,  plusieurs  fois  étroi- 
tement enroulées,  à  membrane  basilaire  saillante  sous  forme  d'un  tube  pâle-jaunâtre 
qui  a  environ  la  moitié  de  la  longueur  des  dents.  Fleurs  mâles  sur  le  même  pied,  insérées 
à  l'aisselle  des  feuilles  ou  terminales  sur  des  rameaux  courts  et  grêles. 

Croît  sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  entre  autres  des  saules  et  des  peu- 
pliers, aux  environs  de  Gand  et  de  Dixmude.  Fructifie  en  été. 

10.  B.  ruralls  Schimp.  ;  Syntrichia  ruralis  Brid.;  Tortula  ruredis 
Schwgr.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  44  (excl.  (3)  —  West,  flerb.  crypt. 
fasc.  2,  n°  57. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  dichotome-fastigiée,  atteignant  en  général  une  taille  de 
3-4  centim.,  inférieurement  d'un  roux  ferrugineux  ou  noirâtre  ;  croissant  en  gazons  épais 
et  élendus.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  jaunâtres  et  souvent  roussâtres  par  l'âge,  sub- 
engainantes  par  leur  base,  étalées-recourbées  dès  leur  milieu  et  comme  squarreuses  lors- 
qu'elles sont  à  l'état  frais,  dressées  ou  strictes  et  diversement  courbées  par  la  dessication , 
oblongues,  allongées-oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  carénées-canal iculécs,  entières, 
à  bord  réfléchi  en  dessous,  obtuses  ou  quelquefois  émarginulées  au  sommet,  munies 
d'une  nervure  verte  ou  rougeâtre,  rude  sur  le  dos,  se  terminant  en  un  poil  blanc,  de 
longueur  variable  et  fortement  denticulé,  s'il  est  vu  à  la  loupe;  les  périchétiales  plus  longues, 
moins  obtuses  et  dressées.  Pédicellc  à  peine  tordu  et  seulement  à  sa  base,  rougeâtre,  plus 
long  que  dans  l'espèce  précédente.  Coiffe  un  peu  enflée  au  milieu.  Opercule  en  cône 
subulé,  moins  grêle,  droit  ou  oblique,  ayant  en  général  presque  la  moitié  de  la  longueur 
de  l'urne.  Urne  d'abord  dressée,  puis  inclinée,  grande,  oblongue  ou  cylindracée,  un  peu 
courbée,  d'un  brun  foncé  étant  mûre  et  variant  en  longueur  souvent  dans  la  même  touffe. 
Dents  du  péristome  longues,  rougeâtres  ou  fauves-rougeâtres,  plusieurs  fois  enroulées,  à 
membrane  basilaire  saillante  sous  forme  d'un  tube  blanchâtre,  marginé  de  rouge  et  plus 
long  que  les  dents.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  distincts  et  toujours  terminales. 

Croît  partout  sur  les  toits  de  chaume  et  sur  la  terre  dans  les  lieux 
incultes  et  sablonneux,  entre  autres  dans  les  dunes  où  cette  espèce  couvre 
souvent  de  grandes  étendues.  Fructifie  au  commencement  de  Tété. 

il)  GrimmiéeSy  Cinclidotêes  Schimp. 

GEN.  XL1I1.  —  SCHIOTIDIUM  fin.  et  Schimp. 

Coiffe  mitréforme,  fendillée  à  sa  base,  ne  dépassant  pas  l'opercule. 
Opercule  sub-convexe,  large,  à  bec  très-court.  Urne  ovale,  exannelée, 
sub-sessile,  immergée  dans  le  périchèze.  Péristome  à  16  dents  lancéo- 
lées, pertuses,  non  fendues.  Plantes  monoïques. 
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I.  S.  apocarpum  6r.  et  Schtmp.;  Grimmia  apocarpa  Hcdw.;  Kx.  Rech. 
cent.  I,  p.  44;  Bryum  apocarpum  Linn.  —  Bréb.  Mouss.  Norrn. 
fasc.  6,  n°  443. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  d'abord  simple,  puis  dichotome-rameuse,  à  rameaux  fasti- 
giés;  grêle,  longue  de  2-S^centim.,  plus  ou  moins  dénudée  et  noirâtre  à  sa  base  ;  formant 
des  touffes  très-lâches.  Feuilles  vertes,  bientôt  jaunâtres,  brunissant  ensuite,  noircissant 
même,  surtout  les  inférieures;  étalées  ou  étalées-recourbées'  lorsqu'elles  sont  fraîches, 
dressées  ou  strictes  par  la  dessication,  lancéolées,  acuminées,  terminées  en  général  par 
un  poil  blanc,  court  et  rude,  quelques-unes  mutiques  ;  concaves  à  leur  base,  carénées  sur 
le  reste  de  leur  longueur;  entières  ou  sub-denticulées  vers  la  pointe;  munies  d'une  nervure 
qui  s'évanouit  près  du  sommet  ou  qui  le  dépasse  à  peine;  les  périchétiales  un  peu  plus 
larges,  vaginantes,  plus  acuminées  et  également  piliferes.  Pédicelle  presque  nul.  Coiffe  pâle- 
blanchâtre,  délicate,  petite,  recouvrant  l'opercule  seul  et  à  la  fin  fendillée  à  sa  base.  Oper- 
cule peu  convexe,  apiculé  au  centre,  à  apicule  court  et  subulé.  Urne  sub-sessile,  immergée, 
dressée,  ovale,  campanulée  après  la  chute  de  l'opercule,  à  orifice  large,  finement  marginc 
par  une  ligne  pourpre;  verdâtre,  puis  rousse  lorsqu'elle  crt  mûre.  Dents  du  péristome  un 
peu  charnues,  d'un  beau  rouge-pourpré,  pertuses  ou  sub-entières.  Fleurs  mâles  sur  le 
même  pied. 

Sur  un  vieux  mur  entre  Sottegem  et  Strypen,  seule  localité  que  nous 
connaissions  dans  les  Flandres (i).  Fructifie  en  juin. 


GEN.  XLIV.  —  GRIHHIA  Ehrh. 

Coiffe  mitréforme  ou  cucullée,  lobée  à  sa  base,  atteignant  le  tiers 
ou  la  moitié  de  Furne.  Opercule  convexe,  rostellé,  apiculé-conique 
ou  mamelonné.  Urne  ovale,  annelée,  émergente  ou  exserte,  à  pédicelle 
courbé  ou  droit.  Péristome  à  46  dents  lancéolées,  plus  ou  moins 
fendues  et  pertuses.  Plantes  monoïques  ou  dioïques. 

4.  G.  crlnlta  Brid.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  46;  Gùmbelia  crinita  Miill. 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  42,  n°  580. 

Tige  dressée,  sub-simple,  de  4-6  millim.  de  longueur,  agglomérée  en  grand  nombre  et 
formant  des  coussinets  oblongs  ou  arrondis,  déprimés,  qui  ont  environ  1  centim.  de  diam. 
ou  peu  au-delà.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  devenant  jaunâtres,  dressées  étant  fraîches, 
opprimées  par  la  dessication,  lâchement  imbriquées,  ovales-oblongues,  concaves,  plus  ou 
moins  obtuses,  terminées  par  un  long  poil  soyeux,  d'un  gris  de  souris  ;  munies  d'une 
nervure  qui  s'évanouit  au  dessous  du  sommet;  les  inférieures  lancéolées,  ferrugiueuses, 
mutiques  ou  à  poil  court,  les  périchétiales  membraneuses  vers  leur  extrémité,  plus  larges 
que  les  supérieures,  et  transversalement  plissées  à  leur  base.  Pédicelle  court,  courbe. 
Coiffe  dimidiée-mitréforme,  large,  couvrant  le  tiers  de  l'urne.  Opercule  peu  convexe, 
plan  quand  il  est  sec,  apiculé-conique  au  milieu  et  moins  coloré  que  l'urne.  Urne  penchée, 
émergente,  cachée  entre  les  feuilles,  ovale,  ventrue  d'un  côté,  solidiuscule,  ferrugineuse 
et  finement  striée  quand  elle  est  mûre,  plissée  par  la  dessication.  Anneau  large.  Dents  du 


(1)  Cette  espèce  existe  probablement  aussi  dans  la  région  maritime  de  la  Flandre  Occi- 
dentale, puisqu'elle  a  été  signalée  dans  le  Zuidbeverland,  qui  n'en  est  séparé  que  par 
l'Escaut  occidental. 
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pcristome  rouges-pourprées,  sub-entières  ou   fendillées  à  leur  sommet,  toujours  peu 
perluses.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante. 

Croit  sur  le  mortier  des  vieux  murs  secs  et  exposés  au  soleil  aux  environs 
de  Courtrai  et  de  Termondc,  d'où  M.  Westendorp  a  bien  voulu  nous 
envoyer  eettc  espèce  en  communication.  Très-rare.  Fructifie  au  printemps. 

2.  G.  pnlTinata  Sm.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  47  ;  Dryptodon  pulvina- 
tu8  Brid.  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  2,  n°  47. 

Tige  dressée,  fastigiée-rameuse,  de  6-10  millim.  de  longueur,  agglomérée  en  grand  nom- 
bre et  formant  des  coussinets  convexes,  compactes  et  arrondis,  qui  mesurent  en  général 
de  1  £-3  ce n tira,  en  diamètre.  Feuilles  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  qui  devient  souvent 
un  peu  jaunâtre ,  très-rapprochées ,  dressées-étalées  étant  fraîches ,  strictes  et  apprimées 
par  la  dessication,  lancéolées,  de  largeur  variable,  entières,  carénées,  à  bords  non  ou  à 
peine  recourbés,  munies  d'une  nervure  roussâtre  qui  se  termine  assez  brusquement  chez 
les  supérieures  en  un  poil  blanc  et  mince.  Pédicelle  jaune-paille,  brunissant  un  peu  par 
Page,  saillant,  arqué,  redressé  quand  il  est  sec.  Coiffe  lobée-raitréforme.  Opercule  rougeâtre, 
puis  brun,  convexe,  à  bec  droit  ou  oblique.  Urne  émergée,  mais  cachée  entre  les  feuilles 
par  la  courbure  du  pédicelle;  ovale,  un  peu  resserrée  sous  son  orifice,  solidiuscule,  striée, 
plissée  par  la  dessication,  verdâtre  étant  jeune,  à  la  fin  brune.  Dents  du  péristome  d'un 
roux  intense  ou  plus  ou  moins  pourpré,  peu  pertuses,  inégalement  fendues  à  leur  sommet. 
Fleurs  mâles  sur  le  même  individu. 

Selon  que  la  plante  croit  plus  ou  moins  exposée  au  soleil,  la  verdure 
change  de  teinte,  les  poils  varient  en  longueur  et  en  abondance  et  sont  plus 
ou  moins  ternes  ou  soyeux.  C'est  une  de  ces  variations  que  nous  avons 
anciennement  prise  (1)  pour  le  Grimmia  cribrosa  Hedw.(2)  M.  Westendorp 
a  commis  la  même  erreur  au  n°  257  de  son  Herbier  cryptogamique. 

Sur  les  murs,  aux  environs  d'Ostende  (M.  E.  Landswecrt),  de  Menin 
(M.  Westendorp),  deGand,  d'Audenarde,  etc.  Fructifie  au  printemps. 

GEN.  XLV.  —  CINCLIDOTCS  Beauv. 

Coiffe  conique-cucullée.  Opercule  en  cône.  Urne  oblongue.  Pé- 
ristome O  à  16  dents  lancéolées,  plurifides,  les  divisions  inférieure- 
ment  anastomosées  et  libres  au  sommet.  Membrane  basilaire  percée 
d'ouvertures  rectangulaires,  transversales.  Plantes  dioïques. 

4.  C.  rlparln»  Schimp.  Syn.;  Giimbelia  riparia  Mûll.;  Racomitrium 
riparium  Brid.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  23,  n°  4444. 

Tige  flottante,  rameuse,  à  rameaux  divariqués,  longue  de  5-6  centim.  dans  nos  échan- 


(1)  Kx.  Flor,  de  Louv,  p.  47.  —  Le  C.  plagiopodia  du  même  ouvrage  est  très-probable- 
ment le  G.  orbicularis  Br.  et  Schimp. 

(2)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n»  582  ;  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  7,  n»  168  ;  Coscinodon 
pulvinatus  Spreng. 

(3)  Quelquefois  imparfait  dans  le  C.  aquaticus  étranger  à  notre  Flore. 
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ti lions ,  dénudée  sur  sa  partie  inférieure,  où  persiste  néanmoins  la  nervure  des  feuilles 
devenue  roide  et  piquante;  croissant  en  touffes  lâches,  épaisses  et  étendues.  Feuilles  rap- 
prochées-imbriquées,  d'un  vert  plus  ou  moins  gai  ou  foncé,  prenant  une  teinte  brunâtre  et 
noirâtre  par  l'âge;  dressées-étalées  étant  fraîches,  incurvées  vers  l'axe  et  sub-torquescentes, 
surtout  les  apicales,  quand  elles  sont  sèches  ;  ligulées-oblongues,  obtuses,  très-entières,  à 
bord  épaissi,  confluent  avec  l'extrémité  un  peu  saillante  de  la  nervure;  les  périchétiales 
plus  grandes  et  sub-vaginantes.  Pédicelle  court,  épais,  d'un  jaune  rougeâtre.  Coiffe  sale- 
jaunâtre,  puis  brunâtre,  un  peu  plus  longue  que  l'opercule.  Opercule  conique.  Urne  ter- 
minale ou  latérale  sur  la  même  plante,  exserte,  droite  ou  sub-inclinée,  oblongue,  souvent 
un  peu  gibbeuse  d'un  côté,  d'une  couleur  ferrugineuse-brunâtre  qui  devient  ensuite  plus 
foncée.  Dents  du  péristome  rougeâtres.  Fleurs  mâles  sur  des  individus  distincts. 

Nos  échantillons  étant  sans  fruit,  nous  avons  décrit  celui-ci  d'après  la 
plante  publiée  par  Desmazières. 

Croît  à  Gand  dans  l'Escaut  sur  les  murs  du  vieux  moulin,  rue  Digue  de 
Brabant  (M.  Demey). 


42)  Fmidentèes  et  Dicranées  Schimp. 

GEN.   XLV1.    —   nSSWENS   Hedw. 

Coiffe  eucullée.  Opercule  convexe-conique,  longirostre.  Urne  ovale 
ou  oblongue.  Péristome  à  16  dents  lancéolées-subulées,  bipartites,  à 
branches  inégales,  horizontalement  géniculées-infléchies  étant  sèches. 
Membrane  basilaire  nulle.  Plantes  monoïques,  à  feuilles  distiques. 

\.  V.  adlantoldes  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  52;  Hypnum  adian- 
toides  Linn.  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  4,  n°  86. 

Tige  dressée,  rameuse,  supérieurement  et  inférieurement  innovante,  radiculeuse  à  la  base 
des  rameaux  et  des  innovations;  d'une  hauteur  qui  varie  le  plus  souvent  de  2-4  centim.  ; 
croissant  en  gazons  serrés  et  étendus.  Feuilles  d'un  vert  foncé  ou  jaunâtres,  distiques 
semi-verticales,  obliquement  condupliquées-engainantes  à  leur  base,  étalées  étant  fraîches, 
incurvées  ou  recourbées  au  sommet,  plus  ou  moins  torquescentes  lorsqu'elles  sont  fraîches  ; 
allongées-oblongues,  brusquement  acuminées,  mucronulées,  serrulées  à  la  pointe,  entou- 
rées d'un  limbe  pâle  ou  jaunâtre,  hyalin,  plus  ou  moins  large  ;  munies  d'une  nervure 
qui  n'atteint  pas  le  sommet.  Pédicelle  allongé,  de  1  ^  centim.  de  longueur  en  moyenne, 
très-flexueux,  d'abord  jaune,  puis  rouge,  axillaire  au  milieu  ou  à  la  partie  supérieure  du 
rameau.  Coiffe  recouvrant  la  moitié  de  l'urne.  Opercule  conique-convexe,  roux,  puis  rouge, 
à  bec  oblique  presque  aussi  long  que  l'urne.  Urne  dressée,  penchée  ou  inclinée  horizon- 
talement, ovale  ou  oblongue,  lisse,  d'abord  jaunâtre,  puis  d'un  brun  roussâtre  à  l'époque 
de  la  maturité,  macrostome  et  très-resserrée  sous  Porifice  lorsqu'elle  est  sèche  et  déoper- 
culée. Point  d'anneau.  Dents  du  péristome  rousses.  Fleurs  in  aies  gemmiformes,  axillaires 
et  insérées  vers  les  sommets  sur  la  même  plante. 

Dans  les  lieux  ombragés  et  humides,  sur  le  bord  des  fossés  aux  environs 
d'Ostende  (M.  Cocmans),  d'Audcnajde  et  de  Gand.  Fructifie  avant  et  après 
l'hiver. 
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2.  W.  taxlfolln»  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  52;  LFypnum  taxifolium 
Linn.  —  Desm.  PL  Crypt.  fasc*  8,  n*399. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  de  1  centim.  environ  de  hauteur,  fasciculée-rameuse  du 
bas,  croissant  en  gazons  étendus.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  devenant  un  peu  jaunâtres, 
distiques,  verticales,  obliquement  condupliquées-engainantes  à  leur  base,  étalées  étant 
-  fraîches,  plus  ou  moins  retournées  et  contournées  par  la  dessication,  lingulées-lancéolées, 
obtuses,  finement  serrulées  sur  toute  leur  étendue,  munies  d'une  nervure  saillante  qui  les 
rend  mucronulées.  Pédicelle  très-flexueux,  d'abord  jaunâtre,  puis  rouge,  axillaire  à  la  base 
de  la  tige  et  atteignant  à  peu  près  1  centim.  de  longueur.  Coiffe  descendant  jusqu'au  tiers 
de  l'urne.  Opercule  convexe-conique,  longirostre.  Urne  oblique,  inclinée  ou  penchée, 
oblongue,  macrostome,  resserrée  sous  l'ouverture  quand  elle  est  sèche  et  déoperculée, 
d'un  brun  jaunâtre  étant  mûre.  Dents  du  péristome  d'un  roux  brunâtre.  Fleurs  mâles 
gemmiformes,  insérées  sur  la  même  plante  dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles. 

Croît  dans  les  bois  humides,  aux  environs  de  Gand  :  à  Swynaarde  (M.  Coc- 
nians),  à  Nazareth  (M.  Malingie),  ainsi  que  dans  les  chemins  creux  à  Baalc- 
gem.  Fructifie  à  la  fin  de  l'automne  et  au  printemps. 

5.  W.  bryolde»  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  52;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  2,  n°  64  ;  Hypnum  bryoides  Linn.  ;  Dicranum  bryoides  Sm.  — 
Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  4,  n°  88. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  simple  ou  fasciculée-rameuse  du  bas,  haute  de  5-6  millim. 
ci  croissant  en  touffes  lâches.  Feuilles  vertes  ou  d'un  vert  jaunâtre,  distiques,  semi- 
verticales,  obliquement  condupliquées-engainantes  à  leur  base,  dressées-étalées  dans  leur 
état  de  fraicheur,  diversement  courbées  et  contournées  étant  sèches,  lingulées-lancéolées, 
entières  sur  le  bord  et  marginées  d'un  limbe  épaissi,  qui  est  confluent  avec  la  pointe  sail- 
lante de  la  nervure.  Pédicelle  de  6-10  millim.  de  longueur,  rougeâtre,  droit  et  terminal. 
Coiffe  dépassant  peu  l'opercule.  Opercule  conique,  d'un  jaune-rougeâtre  plus  ou  moins 
vif,  à  bec  droit  ou  oblique.  Urne  dressée  ou  un  peu  inclinée  à  la  fin  par  la  courbure  du 
pédicelle,  étroitement  ovale,  resserrée  sous  l'ouverture  dont  le  bord  est  rougeâtre;  d'abord 
jaunâtre,  puis  brune  quand  elle  est  complètement  mûre.  Dents  du  péristome  d'un  roux 
pourpré.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  stipitées,  axillaires  sur  la  même  plante. 

Bord  des  fossés  ombragés  et  humides,  aux  environs  d^pres  (M.  Westen- 
dorp)  et  de  Gand.  Fructifie  au  printemps. 

GEN.  XLVII.  —  CERATODON  Brid. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  court,  conique,  obtus  et  mucro- 
nulé.  Urne  ovale-oblongue,  sillonnée  étant- sèche.  Péristome  à  16 
dents  lancéolées-linéaires,  profondément  bipartites,  à  branches  égales, 
libres  entre  elles  et  incurvées  au  sommet  par  la  sécheresse.  Plantes 
dioïques. 

4 .  C.  pnrparen»  Brid.  ;  Dicranum  purpureum  Hedw.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  49;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°59;  Mnium  purpureum  Linn. 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  92. 

Tige  dressée,  fastigiée-rameuse,  le  plus  souvent  haute  de  8-15  millim.,  inféricurement 
ferrugineuse,  croissant  en  gazons  serrés  et  étendus.  Feuilles  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé, 
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prenant  une  teinte  jaunâtre,  rousse  ou  rousse-brunâtre  ;  étalées  à  l'état  frais,  dressées  et 
diversement  courbées,  souvent  même  un  peu  crépues  ou  flexueuses  quand  elles  sont  des- 
séchées ;  allongées-lancéolées,  acuminées,  entières  et  sub-réfléchies  sur  le  bord,  plus  ou 
moins  carénées  et  munies  d'une  nervure  qui  continue  jusqu'au  sommet;  les  supérieures 
un  peu  plus  étroites  et  plus  longues;  les  périchétiales  plus  allongées  encore  et  celles  qui 
sont  les  plus  internes,  vaginantes.  Pédicelle  de  1  £-3  centim.  de  hauteur,  filiforme,  enroule 
sur  lui-même,  d'abord  jaunâtre,  puis  d'un  rouge-pourpré  plus  ou  moins  vif.  Coiffe  pâle, 
largement  fendue  sur  le  côté.  Opercule  conique,  à  bec  court,  un  peu  obtus,  droit  ou  obli- 
que, en  général  moins  coloré  que  l'urne.  Urne  d'abord  dressée,  puis  inclinée,  ovale-oblongue, 
latéralement  gibbeuse ,  solidiuscute  j  ensuite  lorsqu'elle  est  sèche  et  vide,  horizontale, 
creusée  de  sillons  profonds  et  même  anguleuse;  luisante  et  d'une  couleur  rousse-brunâtre 
à  l'époque  de  sa  complète  maturité.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  très-longues,  pour- 
prées, à  branches  égales  ou  à  peu  près  égales,  à  membrane  basilaire  pâle  et  large. 

Très-commun  surtout  dans  les  terres  légères  et  humides,  ainsi  que  sur  les 
murs,  les  toits,  etc.  Fructifie  en  automne  et  au  printemps. 


GEN.  XLVIII.  —  DICRAJtiim  Sull. 

Coiffe  cucullée,  cuspidée.  Opercule  conique,  effilé  en  bec.  Urne  ovale 
ou  oblongue,  généralement  un  peu  gibbeuse  d'un  côté,  inclinée  ou 
penchée.  Péristome  à  16  dents  lancéolées,  bifurquées,  les  divisions 
parfois  infléchies  ou  conniventes.  Plantes  monoïques  ou  dioïques. 
Feuilles  nervurées. 

f  Tige  dépourvue  de  duvet  radiculaire.  Aréolation  des  feuilles  rectangulaire 
près  de  leur  base.  Plantes  plus  ou  moins  délicates.  (Dicranella  Schimp.) 

4.  D.  eerYleulatum  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  8;  Dicranella  cervi- 
culata  Schimp.;  Angstrômia  cerviculata  Miill.  ;  Oncophorus  cervicula- 
tus  Brid.  —  Desm.  Pi.  crypt.  IIe  sér.  fasc.  4,  n°37. 

Tige  dressée,  très-peu  rameuse,  haute  de  3-7  millim.,  croissant  en  gazon  dense  et 
étendu.  Feuilles  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre,  prenant  à  la  fin  une  teinte  roussâtre,  généra- 
lement étalées  en  tous  sens  à  l'état  frais,  sub-secundes  étant  sèches,  lancéolées-subulées, 
semi-engainantes,  flexueuses,  canaliculées,  très-entières,  luisantes,  munies  d'une  nervure 
concolore  et  par  là  même  peu  visible,  aplatie,  légèrement  dilatée  à  la  base  et  saillante  au 
sommet;  les  périchétiales  plus  larges  et  très-engainantes.  Pédicelle  très-délicat,  tortile, 
jaune-pâle,  mesurant  de  8-10  millim.  Coiffe  atteignant  à  peu  près  la  moitié  de  l'urne. 
Opercule  conique-su bulé,  à  bec  courbé  ou  droit,  presque  aussi  long  dans  son  ensemble  que 
l'urne.  Urne  dressée,  devenant  un  peu  inclinée,  ovoïde,  gibbeuse  d'un  côté,  ce  qui  la 
rend  un  peu  courbée,  strumeuse  à  sa  base,  jaune,  ensuite  brune  quand  elle  est  bien 
mûre.  Anneau  très-étroit.  Dents  du  péristome  ferrugineuses.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds 
différents. 

Le  Dicranum  pusillum  Hedw.  indiqué  par  feu  M.  Van  den  Bossche  aux 
environs  de  Hulst,  sur  la  frontière  Hollandaise,  n'est  qu'une  forme  de  cette 
espèce;  toutes  ses  parties  sont  plus  petites. 

Dans  les  bruyères  tourbeuses  de  Rie  me  près  de  Zelzaate.  Fructifie  en  etc. 
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2.  W.  toxlfolln»  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  52;  Hypnum  taxifolium 

Linn.  —  Desm.  PL  Crypt.  fasc>  8,  n*  399. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  de  1  centim.  environ  de  hauteur,  fasci  culée-rame  use  du 
bas,  croissant  en  gazons  étendus.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  devenant  un  peu  jaunâtres, 
distiques,  verticales,  obliquement  condupliquées-engainantes  à  leur  base,  étalées  étant 
-  fraîches,  plus  ou  moins  retournées  et  contournées  par  la  dessication,  lingulées-Iancéolées, 
obtuses,  finement  serrulées  sur  toute  leur  étendue,  munies  d'une  nervure  saillante  qui  les 
rend  mucronulées.  Pédicelle  très-flexueux,  d'abord  jaunâtre,  puis  rouge,  axillaire  à  la  base 
de  la  tige  et  atteignant  à  peu  près  1  centim.  de  longueur.  Coiffe  descendant  jusqu'au  tiers 
de  l'urne.  Opercule  convexe-conique,  longirostre.  Urne  oblique,  inclinée  ou  penchée, 
oblongue,  macrostome,  resserrée  sous  l'ouverture  quand  elle  est  sèche  et  déoperculée, 
d'un  brun  jaunâtre  étant  mûre.  Dents  du  péristome  d'un  roux  brunâtre.  Fleurs  mâles 
gcmmiformes,  insérées  sur  la  même  plante  dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles. 

Croit  dans  les  bois  humides,  aux  environs  de  Gand  :  à  Swynaarde  (M.  Coe- 
nians),  à  Nazareth  (M.  Malingie),  ainsi  que  dans  les  chemins  creux  à  Baalc- 
gem.  Fructifie  à  la  fin  de  l'automne  et  au  printemps. 

3.  ff.  bryolde»  Hedw.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  52;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  2,  n°  61  ;  Hypnum  bryoides  Linn.  ;  Dicranum  bryoides  Sm.  — 
Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  4,  n°  88. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  simple  ou  fasciculée-rameuse  du  bas,  haute  de  5-6  millim. 
et  croissant  en  touffes  lâches.  Feuilles  vertes  ou  d'un  vert  jaunâtre,  distiques,  semi- 
verticales,  obliquement  condupliquées-engainantes  à  leur  base,  dressées-étalées  dans  leur 
état  de  fraîcheur,  diversement  courbées  et  contournées  étant  sèches,  lingulées-Iancéolées, 
entières  sur  le  hord  et  marginées  d'un  limbe  épaissi,  qui  est  confluent  avec  la  pointe  sail- 
lante de  la  nervure.  Pédicelle  de  6-10  millim.  de  longueur,  rougeâtre,  droit  et  terminal. 
Coiffe  dépassant  peu  l'opercule.  Opercule  conique,  d*un  jaune-rougeâlre  plus  ou  moins 
vif,  ù  bec  droit  ou  oblique.  Urne  dressée  ou  un  peu  inclinée  à  la  fin  par  la  courbure  du 
pédicelle,  étroitement  ovale,  resserrée  sous  l'ouverture  dont  le  bord  est  rougeâtre  ;  d'abord 
jaunâtre,  puis  brune  quand  elle  est  complètement  mûre.  Dents  du  péristome  d'un  roux 
pourpré.  Fleurs  mâles  gcmmiformes,  stipitées,  axillaires  sur  la  même  plante. 

Bord  des  fossés  ombragés  et  humides,  aux  environs  d^pres  (M.  Westen- 
dorp)  et  de  Gand.  Fructifie  au  printemps. 

GEN.  XLVII.  —  CERATODON  Brid. 

Coiffe  cucullée-cuspidée.  Opercule  court,  conique,  obtus  et  mucro- 
nulé.  Urne  ovale-oblongue,  sillonnée  étant. sèche.  Péristome  à  16 
dents  lancéolées-linéaires,  profondément  bipartites,  à  branches  égales, 
libres  entre  elles  et  incurvées  au  sommet  par  la  sécheresse.  Plantes 
dioïques. 

1 .  C.  purpureu»  Brid.  ;  Dicranum  purpureum  Hedw.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  49;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°59;  Mnium  purpureum  Linn. 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  92. 

Tige  dressée,  fastigiée-rameuse,  le  plus  souvent  haute  de  8-15  millim.,  inféricurement 
ferrugineuse,  croissant  en  gazons  serrés  et  étendus.  Feuilles  d'un  vert  plus  ou  moins  fonce, 
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prenant  une  teinte  jaunâtre,  rousse  ou  rousse-brunâtre  ;  étalées  à  l'état  frais,  dressées  et 
diversement  courbées,  souvent  même  un  peu  crépues  ou  flexueuses  quand  elles  sont  des- 
séchées ;  allongées-lancéolées,  acuminées,  entières  et  sub-réfléchies  sur  le  bord,  plus  ou 
moins  carénées  et  munies  d'une  nervure  qui  continue  jusqu'au  sommet;  les  supérieures 
un  peu  plus  étroites  et  plus  longues;  les  périchétiales  plus  allongées  encore  et  celles  qui 
sont  les  plus  internes,  vaginantes.  Pédicelle  de  1  -j-3  centim.  de  hauteur,  filiforme,  enroulé 
sur  lui-même,  d'abord  jaunâtre,  puis  d'un  rouge-pourpré  plus  ou  moins  vif.  Coiffe  pâle, 
largement  fendue  sur  le  côté.  Opercule  conique,  à  bec  court,  un  peu  obtus,  droit  ou  obli- 
que, en  général  moins  coloré  que  l'urne.  Urne  d'abord  dressée,  puis  inclinée,  ovale-oblongue, 
latéralement  gibbeuse ,  solidiuscule  ;  ensuite  lorsqu'elle  est  sèche  et  vide,  horizontale, 
creusée  de  sillons  profonds  et  même  anguleuse;  luisante  et  d'une  couleur  rousse-brunâtre 
à  l'époque  de  sa  complète  maturité.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  très-longues,  pour- 
prées, à  branches  égales  ou  à  peu  près  égales,  à  membrane  basilaire  pâle  et  large. 

Très-commun  surtout  dans  les  terres  légères  et  humides,  ainsi  que  sur  les 
murs,  les  toits,  etc.  Fructifie  en  automne  et  au  printemps. 


GEN.  XL VIII.  —  DICRABTOM  Sull. 

Coiffe  cucullée,  cuspidée.  Opercule  conique,  effilé  en  bec.  Urne  ovale 
ou  oblongue,  généralement  un  peu  gibbeuse  d'un  côté,  inclinée  ou 
penchée.  Péristome  à  16  dents  lancéolées,  bifurquées,  les  divisions 
parfois  infléchies  ou  conniventes.  Plantes  monoïques  ou  dioïques. 
Feuilles  nervurées. 

f  Tige  dépourvue  de  duvet  radiculaire.  Aréolation  des  feuilles  rectangulaire 
près  de  leur  base.  Plantes  plus  ou  moins  délicates.  (Dicranella  Scbïmp.) 

4.  D.  cervlculatum  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  8;  Dicranella  cervi- 
culata  Schimp.;  Angstrômia  cerviculata  Mûll.  ;  Oncophorus  cervicula- 
tus  Brid.  —  Desm.  PL  crypt.  11°  sér.  fasc.  4,  n°37. 

Tige  dressée,  très-peu  rameuse,  haute  de  5-7  millim.,  croissant  en  gazon  dense  et 
étendu.  Feuilles  d'un  vert  pâle  et  jaunâtre,  prenant  à  la  fin  une  teinte  roussâtre,  généra- 
lement étalées  en  tous  sens  à  l'état  frais,  sub-secundes  étant  sèches,  lancéolées-subulées, 
semi-engainantes,  flexueuses,  canaliculées,  très-entières,  luisantes,  munies  d'une  nervure 
concolore  et  par  là  même  peu  visible,  aplatie,  légèrement  dilatée  à  la  base  et  saillante  au 
sommet;  les  périchétiales  plus  larges  et  très-engainantes.  Pédicelle  très-délicat,  tortile, 
jaune-pâle,  mesurant  de  8-10  millim.  Coiffe  atteignant  à  peu  près  la  moitié  de  l'urne. 
Opercule  conique-subulé,  à  bec  courbé  ou  droit,  presque  aussi  long  dans  son  ensemble  que 
l'urne.  Urne  dressée,  devenant  un  peu  inclinée,  ovoïde,  gibbeuse  d'un  côté,  ce  qui  la 
rend  un  peu  courbée,  strumeuse  à  sa  base,  jaune,  ensuite  brune  quand  elle  est  bien 
mûre.  Anneau  très-étroit.  Dents  du  péristome  ferrugineuses.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds 
différents. 

Le  Dicranum  pusillum  Hedw.  indiqué  par  feu  M.  Van  den  Bossche  aux 
environs  de  Hulst,  sur  la  frontière  Hollandaise,  n'est  qu'une  forme  de  cette 
espèce;  toutes  ses  parties  sont  plus  petites. 

Dans  les  bruyères  tourbeuses  de  Rieme  près  de  Zelzaate.  Fructifie  en  été. 
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2.  D.  variant  Hcdw.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  50;  Ângstrômia  varia  Mùil.  ; 

Dicranella  varia  Schimp.   Syn.  —  Bréb.  Mouss.  Norni.  fasc.  4, 
ii°  90. 

Tige  dressée,  simple  ou  rameuse  de  sa  base,  haute  de  6-10  millim.  et  croissant  en 
gazons  peu  étendus.  Feuilles  d'un  vert  gai,  devenant  un  peu  jaunâtres  par  l'âge,  dressées- 
étalées  ou  étalées,  rarement  sub-secundes,  lancéolées-subulées,  non  engainantes,  carénées, 
très-entières  ou  sub-denticulées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  jaune  et  saillante,*  les 
supérieures  très-rapprochées,  plus  longues;  les  périehétiales  engainantes.  Pédicelle  d'en- 
viron î)  millim.  de  hauteur,  capillaire,  rougeâtre,  droit  ou  un  peu  courbé.  Coiffe  fendue- 
divergente  sur  le  côté.  Opercule  conique,  à  bec  court,  épais,  droit  ou  oblique.  Urne  petite, 
dressée  ou  inclinée,  oblonguc  ou  ovale,  plus  ou  moins  gibbeuse-incurvée,  resserrée  sous 
l'orifice,  qui  est  large,  lorsqu'elle  est  déoperculée  et  sèche,  d'abord  d'un  vert  olivâtre, 
puis  successivement  brunâtre  et  brune.  Point  d'anneau.  Dents  du  péristome  d'un  pourpre 
foncé,  conniventes  en  cône.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  distincts. 

Sur  la  terre  nue  au  bord  des  fossés,  entre  autres  aux  environs  d'Eecloo. 
Fructifie  en  automne. 

3.  D.  rufèftceiift  Sm.  ;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  9;  D.  variump  Hook.  ; 

Angstrômia  rufescens  Miïll.  ;  Dicranella  rufescens  Schimp.  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  29,  n°  1449. 

Tige  obliquement  dressée,  simple,  grêle,  haute  de  8-6  millim.,  croissant  en  groupes. 
Feuilles  roussâtres,  légèrement  courbées  en  faucille  et  plus  ou  moins  tournées  d'un  même 
côté,  lâchement  rapprochées,  étroites  et  lancéolées-subulées,  denticulées  sur  le  bord, 
munies  d'une  nervure  épaisse  qui  s'évanouit  avec  le  sommet  ;  les  périehétiales  plus 
longues.  Pédicelle  long  de  5-7  millim.,  très-délicat  d'un  roux-rougeâtre,  droit  ou  flexueux. 
Coiffe  recouvrant  le  tiers  du  fruit.  Opercule  conique,  apiculé  et  aigu.  Urne  dressée,  ovale 
ou  elliptique,  symétrique,  macrostome,  non  resserrée  ou  à  peine  resserrée  sous  l'orifice 
quand  elle  est  déoperculée,  et  d'une  couleur  rousse.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome 
purpurescentes  et  hyalines.  Fleurs  mâles  sur  des  pieds  séparés. 

Sur  le  bord  des  fossés  et  des  chemins  ombragés,  surtout  dans  les  terres 
argileuses,  aux  environs  dTpres,  de  Termonde,  etc.  Fructifie  en  automne. 

4.  D.  heteromaUamHcdw.;  Kx. Flor. de  Louv. p. 50;  Vïest.Herb.  crypt. 

fasc.  2,  n°  60;  Dicranella  heteromalla  Schimp.;  Angstrômia  hetero- 
malla  Mûil.  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  3,  n°  68. 

Tige  dressée,  simple  ou  sub-rameuse  à  sa  base,  de  5-10  millim.  de  hauteur,  rarement 
un  peu  plus,  croissant  en  gazon  serré  et  étendu.  Feuilles  d'un  vert  gai,  jaunissantes  et 
brunissantes  par  l'âge,  séricées-luisantes,  lancéolées  à  leur  base  et  longuement  subulécs- 
sétacées  sur  le  reste  de  leur  longueur,  en  général  courbées  et  rejetées  d'un  même  côté, 
canaliculées,  très-entières,  munies  d'une  nervure  qui  forme  toute  leur  partie  apicalc;  les 
périehétiales  à  moitié  engainantes.  Pédicelle  long  de  1-1 1  ce n tira.,  filiforme,  flexueux,  jau- 
nâtre, à  la  fin  rougeâtre.  Coiffe  très-cuspidée.  Opercule  convexe-conique  à  sa  base,  ténui- 
rostre,  â  bec  subulé,  long  et  courbé.  Urne  d'abord  plus  ou  moins  dressée,  puis  inclinée  et 
reclinée,  oblongue,  gibbeusc  d'un  côté,  courbée  à  son  orifice,  d'une  couleur  ferrugineuse, 
comme  luisante,  imparfaitement  striée  quand  elle  est  fraîche,  sillonnée  et  plissée  quand  elle 
est  sèche.  Anneau  étroit.  Dents  du  péristome  d'abord  ferrugineuses,  puis  d'un  rouge 
pourpré. 

Ce  sont  des  individus  de  cette  espèce,  plus  petits  que  d'ordinaire  et  à 
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urnes  moins  courbées  que  nous  avons  décrits  par  erreur  dans  Tune  de  nos 
centuries  sous  le  nom  de  Didymodon  capillaceus,  plante  qui  n'appartient 
point  à  notre  Flore. 

Sur  la  terre  surtout  argileuse,  aux  environs  dTpres  et  de  Courtrai 
(M.  Westendorp),  ainsi  qu'autour  de  Gand,  près  de  Melle  (M.  Coemans),  de 
Destelbergen  et  de  Meirelbeke.  Fructifie  aux  mois  de  mai  et  de  juin. 


f+  Tige  garnie  tfun  duvet  radiculaire.  Aréolation  des  feuilles  linéaire 
près  de  leur  base.  Plantes  robustes.  (Dicranum  Schimp.) 

5.  B.  «coparlam   Hcdw.;    Kx.  Flor.   de  Louv.  p.  50  p.p.  ;  Bryum 

scoparium  Linn.  —  ligner,  Schles.  Laubm.  p.  8,  n°  2. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  dichotome,  à  rameaux  grêles  et  allongées,  haute  de 
6-8  centim.,  garnie  d'un  duvet  radiculaire  d'abord  pâle,  puis  d'un  brun  ferrugineux; 
croissant  en  touffes  épaisses  et  compactes.  Feuilles  d'un  vert  jaunâtre  ou  légèrement 
roussâtre,  à  reflet  un  peu  lustré,  lancéolées-subulées,  aiguës,  étroites,  tournées  d'un 
même  côté,  courbées  en  faucille  et  flexueuses,  canaliculées-concaves,  finement  serrulées 
à  leur  extrémité,  munies  d'une  nervure  aplatie  à  peine  saillante;  les  supérieures 
cornantes;  les  périchétiales  internes  lâchement  enroulées  autour  du  pédicelle  en  un  cylindre 
ouvert  et  brusquement  effilées  en  une  fine  pointe  étalée.  Pédicelle  solitaire  dans  chaque 
périchèze,  rougeâtre  et  d'une  longueur  de  5-4  centim.  Coiffe  longue,  enflée  au  milieu. 
Opercule  à  base  convexe,  surmontée  d'un  bec  effilé,  épais  et  roux,  au  moins  aussi  long  que 
l'urne.  Urne  sub-dressée  ou  plus  ou  moins  inclinée,  cylindracée,  oblongue,  inégalement 
atténuée  à  la  base,  sub-arquée,  non  striée,  d'abord  d'un  brun-pâle  un  peu  roussâtre, 
ensuite  "brune  quand  elle  est  bien  mûre.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome  d'un  pourpre 
foncé.  Fleurs  mâles  sur  des  plantes  distinctes  et  annuelles,  qui  naissent,  selon  Schimper, 
aux  dépens  des  radicelles  adventives  formant  le  duvet  caulinaire. 

Partout  dans  les  bois  secs,  entre  autres  à  Meirelbeke,  Melle,  etc.  près  de 
Gand.  Fructifie  pendant  tout  Tété. 

6.  D.  majus  Turn.;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  13;  Dicranum  scoparium 

p  latifolium  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  51  ;  D.  polysetum  Lib.  Crypt. 
Ard.  cent.  IV,  n°  305  —  Desm.  Pi.  crypt.  IIe  sér.  fasc.  1,  n°  33. 

Plus  robuste.  Tige  arquée-ascendante,  flexueuse,  vaguement  rameuse  ou  plus  ou  moins 
dichotome,  longue  de  6-8  centim. ,  couverte  d'un  duvet  radiculaire  d'abord  blanchâtre, 
puis  ferrugineux  ;  croissant  en  touffes  lâches  et  irrégulières.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  à 
reflet  séricé,  devenant  jaunâtres  et  roussâtres  par  l'âge  et  par  la  dessication,  falciformes 
et  déjetées  du  même  côté,  très-allongées,  plus  largement  lancéolées  à  leur  base  que  dans 
l'espèce  précédente  et  longuement  subulées,  concaves,  serrulées  au  sommet,  à  serratures 
profondes,  mûmes  d'une  nervure  non  saillante;  les  supérieures  conformes;  les  périché- 
tiales internes  très-élargies  à  leur  partie  inférieure,  subitement  terminées  en  une  pointe 
courte  et  subulée-,  enroulées  autour  des  pédicelles  sous  forme  d'un  cylindre  compacte  et 
fermé.  Pédicelles  agrégés  au  nombre  de  2-8  dans  le  même  périchèze,  longs  de  3-4  cen- 
tim., jaunâtres  et  plus  ou  moins  courbés.  Coiffe  étroite,  non  renflée  au  milieu.  Opercule 
conique,  d'un  jaune  roux,  surmonté  d'un  bec  effilé,  souvent  courbé,  jaune-pâle  et  au 
moins  aussi  long  que  l'urne.  Urne  inclinée,  puis  arquée-horizontale,  obovale  ou  oblongue, 
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très-gibbeuse  du  côté  supérieur,  imparfaitement  striée,  longtemps  olivâtre,  noircissant  à 
la  On.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome  d'un  pourpre  foncé.  Fleurs  mâles  inconnues. 

Dans  les  bois  secs  et  montueux  des  environs  de  Renaix.  Fructifie  au 
mois  de  juillet. 

7.  B.  andalatum  Turn.;  Schimp.  Syn.;  D.  scoparium  p  undulatum 
Kx.  Flor.  de  Lovv.  p.  51  ;  D.  rugosum  Brid.  ;  Kx.  Rech.  cent.  IV, 
p.  14;  D.  polysetum  Sw.  (non  alior.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  29, 
n°  1446. 

Aussi  robuste  que  le  D.  ma  jus.  Tige  dressée  ou  à  base  décumbente,  diebotome-rameuse, 
haute  de  6-9  centim.,  couverte  sur  une  grande  partie  de  son  étendue  d'un  duvet  radicu- 
laire  épais  et  brunâtre  ;  croissant  en  grandes  touffes  lâches  et  peu  cohérentes.  Feuilles 
d'un  vert  gai  étant  jeunes,  prenant  ensuite  une  teinte  brunâtre,  étalées  en  tous  sens  ou 
plus  ou  moins  secundes  et  falciformes,  longues,  lancéolées-subulées,  à  base  plus  élargie, 
compliquées-concaves,  très-luisantes,  marquées  de  plis  longitudinaux,  bosselées  et  trans- 
versalement ondulées,  serrulées  sur  le  bord,  à  serratures  profondes,  inégales,  quelquefois 
doubles,  et  munies  d'une  nervure  aplatie,  étroite  qui  s'évanouit  dans  le  sommet  ;  les 
supérieures  cornantes;  les  périchétiales  internes  très-larges  à  leur  base,  roulées  en  un 
cylindre  lâche  et  régulièrement  effilées  en  une  pointe  flexueuse.  Pédicelles  jaunes-pâles, 
mesurant  environ  &  centim.  et  naissant  au  nombre  de  %i  du  même  périchèze,  parfois 
cependant  solitaires.  Coiffe  renflée  au  milieu.  Opercule  conique,  d'un  rouge-roussâtre, 
effilé  en  un  bec  pâle  qui  est  enroulé  sur  lui-même  et  dont  la  longueur  égale  ou  dépasse 
celle  de  l'urne.  Urne  d'abord  dressée,  puis  inclinée,  cylindracée-oblongue,  arquée,  d'un 
brun  jaunâtre  ou  légèrement  fauve.  Point  d'anneau.  Dents  du  péristome  grandes  et  d'un 
pourpre  foncé.  Fleurs  mâles  comme  dans  le  D.  scoparium,  d'après  Millier. 

|3  erUpulum  Bréb.  (sub  D.  8Copario)]D.  scoparium  (5  fuscescens  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  10 
•  non  Wahl.  et  excl.  syn.)  —  Bréb.  Mouss.  Norm.  fasc.  5,  n°  109. 

Moins  robuste  que  le  type.  Tige  dressée  ou  ascendante,  mince,  simple  ou  peu  rameuse, 
à  duvet  ra  dieu  la  ire  moins  épais  et  ordinairement  un  peu  roussâtre.  Feuilles  d'un  vert- 
jaunâtre  avec  une  teinte  brunâtre,  luisantes,  étalées  en  tous  sens  ou  plus  ou  moins 
tournées  du  même  côté  et  courbées  en  faux  ;  lancéolées-subulées,  étroites,  seulement  ser- 
rulées sur  leur  moitié  supérieure,  moins  ondulées,  du  reste  conformes,  ainsi  que  les  péri- 
chétiales, à  celles  de  l'espèce.  Pédicelle  presque  toujours  solitaire,  rarement  géminé,  sub- 
flexueux  et  rougeâtre.  Opercule  convexe-conique,  à  bec  moins  long.  Urne  plus  oblongue, 
en  général  un  peu  plus  courte. 

Nous  avions  d'abord  cru  voir  dans  cette  variété  le  Dicranum  palustre 
Schimp.,  mais  après  un  nouvel  examen  il  nous  est  resté  quelques  scrupules 
à  cet  égard.  C'est  la  même  plante  que  nous  avions  prise  dans  nos  Recherches 
pour  le  D.  fuscescensit)  particulièrement  propre  aux  pays  de  montagnes. 
Ce  dernier  n'existe  sans  doute  pas  davantage  en  Hollande  où  il  a  été  indiqué 
cependant  par  Dozy  et  Molkenbocr. 

Le  type  croît  dans  les  près  tourbeux,  au  pied  des  collines,  aux  environs 
d'Audenarde  et  de  Grammont;  p  dans  les  marécages  boisés,  également  tour- 
beux, près  de  Thourout,  ainsi  qu'entre  Wctteren  et  Schellebellc.  Fructifie 
en  été. 

(1)  D.  conrjeslnm  Br.  et  Schimp.  ;  Desm.  PL  crtjpf.  1I«  sér.  fasc.  1  (1853),  n°  32. 
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8.  D,  spapiam  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  12  —  Desm.  PL  crypt. 
IIe  sér.  fasc.  1,  n°  30. 

Tige  dressée  ou  décumbente,  de  2-4  centim.  de  hauteur,  dichotome-rameuse,  h  rameaux 
fastigiés,  turgescents  ;  garnie  d'un  duvet  radiculaire  ferrugineux  ;  croissant  en  touffes 
lâches  et  fragiles.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  devenant  jaunâtres  et  brunissant  par  Page, 
dressées-étalées  à  l'état  frais,  incurvées  étant  sèches,  densement  imbriquées,  çà  et  là 
comme  interrompues,  oblongues-lancéolées,  acuminées-subulées  ;  concaves,  plutôt  hui- 
leuses qu'ondulées,  à  pointe  flexueuse  et  cirrheuse  ;  fragiles,  irrégulièrement  denticulées 
sur  le  bord  ;  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  sous  le  sommet;  les  supérieures  fasci- 
culécs  et  cornantes;  les  périchétiales  brusquement  terminées  en  une  pointe  courte  et  pour- 
vues d'une  nervure  moins  prolongée.  Pédicelle  (d'après  les  échantillons  de  Desma- 
zières)  jaunâtre,  grêle,  à  la  fin  flexueux.  Coiffe  enflée  au  milieu.  Opercule  convexe-conique, 
surmonté  d'un  bec  pâle-jaunâtre,  très-effilé  et  souvent  courbé.  Urne  d'abord  dressée, 
puis  arquée-inclinéc,  cylindracée-oblongue,  gibbeuse  d'un  côté,  dilatée  à  son  orifice  au- 
dessous  duquel  elle  est  resserrée  ;  striée  lorsqu'elle  est  fraîche,  sillonnée  par  la  dessication 
et  d'un  brun-pâle  verdâtre.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  pourprées. 

Croît,   mais  toujours  sans  fruit,  au  bord  des  fossés  dans  les  bruyères 
d'Urselc  et  dans  les  sapinières  de  Cherseamp.  Rare. 


GEN.  XLIX.  —  LECCOBRYU1H  Hamp. 

Coiffe  enflée-cucullée,  cuspidée.  Opercule,  urne  et  péristome  des 
Dicranum,  les  dents  plus  articulées  à  leur  base.  Feuilles  énerves,  à 
plusieurs  couches  cellulaires  de  nature  différente,  excepté  sur  le 
bord.  Plantes  dioïques. 

1.  L.  glaucnm  Schiimp.  Syn.;  Leueobryum  vulgare  Hamp.;  Oncophorus 
glaucus  Br.  etSchimp.;  Dicranum  glaucum  Hedw.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  51;  Bryum  glaucum  Linn.  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  1,  n°  9. 

Tige  dressée,  dichotome,  à  rameaux  fastigiés,  haute  de  5-6  centim.,  dépourvue  de  duvet 
radiculaire  ;  croissant  en  grandes  touffes  compactes.  Feuilles  d'un  vert  pâle  et  glauque 
étant  fraîches,  glauques-blanchâtres  lorsqu'elles  sont  desséchées,  les  inférieures  devenant 
roussâtres  par  l'âge;  densement  approximées,  disposées  sur  plusieurs  rangs,  dressées- 
étalées  et  souvent  un  peu  secundes,  apprimées  par  la  dessication,  lancéolées  et  allongées- 
lancéolées,  à  base  ovale  et  concave,  entières  sur  les  bords  qui  sont  enroulés  en  dessus, 
obtusement  et  à  peine  mucronulées.  Pédicelle  d'un  rouge  foncé,  lâchement  contourné  sur 
lui-même  quand  il  est  sec,  de  1  centim.  de  longueur.  Coiffe  blanchâtre.  Opercule  en  cône 
subulé,  aussi  long  que  l'urne  et  plus  pâle  qu'elle.  Urne  dressée,  puis  inclinée  et  courbée, 
oblongue,  un  peu  gibbeuse  sur  le  dos,  sub-strumeuse  à  la  base,  striée,  profondément  sil- 
lonnée à  l'état  de  dessication  et  d'un  brun  marron  quand  elle  est  mûre.  Point  d'anneau. 
Dents  du  péristome  pourprées.  Spores  rousses.  Fleurs  mâles  terminales  et  gemmiformes, 
sur  des  pieds  différents,  étoiles  au  sommet. 

Dans  les  bois  un  peu  secs,  les  bruyères  et  les  landes,  aux  environs  de 
Bruges,  au  lieu  dit  Maaleveld,  de  Thourout  et  de  Gand,  entre  autres  à  Chers- 
eamp, Melle  et  Meirelbeke.  Souvent  sans  fruit.  Fructifie,  d'après  M.  Schim- 
per,  en  hiver  et  au  commencement  du  printemps. 
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13)  Sphagnacées  Schimp. 
GEN.  L.  —  SPHAGNUM  Llnn. 

Coiffe  en  forme  (Tinvolucre  fermé,  à  déhiscence  transversale  et  irré- 
gulière, une  partie  restant  plus  ou  moins  adhérente  au  sommet  de 
Furne,  Fautre  persistant  à  sa  base.  Opercule  peu  convexe,  très-obtus. 
Urne  globuleuse  avant  la  dissémination,  sub-sessile  sur  une  apophyse 
orbiculaire.  Péristome  nul.  Spores  dimorphes.  Plantes  monoïques  ou 
dioïques.  Fleurs  mâles  disposées  en  chaton  (*). 

1.  S,  acatifollam  Ehrh.;  Schimp.  Syn.  tab.  8;  Kx.  Flor.deLouv.  p.  59 

—  Bréb.  3Ious8.  Norm.  fasc.  5,  n°  125. 

Tige  dressée,  mince,  simple  ou  2-3partite  vers  le  haut,  à  couche  corticale  triple  ou  qua- 
druple; longue  de  10-11  centim.  en  moyenne,  mais  très-variable  sous  ce  rapport;  garnie 
sur  toute  son  étendue  de  ramules  fascicules,  atténués-subulés,  étalés  ou  défléchis,  ceux 
du  sommet  raccourcis  et  glomérulés  ;  croissant  en  grandes  touffes  lâches,  rarement  vertes, 
au  contraire  presque  toujours  plus  ou  moins  rougeâtres,  qui  pâlissent  et  blanchissent 
par  la  dessication.  Feuilles  imbriquées,  apprimées,  concaves,  tronquées-rongée»  à  leur 
extrémité,  énerves,  non  ondulées  sur  le  bord  quand  elles  sont  sèches  ;  les  caulinaires 
qvales-acuminées  ;  celles  des  ramules  allongées-lancéolées,  excepté  les  inférieures,  qui  sont 
ovales-raccourcies.  Pédicelles  en  nombre  variable  au  sommet  des  glomérulés,  le  plus 
souvent  de  3-6  millim.  de  longueur,  flexueux  et  tortiles,  blancs  ou  sales-jaunâtres.  Urne 
obovale-tronquée  lorsqu'elle  est  déoperculée  et  vide;  d'un  brun  foncé  et  ponctuée.  Spores 
biformes,  les  unes  grandes  et  tétraédiques,  les  autres  polyédriques  et  plus  petites  ;  toutes 
ferrugineuses.  Inflorescence  mâle  pentagonale,  le  plus  souvent  pourprée,  occupant  le 
même  pied,  d'après  Schimper. 

Partout  dans  les  marais.  Fructifie  en  etc. 

2.  S.  caspidatam  Ehrh.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  59  p.  p.  —  Bréb.  Mouss. 

Norm.  fasc.  8,  n°  198. 

Tige  dressée,  simple,  plus  grêle,  en  général  très-allongée,  à  couche  cortialc  double  ; 
garnie  de  fascicules  ramulaires  plus  distants  et  plus  lâches,  à  ramules  atténués-cuspidés, 
flexueux,  réfléchis  ou  étalés,  ceux  du  sommet  moins  densement  glomérulés  ;  croissant 
en  touffes  verdâtres  avec  une  teinte  jaune-ferrugineuse,  même  lorsqu'elles  sont  desséchées. 
Feuilles  plus  longues,  à  aréolation  plus  serrée,  imbriquées,  énerves;  les  caulinaires  ovales- 
triangulaires,  le  plus  souvent  réfléchies,  bidentées  au  sommet  ;  celles  des  ramules,  qui 
sont  étalés,  allongées-lancéolées  et  linéaires-lancéolées,  concaves,  effilées  et  tridentées  au 
sommet,  ondulées  sur  le  bord  quand  elles  sont  sèches.  Pédicelles  en  général  moins  nom- 
breux. Urne  obovale-tronquée  ;  après  la  chute  de  l'opercule  et  la  dispersion  des  spores, 
finement  mais  visiblement  striée.  Spores  dimorphes,  rousses-ferrugineuses.  Inflorescence 
mâle  en  chaton  fusiforme,  ochracée  ou  orange,  occupant  le  même  pied,  d'après  les  obser- 
vations de  Schimper. 


(1)  Prothallium  nodoso-filamentosum  et  lobatum  hepaticeum  (Scoimp.  Syn.  p.  671). 
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A  pl«na««um  Nées;  Bréb.  Mous*.  Norm.  fasc.  8,  n°  199;  Sphagnum  cuspidalum  Ehrh.; 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  59  p.  p.;  S.  cuspidalum  Q  flattant  Fiedl.;  S.  laxifolium  Mûll. 
—  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  6,  n°  281. 

Port  moins  grêle.  Tiges  débiles.  Ramules  en  général  fortement  défléchis  ou  courbés  en 
arc  vers  le  sol  ;  ceux  du  sommet  peu  nombreux,  très-lâchement  et  plus  ou  moins  irrégu- 
lièrement glomérulés.  Touffes  d'un  vert-pâle  et  glauque  lorsqu'elles  sont  sèches.  Feuilles 
ondulées  sur  leur  bord  après  la  dessication  :  les  caulinaires  plus  obtuses,  très-réfléchies  ; 
celles  des  ramules  longuement  atténuées-plumeuses,  terminées  en  une  pointe  sub-piliforme, 
un  peu  courbées  et  étalées  ;  les  apicales  parfois  rejetées  d'un  même  côté.  Urne  obovale- 
tronquée,  striée  et  d'un  brun  ordinairement  moins  foncé. 

Le  type  croît  dans  les  marais  tourbeux  à  Destelbergen;  p  flottait  dans  l'eau 
limpide  d'un  fossé  sablonneux  à  Rieme  près  de  Zelzaate.  Fructifie  en  été; 
p  seulement  sur  les  quelques  sommités  quji  s'élèvent  aunlessus  de  l'eau. 

5.  S.  sqaarroram  Pers.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  58  —  Bréb.  Mous*. 
Norm.  fasc.  7,  n°  173. 

Tige  dressée,  décumbente  à  sa  base,  robuste,  en  général  dichotome,  très-allongée,  à 
couche  corticale  double;  garnie  de  fascicules  ramulaires  distants,  à  ramules  horizon- 
taux, flagelliformes,  ceux  du  sommet  parfois  faiblement  glomérulées;  croissant  en  touffes 
rigides  et  lâches,  supérieurement  d'un  vert  glauque  qui  pâlit  par  la  dessication  et  infé- 
rieurement  blanchâtres.  Feuilles  énerves,  plus  ou  moins  concaves  :  les  caulinaires  lingu- 
lées,  dressées  ou  étalées,  sub-réfléchies,  sillonnées,  très-obtuses  et  un  peu  frangées  à  la 
pointe;  celles  des  ramules  étalées,  oblongues-lancéolées ,  étroitement  imbriquées  par 
leur  moitié  inférieure,  recourbées-squarreuses  sur  le  reste  de  leur  étendue  et  quadri- 
dentées  au  sommet.  Pédicelles  verdâtres,  naissant  tantôt  des  glomérulés,  tantôt  épars 
sur  la  partie  supérieure  de  la  tige.  Urne  oblongue-tronquée  lorsqu'elle  est  déoperculéc 
et  vide  ;  d'un  brun  foncé  et  ponctuée.  Spores  biformes,  jaunes.  Inflorescence  mâle  fusi- 
forme,  d'un  vert  jaunâtre,  à  folioles  squarruleuses,  d'après  Se  h  imper. 

Dans  les  marécages  des  bois  à  Aaltre ,  ainsi  qu'aux  environs  d'Aude narde. 
Fructifie  en  été.  Espèce  moins  commune  que  les  autres. 

4.  S.  latlfollum  Hedw.  ;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n°  794;  5.  cymbi- 
folium  Ehrh.;  S.  obtusifolium  Hook.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  58  — 
Bréb.  xHouss.  Norm.  fasc.  4,  n°  99. 

Plus  robuste  que  les  précédents.  Tige  dressée,  simple  ou  bipartite  vers  le  haut ,  très- 
allongée,  à  couche  corticale  triple  ou  quadruple  et  très-spongieuse  ;  garnie  sur  toute  sa 
longueur  de  fascicules  ramulaires  approximés,  à  ramules  courts,  épais,  atténués  et  réflé- 
chis, ceux  du  sommet  densement  glomérulés;  croissant  en  touffes  plus  ou  moins  lâches  ou 
plus  ou  moins  serrées,  d'un  vert-pâle  grisâtre  ou  jaunâtre,  quelquefois  rougeâtres.  Feuilles 
très-imbriquées,  très-concaves,  énerves,  comme  squamuleuses  :  les  caulinaires  allongées- 
spatulées,  sillonnées,  arrondies  et  un  peu  prémorses  au  sommet;  celles  des  ramules  large- 
ment ovales,  obtuses  et  un  peu  incurvées  sur  leur  bord  à  l'extrémité.  Pédicelles  courts. 
Urne  oblongue-sub-campanulée  et  tronquée  lorsqu'elle  est  déoperculée  et  vide,  d'un  brun 
foncé  et  striée.  Spores  biformes,  ferrugineuses-roussâtres.  Inflorescence  mâle  en  chatons 
fusiformes,  plus  petits  et  pentagonaux,  portée  par  des  plantes  distinctes,  d'après  Sch imper. 

p.  «•■ffestvaa  Schimp.  Syn.  ;  Sphagnum  compactum  Brid.  p.  p.  ;   Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  58;  S.  condensatum  Schleich.  —  Bréb.  Moues.  Norm.  fasc.  4,  n°  100. 

Tige  raccourcie,  dépassant  rarement  6-7  centim.,  très-densement  garnie  de  fascicules 
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ramulaircs,  à  ramules  dressés  et  courts  ;  croissant  en  touffes  épaisses  et  compactes,  bigarrées 
de  vert  pâle  et  de  roux,  ou  d'un  roux  un  peu  rougeâtre.  Urne  immergée  ou  émergente. 

Le  type  croît  dans  les  marais  entre  Wettercn  et  Massemen  ;  p  dans  les 
marécages  des  bois  à  Aaltre  (Scheidweiler).  Fructifie  en  été. 


B.  CLEISTOCARPES  Mûll. 

GEN.  LI.  —  SPHAERANGIOI  Schimp. 

Coiffe  mitréforme.  Urne  inoperculée,  globuleuse,  immergée,  cou- 
ronnée d'une  papille  à  peine  visible.  Une  columelle.  Péristome  nul. 
Spores  sub-globuleuses,  granulées.  Plantes  dioïques. 

1.  S.  matlcam  Schimp.;  Phascum  muticum  Schreb.;   Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  60;  Acaulon  muticum  Mûll.  —  Schimp.  Syn.  tab.  1. 

Très-petit,  ne  dépassant  guère  en  entier  2  millim.  en  hauteur  et  croissant  en  petits  grou- 
pes épars.  Tige  presque  nulle.  Feuilles  d'un  vert  jaunâtre  étant  jeunes,  un  peu  roussâtres 
ou  brunâtres  à  la  fin,  luisantes,  ovales-oblongues,  concaves,  acuminées,  à  pointe  un  peu 
recourbée  en  dehors,  munies  d'une  nervure  excurrente,  plus  ou  moins  entières  ou  serrulées 
vers  leur  sommet;  les  supérieures  conniventes  en  une  sorte  de  bourgeon  globuleux;  les 
inférieures  plus  courtes  et  énerves.  Pédicelle  mince,  court  et  droit.  Coiffe  très-fugace. 
Urne  immergée,  globuleuse,  d'un  roux  brunâtre.  Columelle  épaisse.  Spores  ferrugineuses. 
Fleurs  mâles  dépourvues  de  paraphyses  et  séparées  sur  des  pieds  distincts,  semblables  aux 
pieds  femelles. 

Croît  sur  le  bord  des  champs,  dans  les  terres  un  peu  argileuses  près  de 
Mclle.  Fructifie  en  automne. 

GEN.  LU.  —  PHASCUM  Linn.  p.  p. 

Coiffe  cuculliforme  ou  eampanulée.  Urne  inoperculée,  ovale  ou 
globuleuse,  immergée,  émergente  ou  exserte,  terminée  en  une  courte 
pointe.  Une  columelle.  Péristome  nul.  Spores  globuleuses,  plus  ou 
moins  rudes.  Plantes  monoïques. 

f  Coiffe  eampanulée.  {Physcomitrella  Schimp.) 

1.  P.  païens  Hedw.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  11;  Physcomitrella  patens 
Schimp.  Syn.;  Ephemerum  païens  Hamp.  —  Desm.  PL  crypt 
fasc.  15,  n°  757. 

Tige  dressée,  simple,  filiforme,  de  5-6  millim.  de  hauteur,  croissant  en  petites  touffes. 
Feuilles  d'un  vert  pâle,  dressées-é  talées,  les  supérieures  plus  longues,  plus  rapprochées, 
formant  rosette;  ovales-lancéolées,  variant  en  largeur,  concaves,  aiguës,  serrulées  sur 
leur  bord,  à  serratures  inégales  ;  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  vers  le  sommet  ; 
les  périchétiales  obovales-lancéolées.  Pédicelle  très-court.  Coiffe  eampanulée,  un  peu 
enflée-vésiculeuse  étant  jeune  et  fugace.  Urne  immergée,  globuleuse,  d'un  brun-rougeâtre, 


I 
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i.  ^sèment  apiculée,  à  apicule  pellucide.  Columelle  épaisse.  Fleurs  mâles  sur  des  plantes 
,st**tictes,  d'après  Mûller. 

Ip  ^Ur  la  terre  glaise,  dans  les  endroits  boises,  entre  Wctteren  et  Termondc. 
**^tifie  en  automne. 

•H-  Coiffe  cuculli forme.  Feuilles  larges.  (Phascum  Schimp.) 
K 

^*  easpldatum  Schimp.  Syn.  tab.  i  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  GO  — 
•<  _  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  458. 

^\\.^^  dressée,  simple  ou  2-3fide  par  des  innovations  à  la  base;  haute  de  £-8  millim. 
^v^  ^1e  premier  cas,  plus  allongée  dans  l'autre  ;  croissant  en  groupes.  Feuilles  vertes,  puis 
Y^tiâtres  ou  roussâtres,  dressées-étalées,  incurvées  par  la  dessication,  ovales-lancéolées 
et  acuminées  ou  acuminées-cuspidées,  concaves,  très-entières,  munies  d'une  nervure 
exeurrente  :  les  supérieures  et  périchétiales  plus  longues,  en  général  conniventes-bulbi- 
formes  ;  les  inférieures  raccourcies.  Pédicelle  court.  Coiffe  dilatée,  fendue  presque  jusqu'au 
sommet.  Urne  immergée,  globuleuse  ou  ovale-globuleuse,  d'un  brun  plus  ou  moins  rous- 
sâtre,  terminée  en  une  pointe  courte  et  obtuse.  Fleurs  maies  insérées  à  la  base  de  la  plante 
ou  dans  la  bifurcation  de  la  tige  quand  celle-ci  n'est  point  simple. 

La  variété  &  piltferum  Schimp.,  que  nous  n'avons  point  rencontrée,  existe 
très-probablement  dans  les  Flandres,  puisqu'on  l'indique  surtout  dans  les 
régions  maritimes.  Elle  se  distingue  du  type  par  ses  feuilles  terminées  en 
un  poil  et  par  son  urne  souvent  un  peu  courbée. 

Sur  la  terre  dans  les  jardins  potagers  à  Nieuwkerke  près  de  Roulers 
(M.  Westendorp)  et  sur  le  bord  des  champs  humides  entre  Mellc  et  Gend- 
brugge  près  de  Gand.  Fructifie  au  printemps. 

tff  Coiffé  cuculliforme.  Feuilles  étroites.  (Pleuridium  et  Systegium  Schimp.) 

5.  P.  sabalatam  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  60;  Pleuridium  subu- 
latum  Schimp.  Syn.  tab.  1  ;  Astomum  subulatum  Hamp.  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  210. 

Tige  dressée,  généralement  simple,  parfois  rameuse  par  de  courtes  innovations,  haute  de 
M  millim.;  croissant  en  gazon  serré  et  étendu.  Feuilles  d'un  vert  très-pale  et  jaunâtre, 
luisantes,  dressées-étalées,  lancéolées-linéaires,  subulées-sétacées  à  leur  sommet,  la  pointe 
imparfaitement  serrulée,  munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  avant  d'atteindre  leur 
sommet  ;  les  supérieures  plus  allongées,  cornantes,  quelquefois  un  peu  secundes  ;  les  infé- 
rieures raccourcies.  Coiffe  petite,  peu  cuspidée.  Urne  sub-sessile,  sub-globuleuse,  immergée 
dans  le  périchèze,  prolongée  en  un  court  apicule  ;  d'une  couleur  brunâtre  ;  d'abord 
terminale,  devenant  latérale  par  l'innovation  de  la  tige.  Fleurs  mâles  axillaires  entre  les 
feuilles  périchétiales. 

Nous  avons  vu  l'urne  de  cette  espèce  se  déchirer  irrégulièrement  sur  le 
côté  pour  livrer  passage  aux  spores,  tout  en  restant  attachée  à  son  pédicelle, 
observation  qui  coïncide  avec  celle  de  De  la  Pylaied).  Cependant  M.  Schimper 
admet  que  chez  toutes  les  Phascacées  l'urne  tombe  dès  qu'elle  est  mure  et 
se  déchire  plus  tard. 


(1)  Journ.  de  bot.  II  (1813),  p.  271.  12 
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Croit  surtout  dans  les  terres  sablonneuses  au  bord  des  fossés  et  des  champs 
près  dTpres  et  de  Courtrai  (M.  Westendorp)  ;  aux  environs  de  Bruges  le 
long  de  la  route  de  Thourout,  ainsi  qu'à  Melle  et  Meirelbeke  près  de  Gand. 
Fructifie  au  printemps. 

4.  P.  crispant  Hedw.  ;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  9;  Astomum  crispum 
Hamp.;  Systegium  crispum  Schimp.  —  Bréb.  Mou&s.  JVorm.  fasc.  2, 
n°49. 

Tige  dressée,  supérieurement  fastigiée-rameuse,  ne  dépassant  guère  B-6  millim.  de 
hauteur,  et  croissant  en  petites  touffes  compactes.  Feuilles  vertes,  devenant  jaunâtres  ou 
roussâtres,  dressées-étalées  étant  fraîches,  incurvées-torquescentes  par  la  dessication, 
lancéolées-linéaires,  acuminées,  très-entières,  à  bord  infléchi,  papilleuses  sur  le  dos, 
uninerves,  à  nervure  saillante;  les  inférieures  plus  courtes  ;  les  supérieures  et  les  périché- 
tiales  plus  longues,  plus  subulées  et  densement  cornantes.  Pédicelle  très-court.  Coiffe 
délicate,  obliquement  cuspidée  et  pâle-verdâtre.  Urne  immergée,  brune,  sub-globuleuse, 
terminée  au  sommet  en  une  pointe  obtuse  et  operculiforme.  Fleurs  mâles  latérales  sans 
être  axillaires  vers  le  haut  de  la  tige  ;  placées  sur  la  même  plante. 

Nous  n'avons  pas  réussi  à  constater,  chez  cette  espèce,  l'existence  de 
l'opercule  libre  et  caduc  qui  a  servi  de  base  au  genre  Systegium  de 
M.  Schimper,  genre  que  l'auteur,  dans  cette  hypothèse,  place  avec  raison 
parmi  les  Weissiées.  Tout  ce  que  nous  avons  pu  voir,  c'est  que  le  sommet 
de  la  pointe  de  l'urne  est  parfois  tronqué. 

Sur  la  terre  argileuse  humide,  entre  Fumes  et  Ysenberg.  Fructifie  au 
printemps  et  en  été. 

GEN.  LUI.  —  EPHEIHERCM  Hamp.,  Schimp. 

Coiffe  conique-campanulée.  Urne  inoperculée,  ovale  ou  globuleuse, 
apiculée,  immergée.  Point  de  columelle.  Péristome  nul.  Spores  réni- 
formes,  granulées.  Prothalle  persistant.  Plantes  dioîques. 

1.  E.  sepp&tum  Hamp.;  Phascum  serratum  Schreb.  —  Bréb.  Mouss. 
Norm.  fasc.  7,  n°  171. 

Plante  de  1  millim.  de  hauteur  ou  très-peu  au-delà,  entourée  à  son  collet  de  filaments 
dichotomes,  articulés,  couchés  et  redressés  qui  ne  sont  que  le  prothalle  persistant  (').  Tige 
presque  nulle.  Feuilles  vertes,  puis  pellucides,  dressées  ou  dressées-étalées, ovales-lancéolées 
ou  lancéolées-linéaires,  acuminées,  grossièrement  serrulées  sur  toute  leur  longueur  ou 
seulement  vers  le  sommet,  et  énerves  ;  les  supérieures  et  les  périchétiales  plus  grandes  ;  les 
inférieures  raccourcies  et  ovales.  Pédicelle  presque  nul.  Coiffe  courtement  fendue.  Urne 
sub-sessile,  cachée  entre  les  feuilles,  ovale  globuleuse,  brièvement  apiculée,  d'abord  rous- 
sâtre,  puis  d'un  roux  pourpré  et  luisant.  Fleurs  mâles  naissant,  comme  celles  de  VEurhyn- 
chium  striatum,  sur  des  espèces  de  stolons  de  la  plante  femelle. 

Croît  au  bord  des  fossés  dans  les  terres  fortes,  entre  autres  à  Wctteren 
(Dr  Gustave  Boddaert).  Fructifie  au  printemps. 


(1)  Voir  à  cet  égard  Schimp.  Rech.  sur  les  Mouss.  t!848),  pp.  il  et  12. 
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Plantes  cellulaires,  offrant  encore  quelquefois  des  traces  de  tissu  fibreux: 
les  unes  caulescentes,  à  tige  et  à  feuilles  distinctes,  ayant  le  port  des 
Mousses  et  comme  elles  très-hygroscopiques  ;  les  autres  présentant  des 
expansions  phylloïdes  ou  frondes  horizontales,  à  la  fois  tige  et  feuilles,  qui 
rappellent  plus  ou  moins  le  thalle  de  certains  Lichens;  n'ayant  toutes  à 
l'état  adulte  que  des  radicelles  adventives  ;  très-rarement  aquatiques,  mais 
vivant  dans  les  mêmes  conditions  que  les  espèces  de  la  famille  précédente. 

Tige,  lorsqu'elle  a  une  existence  indépendante  (Jungermanniées  caules- 
centes ou  Éleuthérophylles),  simple  ou  rameuse,  rampante,  couchée,  redres- 
sée, quelquefois  droite,  déterminée  ou  indéterminée  d'après  l'insertion  du 
fruit,  et  portant  des  feuilles  vertes,  rougeâtres  ou  brunes. 

Feuilles  formées  en  général  d'une  seule  couche  cellulaire,  dépourvues 
de  nervure  moyenne  ou  offrant  (Jungermannia  albicans)  une  simple  ligne 
qui  en  a  l'apparence;  munies  souvent  d'oreillettes  ou  accompagnées  de 
stipules  (phyllaria  Dmtr.,  amphigastres  alior.)  Ces  feuilles  orbiculaires, 
ovales,  rarement  allongées,  entières,  dentées,  crénelées  ou  lobées,  étalées 
ou  condupliquées,  souvent  imbriquées,  sont  opposées  ou  alternes,  mais 
toujours  sessiles  et  plus  ou  moins  élargies  à  leur  base.  Leur  insertion  a 
Heu  dans  un  même  plan  avec  la  tige  (feuilles  horizontales),  obliquement 
à  ce  plan  (feuilles  semi-verticales  ou  verticales)  ou,  ce  qui  est  plus  rare, 
transversalement  à  l'axe  (feuilles  transversales),  selon  que  l'angle  d'incli- 
naison varie  de  45°  à  90°  et  se  rapproche  de  cette  dernière  limite  qui  n'est 
même  jamais  complètement  atteinte.  Elles  sont  en  général  plus  voisines  de 
la  face  supérieure  de  la  tige  que  de  l'inférieure  et  c'est  dans  l'espace  qui  les 
sépare  inférieurement  entr'elles,  que  sont  situées  les  stipules  quand 
il  y  en  a. 

Les  deux  sortes  d'organes  appendiculaires  prémentionnées,  feuilles  et 
stipules,  parcourent  ensemble  une  spire  unique.  Chez  les  espèces  dépour- 
vues de  stipules,  la  disposition  des  feuilles  est  représentée  par  la  fraction  \  : 
mais  chez  celles  qui  sont  stipulifères,  cette  fraction  devient  {.  Dans  le  pre- 
mier cas,  la  troisième  feuille  se  trouve  au-dessus  de  la  première  :  dans 
le  second,  la  stipule  qui  succède  à  la  troisième  feuille  recouvre  la  pre- 
mière stipule  d'où  l'on  est  parti.  Ajoutons  encore  que  la  direction  de 
la  spire  est  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à  droite.  À  chacune  de  ces 
directions  se  rattache  une  disposition  remarquable  :  lorsque  la  spire  tourne 
de  droite  à  gauche,  le  bord  supérieur  de  chaque  feuille  inférieure  recouvre 
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le  bord  inférieur  de  la  feuille  placée  au-dessus  d'elle  (feuilles  incur- 
rentes  Dmtr.,  folia  incuba  Gottsch.);  au  contraire,  lorsque  la  spire  marche 
de  gauche  à  droite,  le  bord  antérieur  de  chaque  feuille  inférieure  est  placé 
au-dessous  du  bord  postérieur  de  la  feuille  qui  lui  succède  (feuilles  succu- 
rentes  Dtntr.,  folia  succuba  Gottsch.) 

Tout  ce  qui  précède  se  rapporte  à  la  tige  et  aux  feuilles  des  Hépatiques 
Éleuthérophylles.  Il  n'en  est  pas  de  même  chez  celles  qui  sont  gamophy liées 
c'est-à-dire  qui  ont  des  expansions  thalloïdes. 

Chez  ces  dernières  la  tige  est  représentée  par  la  nervure  médiane  quand 
il  en  existe  une  et  quelquefois  même  on  observe  alors  le  long  de  cette 
nervure,  à  la  face  inférieure,  des  vestiges  squamiformes  des  feuilles.  Leur 
fronde  verte,  horizontale,  en  général  linéaire,  bifurquée  ou  dichotome, 
d'autres  fois  arrondie  ou  rayonnante,  toujours  plus  ou  moins  lobée,  se 
compose  de  plusieurs  couches  cellulaires.  Dans  certains  cas  (Marchan- 
dées, Blasia,  Targionia,  etc.),  elle  est  garnie  supérieurement  d'un  épi- 
derme  incomplet,  parfois  à  peine  ébauché,  portant  des  espèces  de  stomates 
dont  l'ouverture  est  permanente  et  qui  apparaissent  à  l'extérieur  comme  des 
pores  orbiculaires,  blanchâtres,  à  bordure  un  peu  saillante,  disposés  avec 
une  grande  régularité  (Conocephalus,  Marchantia)  ou  épars;  ces  pores  se 
retrouvent  même  assez  souvent  sur  les  fruits,  principalement  sur  ceux  du 
genre  Anthoceros. 

Organes  de  reproduction  (anthéridies  et  pistillidies)  séparés  sur  le 
même  individu  ou  sur  des  individus  différents,  ce  qui  rend  les  plantes  de 
cette  famille  monoïques  ou  dioïques. 

Anthéridies  (ou  organes  mâles  — orchia,  grains  de  pollen  Dmtr.,  pollina- 
ria  alior.)  ovales,  globuleuses,  ovoïdes  ou  lagéniformes,  stipitées  ou  ses- 
siles  ;  solitaires  (Madotheca)  ou  agrégées  au  nombre  de  3-4  (Radula)  ou  de 
12  à  20  (plusieurs  Scapania)»et  dans  ce  cas  entremêlées  de  paraphyses; 
tantôt  insérées  à  l'aisselle  de  feuilles  que  l'on  appelle  périgoniales,  sur  des 
ramules  particuliers  raccourcis  (Frullania),  spiciformes  (Plagiochila)  ou 
amentiformes  (Calypogeia);  plus  rarement  à  l'aisselle  des  feuilles  périché- 
tiales  (Jungermannia)  ;  tantôt  nues  à  la  surface  dorsale  c'est-à-dire  supé- 
rieure de  la  lige  (Fossombroma)  ou  abritées  le  long  de  la  nervure  (Metzgeria) 
sous  une  expansion  involucriforme  à  qui  elle  donne  naissance;  d'autres 
fois  nichées  dans  des  disques  pédoncules,  scssiles  ou  semi-immergés 
(Marchandées)  ou  enfin  plongées  dans  le  tissu  même  de  la  fronde  et  alors 
couvertes  d'une  écaille  (Blasia)  ou  dépourvues  (Pellia)  de  tout  organe 
tégumen  taire. 

Chaque  anthéridie  renferme  une  petite  masse  cellulaire,  abondamment 
imprégnée  d'un  liquide  riche  en  granules  très-fins  et  azotés,  dont  les 
cellules  devenues  globuleuses  et  libres  produisent  des  anthérozoïdes. 
Ceux-ci  plus  ou  moins  flexueux  ou  diversement  roulés  en  spirale  étant 
adultes,  nagent  dans  le  liquide,  avec  lequel  ils  s'échappent  au  dehors  à 
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l'époque  de  la  fécondation,  soit  par  simple  rupture  du  sommet  de  l'a  n  t  lier  idie, 
soit  par  une  sorte  de  col  tubuleux  quand  elle  en  est  pourvue.  Contrairement 
à  ce  que  Ton  observe  chez  les  Mousses,  les  anthérozoïdes  des  Hépatiques  ne 
sont  pas  munis  de  cils.  Ils  semblent  aussi  être  en  général  moins  longs. 

Pistillidies  (germina  Schleid.,  archégones  Bisch.),  organes  destinés  à 
devenir  fruits  et  que  Ton  pourrait  comparer  à  des  fleurs  femelles  apétales, 
dépourvues  de  paraphyses  excepté  dans  le  genre  Lunularia  et  peut-être  dans 
quelques  autres  Marchantiées  ;  se  distinguant  assez  peu  des  anthéridies 
dans  leur  premier  état;  ressemblant  plus  tard,  à  l'approche  de  la  fécon- 
dation, aux  pistils  des  Phanérogames  composés  d'un  ovaire,  d'un  style  et 
d'un  stigmate  ;  variant  comme  eux  en  nombre  sur  le  même  réceptacle.  11 
y  a  en  effet  des  genres  à  une  seule  pistillidie(Le/et*ma);  d'autres  (Frullania) 
en  ont  deux  et  d'autres  enfin  (Jungermannia)  en  ont  plusieurs;  de  manière 
que  les  Hépatiques,  comme  les  plantes  supérieures,  sont  monogynes 
digynes  ou  polygyncs  :  mais  le  plus  souvent  il  n'y  a  qu'une  ou  deux 
pistillidies  qui  soient  fécondées,  les  autres  persistant  sans  s'accroître. 

Après  la  fécondation  la  pistillidie  subit  plusieurs  changements.  À  sa 
partie  inférieure  renflée,  on  voit  le  nuclcus  (endogone  Bisch.)  s'isoler 
de  la  masse  commune,  excepté  à  sa  base  où  il  reste  attaché  à  un  court 
pédoncule  qui  s'allonge  (considérablement  chez  les  El euthérophy liées)  pen- 
dant la  maturation  du  fruit.  En  même  temps  apparaît  le  tégument  extérieur 
(épigone  Bisch.  ou  coiffe)  destiné  à  protéger  le  fruit  naissant  ;  puis,  dans 
beaucoup  de  cas  et  à  l'extérieur  de  la  coiffe,  un  second  tégument  (colésule 
Neck.,  Dmtr.)  qui  est  lui-même  souvent  entouré  reste  à  la  fin  d'un  invo- 
lucre  :  mais  celui-ci  appartient  plutôt  aux  organes  de  végétation  qu'à  ceux 
de  la  fructification  proprement  dits.  Ces  diverses  enveloppes  doivent  nous 
arrêter  un  instant.  Ce  sont  elles  qui  fournissent  avec  le  fruit  les  prin- 
cipaux caractères  génériques. 

La  coiffe  existe  toujours  dans  le  jeune  âge,  mais  elle  disparaît  quel- 
quefois avant  la  maturité.  Ad  née  au  réceptacle  où  s'insère  le  pédoncule 
qui  porte  le  fruit,  elle  forme  autour  d'eux  un  petit  sac  sans  ouverture,  tubu- 
lcux,  conique,  pyriforme,  campanule,  etc.,  sac  qui  se  rompt  circulairement 
au-dessous  de  son  sommet  sous  l'impulsion  de  l'accroissement  du  pédoncule 
fructifère,  à  la  base  duquel  il  persiste  plus  ou  moins  longtemps.  Cependant 
dans  le  genre  Riccia  où  le  fruit  est  sessile,  la  coiffe  au  lieu  de  se  déchirer 
y  reste  adhérente.  Elle  peut  être  en  outre  incluse  ou  exserte,  selon  qu'elle 
est  plus  courte  ou  plus  longue  que  la  colésule. 

La  colésule  (périanthe  Nées,  périsporange  alior.,  involucellum  EndL) 
fait  parfois  complètement  défaut.  Elle  est  libre  ou  soudée  avec  l'involucre, 
obovéc,  oblonguc,  comprimée,  triquètre,  etc.,  toujours  close  de  toute  part, 
s'ouvrant  du  haut,  ou  par  exception  sur  le  côté,  afin  de  livrer  passage  au 
pédoncule,  autour  duquel  elle  reste  attachée  comme  la  coiffe.  Après  sa 
déhiscence,  l'orifice  de  la  colésule  peut  être  tronqué,  sinué,  cilié,  frangé 
fendu,  etc. 
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Enfin  l'involucre,  lorsqu'il  existe,  est  monophylle  (tubuleux,  ventru,  squa- 
mifortnc,  etc.)  ou  diphylle,  chez  les  Hépatiques  Gamophyllées  ;  polyphylle 
chez  les  autres  et  on  rappelle  alors  périchèze.  Les  feuilles  du  périchèze, 
généralement  plus  ou  moins  différentes  des  feuilles  caulinaires,  prennent 
le  nom  de  feuilles  périchétiales  comme  dans  les  Mousses. 

Fruit  (capsule  Nées,  Dmtr.,  globulus,  raphida  Neck.,  sporangium  plurim.), 
organe  qui  rappelle  sous  plusieurs  rapports  son  analogue  chez  les  Phané- 
rogames, solitaire  ou  agrégé  sur  ou  sous  un  réceptacle  commun  souvent 
pédoncule;  de  forme  sphérique,  ovoïde  ou  cylindrique;  presque  toujours 
déhiscent  par  quatre  dents  ou  par  quatre  valves  ;  exceptionnellement  bi- 
valve et  columellé  ou  déhiscent  par  rupture  irrégulière  ;  couronné  dans  la 
tribu  des  Ricciées  d'un  prolongement  styliforme,  qui  n'est  que  la  pointe 
de  la  coiffe  restée  entière  et  avec  laquelle  il  se  confond.  La  présence  de 
stomates  sur  le  fruit  est  connue  chez  plusieurs  espèces  entre  autres  chez 
celles  du  genre  Ânthoceros. 

Spores  en  grand  nombre,  sub-globulcuses,  tétraédriques  ou  polyédriques, 
à  épispore  lisse,  granuleux,  tubercule,  verruculeux  ou  échinulé  ;  entre- 
mêlées d'élatères,  sauf  dans  les  Ricciées.  Elatères  formées  d'un,  de  deux 
ou  de  trois  fils  spiraux  (monospires,  dispires,  trispires),  enfermées  dans 
un  tube  hyalin ,  clos  aux  deux  bouts  ;  naissant  du  sommet  des  valves 
(terminales)  ou  de  leur  milieu  (médivalves)  ou  de  tous  les  points  de  la 
capsule  (vagues)  ou  enfin  de  son  centre  (centraux).  Les  elatères  semblent  con- 
tribuer par  leur  élasticité  à  la  déhiscence  du  fruit  et  en  même  temps  à  la 
dissémination  des  spores. 

La  germination  des  Hépatiques  a  fait  dans  ces  derniers  temps  l'objet 
des  recherches  de  Gottsche,  d'Hofmeister,  de  Groenland,  etc.,  recherches 
qui  ont  amené  sur  plusieurs  points  des  résultats  contradictoires.  Nous  nous 
contenterons  de  résumer  d'une  manière  générale  ceux  qu'a  obtenus  le  der- 
nier observateur.  La  spore  commence  toujours  par  former  un  prothalle 
qui  en  est  soit  une  simple  transformation  soit  une  production  consécutive 
et  distincte.  Dans  le  premier  cas,  le  prothalle  est  tuberculeux  (Alicularia 
scalaris,  Jungermannia  crenuluta)  ou  étalé  (Pellia  epiphylla,  Blasia,  Mar- 
chandées) et  donne  d'abord  naissance  à  des  radicelles.  Dans  le  second  cas, 
il  est  ou  discoïde-lenticulaire  (Radula  complanata,  Frullania  dilatata)^  les 
radicelles  et  les  jeunes  pousses  ayant  un  développement  simultané,  ou  bien 
(Sarcoscyphus  Funckii,  Jungermannia  bicrenata  et  /.  bicuspidata)  protoné- 
mique,  analogue  à  celui  des  Mousses,  surtout  des  Orthotrichum,  ne  poussant 
point  de  radicelles  avant  la  formation  de  l'axe. 


(1)  L'organe  spécial  dont  parle  Groenland,  chez  le  Blasia  pusilla}  organe  qu'il  compare 
à  un  archégonc  de  Fougère  quoiqu'il  avoue  en  ignorer  la  signification,  serait-il  autre  chose 
qu'un  jeune  stomate  en  voie  de  formation?  voir  Groenl.  Mém.  in  Ann.  se.  nat.  tom.  1 
(I8ÎM),  pi.  iy  fig.  7-12c;  Mirb.  Rech.  mr  le  Marchantia  polymorpha,  pi.  S,  fig.  15  et 
pi.  3/ fig.  i*. 
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C'est  par  simple  division  cellulaire  et  non  par  une  sorte  de  bourgeonne- 
ment que  la  jeune  plante  naît  du  prothallium.  Aussi  est-il  le  plus  souvent 
impossible  d'établir  une  démarcation  entre  ces  deux  organismes  chez  les 
Hépatiques,  tandis  que  chez  les  Fougères  et  les  Mousses,  comme  Gottsche 
le  remarque  avec  raison,  ils  sont  représentés  par  deux  formations  succes- 
sives que  l'on  ne  saurait  confondre. 

Indépendamment  de  leur  reproduction  par  spores,  les  Hépatiques  se 
propagent  encore  par  des  bulbilles  ordinairement  lenticulaires  ou  le 
devenant  au  moins  à  la  fin.  Ces  bulbilles  sont  souvent  réunis  dans  des 
conceptacles  particuliers  (orygoma  Neck.)  de  formes  assez  différentes, 
insérés  sur  la  fronde  (Marchandées)  ou  creusés  dans  le  sommet  de  la 
nervure  (Blasia)  et  alors  terminés  par  un  goulot.  D'autres  fois,  le  concep- 
tacle  manque  et  les  bulbilles  sont  librement  répandus  (Jungermanniées 
caulescentes)  à  la  surface  des  feuilles.  Enfin  ils  sont  dans  certains  cas 
accompagnés  ou  remplacés  par  des  propagules  enchâssés  dans  le  tissu  et 
comparés  à  tort  aux  soridies  des  Lichens  dont  Bischoff  leur  a  même  donné 
le  nom. 


DISTRIBUTION  DES  GENRES. 


A.  JUNGERMANNIÉES  Nues  —  ORGANE  FEMELLE  SOLITAIRE  ET  PÉDONCULE. 
CAPSULÉ  DÉHISCENTE  PAR  QUATRE  DENTS  OU  PAR  QUATRE  VALVES. 
DES   ÉLATÈRES. 

I.     ÉLEUTHÉROPHYLLES  Bisch.  (FOLIOSAE  Lifldb.)  —  DES  TIGES  ET  DES  FEUILLES 
COMPLÈTEMENT  DISTINCTES.    SOUVENT   DES   STIPULES. 

1)  Spire  de  droite  à  gauche.  Feuilles  incubes.  — Incubifoliatae  Fr.  Sumw. 

1.  Frullania  Radd. 
%  Madotheca  Dmtr. 

3.  Radula  Nées. 

4.  Lepidosîa  Nées. 

5.  Calypogeia  Radd. 

2)  Spire  de  gauche  à  droite.  Feuilles  succubes.  —  Succubifoliatae  Fr.  Summ. 

f  Point  de  stipules  (une  espèce,  Jungermannia  bar  bâta,  exceptée). 


6.  Sarooscyphuj  Cord. 

7.  Plagioohila  Nées. 

8.  Soapania  Lindb. 

9.  Jungermannia  Liinn.,  Nées. 
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tf  Des  stipules  (le  genre  Fossombrotùa  exceplôj. 

10.  SphagnocetU  Nées. 

11.  Chiloftcyphu»  Coed. 

12.  Lophooolea  Nées, 

13.  Fotftombronia  Radd. 

II.  GAMOPHYLLES  BÎSck.  (PRONDOSAE  ZtWfr.)(*):  —  AU  LIEU  DE  TIGES  ET  DE 
FEUILLES  DISTINCTES,  DES  EXPANSIONS  THALLQÏDES  OU  FRONDES  COUCHÉES.  JAMAIS 
DE  STIPULES. 

14.  Bletzgeria  Radd. 

15.  BUfia  Mich. 

16.  Pellia  Radd. 

B.  MARCHANDÉES  Nées  (CÉPHALOTHÉCÉES  Dmtr,  Comm.)  —  ORGANE  FEMELLE 

AGRÉGÉ  AU  SOMMET  D'UN  PÉDONCULE  COMMUN  ORDINAIREMENT  DILATÉ 
EN  RÉCEPTACLE.  CAPSULE  A  DÉHISCENCE  DIVERSE,  FRONDES  COUCHÉES 
ET  COSTÉES. 

17.  Lnnularia  Mich. 

18.  Conooephalut  Neck, 

19.  Marohantia  Linn. 

20.  Preissia  Nées. 
SI.  Rebouillia  Nées, 

C.  TARGIONIÉES   Biscu.    (MARCHANTIÉES   TARGIONIÉES   Gottscii.  -et    Nées)   — 

ORGANE  FEMELLE,  NON  AGRÉGÉ,  SESSILE  ET  SOUSAPICAL.  CAPSULE 
S'OUVRANT  EN  LANIÈRES  INÉGALES.  DES  ÉLATÈRES.  FRONDE  COSTÉE. 

22.  Targionia  Mich. 

D.  ANTHOCÉROTÉES  Nées  —  ORGANE  FEMELLE   NON  AGRÉGÉ,  PÉDONCULE, 

NAISSANT  DE  LA  SURFACE  DE  LA  FRONDE.  CAPSULE  SILIQU1FORME , 
BIVALVE.  DES  ÉLATÈRES.  FRONDE  NON  COSTÉE. 

23.  Anthooerot  Mich, 

E.  RICCIÉES  Nées  —  ORGANE   FEMELLE  AGRÉGÉ  ET  SESSILE,  OU   ÉPARS  ET 

IMMERGÉ.  CAPSULE  GLOBULEUSE,  INDÉHISCENTE,  SE  ROMPANT  AU 
SOMMET,  POINT  D'ÉLATÈRES.  FRONDE  NON  COSTÉE. 

24.  Sphaerooarpu»  Mich. 

25.  Rîooia  Mich, 


(Ij  Lemnisceae  s.  aphyllae  Dmtr.  Comm. 
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A.  JUNGERMANNIÉES  Nées. 
1.      ÉLBUTHÉROPHYLLES     BtSc/l. 

1)  Incubi foliées  Fr.  Summ. 
GEN.    1.   —   raUIXANIA   Ràdd. 

Fructification  terminale  sur  des  rameaux  distincts.  Colésule  obovée, 
3-4gone,  obtuse  et  sinuée  au  sommet.  Capsule  globuleuse,  quadrifide. 
Élatères  monospires,  médi valves.  Des  stipules.  Feuilles  auriculées  en- 
dessous.  Anthéridies  axillaires,  occupant,  sur  des  individus  distincts,  des 
ramules  raccourcis. 

i.  ff.  dilatât*  Nées;  Jubula  dilatata  Dmtr.  ;  Jungermannia  dilatata 
Linn.  (non  Roth  nec  Ehrh.);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  211  (excl. 
prîor.  nom.);  /.  TamarUci  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  62  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  6,  n°  298. 

Tige  filiforme,  couchée,  rameuse,  lâchement  et  vaguement  pennée.  Feuilles  orbiculaires, 
très-entières,  auriculées  en-dessous ,  d'un  vert  brunâtre  ou  noirâtre  et  terne  ;  les  péri- 
chétiales  bi-trifides,  à  segments  entiers  sur  leur  bord  ;  les  périgoniales  conformes  aux 
caulinaires  mais  ventrues.  Oreillettes  renflées  en  casque  et  contiguës  à  la  tige.  Stipules 
ovales,  bipartites.  Colésule  rétuse,  tuberculée.  Spores  irrégulières,  verruculeuses. 

Forme  des  touffes  plus  compactes  et  d'une  couleur  plus  foncée  que  le 
F.  Tamarisciy  dont  on  le  distingue  aussi  par  sa  saveur  peu  prononcée.  Dans 
notre  Flore  de  Louvain,  nous  avons  partagé,  par  rapport  à  ces  deux  espèces 
fréquemment  prises  Tune  pour  l'autre,  l'erreur  qu'avait  commise  Desma- 
zières  et  qu'il  a  corrigée  plus  tard. 

Sur  le  tronc  des  arbres  et  surtout  du  hêtre  dans  les  bois  et  les  lieux  ombra- 
gés, aux  environs  de  Gand,  de  Sottegem,  etc.  Cette  espèce  fructifie  au  prin- 
temps, mais  il  est  assez  rare  de  la  trouver  en  fruits. 


2.  F.  Tamarlftci  Nées;  Jubula  Tamarisci  Dmtr.;  Jungermannia  Ta- 
marisci  Linn.;  /.  dilatata  Roth  (sec.  Lindb.  Syn.);  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  63  (non  Linn.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  34,  n°  1688. 

Tige  mince,  rigide,  rampante,  rameuse-bipennée.  Feuilles  d'un  vert  olive  qui  passe  au 
brun-rougeâtre,  très-lisses  et  comme  luisantes,  arrondies-ovées  ou  ovées-arrondies,  auri- 
culées au-dessous,  aiguës  au  sommet,  très-entières,  fortement  convexes,  marquées  d'une 
ligne  médiane  moniliforme  ;  les  périchétiales  oblongues,  bifides,  serrées  sur  leur  bord  ;  les 
périgoniales  sub-ventrues.  Oreillettes  oblongues  ou  ovales,  renflées  en  capuchon,  fendues 
à  la  base,  distantes  de  la  tige.  Stipules  carrément  ovales,  émarginées,  enroulées  par  leur 
bord.  Ramules  mâles  et  femelles  sp  ici  formes.  Colésule  oblongue,  marquée  d'un  sillon 
dorsal. 

Taille  plus  grêle  que  l'espèce  précédente.  Saveur  à  la  fois  amère  et 
acre.  La  fructification,  qui  est  automnale,  nous  est  inconnue. 

Sur  les  arbres  aux  environs  d'Àudenarde  et  de  Grammont.  Assez  rare. 
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GEN.  II.  —  IHADOTHECA  Dmtr. 

Fructification  latérale,  sub-sessile.  Colésule  ovale,  bi-convexe,  bi- 
labiée  au  sommet,  sortant  de  dessous  des  feuilles.  Capsule  globu- 
leuse, réticulée,  quadrivalve.  Élatères  dispires,  vagues.  Des  stipules. 
Feuilles  bilobées.  Anthéridies  axillaires,  occupant  sur  des  individus 
séparés  des  ramules  oblongs. 

4.  M.  platyphylta  Dmtr.;  Jungermannia  platyphylla  Linn.;  Kx.  Flor. 
de  Louv.  p.  65;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  1310  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  6,  n°  297. 

Tige  filiforme,  procumbente ,  irrégulièrement  bipennée  ou  sub-tripennée ,  à  rameaux 
allongés  et  étalés.  Feuilles  d'un  vert  gai,  bilobées,  le  lobe  supérieur  sub-arrondi-ovale, 
Pinférieur  obliquement  et  carrément  arrondi  ;  planes,  obtuses,  entières  ;  les  périchétiales 
un  peu  allongées,  en  général  denticulées  sur  le  bord  :  les  périgoniales  plus  petites  que 
les  autres  et  imbriquées-distiques.  Stipules  ligulées,  ayant  le  bord  et  le  sommet  réfléchis, 
pressées  contre  la  tige.  Colésule  un  peu  trigone.  —  La  fructification  nous  est  inconnue. 

M.  Dumorticr  et  après  lui  Nées  et  Gottsche  ont  décrit  une  variété 
(3  major  récemment  publiée  en  nature  par  Rabenhorst(l)  et  que  nous 
croyons  avoir  également  rencontrée.  Elle  ne  diffère  du  type  que  par  ses 
dimensions  plus  grandes. 

Sur  le  tronc  des  arbres  dans  les  lieux  couverts  et  même  sur  la  terre. 
GEN.  III.  —  RADCLA  Nées  (2). 

Fructification  terminale  sur  un  court  ramule  ou  sortant  d'une 
dichotomie.  Colésule  tronquée,  entière.  Capsule  pyriforme,  longtemps 
couronnée  par  la  coiffe  et  quadripartite.  Élatères  dispires,  vagues. 
Stipules  nulles.  Feuilles  lobulées  en-dessous.  Anthéridies  axillaires, 
occupant  sur  la  même  plante  des  ramules  raccourcis  et  obtus. 

1.  R.  complanata  Dmtr.;  Jungermannia  complanata  Linn.;  Kx.  Flor, 
de  Louv.  p.  64;  Jubula  complanata  Cord.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  2,  n°  89. 

Tige  rampante,  vaguement  sub-pennée-rameuse.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  souvent  jau- 
nâtres, obliquement  arrondies,  inférieurement  munies  d'un  lobe  quatre  fois  plus  petit,  plan, 
apprimé,  obtus  à  son  angle  supérieur;  condupliquées  ;  les  périchétiales  conformes,  quelque- 
fois un  peu  denticulées;  les  périgoniales  moins  grandes  et  imbriquées-distiques.  Colésule 
oblongue,  aplatie.  Coiffe  se  déchirant  sous  le  sommet.  Spores  globuleuses,  grosses. 

Sur  les  troncs  dans  les  endroits  ombragés  et  humides.  Cette  espèce 
fructifie  rarement. 


(i)  Hep.  Eur.  dec.  U,  n*  140. 

(2)  Radula  sect.  1  (Radulotypm)  Dmtr. 
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GEN.  IV.  —  LEPIDOZIA  Nees(I). 

Fructification  terminale  sur  un  ramule  raccourci,  non  innovant. 
Co  lé  su  le  allongée,  obtusement  triplissée,  denticulée  ou  ciliée  au  som- 
met. Coiffe  incluse.  Capsule  oblongue,  quadrivalve.  Élatères  dispires, 
médivalves.  Des  stipules.  Feuilles  planes,  quadridentées.  Anthéridies 
axillaires,  occupant  sur  la  même  plante  des  ramules  spiciformes  re- 
courbés. 

1.  L.  reptans  Nées;  Pleuroschisma  reptans  Dmtr.;  Jungermannia  rep- 
tans  Lînn.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  15  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  13, 
n°  646. 

Tige  filiforme,  grêle,  rampante,  flagellifère,  simplement  pennée,  plus  rarement 
2-5pennée,  à  rameaux  divariqués.  Feuilles  petites,  distiques,  d'un  vert  gai,  ovales- 
carrées,  recourbées  en-dessous,  marquées  au  sommet  de  3-î  dents  aiguës  et  régulières  ; 
les  périchétiales  ovales-tronquées,  squamiformes  et  irrégulièrement  quadridentées  ;  les 
périgoniales  2-3fides.  Stipules  plus  larges  que  les  feuilles  et  à  dents  plus  profondes. 
Fructification  insérée  sur  un  rameau  très-court  qui  nait  à  la  base  de  la  tige.  Colésule  un 
peu  courbée  et  rétrécie  à  son  orifice,  qui  est  denticulé. 

Sur  le  bord  des  fossés,  parmi  les  Mousses,  dans  les  bois  de  Melle  et  de 
Gontrode. 

GEN.  V.  —  CALYPOGEIA  Radd.  (non  Dmtr.) 

Fructification  hypogée.  Colésule  remplacée  par  un  involucre  utri- 
culiforme,  charnu,  suspendu  à  la  tige  par  l'un  des  côtés  de  son 
orifice.  Coiffe  plus  courte  que  Finvolucre,  auquel  elle  est  adnée. 
Capsule  oblongue,  à  &  valves  spirales.  Élatères  dispires,  vagues.  Des 
stipules.  Feuilles  planes.  Anthéridies  axillaires,  occupant  sur  la  même 
plante,  des  ramules  amentiformes. 

1.  C.  Trichomanes  Cord.;  Jungermannia  Trichomanes  Dicks.  ;  Kx. 
Rech.  cent.  V,  p.  14;  Cincinnulus  Trichomanes  Dmtr.  —  Hamp. 
Vèg.  cell.  Hercyn.  B,  dec.  7,  n°  61. 

Tige  procumbente  ou  un  peu  redressée.  Feuilles  d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre,  distiques, 
opposées,  étalées,  ovales-arrondies,  entières  ou  sub-émarginées  au  sommet;  les  périchétiales 
plus  profondément  échancrées;  les  périgoniales  squamiformes.  Stipules  plus  petites,  ar- 
rondies, émargi nées-bifides,  à  échancrure  peu  profonde  et  large,  les  lobes  étant  plus  ou 
moins  obtus.  Involucre  utriculiforme,  ayant  le  bord  de  son  ouverture  irrégulicr  et  sinué. 

Sur  le  sable  humide,  parmi  les  Mousses,  dans  les  lieux  ombragés  près 
de  Riemc.  Printemps. 


(1)  Pleuroschisma  sect.  2  (Lepidozia)  Dmtr. 
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2)  Succubi foliées  Fr.  Summ. 

GEN.  VI.  —    SARCOSCYPHCS  Cord. 

Fructification  terminale.  Colésule  ovale,  charnue,  extérieurement 
adnée  à  la  face  interne  des  feuilles  périchétiales  soudées  en  urcéole 
et  plus  longues  qu'elle.  Capsule  globuleuse,  quadrivalve.  Élatères 
dispires,  médivalves.  Stipules  nulles.  Feuilles  bilobées.  Anthéridies 
insérées  sur  la  même  plante,  à  la  base  des  feuilles  supérieures  dilatée 
en  pochette. 

1.  S.  Funckii  Cord.;  Jungermannia  Funckii  Web.  et  Mohr;  Kx.  Rech. 
cent.  V,  p.  15  ;  Marsupia  Funckii  Dmtr.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  54, 
n»  1677. 

Tige  droite,  presque  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles  brunes  ou  brunâtres,  distiques, 
serai- verticales,  étalées,  opposées,  rapprochées,  obovées,  concaves,  émarginées-bilobées, 
à  lobes  plus  ou  moins  aigus  ;  les  périchétiales  plus  grandes  et  plus  larges,  soudées  sur  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  en  une  sorte  d'urcéole  qui  dépasse  la  colésule.  Celle-ci 
ovale,  enflée,  un  peu  rétrécie  et  presque  labiée  à  son  orifice,  qui  est  denté  et  à  dents  inflé- 
chies. —  Fructifie  à  la  fin  de  l'hiver  et  au  printemps. 

Forme  de  larges  plaques,  sur  la  terre  sablonneuse  mêlée  d'argile,  dans  les 
lieux  boisés  k  Meirelbeke. 

GEN.  VII.  —  PLAGIOCHILA  Nees(I). 

Fructification  terminale  sur  la  tige  ou  sur  les  rameaux.  Colésule 
oblongue,  comprimée  contrairement  à  son  support  et  obliquement 
tronquée.  Capsule  ovale,  quadrivalve.  Élatères  médivalves,  dispires. 
Stipules  nulles  ou  fugaces.  Feuilles  planes,  dimidiées-décurrentes. 
Anthéridies  axillaires,  occupant  sur  la  même  plante  des  ramules 
spiciformes. 

\.  P.  asplenioides  M.  et  Nées;  Radula  asplenioides  Dmtr.;  Jungermannia 
asplenioides  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  64  —  Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  11,  n°  543. 

Tige  rampante,  longue,  flagellifère,  vaguement  rameuse,  à  rameaux  dressés  ou  ascen- 
dants. Feuilles  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  qui  tend  à  jaunir,  pellucides,  obovales  et 
très-obtuses  ou  obovalcs-arrondies,  distiques,  obliquement  verticales,  étalées  et  à  peine 
imbriquées,  entières  ou  denticulées,  planes  ou  ayant  le  bord  dorsal  sub-réfléchi  ;  les 
périchétiales  presque  conformes,  ui\  peu  enroulées  en  dessous  par  leur  bord  ;  les  périgo- 
niales  plus  petites,  densement  imbriquées  et  enflées  à  leur  base.  Stipules  nulles.  Colésule 
dilatée  à  son  sommet,  presque  bilabiée,  dépassant  de  beaucoup  le  périchèze. 


(I)  Radula  sert.  3  [Pfagiochita)  Dmtr. 
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(3.  miser  Dmtr.;  Jungermannia  atplenioides  West.  Herb.  crypt.  fasc.  il,  n°ÎH2. 

Tige  raccourcie,  de  3  centim.  de  hauteur  environ,  dressée  ou  redressée,  peu  ou  point 
flagellifere.  Feuilles  nettement  imbriquées,  ayant  le  bord  largement  réfléchi.  Colésule  à 
orifice  moins  dilaté. 

Dans  les  bois  humides  aux  environs  d'Audenarde,  entre  Leupeghem  et 
Etichove,  en  société  du  Lathraea  clandestina,  ainsi  qu'au  pied  du  Kluizen- 
berg;  {3  dans  un  petit  bois  près  de  la  campagne  de  M.  de  Courtebourne  à 
Oostacker. 

GEN.  VIII.  —  SCAPANIA  Lindb.(I) 

Fructification  terminale.  Colésule  comprimée  dans  le  même  plan  que 
la  tige,  à  orifice  entier  ou  cilié-denté.  Capsule  ovale,  quadri  valve. 
Elatères  médivalves,  dispires.  Stipules  nulles.  Feuilles  condupliquées- 
bilobées,  plus  grandes  vers  le  sommet.  Anthéridies  sur  la  même  plante, 
à  Faisselle  des  feuilles  périchétiales,  ou  sur  des  plantes  distinctes,  à 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 

i .  S.  compacta  Nées;  Radula  compacta  Dmtr.;  Jungermannia  compacta 
Roth;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  12;  /.  resupinata  Linn.  Flor.  suec. 
éd.  1  (non  éd.  2  nec  Spec.  plant,  nec  Syst.)  —  H  a  ni  p.  Vég.  cell. 
Hercyn.  B,  dec.  4,  n°  3 1 . 

Tige  rampante  à  sa  base,  redressée  au  sommet,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles  d'un 
vert  brunâtre,  rigidiuscules,  émarginées-bilobées,  condupliquées,  à  lobes  égaux  ou  à  peu 
près,  sub-arrondis,  un  peu  obliques,  presque  entiers  ;  les  périchétiales  et  les  périgoniales 
conformes.  Colésule  courbée,  ayant  le  bord  de  son  orifice  tronqué  et  finement  crénulé. 

Dans  les  bruyères  de  Rieme,  Zelzaate,  Wachtebeke. 

2.  S.  undulata  Kx.;  Scapania  undulata  B  Nées  et  Gottsch.;  Radula 
undulata  Dmtr.;  Jungermannia  undulata  Linn.;  Kx.  Rech.  cent.  III, 
p.  10  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  ii,  n°  544. 

Tige  dressée  ou  redressée ,  simple  ou  dichotome.  Feuilles  vertes,  prenant  quelquefois 
une  couleur  rougeâtre-pourprée,  très-lisses,  bilobées-condupliquées,  à  lobes  plus  ou  moins 
inégaux,  obliquement  sub-arrondis,  ondulés,  entiers  ou  sub-denticulés  ;  les  périchétiales  et 
les  périgoniales  plus  rapprochées  et  densement  imbriquées. 

Dans  les  endroits  humides  et  riches  en  sources,  près  d'Opbrakel  entre 
Audenarde  et  Grammont. 


(1)  Radula  sect.  2  {Scapania)  Dmtr. 
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5.  S.  nemorosa  Nées  cl  Goltsch.  ;  Plagiochila  nemorosa  Mont.;  Radula 
nemorosa  Dmtr.;  Jungermannia  nemorosa  Linn.  —  Desm.  Pi.  erypt. 
fasc.  34,  n°  1685. 

Tige  ascendante,  sub-dichotome.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  quelquefois  un  peu  rous- 
sâtres,  assez  fermes,  inégalement  condupliquées-bilobées ,  le  lobe  le  plus  grand  oblique- 
ment obové,  le  plus  petit,  qui  est  l'antérieur,  cordiforme,  Pun  et  l'autre  obtus,  convexes, 
ciliés-dentés;  les  périchétiales  et  les  périgoniales  plus  grandes.  Colésule  abord  tronque  et 
cilié,  d'après  les  auteurs.  —  Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  en  fructification. 

Sur  la  terre  au  bord  des  fossés  dans  le  petit  bois  situé  au  pied  du  Klui- 
zenberg  près  d'Àudenardc. 

GEN.  IX.  —  JOTNCffiRMAlTOIA  Linn.,  Nées. 

Fructification  terminale  sur  la  tige  ou  sur  un  rameau  raccourci. 
Colésule  tubuleuse,  un  peu  oblique,  plus  ou  moins  anguleuse,  laciniée 
au  sommet.  Capsule  ovale,  oblongue  ou  ovoïde,  quadrivalve.  Elatères 
dispires,  vagues.  Quelquefois  des  stipules.  Feuilles  rarement  condu- 
pliquées.  Anthéridies  sur  la  même  plante,  à  Faisselle  des  feuilles  péri- 
chétiales. 


f  Stipules  nulles.  Feuilles  condupliquées-bilobées. 

1.  J.  alblcans  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  64  —  Lib.  Crypt.  Ard. 

cent.  H,  n°  110. 

Tige  ascendante  ou  dressée,  grêle,  sub-rameuse,  devenant  à  la  fin  d'un  roux  brun. 
Feuilles  pâles,  roussâtres  ou  rousses  par  l'axe,  condupliquées-bilobées,  à  lobes  oblique- 
ment oblongs,  obtus,  le  lobe  postérieur  plus  grand,  un  peu  courbé,  denticulé,  l'antérieur 
de  moitié  plus  pçtit,  apprimé,  entier  ou  sub-denticulé  au  sommet,  l'un  et  l'autre  traversés 
parfois  longitudinalement  par  une  strie  blanche  et  hyaline  ;  les  périchétiales  lancéolées, 
entières  ou  presque  entières.  Colésule  ovale,  plissée  ou  denticulée-crénulée. 

Dans  les  lieux  couverts  et  humides,  à  Wctteren,  Baalegem,  Thourout,  etc. 

2.  J.  obluslfolla  Hook.;  Nées  et  Gottsch.  Syn.;  Kx.  Rech.  cent.  V, 

p.  14  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  43,  n°  2145. 

Tige  simple,  ascendante,  inférieurement  rampante.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  condupli- 
quées-bilobées, à  lobes  oblongs,  obtusement  arrondis  ou  sub-aigus  à  leur  sommet,  quel- 
quefois plus  ou  moins  denticulés,  le  lobe  postérieur  plus  grand,  oblique,  dilaté  à  la  base, 
l'antérieur  trois  fois  plus  petit,  entier,  apprimé  et  courbé  en  faux  j  les  périchétiales  con. 
formes  mais  plus  larges  dans  leur  partie  inférieure.  Colésule  ovale,  plissée  dans  toute  sa 
longueur,  à  orifice  denté.  Capsule  courtement  ovoïde.  Espèce  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente. 

Sur  la  terre  argileuse  dans  les  chemins  creux  aux  environs  de  Rooborst. 
Fin  de  l'été. 
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f  f  Stipules  nulles.  Feuilles  non  condupliquèes-bilobées. 

o.  J.  bicrenata  Lindb.;  /.  excisa  Mart.  (excl.  syn.  Hook.  cl  Iîoffm. 
—  non  alior.)  —  Mart.  Flor.  erlang.  lab.  S,  fig.  42. 

Tige  rampante,  presque  simple,  très-courte.  Feuilles  ovalcs-arrondies  ou  oblongues, 
concaves,  semi-verticales,  densement  imbriquées,  redressées-conni  ventes ,  bidentées,  à 
segments  aigus,  le  plus  souvent  entiers  sur  leur  bord;  formées  d'un  tissu  très-lâche  et 
poreuses-  réticulées  ;  les  périchétiales  plus  grandes,  apprimées,  bi-  triparti  tes  et  sub-ser- 
rulées.  Colésule  ovale,  plissée,  à  orifice  contracté,  denliculé  et  comme  cilié. 

Dans  les  lieux  sablonneux  et  ombragés  entre  St.-Gillis-Waas  et  La  Clinge. 
Rare. 

4.  J.  excisa  Dicks.  (non  Hoffm.  nec  Mart.);  /.  dubia  Web.  —  Dicks. 

Crypt.  Brit.  fasc.  3,  tab.  8,  fig.  7. 

Tige  rampante,  Irès-simple,  raccourcie.  Feuilles  pel lucides,  d'un  vert  plus  ou  moins 
pâle,  devenant  ensuite  roses  ou  rougeâtres,  semi-verticales,  dressées-étalées  et  sub-imbri- 
quées  dans  la  partie  supérieure  de  la  tige,  carrément  ovoïdes,  entières  sur  leur  bord, 
émarginées-bifides  au  sommet,  à  échancrure  lunuléc,  à  segments  courts  et  aigus;  les 
périchétiales  peu  nombreuses,  plus  grandes,  carrées,  plissées,  3-4  fides.  Colésule  oblongue, 
plissée-tétragone  vers  le  haut,  à  orifice  tronqué  et  dentelé. 

L'échancrure  terminale  des  feuilles  n'est  pas  bien  représentée  dans  la 
figure  de  Dickson.  La  tige  se  colore  quelquefois  comme  les  feuilles. 

Sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  endroits  stériles  et  boisés  près  de  Meirel- 
beke  (Scheidweiler). 

5.  JL  dlvarleata  Smith,  Engl.  Bot.  ;   /.  byssacea  Mart.  Flor.  erlang. 

tab.  5,  fig.  44;  Kx.  Rech.  cent.  I,  pag.  41  (excl.  syn.);  /.  pu- 
silla  Dek.  Florul.  Brux.  (non  Linn.)  —  Rab.  Hep.  eur.  dec.  6, 
n°  59. 

Tige  rampante,  rameuse.  Feuilles  distantes,  sub-verticales,  étalées,  carrément  ovées- 
arrondies,  entières  sur  leur  bord,  bifides  au  sommet,  le  sinus  apical  et  les  segments 
étant  aigus  ;  les  périchétiales  nombreuses,  imbriquées,  plus  grandes,  3-8  fides  et  plus  ou 
moins  serrulées.  Colésule  ovale,  plissée  vers  le  haut,  denticulée  à  son  orifice.  —  Espèce 
très-délicate  et  petite  que  nous  n'avons  pas  trouvée  en  fructification. 

Sur  le  bord  des  fossés  humides  dans  les  sapinières  à  Aallre  et  Destel- 
bergen.  Automne. 

6.  JL  blcuapldata  Linn.;    Kx.  Rech.   cent.  III,  p.  40  —  Rab.  Hep. 

eur.  dec.  44,  n°  440. 

Tige  procumbante,  grêle,  variant  beaucoup  en  longueur,  rameuse,  à  rameaux  rampants 
ou  ascendants.  Feuilles  plus  ou  moins  distantes  ou  lâchement  imbriquées,  semi-verticales, 
sub-concaves,  un  peu  obliques,  ovées-arrondies,  bicuspidées  au  sommet,  à  sinus  obtus, 
à  segments  acuminés,  connivents  ou  peu  divergents  et  entiers  j  les  périchétiales  allongées, 
nombreuses,  imbriquées,  étalées  par  leur  sommet,  2-5fides,  à  laciniures  lancéolées  et 
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sub-denticulées.  Colésule  oblonguc,  comprimée-trigonc  vers  son  orifice  qui  est  denté  ; 
naissant  souvent  sur  des  rameaux  raccourcis,  situés  à  la  base  de  la  tige  lorsque  celle-ci 
reste  atrophiée. 

Croît  sur  la  terre  humide  dans  les  lieux  boisés  à  Audenhovc-S^Marie  et 
à  Rooborst. 

fff  Des  stipules. 

7.  Jl.  barbât*  Schrcb.;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  15;  /.  barbaia  var. 
Schreberi  Nées  et  Gottsch.  Syn.  ;  Rab.  Hep.  ewr.  dec.  4,  n°  37 
(specim.  infer.)  —  Mart.  F/or.  erlang.  tab.  6,  fig.  50(excl.  b  et  c). 

Tige  couchée  ou  sub-ascendante,  flexueuse,  simple  ou  rameuse,  à  rameaux  étalés; 
inférieurement  garnie  de  radicelles  très-petites  et  nombreuses  qui  la  font  paraître  barbue. 
Feuilles  distiques,  étalées,  plus  ou  moins  rapprochées,  presque  carrées,  tronquées  au 
sommet,  qui  est  divisé  en  segments  plus  ou  moins  réguliers  et  profonds;  souvent  un 
peu  rétrécies  à  leur  base  ;  les  périchétiales  au  nombre  de  £,  un  peu  plus  grandes , 
planes  et  3-ipartites.  Stipules  quelquefois  fugaces,  cachées  entre  les  radicelles;  linéaires- 
lancéolées,  profondément  bipartites  ou  seulement  bifides,  à  pointes  aiguës;  laciniées 
sur  leur  bord.  Colésule  plissée-anguleuse,  dentelée  à  son  orifice.  Fructifie  rarement. 

Cette  espèce  donne  lieu  à  une  longue  série  de  variétés  décrites  en  détail 
par  Gottsche,  Nées  et  Lindenbergd).  Parmi  nos  échantillons,  qui  proviennent 
d'une  même  localité,  il  en  est  qui  s'approchent  de  la  var.  quinquedentata 
Nées. 

Au  pied  du  Kluyzenberg,  près  d'Audenarde,  dans  le  bois  qui  en  occupe  le 
versant,  sur  le  bord  des  fossés.  Juin. 

"8.  JL  setacea  Web.  ;  /.  pauciflora  Dicks.   Crypt.  Brit.  fasc.  2,  tab.  5, 
fig.  9  —  Rab.  Hep.  eur.  dec.  4,  n°  38. 

Tige  rampante,  rameuse-pennée,  très-délicate.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  devenant  bru- 
nâtres, allongées,  profondément  2-3partites,  à  segments  subulés-sétacés,  obtusiuscules, 
courbés  en  dedans  et  formés  d'une  ou  de  deux  séries  longitudinales  de  cellules  ;  les 
périchétiales  3-4partites.  Stipules  conformes  aux  feuilles  caulinaires,  fugaces,  sujettes  à 
manquer.  Colésule  oblonguc,  à  orifice  cilié.  —  Nous  ne  Pa\  ons  pas  vu  en  fruit. 

Dans  les  lieux  boisés  et  tourbeux  près  de  Zuiddorpe  et  de  St.-Jan-Stecn 
(Van  den  Bossche). 

GEN.  X.  —  SPHAGNOCETK  Nees(D. 

Fructification  terminale  sur  un  rameau  très-court.  Colésule  cylin- 
dracée,  triangulaire  et  denticulée  à  son  orifice.  Capsule  oblongue,  qua- 
drivalve.  Élatères  médivalves,  dispires.  Des  coulants  bulbifères  à  leur 
sommet  et  seuls  munis  de  stipules.  Feuilles  ascendantes.  Anthéridies 
axillaires,  occupant  sur  la  même  plante  des  ramules  particuliers. 

(1)  Syn.  Hep.  p.  122. 

(2)  Pleuroêchûma  sect.  1  {Odontoschisma)  Dmtr. 
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i.  S.  communia  Nées;  Pleuroschisma  Sphagni  Dmtr.;  Jungermannia 
Sphagni  Dicks.  ;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  42  —  Hamp.  Veg.  cell. 
Hercyn.  B,  dec.  6,  n°  56. 

Tige  rampante,  flexueuse,  flagellifere ,  simple  ou  vaguement  rameuse.  Feuilles  sub- 
orbiculées,  distiques,  semi-verticales,  conniventes,  entières,  d'un  vert-pâle  jaunâtre  ou 
rougeâtre;  les  périchétiales  ovales,  émarginées  ou  bifides.  Stipules  ovales,  également 
bifides,  n'existant  que  sur  les  coulants  bulbifères.  Colésule  insérée  sur  un  rameau  très- 
court  qui  sort  de  la  surface  dorsale  de  la  tige.  —  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  espèce  en 
fructification. 

Parmi  les  Sphagnum,  dans  les  marécages  boisés  entre  Wetteren  et  Âlost. 

GEN.   XI.  —  CHILO0CYPHUS  Coud. 

Fructification  latérale  sur  un  ramule  très-court.  Colésule  tripartite, 
plus  courte  que  la  coiffe,  qui  se  déchire  irrégulièrement  au  sommet. 
Capsule  globuleuse  ou  ovale,  quadrivalve.  Élatères  médivalves,  dis- 
pires. Des  stipules.  Feuilles  horizontales.  Anthéridies  à  Faisselle  des 
feuilles  supérieures  et  sur  la  même  plante. 

1 .  C.  pallescens  Dmtr.  ;  Jungermannia  pallescens  Schrad.  ;  /.  polyan- 
thos  Web.  et  Mohr  (non  Linn.);  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  61  (excl. 
syn.)  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  B,  dec.  2,  n°  14. 

Tige  couchée  ou  ascendante ,  divariquée-rameuse.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  carrément 
arrondies  ou  obliquement  ovoïdes,  obtuses,  parfois  rétuses,  entières,  sub-décurrentes, 
étalées  ;  les  périchétiales  au  nombre  de  2  et  bidentées  ;  les  périgoniales  conformes  aux 
caulinaires.  Colésule  profondément  trifide,  à  segments  épineux-dentés.  Coiffe  oblongue. 

Sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  aunaies  humides,  le  long  de  la  route 
qui  conduit  de  St.-Àmand  à  Bergenkruis. 

GEN.  XII.  —  LOPHOCOUEA  Nbes(1). 

Fructification  terminale,  devenant  latérale.  Colésule  inférieurement 
cylindracée,  élargie  et  triquètre  au  sommet,  le  bord  de  l'orifice  trilobé 
et  cristé.  Coiffe  incluse,  circum-scissile  à  sa  base.  Capsule  ovale,  qua- 
drivalve. Élatères  médivalves,  dispires.  Des  stipules.  Feuilles  étalées. 
Anthéridies  axillaires,  occupant,  sur  la  même  plante,  des  ramuscules 
dorsaux. 

1.  JL.  bidentata  Nées;  Jungermannia  bidenlata  Linn.;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  62;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  87  (/.  heterophylla  Desm. 
olim)  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  B,  dec.  3,  n°  23. 

Tige  procumbente,  allongée,  peu  rameuse,  à  rameaux  étalés.  Feuilles  pâles,  obliquement 
ovales  et  en  même  temps  un  peu  triangulaires ,  émarginées-bifides ,  à  pointes  courtes, 


(i)  Jungermannia  sect.  6  (Lophocolea)  Dmtr. 
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aiguës  j  les  périchétiales  bipartites  et  dentées  ;  les  périgoniales  moins  grandes,  imbriquées, 
un  peu  prolongées  à  leur  base,  qui  est  munie  d'une  dent  courbe.  Stipules  beaucoup  plus 
petites  que  les  feuilles,  libres  et  distantes,  profondément  divisées  en  deux  segments  bifides, 
dont  les  laciniures  sont  étroites,  entières  ou  incisées-dentées. 

Dans  les  lieux  couverts  et  humides  entre  Sottegem  et  Rooborst. 
GEN.  XIII.  —  VOSSOMBRONIA  Radd.(I) 

Fructification  terminale,  puis  dorsale  par  innovation.  Colésule  sub- 
campanulée,  lobée-crénée  à  son  orifice  et  cohérente  avec  le  périchèze. 
Capsule  globuleuse,  irrégulièrement  quadrifide.  Élatères  bi-trispires, 
vagues.  Stipules  nulles.  Anthéridies  occupant  la  même  plante  ou  une 
plante  distincte,  nues  sur  le  dos  de  la  tige. 

4.  F.  pusilla  Nées;  Codonia  pusilla  Dmtr.;  Jungermannia pusilla  Linn.; 
Schniid.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  34,  n°  1683. 

Tige  rampante,  presque  simple  ou  fourchue  au  sommet,  quelquefois  même  un  peu 
dichotome.  Feuilles  très-rapprochées,  obliquement  étalées,  sub-carrées,  obtuses,  un  peu 
décurrentes  par  leur  base  d'insertion,  qui  est  aussi  large  qu'elles,  ondulées-plissées, 
émarginées-lobulées,  à  lobules  plus  étroits  et  plus  profonds  chez  les  feuilles  supérieures, 
qui  sont  crépues;  les  périchétiales  lancéolées  et  au  nombre  de  3-5.  Point  de  feuilles 
périgoniales.  Colésule  obconique,  dentée.  Plante  très-petite. 

Croît  dans  les  lieux  ombragés  et  humides  à  sol  argileux  a  Gand,  près  de 
la  guinguette  het  Patyntje,  hors  la  porte  de  Courtrai  (Scheidweiler). 

II.    GAMOPHYLLES   BÎScll. 

GEN.  XIV.  —  IHETZGERIA  Radd. 

Fructification  naissant  du  côté  de  la  nervure  inférieure  de  la  fronde. 
Involucre  monophylle,  enflé,  incumbent  à  la  fin,  bipartite.  Colésule 
nulle.  Coiffe  ovoïde,  hérissée^).  Capsule  sub-ovale,  quadrivalve.  Éla- 
tères monospires,  terminaux.  Fronde  fourchue,  costée.  Anthéridies 
situées  sur  des  plantes  distinctes,  le  long  de  la  nervure  inférieure, 
couvertes  d'un  involucre  convexe. 

4.  M.  ftarcataNees;  Echynog yna  furcata  Dmtr.  SylL;  Fasciola  furcata 
Dmtr.  Comm.;  Jungermannia  furcata  Linn.;  Kx.  Flor*  de  Louv. 
p.  65  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  459. 

Fronde  verte  ou  le  plus  souvent  d'un  vert-jaunâtre,  rampante  et  formant  des  touffes 
plus  ou  moins  épaisses  j  fourchue  ou  dichotome,  à  segments  linéaires,  étroits,  ordinaire- 


(1)  Codonia  Dmtr.   (non  Spreng.) 

(1)  Certaines  espèces  exotiques  ont  la  coiffe  glabre. 
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ment  un  peu  sinueux,  divergents,  obtus,  pubescents  ou  glabres  sur  leur  bord  et  sur  leur 
nervure  inférieure.  Coiffe  obovée. 

Cette  espèce,  qui  fructifie  rarement,  varie  beaucoup  en  grandeur.  Les 
individus  corticicoles  ont  en  général  des  segments  plus  courts  et  plus  étroits 
que  ceux  qui  sont  terrestres.  Quelquefois  aussi,  d'après  les  auteurs,  les 
extrémités  des  segments  s'atténuent  et  portent  de  petits  capitules  de  bulbilles 
agrégés. 

Sur  le  tronc  des  arbres,  surtout  des  hêtres,  ou  à  leur  pied  sur  le  sol,  dans 
les  endroits  humides  des  bois  entre  Opbrakcl  et  Rcnaix,  ainsi  qu'aux  envi- 
rons de  Sottegem  et  d'Aaltre. 

GEN.   XV.   —  BLASIA  Mich. 

Fructification  dans  une  cavité  oblongue  et  enflée  du  sommet  de  la 
nervure,  d'où  sort  le  pédoncule  carpophore.  Ni  involucre,  ni  colésule. 
Coiffe  incluse.  Capsule  ovoïde,  quadrivalve.  Élatères  dispires,  centraux. 
Fronde  radiée-dichotome.  Parfois  des  utricules  sousapicales,  bulbilli- 
fères,  surmontées  d'un  tube.  Anlhéridies  immergées,  couvertes  d'une 
écaille  dentée. 

1.  B.  pusllla  Linn.  ;  Dmtr.  Syll.  tab.  2,  fig.  20;  Jungertnannia  Bla- 
staHook.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  65  —  Rab.  Hep.  eur.  dec.  5, 
n°28. 

Fronde  procumbente,  d'un  vert  gai,  mince,  pellucide,  formant  une  rosette  d'environ 
2  ce n tira,  de  diamètre,  composée  de  segments  rayonnes,  fourchus  ou  sub-dichotomes,  plus 
ou  moins  sinués  ou  lobés,  variant  en  largeur  et  à  bords  souvent  ondulés.  Capsule  portée 
par  un  pédoncule  long  de  1,  rarement  de  2  centim.  et  s'ouvrant  en  4-3  valves  jusqu'à  la 
base,  qui  est  calleuse.  Anthéridies  occupant  la  face  supérieure  de  la  même  fronde,  dans  le 
parenchyme  de  laquelle  on  trouve  nichés  en  outre  des  propagulcs  verts,  agrégés  en  glo- 
bules. Enfin,  sur  des  individus  séparés,  des  conceptacles  situés  au-dessous  du  sommet  de 
la  nepvure,  renfermant  des  bulbilles  sub-globuleuses-polyédriqucs,  qui  en  sortent  par  un 
long  col  tubuleux  et  ascendant,  un  peu  élargi  de  bas  en  haut. 

Il  résulte  de  cette  description  que  le  Blasia  pusilla  peut  se  présenter  et 
se  reproduire  sous  quatre  formes  différentes  :  1°  fructifère  et  en  même 
temps  anthéridifère;  2°  anlhéridifère  et  propagulifère;  3°  exclusivement 
propagulifère  et  4°  bulbillifère.  Cette  dernière  forme  est  la  plus  commune  : 
c'est  elle  que  Micheli  et  Hooker  ont  prise  et  figurée  pour  type  de  l'espèce  (1). 
Nous  n'avons  jamais  rencontré  la  plante  en  fruit. 

Sur  la  terre  humide,  dans  les  lieux  inondés  en  hiver  et  sur  le  bord  des 
fossés,  entre  Wetteren  et  Cherscamp,  ainsi  qu'entre  Melle  et  Heusden. 


(1)  Gen.  pi.  tab.  7,  fig.  sup.  sinislr.  ;  Hook.  Brit.  Jung.  tab. 
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GEN.  XVI.  —  PEIAIA  Radd. 

Fructification  à  l'extrémité  de  la  fronde.  Involucre  monophylle,  sub- 
cyathiforme,  court,  denté.  Golésule  nulle.  Coiffe  ovale,  incluse  ou 
exserte.  Capsule  globuleuse,  quadrivalve.  Élatères  dispires,  libres. 
Fronde  sub-dichotome,  vaguement  costée.  Anthéridies  nues,  plongées 
dans  la  fausse  nervure  supérieure  de  la  même  fronde. 

1.  P.  eplphylla  Cord.;  Scopulina  epiphylla  Dmlr.;  Jungermannia  epi- 
phylla  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  65  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.   10,  n°  460. 

Fronde  dicbolome,  dépérissant  bientôt  à  sa  base  et  devenant  ainsi  simplement  bifide,  à 
segments  allongés-oblongs  ou  sub-cunéiformes,  si  nues  ou  obtusement  lobules,  épaissis  sur 
leur  ligne  médiane,  ce  qui  les  fait  paraître  nervures.  Pédoncule  fructifère  blanchâtre,  pel- 
lucide,  très-grêle,  ayant  jusqu'à  5  centim.  de  longueur.  Capsule  jaune.  Coiffe  plus  longue 
que  rinvolucre. 

Dans,  un  petit  bois  humide  entre  Audenarde  et  Etichove  en  société  du 
Lathraea  clandestina;  au  pied  du  Kluyzenberg  près  d'Audenarde,  ainsi 
qu'au  fond  des  fossés  aux  environs  de  Gand,  Mcirelbeke,  Munte,  etc. 
(M.  Coemans). 

B.  MARCHANTIÉES  Nées. 
GEN.  XVII.  —  LIJNULARIA  Mich. 

Réceptacle  réduit  au  sommet  épaissi  du  pédoncule  commun.  Invo- 
lucres  au  nombre  de  4,  tubuleux,  verticalement  bilabiés,  monocarpes. 
Colésule  nulle.  Coiffe  incluse.  Capsule  pédicellée,  exserte,  à  4-8  valves. 
Élatères  dispires.  Fronde  fourchue,  écostée.  Des  lunules  gemmipares. 
Anthéridies  nichées  sur  la  même  plante  ou  sur  une  autre,  dans  des 
disques  oblongs,  sessiles,  marginaux. 

1.  L.  Dillenii  Lejol.;  Dill.  Hist.  musc.  tab.  75,  fig.  5;  L.  vulgaris  Kx. 
Rech.  cent.  I,  p.  12;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  1509;  Rab. 
Hep.  eur.  dec.  17,  n°  162  (cum  fruct.  —  excl.  syn.);  Marchantia 
cruciata  Linn.  et  plurim.  p.  p.  —  Desm.  Pi.  crypt.  IIe  sér.  fasc.  9, 
n°  448  (cum  fruct.) 

Fronde  verte,  un  peu  coriace,  divisée-fourchue.  Segments  oblongs,  mesurant  1  centim. 
dans  leur  plus  grande  largeur,  sinués,  légèrement  ondulés  sur  le  bord,  arrondis-obtus  et 
échancrés  à  leur  extrémité,  Péchancrure  donnant  naissance  à  une  innovation  dont  la  base 
recouvre  un  peu  le  sommet  du  segment  producteur;  dépourvus  de  nervure,  mais  ayant 
leur  ligne  médiane  canaliculée-déprimée  à  la  face  supérieure  et  saillante  à  la  face  inférieure, 
où  elle  se  couvre  à  la  fin  dfun  grand  nombre  de  fines  rhizines.  Pédoncule  commun  entouré, 
à  son  point  d'insertion  sur  la  fronde,  d'une  vaginule  polyphylle,  garnie  d'une  sorte  de 
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duvet  étoupcux  ;  atteignant  environ  2  centim.  de  hauteur,  hérissé  de  poils  blanchâtres, 
rebroussés  et  roides  vers  le  haut,  étalés  et  laineux  vers  la  base.  Inflorescence  d'abord 
convexe  et  défléchie,  puis  étalée.  Capsule  ovale,  s'ouvrant  profondément  en  4  valves 
étroites,  contournées  après  leur  déhiscence.  Spores  lisses.  Anthéridies  sur  des  plantes 
distinctes,  dans  des  disques  oblongs,  qui  occupent  les  bords  des  sinus  de  la  fronde.  Appareil 
gemmipare  nul  sur  la  fronde  femelle,  se  composant  chez  les  individus  anthéridifères  d'une 
lame  semi-lunaire ,  placée  sur  champ  et  à  l'aisselle  interne  de  laquelle  naissent  des  bul- 
billes.  —  La  plante  femelle  ne  nous  est  connue  que  par  les  échantillons  de  MM.  Desmazières 
et  Rahenhorst. 

Nous  avons  été  les  premiers  à  entrevoir  (*)  que  sous  le  nom  de  Lunularia 
vulgaris  on  confondait  deux  plantes  distinctes.  La  même  remarque  a  été 
faite  ensuite  par  MM.  Lejolis(2)  et  De  Notaris.  Aujourd'hui  que  M.  Lejolis 
a  appuyé  de  considérations  nouvelles  (3)  ses  précédentes  observations , 
il  n'y  a  plus  de  doute,  nous  parait-il,  sur  l'existence  de  deux  espèces  de 
Lunularia ,  l'une  occidentale,  dioïque,  fructifiant  en  automne,  l'autre 
(Lunularia  Michelii  Lejol.)  méditerranéenne,  monoïque  et  printanière. 

Croit  sur  les  pots  dans  les  serres  et  les  orangeries,  ainsi  que,  moins  com- 
munément, dans  les  allées  humides  des  jardins. 


GEN.  XVIII.  —  CONOCEPHALCS  Neck. 

Réceptacle  conoïdal,  membraneux,  épaissi  et  omboné  au  sommet. 
Involucres  au  nombre  de  5-8,  tubuleux,  monocarpes,  déhiscents  par 
fente,  suspendus  autour  du  pédoncule  à  la  face  interne  du  réceptacle. 
Colésule  nulle.  Coiffe  campanulée,  2-4  lobée.  Capsule  oblongue-pyri- 
forme,  s'ouvrant  par  dents.  Élatères  dispires.  Fronde  dichotome,  costée. 
Appareil  gemmipare  nul.  Anthéridies  sur  des  pieds  différents,  plongées 
dans  des  disques  ovoïdes,  sessiles  vers  les  extrémités. 

I.  C.  Yulgarl»  Biscb.;  Fegatella  conica  Cord.;  Conocephalus  conicus 
Dmtr.;  Marchanda  conica  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  66  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  462. 

Fronde  d'un  vert  foncé,  un  peu  rigide,  dichotome,  à  segments  oblongs,  arrondis  et 
entiers  ou  crénelés  au  sommet,  à  bords  sinueux;  distinctement  réticulée-aréolée  à  la 
face  supérieure  à  l'état  frais;  parcourue  par  une  nervure  qui  prend  quelquefois  une 
teinte  d'un  brun  pourpré;  inférieurement  plus  ou  moins  roussâtre  et  garnie,  sur  le 
trajet  de  la  nervure,  de  nombreuses  rhizines  blanchâtres.  Pédoncule  mince  et  grêle» 
long  de  3  centim.  environ,  sortant,  vers  l'extrémité  des  segments,  d'une  espèce  de 
pochette  formée  par  la  rupture  de  l'épidémie  et  qui  tient  lieu  en  quelque  sorte  de 


(1)  Rech.  cent.  I  (1840),  p.  II. 

(2)  Ann.  des  se.  nat.  tom.  7  (1847),  p.  216. 

(5)  Mém.  de  la  Soc.  de  Cherbourg  1853;  Dbsm.  Pi.  crypt.  W  sér.  fasc.  9,  n<>  448.  Voir 
aussi  Gottsche,  Uebersicht  und  kritische  Wùrdigung  der  seit  dem  Erscheinen  der  Synopsis 
Hepaticarum  bekannt  gewordenen  Leistungen  in  der  Hepaticologie  (Bot.  Zeit.  (1858),  p.  81). 
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vaginule.  Coiffe  persistante.  Capsule  s'ouvrant  par  B-8  dents  inégales,  qui  se  recourbent 
après  leur  déhisccnce.  Élatères  courts  et  gros.  Spores  muriculées.  Anthéridies  sur  des 
frondes  distinctes.  —  Nous  n'en  connaissons  que  des  pieds  femelles. 

Croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  aux  environs  d'Audenarde  (Scheidweiler). 
GEN.  XIX.  —  MARCHANTIA  Mich. 

Réceptacle  radié.  Involucres  bivalves,  pleiocarpes,  alternant  avec 
les  rayons.  Golésule  quadrifide.  Coiffe  persistante,  engainant  le  pédi- 
celle.  Capsule  pendante,  déhiscente  par  dents.  Élatères  dispires.  Fronde 
dichotome,  costée.  Des  cupules  gemmipares.  Anthéridies  immergées 
dans  des  disques  arrondis,  crénelés-lobés  et  pédoncules,  occupant  des 
plantes  distinctes. 

1.  M.  polymorpha  Linn.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  66;  Marchanda 
stellata  et  Marchantia  umbellata  Scop.  —  West.  Rtrb.  erypt.  fasc.  5, 
n°  213  et  fasc.  10,  n°  461. 

Fronde  d'un  vert  foncé,  dichotome-lobée,  plus  ou  moins  canaliculce  sur  sa  nervure 
moyenne;  aréolée,  à  aréoles  moins  distinctes  que.  chez  l'espèce  précédente;  à  segments 
oblongs-cunéiformes,  oblongs  ou  obovales,  bilobés-incisés  et  obtus  au  sommet,  finement 
crénelés  sur  leur  bord.  Réceptacle  femelle  (Marchantia  stellata)  à  8-10  rayons  ascen- 
dants ou  très-étalés,  un  peu  enflés  à  leur  extrémité,  unis  par  la  base,  sillonnés  en-dessous. 
Involucres  franges-dentelés,  3-6  carpes.  Capsules  s'ouvrant  par  dents,  recourbées  en  dehors. 
Spores  sub-lisses.  Pédoncule  commun  glabre  ou  poilu,  grêle,  variant  en  hauteur  de 
2-3  centim.  Cupules  gemmipares  scyphiformes,  sessiles,  denticulées-crénées,  existant  seu- 
lement sur  les  frondes  femelles  et  renfermant  des  bulbtlles,  qui  sont  à  la  fin  lenticulaires. 
Disques  anthéridiferes  (M.  umbellata)  séparés  sur  une  autre  fronde,  également  pédoncules 
mais  plus  courtement,  orbiculaires,  aplatis,  marqués  sur  le  bord,  qui  est  aminci  et  pres- 
que scarieux,  de  8  crénelures  lobiformes  ;  rendus  papilleux  à  leur  surface  par  les  som- 
mités légèrement  proéminentes  des  anthéridies  ovales-lagéniformes  qui  y  sont  immergées. 

p  miner  Rothj  Bisch.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  66(1;;  Marchantia  polymorpha  y  domestica 
Wahl.;  Nées  etGottsch.  Syn.  Hep.  p.  523. 

Plante  plus  petite  dans  toutes  ses  parties,  à  segments  obovés-cunéiformes,  courts,  ayant 
souvent  le  bord  denticulé-scarieux. 

Croit  au  pied  des  murs  et  le  long  des  fossés  dans  les  endroits  humides 
et  couverts;  (3  sur  les  pots  et  dans  les  allées  des  jardins,  ainsi  qu'entre  les 
pavés  sur  les  cours  des  habitations  et  sur  les  places  publiques  peu  fré- 
quentées. 


(1)  L'autre  variété  décrite  dans  cet  ouvrage  sous  le  nom  d'erecta   est  la  var.  aqua- 
tica  Nées. 
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GEN.  XX.  —  PREIMIA  Nées. 

Réceptacle  hémisphérique,  2-4  lobé  et  radié,  à  rayons  raccourcis, 
alternant  avec  les  lobes.  Involucres  attachés  au-dessous  des  lobes, 
mono-tricarpes,  déhiscents  par  fissure.  Golésule  campanuléc,  3-5fide. 
Coiffe  persistante.  Capsule  s  ouvrant  par  4-5  lanières.  Élatères  dispires. 
Frondes  fourchues,  innovantes-articulées,  costées.  Point  d'appareil 
gemmipare.  Anthéridies  nichées  sur  des  frondes  distinctes,  dans  des 
disques  plans,  stipités  (*)  et  sinués-Iobés. 

1.  P.  eommutata  Nées.;  Marchantia  eommutata  Lindb. ;  Kx.  Rech. 
cent.  II,  p.  13;  Biscli.  Krypt.  Gewàchs.  lab.  69,  fig.  IV;  Conoce- 
phalus  hemisphaericus  Dmtr.  Comm.;  Marchantia  hemisphaerica 
Roth  (non  Rebouillia)  —  Rab.  Hep.  eur.  dec.  13,  n°  125< 

Fronde  d'un  vert  gai,  de  taille  variable,  fourchue,  costée,  denticulée  et  plus  ou 
moins  ondulée  sur  les  bords,  qui  sont  parfois  colorés  en  brun  rougeâtre;  à  segments 
obovales  ou  oblongs-cunéiformes,  obtusement  lobés  et  émarginés  à  leur  sommet,  où 
ils  deviennent  innovants  et  comme  articulés  entre  eux.  Réceptacle  fructifère,  comme 
bosselé  en-dessus,  à  rayons  costiformes.  Involucres  s'ouvrant  par  une  fente  longitu- 
dinale. Coiffe  se  déchirant  obliquement.  Capsule  déhiscente  par  des  lanières  profondes 
et  irrégulières.  Spores  tuberculées.  Anthéridies  dans  des  disques  orbiculaires  épaisses 
vers  le  milieu.  —  Notre  plante  appartient  à  la  forme  minor  Bisch. 

Croît,  les  deux  sexes  réunis,  aux  environs  de  Renaix  sur  le  bord  des 
fossés  dans  les  bois,  parmi  la  mousse. 

GEN.  XXI.   —  REBOUILLIA  Rado. 

Réceptacle  conoïdal,  hémisphérique  ou  déprimé,  sub-quinquelobé, 
à  lobes  obtus,  épais.  Involucres  monocarpes,  opposés  aux  lobes,  adnés 
à  leur  face  inférieure  et  déhiscents  par  fente.  Colésule  nulle.  Coiffe  à 
base  persistante.  Capsule  se  rompant  au  sommet.  Elatères  dîspires. 
Fronde  bifide-innovante,  costée.  Appareil  gemmipare  nul.  Anthéridies 
sur  la  même  plante,  dans  des  disques  sessiles  ou  semi-immergés,  sub- 
arrondis ou  dilatés-émaïginés. 

1.  R.  hemisphaerica  Radd.;  Kx.  Bull,  de  l'Âc.  Belg.  tom.  IV  (1837), 
p.  20(2);  Marchantia  fragrans  Dmtr.  Comm.;  Kx.  Flor.  de  Louv.; 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  il,  nB  5i5;  Lib.  Crypt.  Ârd.  cent.  I, 
n°  10  et  aut.  belg.  omn.  (non  Schleich.  nec  Balb.(3));  Gritnaldia 
hemisphaerica  Lindb.  —  Rab.  Hep.  eur.  dec.  5,  n°  44. 

Fronde  un  peu  rigide,  bifide  ou  sub-dichotome,  à  segments  oblongs,  lobés  au  sommet, 


i\)  Le  P.  quadrata,  qui  est  placé  avec   doute  dans  ce  genre,  fait  exception. 
(2)-  A  l'exclusion  de  la  synonymie  de  Linnée,  qui  est  douteuse. 

(3)  Le  M.  fragrans  Schleich.  est  le  Fimbriaria  fragrans  Bisch.  ;  l'homonyme  de  Bal  bis 
est  au  contraire  le  Grimaldia  barbifrom  Nées. 
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à  lobes  arrondis,  obtus,  émarginés,  à  échancrure  innovante,  ce  qui  fait  paraître  les  segments 
comme  articulés  entre  eux  ;  supérieurement  verdâtre,  quelquefois  brunâtre  sur  les  bords 
qui  sont  crénelés  et  relevés  vers  la  base;  inférieurement  colorée  en  brun  rouge&tre  et 
pourvue  de  nombreuses  rhizines.  Réceptacle  femelle  jaunâtre,  ruguleux,  plus  ou  moins 
conoïdal,  convexe  ou  déprimé,  présentant  parfois  ces  trois  formes  dans  une  même  touffe, 
garni  en-dessous  de  longs  poils.  Capsule  globuleuse,  réticulée  à  sa  partie  inférieure.  Spores 
lisses,  un  peu  comprimées.  Pédoncule  commun  variant  en  hauteur,  sortant  toujours  d'un 
sinus  de  la  fronde  et  entouré  à  son  point  d'insertion  de  sores  fines  et  transparentes. 
Anthéridies  plus  grêles  que  dans  les  espèces  précédentes,  faisant  légèrement  saillie  au-dessus 
de  la  surface  du  disque  dans  lequel  elles  sont  plongées  et  le  rendant  ainsi  papilleux. 

Dans  les  chemins  creux  aux  environs  de  Rooborst,  Baalegem,  Hautem- 
St.-Liévin,  etc. 

C.  TARGIONIÉES  Nées. 
GEN.  XXII.  —  TARGIONIA  Mich. 

Involucre  coriace,  verticalement  bivalve,  monocarpe,  situé  au-dessous 
du  sommet  de  la  fronde.  Colésule  nulle.  Coiffe  persistante.  Capsule 
ovée-trigone,  s'ouvrant  en  lanières  inégales.  Élatèresdi-trispires.  Fronde 
oblongue,  costée.  Appareil  gemmipare  nul.  Anthéridies  immergées 
dans  des  disques  plans  ou  concaviuscules,  qui  naissent  des  innovations 
latérales  de  la  nervure  inférieure  sur  la  même  plante. 

i .  T.  Michel!!  Cord.  ;  T.  hypophylla  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  69  — 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  463. 

Fronde  oblongue  ou  linéaire-cunéiforme,  costée,  ayant  un  centim.  ou  un  peu  plus 
de  longueur  sur  3-B  millim.  de  largeur,  très-obtuse,  émarginée  et  quelquefois  bifurquée 
ou  2-31obulée  à  son  sommet;  d'un  vert  foncé  en-dessus,  inférieurement  purpurine. 
Involucre  bivalve,  naissant  sous  l 'échancrure  de  la  fronde.  Spores  sub-globuleuses, 
tuberculées.  Disques  anthéridifères  non  observées.  Saveur  très-prononcée  de  térébenthine. 

Croît  en  groupes  dans  les  chemins  creux  près  de  Velsique  (M.  Coemans), 
ainsi  qu'aux  environs  de  Rooborst,  Hautem-St.-Liévin  ;  généralement  en 
société  du  Rebouillia  hemisphaerica.  * 


D.   ANTHOCÉROTÉES   Neks. 
GEN.  XXIII.  —  ANTHOCEROS  Mich. 

Involucre  tubuleux,  verticalement  inséré  sur  la  fronde.  Coiffe  coni- 
que. Capsule  pédicellée,  exserte,  linéaire,  bivalve,  siliquiforme,  à  colu- 
melle  sétacée.  Spores  fixées  à  un  funicule.  Élatères  flexueux,  réduits  au 
tube,  sans  fibres  spirales.  Fronde  plus  ou  moins  orbiculaire-radiée , 
écostée.  Anthéridies  sessiles,  groupées  dans  une  espèce  de  cupule,  sur 
la  même  fronde. 
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1.  A.  panetatas  Linn.;  Rx.  Flor.  de  Louv.  p.  68;  Anthoceros  minor 

Mich.  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  B,  dec.  5,  n°  45. 

Petites  frondes  d'un  vert  opaque,  sub-orbiculaires,  enflées  en  coussinet,  supérieurement 
réticulées  et  papilleuses,  intérieurement  garnies  de  quelques  rhizines  noirâtres,  croissant 
en  rosettes  et  se  recouvrant  un  peu  par  leurs  bords,  qui  sont  sinués-lobés,  relevés  et 
frangés.  Involucre  à  orifice  tronqué  et  scarieux.  Capsule  ayant  i-i  J  centim.  de  longueur, 
brunâtre  quand  «lie  est  mûre.  Spores  sub-tétraédriques,  muriquées.  —  Les  antbéridies 
nous  sont  inconnues. 

Dans  les  jardins  légumiers  et  dans  les  champs  à  sol  argileux,  surtout  dans 
ceux  où  Ton  cultive  des  carottes,  à  Baarle  et  ailleurs.  La  plante  mûrit  ses 
fruits  en  même  temps  que  ceux  du  Juglans  regia. 

2.  A.  laevl»  Linn.;  Chev.  Flor.  de  Par.  pi.  i5,  fig.  7;   Kx.  Flor.  de 

Louv.  p.  68;  A.  major  Mich.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  86. 

Frondes  moins  petites,  d'un  vert  luisant,  obovales,  sinueuses-lobées,  planes  ou  à  peu 
près,  lisses,  ponctuées-vésiculeuses,  garnies  inférieurement  à  leur  centre  de  nombreuses 
rhizines  blanches  et  plus  ou  moins  disposées  en  rosettes  arrondies.  Involucre  à  orifice 
obliquement  tronqué  et  plus  largement  scarieux.  Capsule  plus  longue.  Spores  échinulées. 
—  Nous  ne  connaissons  point  les  anthéridies. 

Sur  le  bord  d'un  fossé  à  Destelbergen  (Scheidweiler).  Préfère  les  ter- 
rains sablonneux. 

E.  RICCIÉES  Nées. 

GEN.  XXIV.  —  SPHAEROCARPITS  Mich. 

Involucre  sessile,  .pyriforme  ou  turbiné,  perforé  au  sommet,  mo- 
nocarpe et  agrégé.  Colésule  nulle.  Coiffe  prolongée  en  pointe  sty- 
liforme,  décidue,  couronnant  la  capsule.  Celle-ci  globuleuse  et  in- 
déhiscente. Point  d'élatères.  Fronde  orbiculaire-lobée,  écostée.  Des 
bulbilles  éparses  dans  le  tissu.  Anthéridies (*)  occupant,  sur  des  plantes 
différentes,  la  surface  de  la  fronde,  involucrées. 

4.  S.  Michelil  Bell.  ;  Kx.  ap.  West,  et  Van  Haes.  Cat.  n°  14;  Sphaero- 
carpus  terrestris  Mich.  ;  Targionia  Sphaerocarpus  Dicks.  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  355. 

Petites  frondes  d'un  vert  gai  et  jaunâtre,  étalées  en  rosette,  planes,  minces,  trans- 
parentes, réticulées,  plus  ou  moins  arrondies  ou  obovées,  diversement  incisées-lobées, 
à  lobes  très-obtus  ;  souvent  presque  entièrement  couvertes  par  les  fructifications.  Spores 
sub-globuleuses-tricoqucs.   —  Les  anthéridies  nous  sont  inconnues. 

Croit  aux  environs  de  Gand,  sur  le  bord  des  champs  un  peu  humides,  à 
Destelbergen,  Gendbrugge,  Meirelbeke.  M.  Westendorp  (Herb.  crypt.  fasc. 
9,n°405)  Ta  trouvé  en  société  du  Riccia  glauca  dans  un  jardin  à  Courtrai. 

(1)  Nous  ne  les  trouvons  décrites  que  par  Sullivant  (The  Mtisci  and  Hepaticae  of 
ihe  United  States)  que  cite  Wilson. 

H 
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GEN.  XXV.  —  R1CC1Â  Mich. 

Ni  involucre,  ni  colésule.  Fructification  nichée  dans  le  tissu  et  ne 
devenant  visible  que  par  rupture.  Coiffe  cohérente  avec  la  capsule  et 
prolongée  en  une  pointe  styliforme.  Capsule  sub-globuleuse,  sessile, 
se  rompant  irrégulièrement.  Élatères  nuls.  Fronde  écostée.  Anthéridies 
sur  la  même  plante  ou  sur  des  plantes  distinctes;  immergées,  à  som- 
mets subulés  et  proéminents. 

f  Fronde  orbiculaire-ètoilèe.  Fruits  protubérents  à  la  surface  supérieure. 

(Ricciae  verae  Bise  h.) 

1.  R.  glanca  Linn.  (excl.  syn.  Mich.);  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  69  — 
Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  11,  n°  548. 

Fronde  en  rosette  sub-étoilée,  ordinairement  de  1  |  centim.  de  diamètre,  d'un  vert- 
glauque,  réticulée-ponctuée,  plus  ou  moins  profondément  divisée  en  segments  cunéi- 
formes, dichotomes,  le  plus  souvent  canaliculés,  à  extrémités  entières  ou  émarginées- 
bilobées,  à  lobes  obtus  ou  acutiuscules,  à  bord  plan  et  membraneux.  Capsules  éparses, 
se  présentant,  après  la  rupture  de  leur  sommet,  comme  des  fossettes  remplies  de  spores. 
Celles-ci  d'un  noir-brunâtre  et  réticulées. 

P  m«J«r  Bisch.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  14;  R.  major  Rotb  —  Biscb.  Krypt.  Gewâch*. 
tab.  71,  fig.  III,  8. 

Rosette  de  3  £-4  centim.  de  diamètre,  d'un  vert-jaunâtre,  peu  glauque,  à  réticulations 
moins  distinctes.  Segments  larges,  marqués  d'une  ligne  noirâtre  en  guise  de  nervure  et 
nettement  canaliculés,  glabres  sur  le  bord,  très-obtus  et  comme  tronqués,  légèrement 
éebancrés. 

7  mln«r  Bisch.  (aetb);  R.  abbreviata  Hûb.  (excl.  syn.  Hoflm.);  R.  bifurca  Kx.  Rech. 
cent.  II,  p.  14;  Math.  Flor.  Belg.  H,  p.  89  (non  Hoffm.)  —  Bisch.  Krypt.  Gewàchs. 
tab.  71,  fig.  III,  1-5. 

Rosette  de  1  centim.  de  diamètre  ou  moins,  d'un  vert  assez  foncé,  moins  glauque,  à 
réticulations  peu  sensibles.  Segments  plus  étroits,  plus  linéaires,  canaliculés,  générale- 
ment bifides,  les  derniers  divergents,  à  bord  glabre  ;  à  sommet  obtus  quoique  souvent  un 
peu  atténué. 

La  synonymie  de  M.  Mathieu  ne  peut  laisser  aucun  doute,  puisque  tout 
ce  qu'il  dit  de  sa  plante  est  littéralement  emprunté  à  notre  seconde  cen- 
turie. Le  vrai  Riccia  bifurca  Hoffm.,  aussi  grande  que  notre  var.  (3,  ne 
parait  pas  avoir  été  observée  jusqu'ici  en  Belgique. 

Croit  en  automne,  dans  les  terres  argileuses;  (3  le  long  du  chemin  de  fer, 
sur  le  bord  des  fossés,  près  de  Termonde  ;  y  sur  le  sol  sablonneux  et  humide 
autour  des  mares  et  des  étangs  à  Cherscamp,  Rieme,  etc. 
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2.  H.  eiliata  Hoffm.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  U;  /?.  6t/«rca  Chev.?(l) 

(excl.  syn.);  i?.  gf/awca  p  Web.  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  B, 
dec.  5,  n°  50. 

Rosette  ordinairement  un  peu  irrégulière,  de  l-£  centim.  de  diamètre,  réticulée,  d'un 
vert  foncé.  Segments  linéaires  ou  sub-cunéiformes,  dichotomes,  étroits,  garnis  sur  leurs 
bords,  qui  sont  relevés  et  un  peu  épaissis  lorsque  la  plante  est  en  fruit,  de  longs  cils 
gris-blanchâtres;  à  lobes  terminaux  toujours  obtus.  Capsules  très-protubérantes,  perçant 
la  fronde  par  leur  prolongement  styliforme,  qui  apparaît  comme  un  très-petit  point 
noir.  Spores  tuberculées-échinulées. 

Dans  les  lieux  humides,  inondés  en  hiver,  entre  Aaltrc  et  Bloemendaal. 
Septembre.  Rare. 

3.  H.  cristallin*  Linn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  69;  R.  cavernosa  Hoffm. 

(non  Radd.)  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  B,  dec.  5,  n°  48. 

Fronde  d'une  texture  très-lâche ,  d'un  vert  gai  et  jaunâtre,  glabre,  orbiculaire ,  parta- 
gée en  4  ou  5  segments  obovés  ou  cunéiformes,  dont  le  sommet  arrondi-obtus  est  lobé, 
crénelé,  un  peu  relevé  ou  ondulé  ;  couverte  d'abord  d'une  couche  de  granulations  pellu- 
cides,  véritables  cavités  aériennes,  qui  s'ouvrent  ensuite  et  deviennent  autant  de  petites 
excavations.  Spores  noires. 

Sur  la  terre  argileuse  et  humide,  dans  les  endroits  boisés,  près  d'Asse- 
nede.  Automne. 

•frf  Fronde   régulièrement  dichotome.  Fruits  protubérents   à  la  surface 
inférieure.  (Ricciella  Bisch.) 

4.  R.  flnitans  Roth;  Rx.  Flor.  de  Louv.  p.  70;   R.  eudichototna  Bisch.; 

Ricciella  fluitans  Lindb.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  9,  n°  402. 

Frondes  vogantes  à  la  surface  de  l'eau,  réunies  en  plaques  souvent  étendues,  d'un 
beau  vert;  membraneuses  excepté  vers  leur  sommet,  qui  est  caverneux;  régulièrement 
dichotomes,  à  segments  allongés,  linéaires  et  étroits,  variant  cependant  un  peu  en  lar- 
geur ;  planes  ou  à  peine  canaliculées,  obtuses  et  émarginées-bifides  ou  fourchues-dilatées 
et  rétuses  à  l'extrémité;  inférieurement  garnies  de  rhizines  éparses.  Toujours  stérile. 

A.  «uuUIruWU»  Roth  ;  R.  canaliculata  Hoffm.;  R.  eudichototna  P  Bisch.  Krypt.  Gewâchs. 
tab.70,  fig.  V  ;  Ricciella  fluitans  0  geophila  Hûb.— West.  Herb.  crypt.  fasc.  21,  n»  1012. 

Fronde  raccourcie,  à  segments  généralement  plus  étroits,  toujours  creusés  en  gouttière. 
Fruits  situés  au-dessous  de  la  dernière  dichotomie,  y  formant  des  protubérances  très- 
globuleuses.  Spores  d'un  brun  noirâtre  et  réticulées. 

Dans  les  eaux  stagnantes,  le  long  du  chemin  de  fer,  près  de  Mouscron 
(M.  Westendorp)  et  aux  environs  de  Gand,  près  du  Patyntje;  (3  sur  le  bord 
des  fosses  dans  les  prairies  de  Tronchiennes  et  dans  celles  de  St.-Amand 
hors  de  la  porte  d'Anvers. 

(1)  Demum  marginibus  argenteo-ciliatis  {Flor.  de  Par.  II,  p.  4). 
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f  f  f  Fronde  obcordiforme,  simple.  Fruits  ne  faisant  saillie  sur  aucune 
face,  (ffemiseuma  Bisch.) 

5.  R.  natane  Linn.;  Flor.  de  Louv.  p.  70;  Salviniella  natans  Hub.  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  41,  n°  550. 

Frondes  vogantes,  réunies  en  nombre  plus  ou  moins  considérable,  obcordiformes,  de 
5-7  raillim.  de  longueur,  épaisses,  comme  spongieuses,  planes,  ponctuécs-papilleuses, 
réticulées,  vertes  en-dessus,  convexes  e^plus  ou  moins  pourprées  en-dessous,  où  elles 
donnent  naissance  à  des  rhizines  longues,  ligulées  et  serrulées  ;  marquées  à  la  face  supé- 
rieure d'un  sillon  longitudinal,  le  long  duquel  les  deux  moitiés  de  la  fronde  se  séparent 
après  la  maturation  du  fruit  pour  le  mettre  ainsi  en  liberté  ;  chaque  moitié  étant  composée 
à  son  tour  de  deux  pièces  semblables,  qui  finissent  par  se  disjoindre  de  la  même  manière. 
Spores  brunes-noirâtres  et  tuberculées  quand  elles  sont  mûres. 

Dans  une  eau  stagnante  près  d'Audenarde  (Scheidwciler).  Rare. 


FAM.  IX.  -  LICHENS. 


Plantes  cellulaires,  à  expansions  (thalle)  horizontales  ou  verticales; 
polymorphes,  différemment  colorées,  terrestres,  saxicoles  ou  épiphytes; 
vivaces,  résistant  bien  à  la  chaleur,  au  froid,  à  la  sécheresse,  pourvu 
qu'elles  soient  mouillées  de  temps  à  autre;  ayant  surtout  besoin  de 
lumière. 

Thalle  fruticuleux,  foliacé,  membraneux,  tartareux,  crustacé,  pulvé- 
rulent ou  lépreux,  plus  rarement  nul,  souvent  muni  d'un  protothalle 
(hypothalle  Fr.);  riche  entre  autres  en  oxalate  de  chaux,  qu'on  y  trouve  le 
plus  fréquemment  sous  forme  de  cristaux  octaédriques;  quelquefois,  et 
surtout  lorsqu'il  est  crustacé,  hypophléode,  c'est-à-dire  se  développant  sous 
l'épiderme  des  végétaux,  sous  les  fibres  des  bois  ou  sous  les  particules  les 
plus  superficielles  des  pierres. 

Au  point  de  vue  de  sa  structure  anatomique,  le  thalle  offre  deux  modifi- 
cations principales,  selon  qu'il  est  sans  stratification  apparente  ou  que 
l'on  y  distingue  plusieurs  couches  superposées.  Dans  le  premier  cas  il 
présente,  sous  une  mince  cuticule,  un  tissu  formé  pour  la  plus  grande 
partie  de  filaments  tubuleux,  plongés  dans  une  matière  muqueuse  abon- 
dante et  entremêlés  de  grains  gonimiques  (gonidies)  épars  ou  réunis  en 
chapelets  (Collémalidés).  Dans  le  second  cas  au  contraire,  c'est-à-dire 
lorsqu'il  est  stratifié,  le  thalle  se  compose  de  diverses  couches  nommées 
dans  l'ordre  où  elles  se  succèdent,  épithalline  (ou  corticale),  gonidicnne, 
médullaire  et  protothalline  (ou  hypothalline),  dont  la  dernière  est  sujette 
à  faire  défaut. 

Nous  n'insisterons  que  sur  la  couche  gonidienne,  ainsi  appelée  des 
gonidies  (petites  cellules  renfermant  une  espèce  de  chlorophylle  concrète 
et  granuleuse)  qui  en  sont  les  éléments  constitutifs.  Cette  couche  peut 
être  continue  ou  interrompue  ou  même  remplacée  dans  quelques  cas  ex- 
ceptionnels par  des  grains  gonimiques  disposés  de  la  même  manière.  C'est 
dans  les  cellules  gonidiennes  que  se  concentre  le  plus  manifestement 
chez  les  Lichens  la  force  végétative.  Elles  sont  souvent  vertes  ou  bleues- 
verdâtre$y\s&  propagent  généralement  par  division  binaire  et  produisent 
quelquefois,  en  se  multipliant,  des  formations  exubérantes  coralloïdes 
ou  isidiomorphes;  d'autres  fois  elles  passent  au  jaune  ou  à  l'orange 
(chrysogonidies)  et  paraissent  même  se  désagréger  dans  certaines  circon- 
stances pour  apparaître  au  dehors  sous  l'aspect  d'éruptions  pulvérulentes 
(soridies(l)),  qui  sont  glomérulées,  éparses  ou  disposées  en  trainées  mar- 


(1)  Schleiden,  Grundz.  der  vHssenschaftl.  Bot.  III,  Aufl.  II  (1850',  p.  47. 
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ginales.  Indépendamment  des  gonidies  thallines,  on  en  connaît  encore 
d'autres  parfois  dispersées  dans  la  gélatine  hyméniale  (gonidies  hymé- 
niales)  :  mais  celles-ci  semblent  être  exclusivement  propres,  d'après 
M.  Nylander,  à  quelques  Lichens  Pyrénodés  dépourvus  de  paraphyses. 

Plusieurs  sortes  d'appareils  reproducteurs  ont  pour  siège  le  thalle  des 
Lichens.  Ces  organes  concourent  tous  à  la  reproduction,  mais  d'une  manière 
qui  n'est  pas  encore  bien  connue  pour  l'un  d'eux.  On  les  appelle  sper- 
mogonies,  apothèces  et  pyenides. 

Spermogonies  (anthéridies  Itzighz.,  apothèces  anamorphoses  ou  avortés 
Fr.),  conceptacles  en  général  plus  ou  moins  immergés  dans  la  couche 
supérieure  du  thalle  ou  dans  ses  proéminences,  quelquefois  terminales  à 
l'extrémité  de  ses  ramifications;  coexistant  sur  le  même  individu  avec  les 
apothèces  ou  séparés  sur  des  individus  différents;  apparaissant  à  l'extérieur 
comme  des  petits  tubercules  ponctiformes,  noirs,  noirâtres,  brunâtres  ou 
autrement  colorés,  épars  ou  groupés,  le  plus  souvent  arrondis,  ellipsoïdes 
ou  oblongs.  Ces  conceptacles  s'ouvrent  au  sommet  par  un  orifice  qui  est 
parfois  seul  proéminent  et  offrent  à  l'intérieur  un  système  de  filaments 
(basides)  unicellulaires  (stérigmates)  ou  pluricellulaires,  articulés  et  rameux 
(arthrostérigmates),  plongés  dans  une  masse  gélatineuse  et  produisant 
des  corpuscules  plus  ou  moins  allongés,  blancs  ou  blanchâtres  (sperma- 
ties  ou  corpuscules  Itzighzoniens  Tul.,  spermatozoïdes  Itzighz.,  andro- 
phores  Bayrh.)  qui  se  répandent  tout  autour  et  sont  privés  de  la  faculté 
de  germer. 

Assimilées  par  plusieurs  auteurs  aux  anthérozoïdes  des  cryptogames 
supérieures,  ces  spermaties  en  diffèrent  non-seulement  parce  qu'on  ne 
leur  a  reconnu  jusqu'ici  ni  cils,  ni  motilité  spontanée,  mais  encore  par  leur 
genèse.  Elles  naissent  en  effet  nues,  tandis  que  les  autres  anthérozoïdes 
s'engendrent  dans  des  cellules  spéciales,  d'où  ils  sortent  quand  elles  se  sont 
disséminées.  La  signification  physiologique  des  spermaties  des  Lichens  est 
donc  encore  douteuse  à  plus  d'un  titre  :  cependant  l'absence  de  motilité 
chez  elles  ne  paraît  point  à  MM.  Thuret  et  Tulasne(l)  un  motif  absolu 
pour  leur  refuser  un  rôle  dans  la  fécondation. 

Apothèces  diversement  disposés  à  la  surface  du  thalle  ou  dans  son  épais- 
seur, formés  1°  de  l'excipule  ou  hypothécium  Nyl.  (non  Koerb.  pour  qui, 
comme  pour  la  plupart  des  auteurs,  l'hypothécium  est  la  base  du  thécium); 
2°  de  l'hyménium  (thécium  Nyl.,  nucleus  Fr.),  lequel  à  son  tour  se  compose 
des  thèques,  des  paraphyses  et  de  la  gélatine  hyméniale;  3°  de  l'épithéciura 
(lame  proligère  Fr.,  disque  proprement  dit  ou  partie  tégumentaire  supé- 
rieure du  thécium). 


(I)  Voir  Ann.  des  se.  nat.  tom.  16  (1881),  p.  U  et  tom.  17  (1852),  p.  222. 
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L'excipule  est  la  partie  conceptaculaire  des  apothèces.  Si  elle  s'étale 
en  cupule  large  ou  plus  ou  moins  rétrécie,  on  nomme  ceux-ci  discoïdes: 
si  au  contraire  l'excipule  s'ouvre  par  un  ostiole,  les  apothèces  sont  dits 
nucléiformes ,  pyrénocarpes  ou  endomocarpes.  Les  apothèces  discoïdes 
diffèrent  beaucoup  plus  entre  eux  que  les  autres.  Orbiculaires,  arrondis, 
anguleux,  dilatés,  difformes,  allongés,  ils  peuvent  encore  ou  bien  être 
marginés  par  la  thalle  (apothèces  lécanorés)  ou  par  la  thalle  et  l'exci- 
pule (apothèces  zéorinés(l)),  ou  par  l'excipule  seul  (apothèces  lécidinés). 
Les  apothèces  lécidinés  qui  deviennent  convexes  à  la  fin  et  qui  n'ont  pas  la 
couleur  noire,  prennent  le  nom  de  biatorinés,  que  l'on  donne  aussi  aux 
zéorinés  sans  distinction  de  couleur,  lorsqu'ils  perdent,  en  se  gonflant, 
leur  bordure  thallodiaire  ou  qu'ils  cessent  tout  à  fait  d'être  marginés. 

L'hyménium  se  colore  généralement,  d'après  les  recherches  de  M.  Ny- 
lander,  en  bleu  ou  en  rouge  vineux  par  l'action  de  l'iode,  tandis  que  celui 
des  champignons  thécaspores  jaunit  presque  toujours  sous  l'influence  du 
même  réactif.  Il  y  aurait  donc  là  une  ligne  de  démarcation  entre  deux 
familles  qui  se  rapprochent  beaucoup  par  plusieurs  points  de  leur  orga- 
nisation. Mais  de  l'aveu  même  de  l'éminent  lichénographe  précité,  la  règle 
n'est  pas  sans  exceptions,  ce  qui  diminue  de  beaucoup  la  valeur  du 
caractère  (2). 

Thèques  oblongues,  ovoïdes  ou  cylindriques,  plus  ou  moins  atténuées 
vers  leur  base,  persistantes  ou  fugaces,  distinctes  de  leur  contenu  ou,  très- 
rarement,  comme  dissoutes  dans  la  masse  sporidique  et  paraissant  alors 
ne  pas  exister  (3);  entourées  communément  de  paraphyses  et  &  leur  défaut 
(Endocarpon,  p.  e.)  d'une  gélatine  hyméniale  d'autant  plus  abondante, 
dans  laquelle  on  retrouve  souvent  des  traces  de  ces  organes  avortés;  ren- 
fermant en  général  chacune  huit  spores,  parfois  réduites  à  six,  à  quatre, 
à  deux  ou  à  une  seule,  d'autres  fois  plus  nombreuses  et  en  nombre  indé- 
terminé. 

Spores  de  forme  et  de  grandeur  très-différentes  se  produisant  dans  les 
thèques  aux  dépens  du  protoplasme,  toujours  munies  d'un  épispore  et  sans 
doute  également  d'un  endospore  quoique  celui-ci  ne  soit  pas  bien  connu  par- 
tout; souvent,  paraît-il,  renfermées  dans  une  enveloppe  commune  (coryzine 
Th.  Fr.,  Sporensack  Bayrh.)  qui  est  distincte  de  la  paroi  de  la  thèque;  unilo- 
culaires  ou  divisées  par  des  cloisons  transversales  en  plusieurs  loges,  qui 
sont  souvent  coupées  par  d'autres  cloisons  longitudinales;  se  disséminant  en 
général  sous  l'influence  de  l'eau  qui  mouille  l'apothèce  «  dont  le  disque  se 
<  bombe  en  même  temps  que  les  bords  qui  l'entourent  se  courbent  davan- 
«  tage  en  dedans,  ce  qui  détermine  la  rupture  des  thèques  et  la  projection 
«  des  spores  (4).  » 

(i)  Apothèce  à  excipule  double  ou  composé  des  auteurs. 

(2)  Voir  Nyl.  Syn.  I,  p.  2  et  3,  Lich.  Scand.  p.  U.  ;  Fr.  Ueterolich.  p.  3  et  l. 

(3)  Acoliumy  plusieurs  Calicium,  Sphaerophoron,  etc.  Voir  Tul.  Mém.  p.  77-79, 
(i)  Tul.  Mém.  p.  71. 
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Ainsi  mise  en  liberté  la  spore  germe.  Elle  émet  d'abord  à  l'une  de  ses 
extrémités,  comme  Ta  constaté  M.  Tulasne,  plus  rarement  à  chaque  extrémité 
quand  elle  est  pluriloculaire,  ou  parfois  sur  le  côté,  un  filament  protoné- 
mique  qui  nait,  parait-il,  de  l'endospore.  Ce  filet  se  ramifie  et  se  partage  par 
des  cloisons  transversales,  dont  la  formation  commence  à  partir  du  voisinage 
de  la  spore.  Successivement  les  ramifications  augmentent  en  nombre  et 
s'entrecroissent  pour  constituer  ainsi  le  protothalle  sur  lequel  viennent  se 
développer  ensuite  de  nouvelles  couches  de  cellules,  qui  achèvent  l'organisa- 
tion du  thalle. 

Outre  les  apothèces  dont  nous  venons  de  décrire  les  différentes  parties, 
on  trouve  encore  des  pyenides  chez  quelques  Lichens  (Peltigera,  Lecidea 
vernalisy  etc.);  ce  sont  des  conceptacles  offrant  à  l'intérieur  des  basides  rac- 
courcies et  uniloculaircs  qui  supportent  des  stylospores,  organes  variables 
en  forme  et  en  volume,  dont  on  n'a  pas  observé  la  germination.  Mon- 
tagne avait  d'abord  considérés  quelques  uns  d'entre  eux  comme  des  cham- 
pignons parasites;  mais  M.  Tulasne  pense  qu'il  faut  y  voir  des  appareils 
sporophores  supplémentaires. 


DISTRIBUTION  DES  GENRES. 

A.  COLLÉMALIDÉS.  (COLLÉMACÉS  Ntl.) 

Thalle  homogène,  n'offrant  point  de  stratification  distincte,  gélatineux 
à  l'état  frais.  Des  grains  gonimiques  (gonidies)  entremêlés  au  tissu,  épars, 
réunis  en  groupes  ou  disposés  en  chapelets.  —  Homolichencs  Th.  Fr., 
Lichencs  homoiomerici  Wallr. 

I.  collémés  NyL 

Thalle  membraneux,  microphyllin  ou  macrophyllin  et  diversement  lobé. 
Apothèces  lécanorés,  plus  rarement  (dans  des  espèces  étrangères)  endocarpes. 

1.  Callema  Ntl. 

2.  Leptogium  Fa. 

II.  spilonémés  (lichinés  NylM)) 

* 

Thalle  filiforme  ou  fruticuleux,  dressé,  décumbent  ou  entrelacé- 
déprimé.  Apothèces  lécanorés  (Lichina)  lécidinés  (Spilonema)  ou  endo- 
carpes (Ephebe). 


(  1  )  Nous  avons  changé  le  nom  employé  par  M.  Nylander  pour  ne  pas  avoir  des  Lichens 
lichinés  et  des  Lichens  lichénacés.  D'autre  part  A  etB  n'étant  pour  nous  que  des  sections 
(Pu ne  même  famille,  nous  ne  pouvions  conserver  les  mots  Collémacés  et  Liclwnacés  qui 
indiquent  deux  familles  distinctes. 
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Cette  tribu  n'est  citée  ici  que  pour  mémoire  et  afin  d'appeler  l'attention 
de  nos  botanistes  sur  le  Lichina  pygmaea,  qui  habite  très-probablement  nos 
côtes.  UEphebe  n'existe  en  Belgique  qu'en  dehors  des  limites  assignées  à 
cette  Flore. 

B.  EULICHÉNÉS  (LICHÉNÀGÉS  Nil.) 

Thalle  stratifié,  non  gélatineux  &  l'état  frais.  Des  gonidies  ou  quelquefois 
des  grains  gonimîqucs  disposés  en  une  couche  distincte,  continue  ou 
interrompue,  entre  les  couches  corticale  et  médullaire.  Apothèces  dis- 
coïdes. Excipule  ouvert  au  moins  dans  l'âge  adulte.  Hyménium  plus  ou 
moins  étalé,  ainsi  que  l'épithèce  ou  disque.  —  Lichenes  heteromerici  Wallr. 
Heterolichenes  Th.  Fr. 

I.  hétérocarpés  Th.  Fr. 

Disque  plus  ou  moins  arrondi,  marginé  par  un  excipule  thallodiaire, 
quelquefois  en  outre  par  l'excipule  propre. 

1)  Thalle  fruticuleux  ou  fruticuleux-phylloïde.  Apothèces  plus  ou  moins 
stipulés,  lécanorés.  —  Usnés  et  Ramalinés  Koerb. 

a.  Disque  concolore  oa  sub-coacolore. 

3.  Utnea  Hofpm. 

4.  Cornioularia  Fa.,  Koeib. 
8.  Ramalina  Acn. 

p.  Disque  discolore. 

6.  Anaptyohia  Koerb. 

7.  Toraabenia  Mass. 

8.  Evernia  Ach.,  Nyl. 

2)  Thalle  foliacé,  horizontal ,  dilaté,  sans  couche  corticale  en-dessous,  ou 

il  est  veiné  et  souvent  garni  de  rhizines  composées  (1).  Apothèces 
larges,  adnés,  sub-lécanorès,  c'est-à-dire  d'abord  recouverts  d'une 
mince  membrane  thallodiaire,  puis  murginés  par  ses  débris.  Spores 
au  nombre  de  6-8,  pluriseptées.  —  Peltidés  Nyl. 

9.  Peltigera  Hofpm. 

3)  Thalle  membraneux,  crustacé  ou  ècailleux,  plus  ou  moins  rayonnant, 

corticifère    en-dessous,    souvent    garni    de    rhizines    simples (2). 


(1)  C'est-à-dire  formées  de  fibrilles  fascicule  es. 

(2)  Formées  de  fibrilles  solitaires. 
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Apothèces  sessiles,  lécanorés.  Spores  au  nombre  de  8  ou  plus,  uni- 
biloculaires.  —  Imbricariés  et  Physciés  Nyl.) 


10.  Parmelia  Nyl.  [Imbricaria  Koerb.) 

11.  PhygciaTii.  Fr.  (Partnelia  Koerb.) 

12.  Xanthoria Th.  Fr.  (Physcia  Koerb.) 


4)  Thalle  écailleux,  foliacé-membraneux  ou  crustacé,  compacte  ou  fendillé- 
aréole  au  centre,  lacinié-radié  et  figuré  à  la  circonférence.  Apo- 
thèces lécanorés.  Spores  uniloculaires.  —  Placodiés  et  Pannariés 
Nyl.' 


15.  Amphiloma  Koerb. 
M.  Plaoodium  Tn.  Fr. 
15.  Pannaria  Th.  Fr. 


5)  Thalle  crustacé,  granuleux  ou  tartareux,  uniforme.  Apothèces  léca- 
norés ou  zèorinés,  à  disque  plan,  convexe  ou  concave.  Spores  uni- 
triloculaires.  —  Lécanorés  et  Aspiciliés  Koerb.  Parerg. 


a    Spores  bi-lrilocululrcs. 


16.  GaloplaoaTu.  Fr. 

17.  Iomadophila  Trev. 


p    Spores  uniloculaires. 


18.  Leoanora  Koerb. 

19.  Zeora  Koerb. 

20.  Aspic  il  i  a  Mass. 

Ç.  Thalle  crustacé  ou  crustacé-cartilagineux,  uniforme,  inégal  ou  ridé. 
Apothèces  zèorinés,  verruciformes  ou  maculiformes,  presque  tou- 
jours urcéolés.  Spores  quadriloculaires  ou  divisées-murales. 

a.  Spores  oblongues  ou  elliptiques,  obtuses.  —  Urcéolarlocs  Koerb.  Parerg. 

21.  Oyaleota  Koerb. 

22.  Phialoptis  Koerb. 

23.  UroeolariaNYL.,  Koerb. 

g.  Spores  sub-faslformes,  atténuées  ou  upiculées.  —  Thélotrémés  Nvi. 

24.  Phlycti.  Wallr. 

25.  Thelotrema  Ach. 


II.    HOMOCABPÉS    Th.    Fr. 

Point  d'excipulc  thallodiaire  ou  parfois  (Lécidiés)  des  traces  disparais- 
sant dans  l'âge  adulte.  Disque  orbiculaire  ou  lirelliforme,  supporté  par 
l'cxcipule  propre. 
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7)  Thalle  granuleux,  crustacé-lépreux,  furfuracé  ou  nul.  Apothèces  glo- 

buleux ou  turbines,  sessiles  ou  atténués  en  stipe,  bientôt  cupili- 
f ormes  y  à  épithèce  fatiscent,  à  thèques  fugaces  par  résorbtion,  à 
spores  s  accumulant  en  une  masse  cohérente  ou  pulvisculaire. 
—  Caliciés  Nyl. 

26.  Aoolium  Ach.,  Koerb. 

27.  Galicium  Ach. 

28.  Cypheliura  Ach. 

29.  Coniooybe  Ach. 

8)  Thalle  foliolê-écailleux  ou  crustacé-granuleux ,  souvent  fugace  ou 

foliole  et  persistant.  Apothèces  biatorinés,  insérés  sur  des  supports 
creux  ou  solides,  simples,  scyphi formes  ou  fructiculeux.  — 
Cladoniés,  Stéréocaulés,  Baeomycés  —  Nyl.  mut.  loco. 

30.  Gladonia  Hoffm. 

51.  Stereoeaulon  Schreb. 

32.  Baeomyoei  Pers. 

9)  Thalle  crustacé-lépreux  ou  pulvérulent,  rarement  figuré,  souvent  peu 

distinct,  quelquefois  nul.  Apothèces  lécidinés  ou  biatorinés,  jamais 
stipulés.  Spores  uniloculaires  ou  septées.  —  Lécidiés  Nyl. 

«.  Thalle  diversement  figuré.  Apothèces  sub-lécidinés  ou  lécidinés.  —  Psorés  Th  Fr. 

33.  Thalloidima  Mass. 

34.  Diploioia  Mass. 

35.  Toninia  Mass. 

£.  Thalle  non  figuré.  Apothèces  biatorinés.  —  Biatorinés  Th.  Fr. 

36.  Bilimbia  De  Not. 

37.  Baoidia  Db  Not. 

38.  Biatora  Fr. 

y.  Thalle  non  figuré.  Apothèces  lécidinés  ou  sub-Jécidlnés.  —  Buelllcs  Th.  Fr. 

(  a)  Spores  uniloculaires  ou  blloculaires.  Thèques  à  i-8  spores. 

39.  Megalotpora  Koerb. 

40.  Buellia  De  Not. 

41.  Lecidea  Tu.  Fr. 

b)  S|K)rcâ  quadri-pluriiocululrcs   ou  uniloculaires  mais  duns  des  thèques  polysporcs. 

42.  Saroogyne  Flot. 

43.  Diplotomma  Flot. 

44.  Rhizooarpon  Ram. 
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10)  Thalle  crustacé-lépreux,  lisse,  peu  distinct,  fréquemment  hypophléode. 
Apothèces  le  plus  souvent  innés  ou  apprîmes,  tantôt  sub-arrondis  ou 
maculiformes,  tantôt  étroits,  allongés,  droits  ou  flexueux.  Spores 
pluriloculaires.  —  Graphidés  Nyl. 

45.  Graphie  Acn.  Norm. 

46.  Opegrapha  Humb. 

47.  Arthonia  Ach. 

48.  Baotroipora  Mass. 

C.  PYRÉNODÉS  Nyl. 

Thalle  crustacë-coriace  et  stratifié,  ou  crustacé  et  à  stratification  imparfaite 
ou  nulle.  Apothèces  nucléiformes,  renfermés  dans  le  thalle  ou  dans  ses  pro- 
tubérances verruqueuses.  Excipule  propre  (périthèce  Nyl.,  Th.  Fr.)  fermé, 
ne  s'ouvra nt  que  par  un  ostiole.  Hyménium  globuleux.  Épithèce  contracté, 
rétréci  et  ponctiforme. 

i>\)  Excipule  propre  membraneux.  Noyau  gélatineux  ou  céracé-gélatineux. 
—  Décampiés  et  Pertusariés  Kobrb. 

49.  Endopyremum  Roerd. 

50.  Thelenella  Nyl. 

51.  Pertiuaria  Ach. 

12)  Excipule  propre  corné-charbonneux.  Noyau  gélatineux-diffluent. 
—  Verrucariés  Koerb. 

52.  Verruoaria  Wigg.,  Koerb. 
55.  Pyrenula  Mass. 

54.  Arthopyrenia  Mass. 

55.  Leptorhaphit  Koerb. 


A.  COLLÉMATIDÉS  Kx. 

I.  collémés  Nyl. 

GEN.  I.  —  COLLEMA  Nyl.  Syn. 

Thalle  plus  ou  moins  membraneux,  lobé  ou  lacinié,  dépourvu 
d'épiderme  distinct.  Apothèces  scutelliformes.  Spores  oblongues, 
ovoïdes,  ellipsoïdes  ou  fusiformes,  généralement  multiloculaires.  Des 
arthostérigmales  chez  toutes  les  espèces  ici  décrites.  Spermaties 
linéaires,  droites,  courtes. 

1.  C.  nigrescens  Ach.;  Nyl.  Syn.  p.  114;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  17 
(non  Hamp.);  C.  Vespertilio  lïoffm.;  Parmelia  nigrescens  a  décora 
Wallr.;  Synechoblastus  nigrescens  Th.  Fr.  Lich.  arct.  —  Dill.  Hist. 
museteb.  19,  flg.  20. 

Thalle  macrophyllin,  plus  ou  moins  arrondi,  papy  race,  glabre,  pellucide,   gélatineux  et 
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▼cil-olive  à  l'état  frais,  fragile  et  brun-olivâtre  lorsqu'il  est  desséché ,  diversement  lobé  et 
plissé,  à  lobes  arrondis,  bosselés,  relevés.  Apothèces  rares,  variant  en  grandeur,  à  disque 
brun  ou  brunâtre,  puis  noir,  devenant  convexe  ;  à  bord  mince  et  entier.  Thèques  clavi- 
formes.  Spores  ftisiformes-aciculaires,  hyalines ,  4-8  septées.  Spermogonies  globuleuses, 
semi-saillantes. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer  ailleurs,  cette  espèce  présente  une 
variété  à  thalle  plus  épais,  semi-pellucide,  qui  constitue  le  Parmelia  m- 
grescens  p  spurca  Wallr.  Cette  variété  et  le  type  donnent  en  outre  naissance, 
chacun  de  son  côté,  à  une  forme  microcarpienne,  à  scutelles  nombreuses, 
rassemblées  vers  le  centre.  L'une  de  ces  formes,  celle  qui  provient  du  type, 
est  le  Lichen  macrocarpos  Schleich.  ou  Collema  nigrescens  Desm.  in  éd.d)  ; 
l'autre  est  le  Collema  microcarpum  DC.  Syn.  L'identité  que  nous  avions  déjà 
signalée  dans  nos  Recherches,  entre  le  C.  nigrescens  publié  par  Hampe?;  et 
le  17.  fiaccidum  Ach.  a  été  dépuis  lors  confirmée  par  M.  Nylander. 

Parmi  les  Mousses  sur  les  collines  des  bruyères  arides  des  dunes,  entre 
Nieuport  et  Oostduinkerke.  Croit  aussi  (la  forme  microcarpienne?),  d'après 
les  auteurs,  sur  le  tronc  des  peupliers  et  des  saules.  Rare. 


2.  C.  pulposmn  Ach.;  Nyl.  Syn.  p.  109;  Kx.  Not.  sur  quelques  espèces 
peu  connues,  etc.  p.  8;  C.  pulposum  a  vulgare  nudum  Schaer.  Spic; 
Ç.  mulHflorum  «  Hepp,  Flecht.  Eur.  II,  n°  87  —  Schaer.  Enum. 
tab.  10,  fig.  5. 

Thalle  microphyllin,  plus  ou  moins  arrondi,  imbriqué-lobé,  pulpeux-gélatineux  et  d'un 
vert  olivacé  quand  il  est  frais,  coriace,  plissé-ridé,  d'un  vert  obscur  et  plus  ou  moins 
noirâtre  à  l'état  sec;  à  lobes  épais,  sinueux,  crénés,  souvent  imbriques,  ceux  de  la 
circonférence  déprimés,  ceux  du  centre  très-nombreux,  un  peu  ascendants.  Apothèces 
abondants,  quelquefois  irréguliers,  diversement  disséminés,  à  disque  brun-roussâtre , 
successivement  un  peu  concave,  plan  et  convexe,  à  bord  entier.  Thèques  en  massue,  ren- 
flées. Spores-oblongues-ovoîdes,  3-4  septées,  obtuses  à  l'un  des  bouts,  arrondies  à 
l'extrémité  opposée.  Spermogonies  immergées. 

g.  palnatum  Ach.  Prodr.  (non  Lich.  nec  Syn.);  Collema  palmatum  Schaer.  Enum.; 
C.  mulHflorum  p  Hepp  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  Il,  n°  88. 

Thalle  moins  épais,  d'un  vert  plus  pâle,  un  peu  glauque,  lacinié,  à  segments  comme 
palmés.  Spores  ellipsoîdes-oblongues,  presque  également  obuses  aux  deux  bouts,  divisées 
par  3-4  cloisons. 

Parmi  les  Mousses,  dans  les  dunes  aux  environs  de  Nieuport;  la  variété 
moins  commune  que  le  type. 


(1)  PL  crypt.  fasc  M,  n<>  680. 

(2)  Veg.  ceU.  Hercyn.  C,  dec.  3,  n°  26. 
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3.  C.  crispwm  Ach.;  Nyl.  Syn.  p.  110;  C.  furvum  West,  (non  Ach.  qui 

citatur)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  356  (specim.  sinistr.(I)) 

Thalle  microphyllin,  d'une  couleur  verdâtre-olivacée  ou  d'un  vert  brunâtre  à  l'état 
frais,  d'un  brun  foncé  étant  sec  ;  lobé,  à  lobes  arrondis,  ceux  du  milieu  redressés,  gra- 
nulés, les  périphériques  ordinairement  déprimés,  les  plus  grands  crénés.  Apothèces 
concaves,  puis  planiuscules,  d'un  roux  obscur  quand  ils  sont  adultes,  entourés  d'un  bord 
thallodiaire  plus  ou  moins  crénelé  et  granulé.  Thèques  en  massue,  renflées.  Spores  ovoïdes, 
le  plus  souvent  triseptées. 

{3§  granalatam  Ach.  Syn.  (non  Sw.)  ;  Collema  furvum  West,  (nec  Ach.)  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  8,  n°  356  (specim.  dextr.(O) 

Lobes  du  thalle  granulés  à  la  circonférence  comme  au  centre.  Apothèces  plus  grands, 
plus  nombreux,  plus  ou  moins  convexes  à  la  fin. 

Sur  les  fortifications  de  Menin  (M.  Westendorp),  ainsi  qu'aux  environs 
de  Gand,  parmi  les  Mousses,  au  pied  des  murs  ou  sur  le  bord  des  fossés, 
dans  les  lieux  ombragés. 

4.  C.  chcllcam  Ach.;  Nyl.  Syn.  p.  111  ;  C.  crispum  Schaer.  Enum.  — 

Hamp.  Veg.  celL  Hercyn.  C,  dec.  8,  n°  79. 

Thalle  microphyllin,  d'un  vert-foncé  plus  ou  moins  olivâtre  lorsqu'il  est  frais, 
prenant  une  teinte  brunâtre  ou  noirâtre  étant  sec;  lobule,  à  lobes  arrondis,  crénés 
ou  crénés-incisés,  imbriqués,  ascendants.  Apothèces  d'un  roux  obscur,  variant  un  peu 
en  grandeur,  à  disque  plan ,  à  bord  granulé  et  souvent  crénelé.  Thèques  en  massue, 
allongées.  Spores  oblongues-ellipsoïdes,  beaucoup  plus  grosses  que  celles  du  C.  crispum, 
triseptées,  à  loges  pluricellulaires  à  leur  tour,  offrant  parfois  des  traces  plus  ou  moins 
marquées  de  cloisons  longitudinales.  Spermogonies  saillantes  sous  forme  de  petits 
tubercules  obtus. 

Sur  les  blocs  de  grés  ferrugineux,  dans  les  bois  près  de  Renaix,  ainsi 
qu'aux  environs  de  Gand,  au  pied  des  murs  ombragés. 

GEN.  II.  —  LEPTOGITIH  Fr.,  Nyl. 

Thalle  membraneux,  lobé  ou  découpé,  créné-incisé,  offrant  une 
mince  couche  épidermoïdale.  Apothèces  scutelliformes.  Spores  ellip- 
soïdes ou  elliptiques-ovoïdes,  multiloculaires.  Des  arthrostérigmates. 
Spermaties  comme  dans  le  genre  Collema. 

1.  L.  scotinum  Nyl.  Syn.  p.  123;  Collema  sinuatum  Huds.;  Kx.  Eech. 
cent.  II,  p.  15;  C  scotinum  Ach.  Lich.  — Desm.  PL  crypt.  fasc.  14, 
n°  681. 

Thalle  mince,  flasque  et  d'un  brun  olivâtre  à  l'état  frais,  plombé-brunâtre  ou  noirâtre 
étant  sec,  réticulé-ridé,  lacéré-lobé,  à  lobes  courts,  arrondis  à  leur  sommet,  imbriqués, 

(1)  Dans  certains  exemplaires,  comme  l'a  déjà  fait  remarquer  M.  Coemans  (Obs.  lichen.*; 
dans  le  nôtre,  le  C.  crispum  n'est  représenté  que  par  un  individu  unique  qui  appartient 
à  la  variété  {3. 
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relevés ,  ceux  de  la  circonférence  entiers  ou  presque  entiers.  Apothèces  petits,  sessiles,  à 
disque  d'un  brun  peu  foncé,  concaviuscule,  à  bord  entier.  Thèques  allongées,  sub-cyl in- 
diques. Spores  elliptiques-ovoïdes,  courtement  atténuées,  multiloculatres-sub-murales. 

Sur  le  bord  des  fossés  ombragés  parmi  la  mousse  à  Ostende  (M.  Mac-Leod) 
et  à  Mclle  près  de  Gand.        * 

2.  L.  lacerum  Fr.;  Nyl.  Syn.  p.  122,  tab.  2,  fig.  6;  Collema  lacerum 
Ach.;  C.  atrocoeruleum  Schacr.  Enum.  tab.  10,  fig.  2. 

Thalle  mince,  lacéré-lacinié ,  plissé- ridé  ou  réticulé,  comme  lacuneux,  denté-cilié 
ou  Animent  déchiqueté  sur  le  bord,  flasque  et  d'un  gris  olivacé  étant  frais,  d'une  cou- 
leur glauque-plombée  quelquefois  un  peu  roussâtre  à  l'état  sec.  Apothèces  sessiles, 
amincis  en-dessous  et  par  là  élevés  ,  entiers,  à  disque  d'un  brun  pâle.  Thèques  sub-cylin- 
driques.  Spores  ovoïdes-elliptiques,  courtement  atténuées  aux  deux  bouts,  multiloculaires- 
sub-murales,  un  peu  moins  grosses  et  plus  longues  que  celles  du  L.  scolinum. 

u  MivlBatum  Ach.;  Nyl.  Syn.;  Collema  pulvinatum  Hoffm.  —  Dill.  Hist.  musc. 
tab.  19,  fig.  U. 

Thalle  plus  petit,  pulviné,  brunâtre-livide.  Segments  relevés,  imbriqués, denticulés- 
laciniés,  à  sommets  crépus  et  sub-granuleux. 

Dans  les  dunes  à  Nieuport,  derrière  le  nouveau  fanal;  p  à  Knockc 
(M.  Coemans). 

5.  L.  subtile  Nyl.  Syn.;  Collema  tenuissimum  Ach.  Lich.  (non  Dicks.); 
C.  atrocoeruleum  (3  Schaer.  Enum.  p.  249  —  Ha  m  p.  Veg.  ccll. 
Hercyn.  C,  dec.  8,  n°  78. 

Thalle  petit,  mince,  lacinié-foliolé,  à  laciniures  diversement  et  finement  découpées  ou 
allongées-lobées ,  d'un  vert-olive  foncé  ou  brunâtre  étant  frais ,  brun  ou  brun-noirâtre  à 
l'état  sec.  Apothèces  roux  ou  roussâtres,  un  peu  concaves,  à  bord  entier,  généralement  plus 
pâle  que  le  disque.  Thèques  sub-cylindriques,  allongées.  Spores  ovoïdes-elliptiques,  obtuses 
aux  deux  bouts,  3-5  septées,  chaque  loge  souvent  irrégulièrement  divisée  à  son  tour  par 
une  cloison  longitudinale. 

A  Westvleteren  dans  la  Flandre  Occidentale,  sur  le  bord  des  fossés,  le 
long  de  la  route  conduisant  au  couvent  des  trappistes. 

B.  EULICHÉNÉS  Kx. 

I.  hiîtérocàrpés  Th.  Fr. 

1)    Usnés    et  Ramalinés    Koerb. 

GEN.  III.  —  USNEA  Hoffm. 

Thalle  fruticuleux,  dressé  ou  pendant,  cylindracé,  rameux  et 
fibrilleux-ramuleux,  à  ramules  étalés;  pourvu  d'une  couche  corticale 
et  d'un  axe  médullaire  solide.  Apothèces  orbiculaires,  aplatis,  minces, 
peltés,  terminaux,  concolores  ou  à  peu  près  avec  le  thalle.  Spores 
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simples,  hyalines.  Spermogonies  immergées.  Stérigmates  simples.  Sper- 
matics  cylindriques-aciculaires,  tronquées. 

4 .  U.  florida  Hoffm.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  74  (excl.  var.);  Usnea  barbata 
a  florida  Nyl.  Syn.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  15,  n°  734. 

«  Thalle  sub-fruticuleux,  dresse,  haut  en  général  de  6-8  centimètres,  cylindracé,  scabrc, 
«  d'un  vert-cendré  plus  ou  moins  glauque  ;  très-ranieux  ;  à  rameaux  divariqués,  prenant 
a  quelquefois  une  couleur  brune-rougeàtre,  ramuleux,  fîbrilleux  ;  à  ramulcs  diffus,  les 
«  derniers  et  les  fibrilles  perpendiculaires  à  Taxe  qui  les  porte.  Apothèces  grands,  à  disques 
«  d'une  couleur  pâle  et  nuancée  d'incarnat;  pruineux,  à  bord  fibrilleux-cilié.  Thèques 
«  oblongues.  Spores  petites,  biscriales,  globuleuses-oblongues  et  uniloculaires.  »  (Descrip- 
tion faite  d'après  l'échantillon  publié  par  Desmazières). 

Nous  préférons  la  dénomination  d'Usnea  florida  à  celle  de  barbata 
d'abord  parce  que  VU.  florida  est  de  l'aveu  même  de  Friesd)  le  type  de 
l'espèce  telle  qu'il  la  comprend,  ensuite  parce  que  le  nom  de  barbata 
employé  dans  un  sens  collectif  ne  s'applique  pas  bien  à  toutes  les  variétés. 

g.  hlrt»Koerb.  ;  Usnea  barbata  j3  At'rtà  Nyl.  ;  U.  plicata  S  hirta  Ach.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  74  ;  U.  hirta  Hoffm.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  619. 

Thalle  dressé,  le  plus  souvent  de  3-4  centim.  de  hauteur,  plus  condensé,  plus  touffu, 
d'un  vert  cendré  ou  grisâtre,  très-rameux  et  fibrilleux;  rameaux  et  ramules  souvent 
colorés  en  brun-rougeâtre  et  couverts  de  soridies  verruqueuses-pulvérulentes.  Apothèces 
manquant  toujours  dans  nos  Flandres,  moins  grands  que  dans  le  type  lorsqu'ils  existent. 

Cette  variété  donne  naissance  à  une  forme  qui  parait  être  spécialement 
pinicole.  Ses  touffes  sont  moins  compactes  et  en  général  plus  petites, 
d'une  couleur  grisâtre  ou  cendrée-verdâtre  ;  à  rameaux  et  ramules  conco- 
ures, minces,  soridifères  ou  lisses. 

y.  vIltoM  Ach.  Lie  h.  univ.  p.  621  (non  Kx.  Flor.  de  Louv.  74). 

Thalle  ne  dépassant  guère  2  centim.,  souvent  même  plus  petit,  formant  des  touffes 
très-compactes  qui  ont,  quoique  non  pubescentes,  un  aspect  velouté  lorsqu'on  les  examine 
à  la  loupe  ;  d'une  couleur  cendrée-saie  avec  une  légère  teinte  verdâtre  ;  à  rameaux  et 
ramules  très-fins,  garnis  de  quelques  verrues  soridiennes  ou  complètement  lisses.  Tou- 
jours stérile. 

Le  type  nous  est  inconnu  dans  les  Flandres;  {3  sur  le  hêtre  dans  les  bois 
aux  environs  d'Audenarde  et  sa  forme  grêle  sur  le  sapin  dans  le  Vry- 
bosch  près  d'Houthulst;  7  sur  le  pommier  à  Renaix  (M.  Coemans). 

GEN.  IV.  —  CORNICULARI4    Koerb.,  Th.  Fr. 

Thalle  fruticuleux,  dressé,  plus  ou  moins  cylindracé,  comprimé  ou 
anguleux,  rigide  et  spinuleux,  creux  ou  lâchement  fîbrilleux  à  Tinté- 


(1)  Lich.  europ.  p.  19. 
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rietir.  Apothèces  terminaux,  peltiformes,  concolores.  Spores  très- 
petites,  sub-ellipsoïdes,  uniloculaires,  incolores.  Spermogonies  renfer- 
mées dans  des  aspérités  du  thalle.  Stérigmates  simples.  Spermaties 
très-courtes,  ovales. 

1.  C.  aculeata  Ach.;  Koerb.;  Kx.  Flor.  deLouv.  p.  73;  Cetraria  aculeata 
Fr.  Lich.  eur.;  Nyl.  Syn.  —  West.  Herb.  crypl.  fasc.  13,  n°  617. 

Thalle  buissonneux,  cartilagineux,  d'une  couleur  marron  pâle  ou  foncée,  fistuleux 
ou  intérieurement  pourvu  d'une  moelle  arachnoïde,  très-peu  abondante ;  à  ramifica- 
tions divariquées,  flexueuses,  cylind racées  ou  anguleuses,  enflées  et  comprimées  aux 
aisselles,  un  peu  lacuneuses,  terminées  en  général  par  des  ramuscules  spiniformes. 
Apothèces  concolores,  ciliés-denticulés  sur  leur  bord.  Thèques  en  massue  courte  et  étroite. 
Spores  sub-ellipsoïdes ,  unisériées,  normalement  au  nombre  de  8,  réduites  parfois  à  4. 
—  Fructifie  très-rarement. 

Q.  Mirleato  Ach.  ;  Cornicularia  aculeata  Q  muricella  Floerk.  ;  Moug.  Slîrp.  Vog.  fasc.  8, 
n<>  786;  Kx.  Rech.  cent.  Y,  p.  16;  C.  aculeata  $  odontella  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  74;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  15,  n«  618  (non  Ach.)  —  Hepp,  Fléchi.  Eur. 
VII,  n»  339. 

Touffes  moins  élevées,  plus  compactes,  pulvinées,  d'un  brun  noirâtre,  à  ramifica- 
tions raccourcies,  plus  minces,  plus  anguleuses,  très-cntrelacées.  Apothèces  non  observés. 

Le  type  et  la  variété  croissent  dans  les  dunes  aux  environs  d'Oost-Duin- 
kerke  et  de  Knocke  et  probablement  aussi  dans  les  bruyères  arides  de 
l'intérieur  des  Flandres. 


GEN.  V.  —  RAMAMN4  Ach. 

Thalle  fruticuleux,  dressé  ou  ascendant,  lacinié-divisé,  anguleux, 
canaliculé  ou  comprimé-dilaté,  plus  ou  moins  rigide.  Apothèces  orbi- 
culain  ,  scutelliformes,  sub-peltés,  latéraux  et  terminaux,  à  disque 
sub-cr  icolore.  Spores  oblongues ,  un  peu  courbées  ,  uniseptées ,  non 
colorées.  Stérigmates  pauciarticulés,  entremêlés  de  filaments  anasto- 
moséf .  Spermaties  cylindriques  ou  allongées-cylindracées. 

4.  R  callearls  Koerb.;  R.  calicaris  a  canaliculata  Fr.;  Nyl.  Syn.; 
R.  fastigiata  p  calicaris  Ach.  Lich.  ;  Dill.  Hist.  musc.  tab.  23, 
fig.  62  B  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  C,  dec.  5,  n°  42. 

Th-'lle  rigide,  formant  des  touffes  de  i-6  centim.  de  hauteur,  dichotome,  à  segments 
divariqués,  grêles,  étroits,  linéaires  ou  plus  ou  moins  élargis  aux  aisselles,  longitudinale- 
ment  costé-lacuneux,  d'une  couleur  pâle,  glaucescente ,  devenant  un  peu  brunâtre. 
Apothèces  petits,  à  disque  pâle,  planiuscule  ou  à  la  fin  convexe,  les  uns  terminaux,  les 
autres  latéraux;  ceux-ci  insérés  un  peu  au-dessous  du  sommet  des  segments,  lequel 
recourbé  ou  défléchi  se  présente  comme  une  sorte  d'éperon.  Thèques  sub-claviformes. 
Spores  au  nombre  de  6  ou  de  8,  petites,  oblongues,  obtuses,  droites  ou  légèrement  réni- 
formes,  biloculaires,  à  peine  2  fois  plus  longues  que  larges. 

15 


210  LICHENS. 

Q.  tmmtlslmt a  Koerh.  j  Lichen  f as tigiatus  Pers.  (non  Ach.   Prodr.);  Ramalina  fastigiata 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  76  (excl.  var.)  —  Ehrh.  Crypt.  n°  276  (ex  Koerb.) 

Thalle  raccourci,  moins  régulièrement  dichotome,  ne  dépassant  guère  2-2 £  centim.  en 
hauteur,  à  segments  courts,  fastigiés,  les  derniers  renflés  à  leur  sommet.  Àpothèces  insérés 
sur  les  extrémités  obovales  des  segments  et  prenant  un  aspect  turbiné  ;  complètement 
terminaux  et  non  appendiculés  ou  sub-terminaux  et  encore  accompagnés  alors  du  pro- 
longement calcariforme  mentionné  plus  haut. 

y.  farinacea  Nyl.  ;  Ramalina  farinacea  Ach.  ;  Koerb.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  78  — 
Desm.  PI.  crypt.  fasc.  13,  n*  641. 

Thalle  de  3-5  centim.,  dichotome,  pâle-cendré,  souvent  jaunâtre  par  la  dessication, 
a  segments  allongés,  très-étroits,  portant  sur  leurs  bords  d'abondantes  soridies  verru- 
queuses-pulvérulentes  et  blanches  ;  les  derniers  longuement  acuminés.  —  Cette  variété, 
toujours  stérile  chez  nous,  fructifie  cependant  quelquefois,  paraît-il,  d'après  Koerber. 

Plusieurs  des  échantillons  du  R.  farinacea,  publiés  par  M.  Westendorp 
sous  le  n°  62,  et  principalement  celui  qui  est  placé  à  gauche  dans  notre 
exemplaire,  sont  intermédiaires  entre  cette  variété  et  la  suivante. 

â.  maltlfldaNyl.  Lich.  Scand.;  Ramalina  farinacea  var.  multifida  Ach.  Lie  h.  —  Dillen. 
Hist.  musc.  tab.  23,  fig.  63  B. 

Thalle  formant  des  touffes  compactes,  pulvinécs;  ayant  2-3  centim.  de  hauteur, 
dichotome-multifide ,  d'une  couleur  cendrée,  à  segments  divariqués,  linéaires,  très- 
étroits,  plans  ou  sub-cana  lieu  lés  et  soridifères  sur  le  bord,  les  inférieurs  quelquefois 
dilatés  aux  aisselles,  les  supérieurs  atténués  et  acuminés.  —  Toujours  stérile. 

La  variété  minutula  Ach.  ne  diffère  de  celle-ci  que  parce  qu'elle  est 
petite  et  un  peu  plus  lisse. 

Le  type  crofc  sur  le  tronc  des  arbres  à  Mariakerke  près  de  Gand  (M.  Coe- 
mans);  {3  aux  environs  de  Gand,  d'Audenarde,  etc.;  7  partout,  spécialement 
sur  le  hêtre  ;  <?  sur  les  branches  et  les  brindilles  de  différentes  natures 
dans  les  bois  à  Destelbergen. 

2.  R.  fraxlnea  Koerb.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  75;  West.  Ilerb.  crypt. 
fasc.  2,  n°  63;  R.  calicaris  a  fraxinea  Fr.;  Nyl.  Syn.  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  1,  n°  41. 

Thalle  rigide-cartilagineux  quand  il  est  adulte  et  sec,  dressé  ou  pendant,  aplati,  dilaté, 
diversement  lacinié,  croissant  en  touffes  de  8-7  centim.  de  hauteur,  supérieurement  et 
inférieurement  lacuneux,  devenant  réticulé-ridé,  d'une  couleur  grise-verdâtre,  plus  ou 
moins  glaucescente,  à  segments  cunéiformes  ou  sub-linéaires,  variant  beaucoup  en  lar- 
geur, acuminés,  émarginés  ou  obliquement  tronqués  à  leur  sommet,  entiers  ou  déchi- 
quetés sur  le  bord,  qui  est  souvent  sinueux  et  qui  donne  quelquefois  naissance  à  des 
prolifications  foliacées.  Apothèces  à  disque  primitivement  enroulé  par  son  bord  et  concave 
au  milieu,  puis  planiuscule  ou  un  peu  convexe  et  immarginé,  pâle-incarnat  et  pruineuxj 
sub-pédicellés,  à  pédicelle  épais,  marginaux,  terminaux  ou  insérés  sur  la  lame  même  des 
segments.  Thèques  sub-claviformes  à  6-8  spores  petites,  oblongues,  obtuses,  légèrement 
réniformes-échancrées  sur  Pun  des  côtés,  biloculaires,  2-3  fois  plus  longues  que  larges. 
Spermogonies  globuleuses,  se  présentant  au-dehors  sous  la  forme  de  tubercules  ob^us,  un 
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peu  transparentes  au  sommet.  Spermaties  droites,  courtes.  Dans  un  petit  nombre  de  cas. 
au-dessous  de  quelques-uns  des  apothèces,  un  prolongement  appendiculaire  comme  dans 
l'espèce  précédente. 

g.  aaapllAta  Ach.  ;  Schaer.  ;  Ratnalitia  fraxinea  p  criHata  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  75 
—  Bell.  Crypt.  Nam.  fasc.  1,  n«  75. 

Thalle  à  segments  élargis,  non  ou  peu  découpés,  quelquefois  lobés  à  leur  sommet,  le 
plus  souvent  cunéiformes,  ayant  2*3  centim.  de  largeur  dans  leur  plus  grand  diamètre, 
sur  i  centim.  au  plus  de  hauteur.  Réticulations  plus  nombreuses,  plus  épaisses  et  plus 
saillantes,  surtout  sur  l'une  des  faces,  qui  'est  ordinairement  plus  pâle  que  l'autre.  Apo- 
thèces courtement  pédicellés,  à  pédicelle  étroit;  plus  grands  que  dans  le  type. 

Les  échantillons  publies  par  M.  Bcllynck  représentent  beaucoup  mieux 
les  nôtres  que  ceux  de  Hepp. 

J.  fMtlctete  Koerb.;  Lichen  fastigiatus  Ach.  Prodr.  (nonPers.);  RamtUina  fastigiata 
Ach.  Lich.'j  R.  fastigiata  Ô  exasperata  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  76  (non  Dub.)  — West. 
Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  64. 

Thalle  sub-comprimé,  épais,  dur,  cendré-verdâtre,  puis  d'un  brun  pâle,  un  peu  glauque, 
croissant  en  touffes  serrées  de  2-3  centim.  de  hauteur,  moins  découpé,  à  segments  peu 
lacuneux,  renflés  vers  leur  sommet  et  fastigiés.  Apothèces  sessiles  à  l'extrémité  des 
segments.  Disque  d'abord  concave,  puis  convexe  et  à  bord  défléchi,  de  couleur  pâle, 
prenant  quelquefois  une  teinte  rougeâtre. 

Sur  le  tronc  des  arbres  et  surtout  du  hêtre  ;  p  sur  un  vieux  prunier  & 
St.-Gilles-Waas  ;  7  principalement  sur  le  peuplier. 

3.  »•  poillnarla  Ach.  Lich.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  75;  Partnelia 
pollinaria  Ach.  Me  th.;  Physcia  squarrosaDC.  —  Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  23,  n°  1148. 

Thalle  dressé,  membraneux,  quelquefois  assez  flasque,  grisâtre  ou  blanchâtre  et  glau- 
ceseent,  sub- lacuneux  ou  lacuneux-ridé,  lacinié,  à  segments  sinueux  ou  lobés,  entiers  ou 
déchiquetés  sur  leur  bord,  variant  en  largeur,  dilatés  vers  leur  sommet  qui  est  obtus, 
portant  sur  Tune  des  faces,  soit  aux  aisselles,  soit  vers  les  extrémités  des  soridies  blanches, 
pulvérulentes,  étalées  en  groupes  plus  ou  moins  étendus.  Apothèces  sub-terminaux,  à 
disque  pâle,  concave,  recourbé  en  dedans  comme  s'il  était  marginé.  Spores  au  nombre  de 
6  ou  8,  petites,  obtuses,  droites,  non  émarginées  sur  l'un  des  côtés,  biloculaires  et  2-3  fois 
plus  longues  que  larges. 

P.  m«a«pkylla  Coem.  inéd. 

Thalle  dressé,  dilaté  en  expansions  planes  de  2-3  centim.  de  hauteur,  plus  larges  que 
hautes,  profondément  lacuneuses,  très-obtusement  lobées  sur  leur  contour,  d'une  couleur 
glauque-plombée  en-dessus,  blanches  en-dessous,  à  soridies  surtout  disposées  en  zone  le 
long  du  bord  de  la  surface  inférieure,  qui  est  dépourvu  d'épiderme.  Point  d'apothèces. 

Sur  le  chêne  à  Melle  et  à  Gontrode  (M.  Coemans),  ainsi  qu'aux  environs 
d'Audenarde  ;  p  sur  une  clôture  à  Knocke  (M.  Coemans). 
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GEN.  VL  —  ANAPTYCHIâ  Koerb. 

Thalle  fruticuleux,  ascendant,  lacinié-ramuleux,  cartilagineux,  plus 
ou  moins  canaliculé,  garni  de  cils  subulés.  Apothèces  scutelliformes, 
pédicellés,  à  disque  noirâtre  et  pruineux.  Spores  oblongues,  très- 
obtuses,  uniseptées,  brunes.  Stérigmates  muhiarticulés.  Spermaties 
cylindriques. 

\.  k.  clliarl*  Koerb.;  Borrera  ciliaris  Ach.  Lich.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  83;  Parmelia  ciliarxs  Acb.  Meth.  ;  Physcia  ciliaris  DC.  ;  Nyl. 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  214. 

Thalle  touffu,  ascendant  ou  quelquefois  décumbent,  lacinié-rameux,  à  segments  entre- 
mêlés, multifides,  linéaires,  allongés,  plus  ou  moins  irrégulièrement  dichotomes,  con- 
caves ou  canaliculés,  à  lobes  terminaux  bifides  à  leur  sommet;  partout  garni  sur  les 
bords  de  longs  cils  subulés,  concolores  ou  en  partie  noirâtres;  à  Pétat  frais,  d'un 
gris-glauque  un  peu  verdâtre,  qui  noircit  par  Page  ;  grisâtre  quand  il  est  sec,  sa  face 
creuse  ayant  une  couleur  pâle-blanchâtre.  Apothèces  à  disque  plan,  noir,  d'abord 
recouvert  d'une  prairie  bleuâtre,  à  bordure  infléchie,  épaisse,  entière,  finalement  lacérée- 
crénulée.  Spores  grandes,  oblongues  et  très-obtuses  aux  deux  bouts,  un  peu  obliques, 
brunes,  uniseptées,  2-3  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  émergentes,  tuber- 
culiformes,  brunes.  Spermaties  hyalines,  cylindriques. 

Croît,  souvent  en  grandes  touffes,  sur  le  tronc  des  arbres  entre  autres  du 
peuplier  et  du  tilleul. 

GEN.  VII.  —  TORNÀBEJVIâ  Mass. 

Thalle  fruticuleux,  ascendant,  lacinié-rameux,  plus  ou  moins  cana- 
liculé, fibrilleux-cilié.  Apothèces  scutelliformes*,  sub-pédicellés,  à  disque 
orange.  Spores  ovoïdes,  polari-biloculaires,  incolores.  Stérigmates  mul- 
tiarticulés.   Spermaties  linéaires,  droites. 

1.  T.  ehryaopthalma  Mass.;  Koerb. (1);  Theloschites  chrysopthalmus 
Norm.;  Th.  Fr.  Àrct;  Physcia  chrysophthalma  Nyl.;  Borrera 
chrysopthalma  Ach.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  84  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  X,  n°  569. 

Thalle  membraneux-rigescent,  buissonneux,  lacinié-rameux,  à  laciniures  ascendantes, 
multifides,  étroites,  divariquées,  canaliculées,  garnies  sur  le  bord,  surtout  vers  leur  sommet, 
de  cils  fibrilleux  jaunes j  supérieurement  d'un  jaune-pâle  plus  ou  moins  vif;  inférieu- 
rement  blanchâtre  ou  quelquefois  saie-jaunâtre  et  comme  lacuneux.  Apothèces  scutel- 
liformes, terminaux  et  latéraux,  presque  sessiles  ou  nettement  pédicellés,  à  disque  orange, 


(1)  Koerb.  (non  Trevis.) 
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à  bordure  un  peu  denticulée  ou  entière,  ciliée  ou  nue.  Spores  ovoïdes,  polari  biloculaires, 
hyalines  et  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  innées,  noires  et  poncti- 
forraes. 

Aux  environs  de  Mariakerke,  près  de  Gand,  sur  le  tronc  du  tremble 
(M.  Coemans).  Rare. 

GEN.  VIII.  —  ETERWIA  Ach.,  Nyl. 

Thalle  fruticuleux,  dressé,  pendant  ou  couché,  aplati,  flasque, 
lacinié-rameux,  étoupeux  à  llntérieur.  Apothèces  orbiculaires,  peltés, 
latéraux,  à  disque  d'un  roux  brunâtre.  Spores  ellipsoïdes,  simples, 
petites,  hyalines.  Stérigmates  pauciarticulés.  Spermaties  aciculaires, 
légèrement  renflées  en  fuseau  à  leurs  extrémités. 

i.  £•  prunaatrl  Ach.  ;  Ramalina  prunastri  Chev.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  76;  West.  Herb.  crypt  fasc.  4,  na  158(1);  Physcia  prunastri  DC. 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  10,  n°  488. 

Thalle  rameux-dichotome,  réticulé-lacuneux  sur  ses  deux  faces,  supérieurement  cendré- 
verdâtre  et  plus  ou  moins  glaucescent,  inférieurement  d'une  couleur  blanche  ou  blanchâtre 
qui  devient  concolore  par  la  dessication,  et  sub-canaliculé  étant  frais.  Segments  allongés, 
linéaires  ou  légèrement  cunéiformes,  tantôt  larges,  tantôt  étroits,  étalés,  souvent  garnis 
sur  le  bord  de  verrues  soridiennes;  les  derniers  bifides,  à  sommets  aigus  ou  obtus. 
Apothèces  (que  nous  n'avons  jamais  observés)  latéraux,  sub-pédicellés,  à  disque  concave, 
d'un  roux-brunâtre  terne.  Spores  au  nombre  de  6-8,  sub-globuleuses,  hyalines.  Spermo- 
goniesunies,  noires,  ponctiformes. 

Il  y  a  dans  cette  espèce,  typiquement  lignicole,  une  forme  terrestre  (2) 
croissant  en  gazons  assez  étendus  ;  à  thalle  couché,  peu  soridifère,  inférieu- 
rement d'un  blanc  de  lait  pur,  qui  devient  grisâtre  ou  cendré  par  la  dessi- 
cation; à  segments  plus  courts,  non  canaliculés,  les  primaires  divergents, 
élargis  de  bas  en  haut,  les  autres  sub-fastigiés,  plus  ou  moins  linéaires, 
obtus  et  émarginés  à  leur  sommet.  C'est  l'intermédiaire  entre  le  type  et  la 
variété  suivante  : 

p.  areaarla  Fr.  Lieh.  mr.  p.  26  (nec  Evernia  arenaria  ejud.  p.  23)  — .Desm.  PL  crypt. 
IIe  sér.  fasc.  10,  n°  £99. 

Thalle  moins  flasque,  un  peu  roide,  comme  fruticuleux,  cendré-verdâtre,  inférieurement 
concolore  même  à  l'état  frais,  profondément  réticulé-lacuneux  sur  les  deux  faces.  Segments 
grêles,  plus  nombreux,  portant  sur  le  bord  d'abondantes  verrues  soridiennes,  entortillés, 
distinctement  canaliculés  en-dessous,  plus  ou  moins  obtus  au  sommet,  les  uns  entiers, 
les  autres  émarginés. 

VEvernia  prunastri  (3  thamnodes  Koerb.  diffère  de  cette  variété  par  un 
aspect  plus  rigide,  des  segments  plus  allongés,  souvent  anguleux  et  flexueux 
ou  recourbés,  acuminés  à  leur  sommet. 


(1)  Quelques  exemplaires,  comme  M.  Coemans  Ta  déjà  fait  observer,  présentent  par 
erreur  d'autres  Lichens  sous  ce  n°. 

(2)  Evernia  prunastri  fi  caespitosa  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  11. 
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7.  retvum  Ach.  Lich.  p.  4i3;  Parmelia  prunattri  var.  re/u*  Ach.  JfpfA. 

Thalle  raccourci,  dresse,  très-rameux,  formant  des  touffes  compactes  de  2-3  centim.  de 
hauteur,  à  segments  courts,  étroits,  sinués-laciniés,  distinctement  réticulé-lacuneux  et 
canaliculés  à  leur  face  inférieure,  sub-fastigiés,  à  extrémités  émarginées-rétuses. 

Partout  sur  les  arbres,  principalement  sur  le  hêtre,  ou  sur  les  vieilles 
clôtures;  la  forme  terrestre  dans  le  sable  mobile  à  Gherscamp  et  dans 
les  dunes  de  Nieuport;  (3  dans  les  dunes  entre  Blankcnberg  et  Heyst 
(M.  Coemans);  7  sur  le  tilleul  aux  environs  de  Gand  (M.  Goemans). 

2)  Peltidés  Nyl. 
GEN.   IX.   —  PELTIGERA  Hoftm. 

Thalle  horizontal,  membraneux,  segmenté  et  lobé,  privé  de  couche 
corticale  en-dessous,  où  il  est  veiné  et  le  plus  souvent  garni  de  rhi- 
zines.  Apothèces  peltiformes,  adnés  aux  lobes  prolongés  du  thalle. 
Spores  fusiformes  ou  aciculaires,  tri-pluriseptées.  Des  arthrostérig- 
mates.  Spermaties  ovales,  droites  ou  un  peu  courbées. 

f  Apothèces  se  recourbant  ou  s'enroulant  en  dessous.  Thalle  lobé. 

1.  P.  canlna  Hoffin.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  11;  Peltidea  canina  Ach. 
Lich.  p.  p.;  P.  leucorhiza  Floerk.  —  Hamp.  Vcg.  cell.  Hercyn.  G, 
dec.  8,  n°  71. 

Thalle  sub-coriace,  formant  des  plaques  arrondies,  plus  ou  moins  grandes,  à  segments 
imbriqués,  larges,  oblongs  ou  obovés  et  lobés;  à  lobes  très-obtus,  lobulés-crénés,  les 
sessiles  plus  étroits,  allongés,  ascendants,  ayant  leur  bord  défléchi  ;  supérieurement  scro- 
biculé,  d'un  brun-pâle  olivâtre  ou  verdâtre  quand  il  est  frais,  gris-cendré  à  l'état  sec, 
opaque,  couvert  d'un  duvet  court  et  dense,  qui  persiste  au  moins  sur  les  bords;  inférieu- 
rement  blanc  ou  blanchâtre  réticulé-veiné  et  muni  de  rhizines,  à  veines  et  rhizines  conco- 
ures, prenant  quelquefois  une  légère  teinte  incarnate  et  brunissant  un  peu  par  l'âge. 
Apothèces  bru ns-rougeà très,  d'abord  arrondis,  puis  oblongs,  à  bordure  thallodiaire  bien 
distincte  et  en  général  entière.  Thèques  en  massue,  un  peu  enflées  vers  leur  base.  Spores 
fusiformes,  sub-aciculaires,  7-8  fois  aussi  longues  que  larges,  obtusiuscules ,  divisées  par 
3-5  cloisons  et  incolores.  PycnidesO)  marginales,  tuberculiformes,  d'un  brun-noirâtre  à 
l'extérieur,  à  stylospores  ovales,  obtuses,  insérées  sur  des  basides  simples  et  courtes. 

p.  menbraBAcea  Ach.;  Nyl.  Syn.  et  Lich.  Scand.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  91  j  Peltidea 
leucorhiza  Sommerf.  (non  Floerk.) 

Thalle  plus  apprimé  contre  le  sol,  à  segments  peu  imbriqués,  plus  étendu,  formant  des 
plaques  qui  ont  parfois  jusqu'à  i  déchu,  de  diamètre,  plus  mince,  glabre  ou  glabrescent, 
lisse  ou  à  peine  scrobiculé.  Apothèces  plus  petits  et  plus  rares. 


(1;  Nyl.  Syn.  p.  325;  spermaties  Tu I.  Mem.  p.  200. 
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V.  erîmpmim  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  91. 

Thalle  croissant  en  plaques  en  général  moins  grandes  que  chez  le  type,  à  segments 
raccourcis,  le  bord  des  lobes  crépu. 

On  rencontre  aussi  une  forme  soridifère  de  cette  variété  (P.  canina  sori- 
diata  Nyl.  Syn.  et  Lich.  Scand.) 

Dans  les  bois  parmi  les  Mousses,  mais  moins  fréquemment  que  l'espèce 
suivante;  (3  aux  environs  de  Deurle  (M.  Coemans)  et  de  Rooborst  ;  y  près 
de  Bottelaare  (Herb.  J.  Donkelaar). 

2.  P.  raffescens  Hoffm.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  91  (cum  var.  p);  Peltidea 
ulorhiza  Floerk.  ;  P*  canina  e  crispa  Ach.  Lich.  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  X,  n*  575. 

Thalle  plus  coriace,  en  général  moins  étendu,  à  segments  moins  larges,  plus  ou 
moins  crépus,  à  lobes  fertiles  allongés  et  rétrécis,  souvent  moins  redressés,  tardive- 
ment défléchis  sur  le  côté;  garni  à  sa  face  supérieure  d'un  duvet  moins  distinct, 
d'un  vert  obscur  et  roussâtre  qui  varie  en  intensité  et  qui  devient  d'un  gris-roussâtre 
pâle  ou  un  peu  foncé  par  la  dessication  ;  inférieurrment  jaunâtre,  réticulé-veiné,  à  veines 
et  rhizines,  celles  du  centre  surtout,  brunes,  noirâtres  par  Page.  Apothèces  bruns- 
rougeâtres,  arrondis,  puis  dilatés  dans  le  sens  transversal,  à  bordure  thallodiaire  mince, 
entière  ou  denticulée,  s'enroulant  à  la  fin  en  tube  avec  une  partie  plus  ou  moins 
grande  du  lobe  qui  les  porte.  Spores  fusiformes,  atténuées  aux  deux  bouts,  8-9  fois 
aussi  longues  que  larges  et  divisées  par  3-5  cloisons.  Pycnides  comme  dans  l'espèce 
précédente,  d'après  Nylander. 

Trois  formes  se  rattachent  directement  à  ce  type  :  l'une  à  segments 
étalés,  finement  crénelés  et  frangés  ;  l'autre  (P.  rufescens  var.  crispa  Kx. 
Flor.  de  Louv.  non  Ach.)  à  segments  ondulés-redressés  sur  leurs  bords;  la 
troisième  enfin  ayant  ses  bords  soridifères.  Elles  sont  en  général  toutes 
trois  stériles.  Nous  citerons  en  outre  les  variétés  suivantes  : 

p.  InnCTauMi  Floerk.  ;  Peltidea  ulorhiza  (3  praetexlata  Sommf.  —  West.   Herb.  crypt. 
fasc.  5,  n°  217  (sub.  P.  canina)  (1). 

Thalle  d'un  vert  brunâtre  à  l'état  frais,  brun-grisâtre  ou  brunâtre-cendré  lorsqu'il 
est  sec,  à  segments  plus  grands,  les  lobes  portant  sur  leur  bord  extrême  et  quelque- 
fois sur  leur  lame,  de  petites  prolifications  foliacées,  squamiformes  et  concolores,  qui 
sont  disposées  en  séries  ou  en  groupes.  —  Toujours  stérile. 

Nous  croyons  avoir  observé  une  variété  analogue  dans  l'espèce  précédente. 


Nyl.  Syn.;  Peltidea  canina  â  inflexa  Ach.  Lich.;  Peltidea  canina  var. 
malacea  Wahl.  Suec.'y  Peltidea  malacea  Desm.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  16  (non 
Ach.)  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  25,  n«  12*3. 

Thalle  plus  épais,  plus  dur  et  cassant  étant  sec,  à  segments  courts,  oblongs,  à  lobes 
très-rapprochés,  relevés  et  dressés,  flexueux,  latéralement  recourbés  en  dessus;  les  fertiles 


(i)  A  l'exclusion  (pour  notre  exemplaire)  de  l'échantillon  fertile  placé  à  gauche. 
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à  peu  près  d'égale  longueur,  comme  tordus  sur  eux  mêmes,  infléchis  par  leur  sommet  ; 
supérieurement  plus  velouté ,  d'un  brun  olivâtre  et  livide  lorsqu'il  est  frais ,  devenant 
d'un  jaune-saie  brunâtre  par  la  dessication  ;  inférieurement  spongieux,  veiné  d'une  ma- 
nière imparfaite,  jaunâtre,  à  veines  et  rhizines  du  centre  noirâtres.  Apothèces  d'un  noir 
brunâtre,  arrondis  ou  un  peu  dilatés,  à  bordure  thallodiaire  plus  épaisse,  entière  ou  sub- 
crénelée. Spores  un  peu  moins  effilées. 

Cette  variété  se  rattache  à  l'espèce  par  une  forme  intermédiaire  beau- 
coup plus  fréquente,  que  Ton  rencontre  souvent  dans  les  herbiers  des 
botanistes  belges  sous  le  nom  de  P.  rufescens  var.  crispa.  Elle  a  le  port  de 
Yinflexa,  mais  le  thalle  est  moins  épais,  moins  dur  et  cassant  étant  sec,  d'un 
brun  plus  ou  moins  rougeâtre  qui  pâlit  par  la  dessication,  jaunâtre  et  non 
spongieux  en-dessous,  à  veines  et  rhizines  du  centre  noires  à  l'état  frais  ou 
quand  on  les  mouille.  Les  spores  sont  les  mêmes  que  dans  le  type. 

£.  «parla  Floerk.  ap.  Koerb.  (non  Ach.)  —  West.  Hcrb.  crypt.  fasc.  4,  n°  161  (Pellidea 
rufcscem). 

Thalle  plus  mince,  d'un  vert  olivacé  ou  brunâtre  à  l'état  frais,  d'un  brun  pâle  et 
grisâtre  étant  sec,  à  segments  imbriqués,  profondément  incisés-lobés,  à  lobes  plus  ou 
moins  allongés,  en  général  linéaires,  tous  fertiles  et  roulés  en  tube;  jaunâtre  à  sa 
face  inférieure,  à  veines  et  rhizines  du  centre  noirâtres,  les  rhizines  peu  marquées 
à  la  périphérie.  Apothèces  petits,  arrondis  ou  oblongs,  recourbés  latéralement  en  dessous. 

Cette  variété  peut  être  d'autant  mieux  considérée  comme  faisant  le  passage 
du  type  au  Peltidea  polydactyla,  qu'une  de  ses  formes  présente  des  apo- 
thèces incisés-digités. 

Le  type  croît  partout  sur  le  bord  des  fossés  ombragés;  ses  trois  formes 
dans  les  dunes  à  La  Panne;  $  parmi  les  Mousses  dans  les  bois  humides; 
y  aux  environs  de  Rooborst  et  la  forme  intermédiaire  dans  les  dunes 
(M.  Coemans)  ;  8  sur  un  toit  de  chaume  à  Courtrai  (M.  Westendorp),  ainsi 
que  dans  les  bois  sablonneux;  les  échantillons  à  apothèces  incisés-digités 
ont  été  recueillis,  par  M.  Coemans,  dans  les  sables  des  dunes  à  la  hauteur 
de  Fumes. 


f  f  Apothèces  se  recourbant  ou  s'enroulant  en  dessous.  Thalle  digité-lobé. 

3.  P,  polydactyla  HofTm.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  92  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  17,  n°  815  (excl.  syn.  DC.) 

Thalle  papyracé,  à  segments  larges,  cunéiformes,  lobés-digités  à  leur  sommet,  à  lobes 
prolongés ,  redressés ,  courbés  en  dessous  ou  enroulés  par  leurs  bords  ;  supérieure- 
ment glabre,  lisse  et  un  peu  luisant,  d'un  vert  foncé  avec  une  teinte  brunâtre  quand  il 
est  frais,  d'un  gris  plombé  ou  d'un  brun-pâle  et  livide  à  l'état  sec  ;  inférieurement  blanc 
ou  blanc  cendré,  à  veines  sales-grisâtres,  jaunâtres  ou  roussâtres  vers  la  circonférence, 
brunes  ou  noirâtres  vers  le  centre,  laissant  entre  leurs  réticulations  des  petits  interstices 
blancs  ou  confluentes  sans  interstices  ;  pourvu  ou  dépourvu  de  rhizines,  celles-ci.  quand 
elles  existent,  d'abord  concolores  aux  veines,  puis  d'un  brun-noirâtre.  Apothèces  de 
moyenne  grandeur, en  général  bruns,  quelquefois  un  peu  roussâtres,  d'abord  arrondis, puis 
oblongs,  s'çnroulant  en  dessous  et  entourés  d'une  bordure  très-mince,  crénelée  ou  den- 
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ticulée.  Spores  fiisiformes,  obtusiuscules  ou  un  peu  atténuées  aux  deux  bouts,  10  fois  aussi 
longues  que  larges,  divisées  par  3-7  cloisons  et  incolores. 

p.  Mler*earpa  Àch.;  Peltidea  microcarpa  Vers.  (sec.  Ach.);  Peltigera  polydactyla  Hoftm. 
PL  Lich.  lab.  4,  fig.  1  (sec.  Schaer.) 

Thalle  à  segments  principaux  plus  courts,  à  lobes  également  raccourcis  et  souvent 
bifides.  Apothèces  plus  petits. 

Ce  n'est  qu'une  simple  forme  et  nous  ne  l'aurions  pas  distinguée,  si  elle 
ne  faisait,  sous  certains  rapports,  la  transition  entre  le  type  et  la  variété 
suivante. 


Fr.;  Schaer.  Enum.)  Nyl.   Syn.;  Lichen  •cutatu»  Dicks.  ap.  Koerb.  Syst. 
Lich.  p.  60. 

Thalle  moins  étendu,  à  lobes  moins  nombreux  et  moins  prolongés,  supérieurement 
moins  lisse,  plombé-verdâtre  à  l'état  frais  comme  à  l'état  sec ,  plus  spongieux  en-dessous, 
à  veines  plus  épaisses,  plus  régulièrement  rameuses,  jaunâtres,  couleur  de  chair  vers  le 
bord  des  segments,  noirâtres  à  la  base  de  ceux-ci,  laissant  ou  ne  laissant  point  d'interstices  ; 
à  rhizines  nulles  ou  confinées  en  petit  nombre  vers  le  centre.  Apothècfcs  plus  petits,  plus 
arrondis  ou  transversalement  dilatés. 

Le  type  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Gand,  d'Audenarde,  de  Renaix 
et  de  Grammont;  p  croît  avec  lui  dans  les  mêmes  localités;  y  dans  les  dunes 
du  côté  de  Furnes  (M.  Coemans). 

4.  P.  poftftlla  Koerb.;  Peltidea  canina  p  spuria  Ach.  Lich.  p.  518  (non 

P.  rufescens  spuria  Koerb.);  Peltidea  spuria  DC.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  15,  n°  730  (saltera  specim.  sinistr.) 

Thalle  variant  en  épaisseur,  n'ayant  au  maximum  que  2  centim.  de  longueur  sur  une 
largeur  de  6-15  millim.,  imitant  quelquefois  en  petit  un  segment  isolé  de  l'espèce  précé- 
dente, oblong  ou  cunéiforme,  lobé-digité,  à  lobes  allongés,  plus  ou  moins  divergents,  pres- 
que toujours  élargis  au  millieu  et  rétrécis  vers  leur  sommet  et  vers  leur  base,  quelquefois 
bifides  ;  accidentellement  entier,  c'  est-à-dire  non  lobé,  par  arrêt  d'évolution (l)  ;  garni  d'un 
duvet  apprimé  ;  en-dessus  opaque,  cendré-verdâtre  à  l'état  frais,  d'un  gris  pâle-brunâtre 
étant  sec  ;  intérieurement  blanc  ou  blanchâtre,  à  veines  grosses,  concolores,  jaunissantes 
quand  ou  les  mouille,  à  rhizines  également  blanches,  n'existant  que  vers  le  centre.  Apo- 
thèces petits,  arrondis,  se  repliant  en  dessous*  d'un  brun  un  peu  luisant,  à  bordure  thallo- 
diaire  mince  et  entière.  Spores  fusiformes-aciculaircs,  6-7  fois  aussi  longues  que  larges 
et  3-7  septées. 

Parmi  les  Mousses,  sur  le  bord  des  fossés  et  sur  les  berges  à  Deurle 
(M.  Coemans). 

f ff  Apothèces  restant  plans  ou  devenant  concaves. 

5.  P,  horizontal!*»  Hoffm.;  Nyl.  Syn.  lab.  8,  fig.  59  —  Hamp.   Veg. 

tell.  Hercyn.  C,  dec.  8,  n°  72. 

Thalle  coriace,  de   médiocre   grandeur,  à  segments  larges,  cunéiformes,  obtusemeiit 


(I)  Très-exactement  représenté  dans  cet  état  par  Dillenius  (Hi$t.  musc.  tab.  27,  fig.  102, 
A  et  B).  La  forme  lobée-digitée  n'est  nulle  part  bien  figurée  dans  cet  ouvrage. 
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lobés,  à  lobes  fertiles  très  courts,  étalés,  en  général  plus  étroits,  plus  ou  moins  couchés 
ou  relevés;  supérieurement  glabre,  peu  Jacuneux;  d'un  vert  pur  et  foncé,  quand  il 
est  frais,  roussâtre  ou  glauque-roussâtre  à  l'état  sec,  inférieurement  blanchâtre,  réticulé  I 

de  veines  d'abord  brunes,  puis  noires,  qui  laissent  entre  elles  de  petits  interstices  ayant  | 

la  couleur  du  thalle  ;   pourvu  ça  et  là  de  rhizines  colorées    comme  les    veines.  Âpo-  | 

thèces  souvent  nombreux,    d'un   brun   rougeâtre,    orbiculaires ,    quelquefois  à  la  fin  I 

dilatés   dans  le  sens    transversal,    horizontaux,  plans    ou   concaves,  à  bordure  thallo-  j 

diaire  très-mince  et  denticulée.  Spores  ellipsoïdes-fusiformes,  courtement  amincies  aux 
deux  bouts,  5-6  fois  aussi  longues  que  larges  et  triseptées. 

Sur  le  bord  des  fossés  ombragés  à  Bottelaare  (M.  Scheidweiler)  et  entre 
St.-Gilles-Waas  et  La  Clinge. 

6.  P.  Yenosa  Hoffm.;  Kx.  Flor.  deLouv.  p.  92—  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  17,  n°8H. 

Thalle  coriace,  épais,  dilaté-flabelliformc,  petit,  ayant  tout  au  plus,  dans  la  majeure 
partie  des  cas>  15  millim.  de  largeur  sur  10-12  de  longueur,  entier  ou  quelquefois  un  peu 
segmenté,  créné-lobé  sur  le  bord  antérieur,  à  lobes  très-courts,  arrondis-obtus,  ascendants  ; 
supérieurement  vert  ou  verdâtre  étant  frais,  d'un  gris-pâle  cendré  ou  d'un  gris  jaunâtre 
ou  rougeâtre  à  l'état  sec  j  inférieurement  blanchâtre,  à  veines  duvetées,  grosses,  brunes, 
rayonnantes,  se  prolongeant  jusqu'au  point  d'insertion  des  apothèces.  Rhizines  nulles. 
Apothèces  d'un  noir  brunâtre,  orbiculaires,  horizontaux,  plans,  puis  concaves,  entourés 
d'une  bordure  très-épaisse  et  entière.  Spores  ellipsoïdes-fusiformes,  5-6  fois  aussi  longues 
que  larges  et  triseptées. 

Dans  les  bois  et  les  lieux  couverts  sur  le  bord  des  fossés  à  Meirclbeke, 
Lemberge,  Sleydinge  et  Eecloo. 

3)    Imbricariés    et    Phy sciés   Nyl. 

GEN.  X.  —  PARIHELIA  Nyl. 

Thalle  membraneux,  étalé,  arrondi  ou  comme  rayonnant,  lobé  ou 
découpé,  plus  ou  moins  imbriqué,  presque  toujours  garni  de  rhizines. 
Apothèces  scutelliformes,  sessiles.  Spores  sub-ellipsoïdes,  uniloculaires. 
Sper-mogonies  innées  ou  émergenles.  Stérigmates  en  général  simples 
et  pauciarticulés.  Spermaties  linéaires  ou  un  peu  renflées  en  fuseau. 

f  Thalle  olivacé-btunâtre. 

*   * 

1.  P.  olivacea  Ach.  Lich.\  Nyl.  Syn.jlmbricaria  olivacea  DC;  Koerb.; 
Lobaria  olivacea  Hoffm.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  89  p.  p.  —  Hoffm. 
Enum.  tab.  13,  fig.  3  et  4  (ex  Nyl.) 

Thalle  foliacé-membraneux,  apprimé,  sub-orbiculaire,  plissé-radié,  lobé  à  sa  circonfé- 
rence, à  lobes  conligus  ou  sub-imbriqués,  presque  toujours  peu  profonds,  arrondis  et 
crénelés  à  leur  sommet,  plans  et  ridés  ou  relevés  ;  supérieurement  terne,  plus  ou  moins 
granuleux,  d'un  vert-olive  brunâtre  étant  frais,  perdant  sa  teinte  verte  quand  il  est  sec, 
souvent  marbré  de  blanc  par  la  destruction  partielle  de  la  pellicule  épidermoîdale, 
destruction  qui  meta  nu  le  tissu  blanc  de  lait  sousjacent  ;  noir  en-dessous  et  sub-rhizi- 
nifère  au  centre,  pâle-brunâtre  et  nu  vers  les  bords.  «  Apothèces  à  disque  plan  et  d'un  brun 
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«  plus  ou  moins  obscur,  à  bordure  presque  toujours  entière,  à  thèques  un  peu  enflées,  à 
«  spores  ellipsoïdes,  2-3  fois  aussi  longues  que  larges  »  (<).  Spermogonies  noires,  sphaerié- 
formes,  éparses.  Spermaties  linéaires  et  obtuses. 

Oq  en  connaît  une  forme  soridifère  à  soridies  blanches  et  pulvérulentes 
et  une  autre  couverte  de  proéminences  cylindriques,  isidimorphes,  que  Ton 
ne  doit  pas  confondre  avec  le  P.  aspera. 

p.  laetoYlren»  Flot.;  Imbricaria  olivacea  var.  laetevirms  Roerb.  (non  Parmtlia  laete- 
viretu  Schaer.)  —  Flot.  Deutschl.  Lich.  n°  90  (ex  Koerb.) 

Thalle  plus  mince,  olivâtre  étant  sec,  vert  quand  il  est  frais  ou  mouillé  ;  plus  lobé,  à 
lobes  plus  imbriqués  et  ascendants  ;  couvert  de  granules  concolores  qui  se  changent  en 
très-petites  folioles ,  inférieurement  pâle  ou  d'un  blanc  sale  à  sa  circonférence. 

Commun  sur  le  hêtre  et  sur  plusieurs  autres  arbres,  ainsi  que  sur  les 
clôtures  ;  (3  à  Destelbergen  sur  le  peuplier,  à  un  endroit  du  tronc  où  suintait 
la  sève  (]tf .  Coemans).  Le  type  et  la  variété  sont  toujours  sans  apothèces. 

2.  P.  aspera  Mass.;  Parmelia  olivacea  p  exasperata  De  Not.  ;  Nyl.  ;  Par- 
melia  olivacea  p  aspidota  Ach.  Lich.;  Lichen  olivaceus  Neck. 
Délie,  (sec.  syn.  et  descr.);  Imbricaria  olivacea  Moug.;  /.  olivacea 
p  collematiformis  Scheich.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VII,  n°  367. 

Thalle  foliacé-membraneux,  apprimé,  sub-orbiculaire,  plissé-radié,  sinué-lobé  à  sa  cir- 
conférence, à  lobes  plus  étroits,  obtus,  incises-crénelés,  à  crénelures  souvent  aiguës  ;  plans 
ou  plus  ou  moins  relevés  par  leur  bord  et  moins  imbriqués  en  général  que  dans  l'espèce 
précédente;  supérieurement  olivacé-brunâtre,  puis  brun,  couvert  de  verrues  concolores, 
annulaires  ou  presque  sphériques  ;  inférieurement  plus  pâle,  sub-rhizinifêre  au  centre  et 
nu  à  la  périphérie.  Apothèces  plus  ou  moins  concaves,  d'un  brun-rougeâtre  ou  marron,  à 
bordure  verruculeuse,  élevée,  souvent  un  peu  resserrée  vers  le  haut.  Thèques  non  enflées. 
Spores  courtement  ellipsoïdes,  2  fois  seulement  aussi  longues  que  larges. 

Sur  le  cerisier  près  de  Renaix.  Croît  aussi,  d'après  Hepp,  sur  le  sapin  et 
sur  le  mélèze.  Très-rare. 

5.  P.  Aeetabnlam  Dub.;  Nyl.;  Imbricaria  Acetabulum  DC;  Koerb.; 
Lobaria  Acetabulum  Hoffm.;  Kx.  Flor.  de  Lou%  p.  89;  Lichen 
Acetabulum  Neck.  Délie.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°216. 

Thalle  coriace-membraneux,  adné,  largement  étalé,  multilobé,  à  lobes  arrondis-obtus 
à  leur  sommet,  imbriqués,  ascendants  par  leurs  bords  qui  sont  plissés-flexueux  et  plus 
ou  moins  crénelés,  les  lobes  de  la  circonférence  ondulés  et  souvent  plus  relevés  ;  supérieu- 
rement d'un  brun-olivâtre,  livide,  qui  varie  en  intensité  lorsqu'il  est  frais,  brunissant 
davantage  étant  sec  ;  inférieurement  brun-pâle  vers  la  périphérie,  noirâtre  vers  le  centre 
où  il  est  muni  de  rhizines  courtes  et  peu  nombreuses.  Apothèces  concaves,  turbines 
dans  leur  jeunesse,  à  disque  roussâtre,  à  bordure  épaisse,  élevée,  souvent  flexueuse,  grenue- 
crénelée  ou  frangée-crénelée.  Spores  ovoïdes-ellipsoïdes,  de  2-2  j  fois  aussi  longues  que 
larges.  Spermogonies  tu berculi formes,  noires,  obtuses,  à  demi  immergées,  éparses  et  en 


(1)  D'après  Koerber  et  Nylander. 
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général  abondantes.  Stérigmates  rameux,pluriarticulés.  Spermaties  linéaires,  très-minces, 
obtuses. 

Croit  çà  et  là  sur  le  tronc  du  tilleul,  du  peuplier,  etc.,  aux  environs 
d'Audenarde,  de  Gand  et  d'Ypres  :  mais  beaucoup  moins  commun  dans  les 
Flandres  que  dans  le  Brabant. 

f+  Thalle  pâle. 

4.  P.  caperata  Ach.;  Nyl.;  Imbricaria  caperata  DC;  Lobaria  caperata 

Hoffm.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  90  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  17, 
n°  810. 

Thalle  coriace-membraneux,  largement  étalé,  ondulé-plissé,  imbriqué-lobé,  à  lobes  larges, 
ceux  du  centre  plus  ou  moins  confluents,  froncés-ridés  et  soridiferes,  à  soridies  pulvéru- 
lentes, concolores,  les  lobes  périphériques  plans,  nus,  arrondis-incises  et  crénulés  à  leur 
sommet;  supérieurement  sale-blanchâtre  avec  une  teinte  soit  verdâtre,  soit  d'un  jaune  de 
soufre  très-pâle  lorsqu'il  est  frais,  devenant  un  peu  grisâtre  étant  sec  ;  inférieurement 
ridé,  noir,  muni  de  rhizincs  également  noires,  très-courtes  et  roides,  qui  ressemblent  à 
des  aspérités,  excepté  sur  le  bord  qui  en  est  dépourvu  et  d'une  couleur  cuivrée.  Apolhèces 
épars,  «  à  disque  concave,  d'un  brun  rougcâtre  ou  roussâtre,  à  bordure  crénelée  et  pul- 
«  vérulente,  à  thèques  larges,  à  spores  ovoïdes-ellipsoïdes  et  de  2-2  \  fois  aussi  longues 
«  jque  larges  •  (Koerber).  Spermogonies  émergentes,  noirâtres,  globuleuses  ou  ovoïdes, 
à  spermaties  légèrement  renflées  en  fuseau. 

On  en  trouve  une  forme  microphylline  où  les  lobes  de  la  partie  cen- 
trale du  thalle  sont  plus  nombreux  et  plus  petits  que  chez  le  type. 

Sur  les  vieux  arbres,  les  pieux,  les  clôtures,  mais  toujours  sans  apothèces. 

f  f  f  Thalle  glaucescent. 
m)  Segmente  plus  ou  moins  larges. 

5.  P.  perlata  Ach.;  Imbricaria  perlata  Koerb.;  Lobaria  perlata  Hoffm.; 

DC;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  89  —  West.  Herb.  crypt.   fasc.  15, 
n°708.  * 

Thalle  membraneux,  largement  étalé,  imbriqué-lobé,  à  lobes  ascendants,  arrondis  à 
leur  sommet,  ondulés,  crénelés  ou  crénés-Iobulés  sur  leur  bord,  lisse  ou  çà  et  là 
légèrement  lacuneux-impressionné  j  supérieurement  cendré-glauque,  quelquefois  avec  une 
teinte  grisâtre;  inférieurement  noir  et  muni  de  rhizines  noires,  roides  et  courtes, 
excepté  sur  le  bord  qui  est  un  peu  brunâtre  et  luisant.  «  Apothèces  cyathiformes,  puis 
«  scutelliformes,  à  disque  d'un  brun  rougeâtre,  à  bordure  mince  et  entière,  à  thèques 
«  en  massue  raccourcie  et  un  peu  enflée  vers  la  base,  à  spores  sub-ellipsoïdes  »  (Koerber). 
Spermogonies  émergentes,  noires,  globuleuses,  à  spermaties  un  peu  plus  courtes  que 
dans  le  P.  Acetabulum. 

P.  •eredlata  Schaer.  ;  Nyl.  Syn.  ;   Parmelia  perlata  $  cetrarioidet  Dub.  ;  Kx.  Rech. 
cent.  II,   p.  16  (non  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  314). 

Thalle  plus  épais,  un  peu  rude  au  toucher  et  comme  légèrement  furfuracé,  à  lobes 
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plus  relevés,  ondulés-crépus,  à  bord  garni  de  soridies  pulvérulentes,  pâles-blanchâtres. 
Assez  souvent  en  outre  quelques  soridies  éparses  sur  la  lame  du  thalle. 

Le  type  et  la  variété  croissent,  toujours  dépourvus  d'apothèces,  sur  le 
tronc  du  hêtre,  du  chêne,  du  châtaignier,  etc. 

6.  P.  BorrerlTurn.;  Parmelia  dubia  Schaer.;  Imbricaria Borreri  Koerb. 

—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  344  (excl.  nom.  et  syn.) 

Thalle  membraneux,  apprimé,  sub-orbiculaire,  imbriqué-lobé,  à  lobes  élargis  et  arrondis 
à  leur  sommet,  obtusement  incisés  ou  crénés,  plus  tou  moins  ridés-Iacuneux  ;  supérieure- 
ment cendré-glauque,  parfois  avec  une  teinte  un  peu  livide,  presque  toujours  soridifère,  à 
soridies  ponctiformes,  blanches,  superficielles  et  '  marginales  ;  inférieurement  drapé  de 
rhizines  noires  ou  noirâtres,  sauf  vers  les  bords,  qui  sont  en  général  d'une  couleur  brune. 
«  Apothèces  à  disque  d'un  brun  roussâtre,  à  bordure  entière,  infléchie,  à  thèques  obovés- 
«  sacciforroes,  à  spores  ovoïdes-sub-globuleuses,  tout  au  plus  deux  fois  aussi  longues  que 
«  larges  »  (Koerber).  Spermogonies  rares  et  très-petites,  à  demi-immergées. 

Partout,  sur  le  tronc  de  plusieurs  arbres,  principalement  du  hêtre. 

7.  P.  tUiaeea  Ach. ;  Imbricaria  tiliacea  Koerb.;  /.  queretna  DC.;Kx. 

Flor.  de  Louv.  p.  87  —  Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  C,  dec.  5,  n°  43. 

Thalle  coriace-membraneux,  étroitement  adné,  plus  ou  moins  régulier  et  arrondi 
imbriqué,  sinué-Iobé,  à  lobes  arrondis-obtus  au  sommet  et  lobules,  à  lobules  émar- 
ginées  ;  supérieurement  cendré-glauque  et  comme  pruineux  étant  frais,  pâlissant  quand 
il  est  sec;  inférieurement  brun  ou  brun-noirâtre  et  pourvu  de  rhizines  noires,  très- 
courtes.  Apothèces  réunis  vers  le  centre  du  thalle,  d'un  brun-rougeâtre  ou  roussâtre 
devenant  bruns  par  la  dessication,  à  bordure  élevée,  entière  ou  inégalement  crénelée. 
Spores  elliptiques-ovoïdes,  environ  2  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  noires 
groupées  en  grand  nombre  sur  les  lobes  du  thalle  et  se  présentant  comme  des  ponc- 
tuations verrucéformes.  Stérigmates  pauciarticulés.  Spermaties  droites,  cylindriques  et 
raccourcies. 

p.  memrUm  Dub.  ;  Nyl.  (non  Imbricaria  queretna  P  scortea  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  87)  • 
Parmelia  scortea  Ach.  Lich.  p.  461. 

Thalle  d'une  couleur  plus  pâle  du  moins  quand  il  est  jeune,  ayant  le  bord  antérieur 
de  ses  lobes  régulièrement  crénelé;  couvert  de  nombreuses  papilles  isidimorphes  d'un 
brun  sale.. —  Nous  n'en  connaissons  pas  les  apothèces. 

La  variété  ainsi  nommée  dans  notre  Flore  de  Louvain  n'est  que  l'état 
spermogonifère  du  type. 

Sur  le  tronc  du  tilleul,  de  l'orme,  du  peuplier,  du  chêne  aux  environs  de 
Renaix  (M.  Coemans),  de  Gand,  etc.,  mais  souvent  dépourvu  d'apothèces  • 
P  sur  un  sapin  dans  le  Vrybosch  près  de  Dixmude. 

8.  P.  ftlnuoM  Ach.  Syn.    (non   Desm.  PL  crypt.  fasc.  42,  n°  577; 

Imbricaria  sinuosa  Koerb.   (nec  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  43,   nec 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  264)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  n°  584. 

Thalle  membraneux,  sinué-lacinié,  à  sinuosités  obtuses,  à  segments  raccourcis,  plans  ou 
sub-ascendants,  obtusement  lobés,  à  lobes  arrondis  et  crénelés  ou  crénelés-incises;  lisse 
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et  le  plus  souvent  même  un  peu  luisant  au-dessus  ,  d'une  couleur  cendrée-glauque, 
quelquefois  soridifère,  à  soridies  superficielles  ou  marginales,  disposées  en  paquets  ;  infé- 
rieurement  noir,  garni  de  rhizines  concolores.  «  Apothèces  à  disque  d'un  brun  légèrement 
«  rougeâtre,  à  bordure  entière,  à  spores  ovoïdes,  obtuses,  tout  au  plus  2  fois  aussi  longues 
«  quo  larges»  (Nylander'et  Hepp).  Spermogonies  innées,  ponctiformes,  noires,  sub-globu- 
leuses,  à  spermaties  droites,  linéaires,  courtes. 

La  nouvelle  étiquette  distribuée  par  Desmazières  pour  rectifier  la 
première  dénomination  de  son  n°  577,  nous  a  fait  reconnaître  Terreur  que 
nous  avons  commise,  dans  nos  Recherches,  en  rapportant  à  cette  espèce  un 
Lichen  qui  appartient  réellement  à  la  suivante.  Il  en  a  été  de  même  de  la 
part  de  M.  Westendorp. 

Sur  le  tronc  du  hêtre  et  du  sapin  aux  environs  de  Gand  (M.  Coemans). 
Rare. 

b)   Segments  plat  étroits. 

9.  P.  m&xatlUa  Ach.;  Imbricaria  retirug a  DC;  Kx.Flor.  deLouv.  p.  87; 
/.  sinuosa  Desm.  olim.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  13;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  6,  n°  261  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  577  (dempl. 
nom.  prior.) 

Thalle  membraneux,  plus  ou  moins  étoile  quand  il  est  jeune,  sub-imbriqué,  sinué-lacinié, 
à  sinuosités  anguleuses,  à  segments  étroits,  plans,  lobés,  à  lobes  anguleux  et  divariqués, 
sub-trouqués  et  rétus  à  leur  sommet;  supérieurement  réticulé-ridé  et  plus  ou  moins 
lacuneux,  d'un  glauque  cendré  à  l'état  frais,  devenant  pâle-brunâtre  par  la  dessication, 
portant  en  général  des  soridies  blanchâtres,  éparses  ou  confluentes  en  lignes  flexueuses 
surtout  lorsqu'elles  occupent  le  bord  ;  intérieurement  noir  et  garni  de  rhizines  conco- 
lores. Apothèces  très-rares,  peu  nombreux,  à  disque  concave,  brunâtre,  à  bordure  mince 
et  infléchie,  entière  ou  crénelée,  à  thèques  allongées,  à  spores  sub-ovoïdes,  2  fois 
aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  émergentes,  globuleuses,  ponctiformes,  à  sper- 
maties un  peu  plus  longues  que  celles  du  P.  tinuosa,  du  reste  conformes. 

(3.  roMeformls  Ach.  Lich.  p.  470.  —  Hoffm.  Enum.  Ub.  16,  fig.  1  (ex  Ach.) 

Thalle  formant  des  plaques  plus  épaisses,  plus  imbriquées,  ayant  une  teinte  un  peu 
brunâtre,  à  segmens  nombreux,  raccourcis,  moins  étroits,  plus  obtus,  ascendants,  moins 
réticulés-ridés  et  lacuneux. 

Port  en  quelque  sorte  sorte  intermédiaire,  au  premier  aspect,  entre  le 
type  et  le  P.  Borreri.  Nous  n'en  connaissons  point  les  apothèces. 

Croît  principalement  sur  le  hêtre,  à  Meirelbeke,  Botlelaare,  etc.,  près  de 
Gand;  (3  sur  le  tilleul  à  Gand,  hors  de  la  porte  de  Courtrai  (M.  Coemans). 

10.  P.  phyftode»  Ach.;  Itnbricaria  physodes  DC;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  86;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  357;  Parmelia  ceratophylla 
a  physodes  Schaer.  —  Hepp,  Flecht  Eur.  X,  584. 

Thalle  membraneux,  lâchement  adné,  plus  ou  moins  arrondi,  dichotome-lacinié,  à 
laciniures  étroites,  imbriquées,  convexes,  surtout  vers  le  centre  du  thalle,  lobées  vers 
la  périphérie,  à  lobes  élargis,  très-obtus,  crénelés  ou  entiers  et  ascendants,  souvent 
marginés  de  brun-noirâtre  ;  supérieurement  lisse  et  d'une  couleur  glauque  grisâtre  ou 
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plus  ou  moins  cendrée;  inférieurement  ridé-inégal  et  d'un  noir  opaque,  tout  à  fait 
ou  presque  dépourvu  de  rhizines.  Apothèces  rares,  médiocres,  pédicellés  et  cupuliformes, 
à  disque  roussâtre,  à  bordure  élevée,  entière  ou  peu  crénelée.  Thèques  courtes  et 
minces.  Spores  excessivement  petites,  sub-ellipsoïdes,  obtuses.  Spermogonies  poncti- 
formes,  globuleuses,  noires,  à  spermaties  droites,  linéaires   on   légèrement  ellipsoïdes. 

Indépendamment  de  la  variété  suivante,  cette  espèce  produit  encore  deux 
formes  peu  distinctes,  il  est  vrai,  du  type,  mais  qu'il  est  cependant  utile  d'in- 
diquer. L'une  a  le  bord  des  lobes  plus  nettement  marginé  de  brun  (Par- 
melia  physodes  y  vittata  Ach.),  l'autre  (Parmelia  physodes  (3  labrosa  Ach.) 
présente  les  extrémités  des  lobes  terminaux  dilatées,  repliées  en  dessus 
et  couvertes  de  soridies  grises. 

P.  tatalofl*  Schaer.  —  Bell.  Crypt.  Nam.  fasc.  1,  n«  73. 

Thalle  à  laciniures  tubuleuses,  enflées  ou  enflées-difformes  à  leurs  extrémités,  qui 
portent  des  soridies  cendrées-glauques.  Toujours  stérile. 

Croit  sur  le  tronc  du  hêtre,  du  sapin  et  d'autres  arbres;  p  principale- 
ment sur  le  sapin. 
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Thalle  membraneux,  adné,  lacinié,  ordinairement  rhizinifère.  Apo- 
thèces scutelliformes,  sessiles.  Spores  ovoïdes  ou  oblongues,  unisep- 
tées,  brunes.  Spermogonies  innées.  Des  arthrostérigmates.  Spermaties 
cylindriques  ou  cylindracées. 

4.  P.  «tellarl»  Fr.;  Nyl.;  Parmelia  stellaris  Koerb.;  Imbricaria  Stella- 
ri8  DC;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  85  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III, 
n°  2i5. 

Thalle  membraneux-cartilagineux,  apprimé,  orbiculaire,  iacinié,  à  laciniures  multifides, 
plus  ou  moins  linéaires,  convexes,  rayonnantes,  à  lobes  sinués,  convexiuscules,  les 
périphériques  déprimés  et  un  peu  élargis;  supérieurement  glaucescent,  nonpruineux: 
inférieurement  garni  de  rhizines  pâles,  concolores  ou  brunâtres.  Apothèces  réunis  en 
grand  nombre  vers  le  centre  du  thalle,  à  disque  d'abord  d'un  brun  noirâtre,  puis  noir, 
couvert  d'un  pruine  bleuâtre,  qui  disparait  à  la  fin,  à  bordure  mince,  dressée,  souvent 
flexueuse,  presque  entière.  Thèques  ventrues.  Spores  oblongues ,  obtuses ,  uniseptées , 
généralement  un  peu  courbées  et  quelquefois  contractées  à  l'endroit  de  la  cloison,  d'une 
couleur  brune-fuligineuse  et  2-3  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  rares, 
sphaeriéformes,  noires,  à  spermaties  cylindriques,  courtes,  obtuses,  incolores. 

p.  alp«llA  Ehrh.  ;  Parmelia  aipolia  Ach.  ;  Imbricaria  aipolia  DC.  ;  Kx.  Flor,  de  Louv. 
p.  8b  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  107. 

Thalle  également  apprimé,  mais  d'un  aspect  plus  grossier,  formant  des  rosettes  presque 
toujours  moins  régulières,  à  laciniures  moins  linéaires,  connées  entre  elles,  planes  ou  à 
peu  près.  Apothèces  peu  pruineuses,  souvent  nues.  Rhizines  noirâtres.  Spermogonies 
plus  fréquentes.  —  Ce  n'est  que  le  vieil  âge  du  type. 
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7.  leptalea  Nyl.  Syn.;  Parmelia  leptalea  Ach.  Meth.;  Phytcia  leptalea  DC.;  Lichen 
tenellu*  $  Wahl.  I«p.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  3,  n«  146. 

Thalle  plus  délicat,  arrondi,  étroitement  lacinié,  à  laciniures  distinctes  ou  non  connées, 
planiuscules,  aplaties  à  leurs  extrémités,  garnies  sur  le  bord  de  cils  fibrilleux,  blancs 
ou  brunâtres.  Apothèces  à  bordure  entière,  à  disque  plus  ou  moins  pruincux. 

<?.  tenella  Nyl.  Syn.;  Anaptychia  tenella  Mass.;  Borrera  tenella  Ach.;  Rx.  Flor.  de 
Louv.  p.  83  et  g  leptalea  ejusd.  (non  Ach.)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  215. 

Thalle  irrégulier,  plus  ou  moins  étalé  à  la  fin,  étroitement  lacinié,  à  laciniures  distinctes, 
un  peu  convexes,  élargies,  voûtées  et  plus  ou  moins  redressées  à  leurs  extrémités,  non 
garnies  sur  le  bord  de  cils  fibrilleux.  Apothèces  à  bordure  denticulée,  généralement  non 
pruineux. 

Le  type  et  ses  variétés  croissent  sur  le  tronc  des  arbres  et  sur  le  bois 
mort. 

2.  Pli*  caeela  Fr.;  Nyl.;  Parmelia  caesia  Ach.;  Lobaria  caesia  Hoffm. 
Germ.  ;  Psora  caesia  ejusd.  Descr.  Lichen,  tab.  8,  fig.  4  —  Moug. 
Stirp.  Vog.  n°  447. 

Thalle  membraneux-cartilagineux,  étoupeux  à  l'intérieur,  orbiculaire-étoilé,  lacinié, 
à  laciniures  multifides,  obtuses,  contiguës  ou  même  plus  ou  moins  imbriquées,  con- 
vexes excepté  à  la  périphérie  où  elles  sont  dilatées  et  sub-ciliées  ;  supérieurement  d'un 
gris  pâle-bleuâtre,  qui  devient  plus  tard  cendré-blanchâtre,  presque  toujours  soridifère, 
a  soridies  réunies  en  petits  paquets  globuleux,  d'une  couleur  un  peu  plus  foncée  que 
celle  du  thalle;  pâle  en-dessous  et  garni  d'un  petit  nombre  de  fibrilles.  Apothèces  rares, 
u  à  disque  noirâtre,  recouvert  dans  sa  première  jeunesse  d'une  légère  pruine  cendrée,  à 
u  bordure  mince,  presque  entière. Thèques  ventrue  s.  Spores  ellipsoïdes-oblongues,  obtuses, 
u  quelquefois  un  peu  courbées  ou  resserrées  sur  l'un  des  côtés,  d'un  brun  fuligineux, 
«  biloculaires,  2-3  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  ponctiformes,  éparses  »(')• 

Forme  des  rosettes  très-petites  d'abord,  qui  atteignent,  quand  elles  sont 
adultes,  5-4  centimètres  de  diamètre  et  qui  finissent  en  devenant  con- 
fluentes  par  recouvrir  de  grands  espaces. 

Sur  les  tuiles  des  toits  le  long  de  la  route  de  Destclbergen  (M.  Goemans), 
ainsi  qu'au  hameau  de  Hyshaute  près  de  Baalegem. 

3.  Pli.  pulverulenta  Fr.;  Nyl.;  Parmelia  pulveru  tenta  Ach.;  P.  pulve- 
rulenta  a  allochroa  Schaer.;  Imbricaria  pulverulenta  DC;  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  86  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  159. 

Thalle  membraneux-cartilagineux,  apprimé,  sub-orbiculaire,  lacinié,  à  laciniures  linéai- 
res, multifides,  imbriquées,  plus  ou  moins  rayonnantes,  sub-contiguës,  variant  en 
largeur,  planes,  sinueuses,  obtusement  lobées  à  leur  sommet,  crénelées  ou  incisées, 


(1)  Koerb.  Sy*t.  Lich.  p.  86. 
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celles  du  centre  convexes,  les  périphériques  aplaties  et  étalées  ;  supérieurement  cendré 
avec  une  teinte  soit  roussâtre,  soit  verdâtre  à  l'état  frais,  la  teinte  verte  disparaissant  par 
la  dessication,  et  recouvert  d'une  pruine  glauque-bleuâtre  ou  légèrement  enfumée  ;  quel- 
quefois parsemé,  surtout  vers  le  centre,  de  protubérances  obtuses,  concolores  ;  inférieure- 
ment  noir  et  drapé  de  rhizines  fibrilleuses.  Apothèces  à  disque  plan,  brun-noirâtre  et 
pruineux,  à  bordure  épaisse,  enflée,  souvent  flexueuse,  entière  ou  denticulée.  Thèques 
en  massue  allongée.  Spores  elliptiques-ovoïdes,  obtuses,  uniseptées,  un  peu  resserrées 
au  milieu,  fuligineuses-brunâtres,  2-2  £  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonie* 
coniques-tuberculiformes,  noires,  innées  dans  les  proéminences  du  thalle.  Spermaties 
linéaires,  obtuses,  droites. 

S.  «aiffwrtaia  Ach.;  Nyl.;  Parmelia  pulvérulente  var.  angustata  Schaer.  —  Hoffm.  Enum. 
ub.  U,fig.2. 

Thalle  ordinairement  moins  grand,  non  pruineux,  cendré-roussâtre,  à  laciniures  plus 
étroites,  allongées,  linéaires,  non  ou  peu  contiguës,  plus  profondément  incisées  ou  lobées 
et  plus  sinuées.  Apothèces  à  disque  plan,  pruineux  ou  non. 

y.  renarta  Schaer.;  Nyl.;  Parmelia  vermsta  Ach.;  Itnbricaria  venusta  DC.  Flor.  franc. 
VI,  p.  186  (excl.  syn.  Mich.) 

Thalle  de  la  grandeur  de  celui  du  type,  non  ou  légèrement  pruineux,  cendré- verdâtre 
étant  frais,  prenant  une  teinte  glauque  légèrement  rembrunie  à  l'état  sec;  à  laciniures 
centrales  raccourcies,  diversement  lobulées,  les  périphériques  plus  allongées.  Apothèces  à 
disque  concave,  pruineux  ou  non,  à  bordure  garnie  d'appendices  thallodiaires  squami- 
formes. 

o*.  ffrlaea  Schaer.  ;  Parmelia  pityrea  Ach.  ;  Itnbricaria  grisea  DC.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  85  —  Hofim.  Enum.  tab.  10,  fig.  i. 

Thalle  moins  compacte,  d'abord  cendré,  puis  grisâtre,  non  pruineux,  à  laciniures  raccour- 
cies et  obtusement  lobées,  les  périphériques  déprimées,  relevées  par  leurs  bords  et  canal i- 
culées  ;  couvert  de  soridies  concolores,  marginales  et  superficielles,  celles-ci  réunies  en 
paquets  ;  inférieurement  pâle  et  garni  de  rhizines  noirâtres,  peu  nombreuses.  —  Toujours 
stérile. 

e.  farrea  Del.  ;  Parmelia  farrea  Ach.  (excl.  0  sec.  Nyl.);  Imbricaria  gritea  S  muralis  DC. 
Flor.  franc.  II,  p.  387. 

Thalle  plus  petit  que  celui  de  ô*>  plus  mince,  gris  ou  grisâtre,  avec  une  teinte  verte  bien 
prononcée  à  l'çtat  frais;  à  laciniures  très-courtes,  flexueuses,  incisées  et  crénelées,  relevées 
par  leurs  bords.  Soridies  de  la  variété  précédente. 

Les  apothèces  nous  sont  inconnus.  C'est  à  proprement  parler  une  forme 
saxatile  de  o*. 

Croit  sur  le  tronc  du  peuplier  et  de  beaucoup  d'autres  arbres,  etc.;  $  sur- 
tout sur  le  frêne  (M.  Coemans);  y  principalement  sur  le  pommier;  6*  sur  le 
hêtre  et  le  tilleul;  e  sur  les  vieux  murs  et  entre  autres  sur  ceux  de  la  Byloque 
à  Gand  (M.  Coemans). 

4.  Ph.  obfteura  Nyl.;  Parmelia  obscura  Schaer.;  Imbricaria  obscura 
Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  46  ;  Parmelia  chloantha  Ach.  Syn.  —  Hepp, 
Flecht.  Eur.  XI,  n°  396.  ' 

Thalle  membraneux,  apprimé,  orbiculaire,  lacinié,  à  laciniures  planes,  allongées, 
dichotomes-multifides,  sinuées,  à  lobes  terminaux  obtus,  émarginés  et  divergents;  supé- 

16 
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rieuremcnt  d'une  couleur  cendrée  plus  ou  moins  pâle  et  un  peu  livide,  prenant  une 
légère  nuance  verdâtre  quand  on  le  mouille,  et  le  plus  souvent  non  pruineux  ;  inférieu- 
rement  drapé  de  rhizines  noires.  Apothèces  nombreux,  réunis  vers  le  centre,  à  disque 
noir-brunâtre,  sans  poussière  glauque,  à  bordure  entière.  Thèques  un  peu  ventrues. 
Spores  ovoïdes-allongées,  uniseptées,-  2-4  fois  aussi  longues  que  larges,  plus  obtuses 
à  Pun  des  bouts  qu'à  l'autre,  brunes  avec  une  teinte  fuligineuse  plus  ou  moins  sensible. 
Spermogonies  ponctiformes ,  globuleuses ,  émergentes.  Spermaties  ovales  ou  presque 
ovoïdes. 

(3.  eyelooell*  Ach.;  Imbricaria  cycloseli*  DC.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  86;  Lichen  orbicu- 
laris  Neck.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  XI,  n*  597. 

Thalle  formant  des  rosettes  orbiculaires,  beaucoup  plus  petites,  rapprochées, qui  finissent 
par  se  confondre  en  plaques  irrégulièrement  étalées  ;  à  laciniures  plus  étroites,  souvent  un 
peu  convexes,  soridifères,  ciliées  sur  leur  bord,  les  lobes  terminaux  rétus  à  leur  extrémité  ; 
supérieurement  d'un  gris  enfumé  ou  à  la  fin  d'un  brun-pâle  olivâtre.  Apothèces  moins 
grands,  à  bordure  plus  épaisse,  infléchie  et  parfois  un  peu  crénelée. 

Ce  n'est  en  réalité  qu'une  forme  du  type.  Elle  a  quelquefois  les  apo- 
thèces ciliés  en-dessous  et  constitue  alors  le  Vh.  obscura  p  ulothrix  des 
auteurs.  Elle  varie  en  outre  par  des  lobes  terminaux  soit  convexes,  soit 
ascendants.  * 

y.  Ylrella  Ach.  —  Desm.  PL  cry\H.  IIe  sér.,  fasc.  12,  n°  592. 

Thalle  étalé  irrégulièrement,  gris-cendré  à  l'état  sec,  d'un  vert  pâle  quand  on  le  mouille, 
à  laciniures  plus  larges,  plus  courtes  et  plus  ou  moins  ascendantes  ;  souvent  soridi- 
fère.  Apothèces  à  disque  ordinairement  convexe,  à  bordure  entière,  un  peu  infléchie  et 
contractée. 

$.  a4ffl«tlnata  Nyl.  Prod.\  Parmelia  adglutinata  Floerk.  ap  Moug.;  Lecanora  leprae- 
formiê  Floerk.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VII,  n«  374. 

Thalle  sub-crustacé,  arrondi  ou  irrégulier,  plus  au  moins  étroitement  apprimé,  d'un 
gris  sale  ou  d'un  brun  olivâtre,  à  laciniures  courtes,  très-étroites,  comme  confluentes 
et  soudées,  souvent  diffuses,  pulvéracées-granuleuses,  excepté  quelquefois  à  la  circonfé- 
rence. Apothèces  à  disque  un  peu  convexe,  à  bordure  souvent  crénelée. 

Sur  le  tronc  du  tilleul,  du  pommier,  du  peuplier,  etc.;  (3  de  préférence 
sur  le  hêtre  et  le  charme  ;  y  sur  l'orme  ;  £  sur  le  noyer  et  sur  les  vieux 
saules. 

5.  Pli.  Clementlana  Kx.;  Parmelia  Clementiana  Ach.;  Physcia  astroi- 
dea  var.  Nyl.;  Parmelia  astroidea  p  Koerb.;  Imbricaria  Clementiana 
Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  16;  West,  fferb.  fasc.  7,  n°  313  —  Desm. 
Pl.crypt.  fasc.  19,  n°  946. 

Thalle  plus  ou  moins  arrondi,  trés-adhérent,  granuleux-pulvérulent  au  centre,  membra- 
neux à  la  circonférence  où  il  est  lacinié-lobé  et  rayonnant,  à  découpures  plissées,  incisées 
et  crénelées  ;  supérieurement  gris  avec  une  teinte  verdâtre  quand  il  est  frais,  blanchâtre 
et  glauque  à  l'état  sec,  non  pruineux;  inférieurement  pâle  et  muni  de  rhizines  noirâtres. 
Apothèces  innés,  émergents  par  l'âge,  à  disque  noir,  presque  toujours  nu,  à  bordure 
infléchie,  denticulée.  Spores  ellipsoïdes,  obtuses,  uniseptées,  d'une  couleur  olivâtre  plus 
ou  moins  foncée.  Spermogonies  inconnues. 

Sur  l'écorce  du  hétre,  du  tilleul,  du  pommier,  etc.  à  Tronchiennes,  Baarle, 
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St.-Denis  près  de  Gand  ;  aux  environs  d'Ypres  et  généralement  partout 
dans  les  Flandres. 

GEN.  XII.  —   XANTHOR1A  Tu.  Fa. 

Thalle  foliacé,  lacinié-lobé.  Âpothèces  scutelliformes,adnés.  Thèques 
enflées.  Spores  elliptiques,  obtuses,  incolores  ou  sub-incolores,  polari- 
biloeulaires,  les  deux  loges  apicales  souvent  réunies  par  un  tube  très- 
mince.  Des  arthrostérigmates.  Spermaties  sub-cylindriques  ou  ellip- 
soïdes. 

f  Thèques  octospores.  (Physcia  Koerb.) 

1.  X.  parietina  Th.  Fr.  ArcL;  Physcia  parietina  Koerb.;  Nyl.;  Par- 
melia  parietima  Ach.  ;  Imbricaria  parietina  DC.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  87  —  West,  fferb.  crypt.  fese.  4,  n°  160. 

Thalle  membraneux-foliacé,  macro  ou  microphyllin,  scgmenté-lobé,  formant  des  rosettes 
plus  ou  moins  arrondies,  à  lobes  planiuscules,  sub-imbriqués,  sinués,  oblus  ;  les  périphé- 
riques généralement  .étyrgis,  étalés,  apprimés,  plissés  ou  crépus,  incisés  ou  crénés  ;  ceux 
du  centre  raccourcis,  plus  étroits,  moins  réguliers,  relevés  par  leur  bord  j  supérieurement 
d'un  jaune  tantôt  vif,  tantôt  verdâtre  ou  d'un  vert  jaunâtre  ;  blanchâtre  ou  pâle  en  dessous 
et  incomplètement  garni  de  rhizines.  Apothèces  de  grandeur  médiocre,  à  disque  jaune- 
rougeàtre  ou  pâle-orangé,,  à  bordure  élevée,  très-entière.  Thèques  un  peu  ventrues,  octo- 
spores. Spores  ellipsoïdes,  très-obtuses,  petites,  2  fois  aussi  longues  que  larges,  polari- 
biloculaires.  Spermogonies  innées  dans  des  petites  proéminences  du  thalle,  plus  coloriées 
que  le  reste  et  placées  vers  le  bord  des  lobes. 

Dans  les  stations  où  l'action  de  la  lumière  est  peu  intense,  le  thalle  et  les 
scutelles  pâlissent  et  le  premier  prend  souvent  une  couleur  verdâtre  très- 
prononcée,  qui  persiste  après  la  dessication,  état  que  Chevallier  a  décrit 
sous  le  nom  à' Imbricaria  chlorina.  Nous  avons  même  vu  un  échantillon, 
recueilli  par  notre  ami  M.  Coemans  sur  le  Ribes  rttbrum,  à  thalle  sale- 
grisâtre  et  livide,  couleur  qu'il  faut  attribuer  sans  doute  en  même  temps 
à  la  matière  colorante  qui  existe  dans  le  support. 

Indépendamment  de  ces  modifications,  le  type  donne  encore  naissance, 
surtout  .lorsqu'il  est  saxicole,  à  une  forme  chez  laquelle  les  lobes  centraux, 
Irès-courts  et  très-rapprochés ,  sont  comme  enflés-globuleux  ou  froncés- 
conglomérés  et  granuleux  (1),  forme  qui  peut  être  plus  ou  moins  dépourvue 
de  lobeç  foliacés  périphériques.  Enfin,  lorsque  ceux-ci  existent,  le  thalle 
devient  quelquefois  zoné-centrifuge,  tel  qu'on  le  remarque  dans  les  échan- 
tillons qui  habitent  les  toits  en  tuiles  ou  en  ardoises. 

Les  variétés  suivantes  méritent  une  mention  plus  spéciale. 


\\)  Parmelia  parietina  y  granulata  Schaer. 
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rieurement  d'une  couleur  cendrée  plus  ou  moins  pâle  et  un  peu  livide,  prenant  une 
légère  nuance  verdâtre  quand  on  le  mouille,  et  le  plus  souvent  nou  pruineux  ;  inférieu- 
rement  drapé  de  rhizines  noires.  Apothèces  nombreux,  réunis  vers  le  centre,  à  disque 
noir-brunâtre,  sans  poussière  glauque,  à  bordure  entière.  Thèques  un  peu  ventrues. 
Spores  ovoïdes-allongées,  uniseptées,-  2-4  fois  aussi  longues  que  larges,  plus  obtuses 
à  l'un  des  bouts  qu'à  l'autre,  brunes  avec  une  teinte  fuligineuse  plus  ou  moins  sensible. 
Spermogonies  ponctiformes ,  globuleuses ,  émergentes.  Spermaties  ovales  ou  presque 
ovoïdes. 

(3.  cyelooell*  Ach.;  Imbricaria  cycloselis  DC.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  86;  Lichen  orbicu- 
laris  Neck.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  XI,  n°  597. 

Thalle  formant  des  rosettes  orbiculaircs,  beaucoup  plus  petites,  rapprochées, qui  finissent 
par  se  confondre  en  plaques  irrégulièrement  étalées  ;  à  laciniures  plus  étroites,  souvent  un 
peu  convexes,  soridifères,  ciliées  sur  leur  bord,  les  lobes  terminaux  relus  à  leur  extrémité  ; 
supérieurement  d'un  gris  enfumé  ou  à  la  fin  d'un  brun-pâle  olivâtre.  Apothèces  moins 
grands,  à  bordure  plus  épaisse,  infléchie  et  parfois  un  peu  crénelée. 

Ce  n'est  en  réalité  qu'une  forme  du  type.  Elle  a  quelquefois  les  apo- 
thèces ciliés  en-dessous  et  constitue  alors  le  Vh.  obscura  p  ulothrix  des 
auteurs.  Elle  varie  en  outre  par  des  lobes  terminaux  soit  convexes,  soit 
ascendants.  * 

y.  vlrella  Ach.  —  Desm.  PI.  crypt.  ![•  sér.,  fasc.  12,  n«  592. 

Thalle  étalé  irrégulièrement,  gris-cendré  à  l'état  sec,  d'un  vert  pâle  quand  on  le  mouille, 
à  laciniures  plus  larges,  plus  courtes  et  plus  ou  moins  ascendantes  ;  souvent  soridi- 
fère.  Apothèces  à  disque  ordinairement  convexe,  à  bordure  entière,  un  peu  infléchie  et 
contractée. 

<?.  a4ffl«tlnata  Nyl.  Prod.\  Parmelia  adglutinata  Floerk.  ap  Moug.j  Lecanora  leprae- 
formis  Floerk.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VII,  n°  374. 

Thalle  sub-crustacé,  arrondi  ou  irrégulier,  plus  au  moins  étroitement  apprimé,  d'un 
gris  sale  ou  d'un  brun  olivâtre,  à  laciniures  courtes,  très-étroites,  comme  confluentes 
et  soudées,  souvent  diffuses,  pulvéracées-granuleuses,  excepté  quelquefois  à  la  circonfé- 
rence. Apothèces  à  disque  un  peu  convexe,  à  bordure  souvent  crénelée. 

Sur  le  tronc  du  tilleul,  du  pommier,  du  peuplier,  etc.;  p  de  préférence 
sur  le  hêtre  et  le  charme  ;  7  sur  l'orme;  o*  sur  le  noyer  et  sur  les  vieux 
saules. 

5.  Pli.  Clementlana  Kx.  ;  Parmelia  Clementiana  Ach.;  Physcia  aslroi- 
dea  var.  Nyl.;  Parmelia  astroidea  p  Koerb.;  Imbricaria  Clementiana 
Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  16;  West.  Herb.  fasc.  7,  n°  313  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  19,  n°  946. 

Thalle  plus  ou  moins  arrondi,  trés-adhérent,  granuleux-pulvérulent  au  centre,  membra- 
neux à  la  circonférence  où  il  est  lacinié-lobé  et  rayonnant,  à  découpures  plissées,  incisées 
et  crénelées  ;  supérieurement  gris  avec  une  teinte  verdâtre  quand  il  est  frais,  blanchâtre 
et  glauque  à  l'état  sec,  non  pruineux;  inférieurement  pâle  et  muni  de  rhizines  noirâtres. 
Apothèces  innés,  émergents  par  l'âge,  à  disque  noir,  presque  toujours  nu,  à  bordure 
infléchie,  denticulée.  Spores  ellipsoïdes,  obtuses,  uniseptées,  d'une  couleur  olivâtre  plus 
ou  moins  foncée.  Spermogonies  inconnues. 

Sur  Fécorce  du  hêtre,  du  tilleul,  du  pommier,  etc.  à  Tronchiennes,  Baarle, 
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St.-Denis  près  de  Gand  ;  aux  environs  d'Ypres  et  généralement  partout 
dans  les  Flandres. 

GEN.  XII.  —   XANTHORIA  Th.  Fr. 

Thalle  foliacé,  lacinié-lobé.  Apothèces  scutelliformes,  adnés.Thèques 
enflées.  Spores  elliptiques,  obtuses,  incolores  ou  sub-incolores,  polari- 
biloculaires,  les  deux  loges  apicales  souvent  réunies  par  un  tube  très- 
mince.  Des  arthrostérigmates.  Spermaties  sub-cyltndriques  ou  ellip- 
soïdes. 

f  Thèques  octospores.  (Physcia  Koerb.) 

1.  X.  parietina  Th.  Fr.  Arct.;  Physcia  parietina  Koerb.;  Nyl. ;  Par- 
melia  parietitna  Ach.  ;  Imbricaria  parietina  DC.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  87  —  West,  fferb.  crypt.  fesc.  4,  n°  160. 

Thalle  membraneux-foliacé,  macro  ou  microphyllin,  segmen té-lobé,  formant  des  rosettes 
plus  ou  moins  arrondies,  à  lobes  planiuscules,  sub-imbriqués,  sinués,  obtus  ;  les  périphé- 
riques généralement  .é^gis,  étalés,  apprimés,  plissés  ou  crépus,  incisés  ou  crénés  j  ceux 
du  centre  raccourcis,  plus  étroits,  moins  réguliers,  relevés  par  leur  bord  ;  supérieurement 
d'un  jaune  tantôt  vif,  tantôt  verdâtre  ou  d'un  vert  jaunâtre  ;  blanchâtre  ou  pâle  en  dessous 
et  incomplètement  garni  de  rhizines.  Apothèces  de  grandeur  médiocre,  à  disque  jaune- 
rougeâtre  ou  pâle-orangé,  à  bordure  élevée,  très-entière.  Thèques  un  peu  ventrues,  octo- 
spores. Spores  ellipsoïdes,  très-obtuses,  petites,  2  fois  aussi  longues  que  larges,  polari- 
biloculaires.  Spermogonies  innées  dans  des  petites  proéminences  du  thalle,  plus  coloriées 
que  le  reste  et  placées  vers  le  bord  des  lobes. 

Dans  les  stations  ou  l'action  de  la  lumière  est  peu  intense,  le  thalle  et  les 
semelles  pâlissent  et  le  premier  prend  souvent  une  couleur  verdâtre  très- 
prononcée,  qui  persiste  après  la  dessication,  état  que  Chevallier  a  décrit 
sous  le  nom  d1 Imbricaria  chlorina.  Nous  avons  même  vu  un  échantillon, 
recueilli  par  notre  ami  M.  Coemans  sur  le  Ribes  rubrum,  à  thalle  sale- 
grisâtre  et  livide,  couleur  qu'il  faut  attribuer  sans  doute  en  même  temps 
à  la  matière  colorante  qui  existe  dans  le  support. 

Indépendamment  de  ces  modifications,  le  type  donne  encore  naissance, 
surtout  lorsqu'il  est  saxicolc,  à  une  forme  chez  laquelle  les  lobes  centraux, 
très-courts  et  très-rapprochés,  sont  comme  enflés-globuleux  ou  froncés- 
conglomérés  et  granuleux  (1),  forme  qui  peut  être  plus  ou  moins  dépourvue 
de  lobes  foliacés  périphériques.  Enfin,  lorsque  ceux-ci  existent,  le  thalle 
devient  quelquefois  zoné-cerilrifuge,  tel  qu'on  le  remarque  dans  les  échan- 
tillons qui  habitent  les  toits  en  tuiles  ou  en  ardoises. 

Les  variétés  suivantes  méritent  une  mention  plus  spéciale. 


\i)  Parmelia  parietina  y  grannlata  Schaer. 
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S.  auréola  Fr.j  Nyl.;  Parmelia  auréola  Ach.  Lich.  p.  i87. 

Thalle  orbiculaire,  sub-zoné-centrifuge,  d'un  jaune  d'œuf  doré  ou  fiilvescent,  blanc  eu- 
dessous,  excepté  tout  autour  du  bord  où  il  est  jaune  ;  à  lobes  plus  épais,  les  périphériques 
apprîmes,  concrets,  diversement  plissés  et  incisés,  dilatés  et  arrondis-obtus  à  leur  som- 
met j  les  centraux  sinueux-intestiniformes  ou  isidioïdés-verruqueux.  Apothèces,  d'après 
Acharius,  concaves  quand  ils  sont  adultes,  à  disque  orangé,  à  bordure  crénelée.  —  Nos 
échantillons  sont  stériles. 

7.  ectanea  Nyl.   Prod.j   Parmelia  parietina  (3  ectanea  Ach.  Lich.;  Placodium  fallax 
Hepp;  Phy scia  fallax  Arn.  —  Hepp,  Fléchi.  Eur.  XI,  n°  633. 

Thalle  étoile,  plus  ou  moins  irrégulier,  rigidiuscule  quand  il  est  sec,  d'une  couleur 
orange  ou  jaune  d'œuf,  à  lobes  imbriqués,  souvent  comme  impressionnés-lacuneux, 
laciniés-multifides,  à  laciniures  étroites,  obtuses,  épaissies  et  légèrement  ondulées- 
crépues  sur  leur  bord.  Apothèces  plus  ou  moins  irréguliers  ou  anguleux,  souvent  dé- 
formés, à  disque  fauve,  concave,  plan  ou  convexiuscule  à  la  fin,  à  bordure  infléchie, 
surtout  épaisse  dans  le  jeune  âge,  ordinairement  flexueuse,  souvent  même  sinuée, 
à  sinuosités  repliées  sur  elles-mêmes,   rentrant  dans  le   champ   du   disque. 

<?.  polycarpa  Nyl.  Mus.  fennry  Parmelia  candelaria  var.  polycarpa  Ach.  Meth.\  Lecanora 
candelaria  (3  polycarpa  Ach.  Syn.  —  Hepp,  Fléchi.  Eur.  I,  n°  M. 

Thalle  petit,  plus  ou  moins  orbiculaire,  microphyllin ,  jaune,  à  lobes  très-courts 
ou  granuli formes,  conglomérés,  les  périphériques  surtout  incisés  ou  crénés.  Apothèces 
très-nombreux»  oblitérant  quelquefois  tout  à  fait  le  thalle»  à  disque  fauve,  plan  à 
l'état  adulte,  à  bordure  finement  crénelée. 

g.  pnlvlnata  Mass.  —  Hepp,  Fléchi.  Eur.  X,  n°  893. 

Thalle  petit>  irrégulier,  microphyllin,  pulviné»  d'un  jaune  verdâtre,  à  lobes  courts,  les 
périphériques  à  peine  distincts  des  autres.  Apothèces  plus  grands  que  dans  la  variété 
précédente,  moins  nombreux,  souvent  déformés  par  la  pression,  à  disque  orange  ou 
à  peu  près,  à  bordure  mince,  entière,  flexueuse,  sinueuse-infléchie  en  dedans  à  l'âge 
adulte. 

.  lyehnea  Nyl.  Mus.  fenn.\  Physcia  conlroverea  p  lychnea  Roerb.  Parerg.  ;  Borrera  can- 
delaria Kx..  Flor.  de  Louv.  p.  8£;  Parmelia  candelaria  var.  lychnea  Ach.  Meth.; 
Lecanora  candelaria  Ach.  Syn.  p.  p.  (sec.  Nyl.)  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  6,  n°  29£. 

Thalle  étalé,,  plus  ou  moins  pulviné,  d'un  jaune  fauve,  microphyllin,  lobé,  à  lobes 
crénés  ou  lacérés,  dressés  ou  ascendants  par  leurs  bords  qui  sont  presque  toujours 
pulvérulents-granuleux.  Apothèces  rares,  à  disque  d'une  couleur  plus  intense  que  celle  du 
thalle,  a  bordure  régulièrement  infléchie  et  entière.  Thèques  non  ou  à  peine  ventrues, 
Spores  2 1-  3  fois  aussi  longues  que  larges. 

Le  type  et  les  formes  secondaires  sur  les  troncs,  les  bois,  les  pierres; 
p  sur  la  pierre  bleue  de  l'écluse  Napoléon  à  Ostende  (M.  Coemans);  7  sur  les 
murs  à  Destelbergen  et  Bottelaare;  ô*  sur  le  sapin  à  Meirclbeke;  e  principa- 
lement sur  les  troncs  écorcés;  Ç  sur  le  peuplier  (M.  Coemans). 
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ff  Thèques  polyspores.  (Candelaria  Koerb.) 

2.  X.  candelaria  Th.  Fr.  Heter.;  Candelaria  vulgaris  Mass.;  Koerb.; 
Physcia  candelaria  Nyl.;  Parmelia  candelaria  Ach.  Mcth.;  Par- 
melia  flavo-glaucescens  Lib.  Crypt.  Ârd.  cent.  III,  n°  216;  Kx. 
Rech.  cent.  I,  n°  43;  Parmelia  laciniosa  Duf.  (sec.  Nyl.  Lich. 
Scand.)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VII,  n°  392. 

Thalle  microphyllin,  déforme,  orbiculaire  ou  diffusément  étalé,  lacinié-divisé,  à  laci- 
mures  multifides,  très-étroites,  granuleuses-pulvérulentes  sur  leur  bord  et  plus  tard  vers  le 
centre  et  sur  toute  leur  surface  j  supérieurement  d'un  jaune-mat  plus  ou  moins  verdâtre, 
pâle-blanchâtre  en-dessous.  Apothèces  à  disque  primitivement  concave,  puis  plan  et  un 
peu  convexe,  d'abord  con colore  et  quelquefois  comme  légèrement  glauque-pruineux, 
prenant  avec  l'âge  une  couleur  fauve  ou  fauve-roussâtre,  à  bordure  élevée  et  entière,  puis 
à  peine  saillante  et  sub-crénelée  ou  granuleuse.  Thèques  en  massue  enflée,  polyspores. 
Spores  au  nombre  de  20-30,  petites,  ellipsoïdes,  2  fois  aussi  longues  que  larges,  hyalines, 
offrant  deux  loges  sub-apicales  qui  semblent  ne  pas  être  réunies  par  un  tube  de  commu- 
nication. Spermogonies  inconnues. 

Les  spores  de  cette  espèce  ont  été  diversement  décrites.  M.  Nylander 
les  appelle  simples  dans  son  Synopsis  :  il  leur  donne  la  même  épithète 
dans  son  Lichenes  Scandinaviae,  tout  en  classant  l'espèce  dans  la  section 
où  les  spores  sont  polari-diblastes ,  et  en  les  représentant  dans  le  même 
ouvrage  (tab.  1 ,  fi  g.  26)  avec  une  cloison  transversale  qui  les  rend  simple- 
ment biloculaires.  Les  deux  figures  de  Hepp  les  plus  situées  à  droite  s'accor- 
dent le  mieux  avec  ce  que  nous  avons  observé. 

,  Sur  le  tronc  du  hêtre,  de  Forme,  du  tilleul,  etc. 

4)  Placodiés  et  Pannariés  Nyl. 
GEN.  XIII.    —  AMPHILOMA    Koerb.  (non  alior.) 

Thalle  crustacé  au  centre,  foliacé  et  figuré  à  la  circonférence,  atta- 
ché par  toute  sa  surface.  Apothèces  scutelliformes,  adnés.  Thèques 
cylindracées-claviformes.  Spores  ovoïdes,  parfois  ombonées,  hyalines, 
polari-biloculaires,  sans  tube  de  communication.  Des  arthrostérig- 
mates.  Spermaties  linéaires-elliptiques. 

4.  A*  elegane  Koerb.;  Xanthoria  elegans  Th.  Fr.  Ârct.  ;  Placodium  ele- 
gans  DC;  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  42,  n°  596  (?(i)  —  non 
Kx.  Flor.  de  Louv.)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°  495. 

«  Thalle  apprimé,  étoilé-radié,  d'abord  jaune,  puis  orange  ou  d'un  fauve  vif;  à 
«  laciniures  linéaires ,  toruleuses ,  flexueuses.  Apothèces  adnés,  concolores,  à  bordure 
«  très-entière.  Thèques  cylindracées-claviformes.  Spores  au  nombre  de  8,  petites,  ovoïdes 


(1)  La  plante  de  M.  Desmazières  pourrait  bien  être  plutôt  la  var.  tenue.  Nyl.  Lich.  Scand. 
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«  (ou  sub-oblongues- ovoïdes),   polari-biloculaires,  2-2  £  fois  plus  longues  que  larges.  » 
(Koerb.  Syst.  Lich.  p.  HO). 

Thalle  épais,  à  rayons  étroits,  enflés,  distincts  ;  atteignant  de  2-3  centim.  de  diamètre. 
Apothèces  très-nombreux,  aglomérés  vers  le  milieu  du  thalle,  blanchâtres  en-dessous, 
à  disque  sub-concave.  Paraphyses  verdâtrcs  à  leur  sommet.  Thèques  cylindracées-sub-clavi- 
formes.  Spores  non  ombonées. 

Quoique  M.  Coemans,  qui  a  trouvé  cette  espèce,  n'ait  pu  en  ^récolter 
d'échantillons,  elle  n'a  cependant  rien  de  douteux.  Seulement  cette  circon- 
stance nous  oblige  à  nous  contenter  de  la  description  de  Koerber  en  l'ac- 
compagnant des  indications  que  nous  a  fournies  le  n°  195  de  Uepp. 

Croit  sur  les  pierres  de  l'écluse  de  chasse  à  Ostende  en  société  du 
Xanthoria  parietina  $  auréola  (M.  Coemans).  Rare  et  seulement,  paraît-il, 
dans  la  région  maritime  des  Flandres. 

2.  A.  mnrornm  Koerb.;  Xanthoria  murorum  Th.  Fr.  Arct.;  Placo- 
dium  murorum  DC;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  88;  Hepp,  Flecht.  Eur. 
IV,  n°  196;  Lecanora  murorum  Ach.  —  Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  10, 
n°  485. 

Thalle  étroitement  adné,  plus  ou  moins  orbiculaire,  de  2  £-3  centim.  de  diamètre 
étant  adulte,  aréole  et  plissé  au  centre,  d'où  partent  des  laciniures  rayonnantes,  linéaires, 
con  figues,  convexes,  a  pp  ri  niée  s,  lobées  à  la  circonférence,  à  lobes  incisés,  crénés  ;  supé- 
rieurement d'un  jaune  plus  ou  moins  terne  qui  pâlit  et  prend  quelquefois  une  faible 
teinte  verdâtre  sur  le  bord,  parfois  aussi  très-finement  pruineux  ;  in férieu rement  blanc 
ou  blanchâtre.  Apothèces  nombreux,  aglomérés  sur  la  partie  centrale,  à  disque  le  plus 
souvent  fauve,  en  général  plus  foncé  que  le  thalle,  devenant  un  peu  convexe,  à  bordure 
entière  et  plus  pâle.  Thèques  moins  enflées  que  dans  Pespècc  précédente,  octospores. 
Paraphyses  fulvescentes  au  sommet.  Spores  ovoïdes,  obtusement  ombonées  aux  deux 
bouts,  polari-biloculaires,  sans  tubille  de  communication  entre  les  deux  loges,  hyalines, 
1 £  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  innées,  proéminentes,  d'un  jaune  doré. 
Spermaties  linéaires-elliptiques,  droites. 

p.  tegularl»  Ehrh.;  Lecanora  élégant  6  Ach.  Lich.  p.  433. 

Thalle  formant  des  rosettes  de  1  centim.  environ  de  diamètre,  d'un  jaune  presqu'orange, 
à  lobes  périphériques  très-courts.  Apothèces  très-petits. 

y.  mlnl*t«   Th.    Fr.;  Nyl.   Lich.    Scand.;  Lecanora  miniata  Ach.    Lich.\   Placodium 
élégant  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  88  (non  auctor.) 

Thalle  ayant  à  peu  près  les  dimensions  du  type,  jaunâtre  vers  la  circonférence, 
fauve  et  verruqueux  au  centre  ;  à  laciniures  plus  étroites,  à  lobes  périphériques  épaissis. 
Apothèces  d'une  couleur  fauve,  foncée,  à  bordure  devenant  concolore. 

Sur  les  murs,  les  pierres  et  les  tuiles  ;  7  communiqué  par  M.  Coemans. 

GEN.  XIV.  —  PLACODItHH  Th.  Fr. 

Thalle  crustacé,  fendillé-aréole  ou  écailleux  au  centre,  étoilé-radié 
à  la  circonférence.  Apothèces  scutelliformes.  Spores  uniloculaires,  in- 
colores. Stérigmates  simples.  Spermaties  aciculaircs. 
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1.  P.  saxlcolam  Th.  Fr.  Arc  t.;  Placodium  ochroleucum  DC.  (cxcl.  p); 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  88;  Squamaria  saxicola  Nyl.;  Lecanora 
muralis  Schaer.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  4318. 

Thalle  crustacé-cartilagineux,  orbiculaire  ou  arrondi,  apprimé,  fendillé-aréolé  au  centre, 
lacinié-lobé  à  la  circonférence,  à  laciniures  rayonnantes,  concrètes,  plus  ou  moins  con- 
vexes, plissées  ou  bosselées,  les  plus  extérieures  planes  ou  un  peu  ondulées  sur  leur  bord  j 
supérieurement  d'un  gris  sale  avec  une  teinte  verdàtre  en  général  peu  prononcée,  inférieu- 
rement  noirâtre.  Apothèces  k  disque  plan,  d'un  brun  pâle,  devenant  concave  et  livide, 
à  bordure  mince,  souvent  sinueuse,  entière  ou  finement  crénelée,  disparaissant  à  la 
fin.  Thèques  en  massue.  Spores  oblongues-ovoides  ou  sub-ellipsoïdes,  uniloculaires, 
2  £-3  £  fois  aussi  longues  que  larges,  hyalines  avec  une  nuance  pâle-jaunâtre.  Spermogo- 
nics  ponctiformes,  globuleuses,  noires,  peu  saillantes,  à  spermaties  arquées. 

p.  llgalMlm  Kx. 

Thalle  moins  apprimé,  plus  épais,  d'un  gris  olivâtre,  les  laciniures  périphériques 
moins  concrètes,  à  bords  relevés  et-  crépus.  Apothèces  moins  nombreux,  le  plus  souvent 
mal  développés,  à  disque  concolorc  ou  presque  concolore  avec  le  thalle. 

7.  *er»le#l©r  Roerb.  ;  Placodium  versicolor  DC.  ;  Lobaria  verêicolor  Hoffm.  Germ.  III, 
p.  137. 

Thalle  mince  et  apprimé  comme  celui  du  type,  à  lobes  périphériques  linéaires,  plans  et 
sub  imbriqués  ;pâle-verdàtre  étant  jeune  et  frais,  devenant  gris-cendré  et  blanc-pulvérulent 
par  Page  et  par  la  dessication.  Apothèces  très-nombreux,  à  disque  d'un  roux  pâle  ou 
légèrement  brunâtre. 

Le  type,  qui  croit  sur  les  blocs  pierreux,  siliceux  ou  calcaires,  surtout  sur 
le  calcaire  bleu,  se  rencontre  en  grande  abondance  sur  les  pavés  du  petit 
béguinage  à  Gand  (M.  Coemans);  p  sur  le  vieux  bote  aux  environs  de  la 
même  ville  (M.  Coemans);  7  habite  les  toits  en  tuiles  sur  la  chaussée  de 
Destelbergen  en  société  du  Physcia  caesia. 

GEN.  XV.  —  PANJtfARIA  Th.  Fr.  Reter. 

Thalle  granuleux-écailleux,  compacte  au  centre  ou  foliacé-mem- 
braneux et  lacinié-radié  à  la  circonférence.  Apothèces  lécanorés, 
devenant  quelquefois  sub-biatorinés.  Spores  simples,  hyalines.  Des 
arthrostérigmates.  Spermaties  cylindriques,  droites. 

f  Thalle  granuleux-écailleux. 

1.  P.  nebulosa  Nyl.;  Patellaria  brunnea  DC.;  Lecanora  brunnea  Dub. 
(non  Ach.);  Desm.  PL  crypt.  fasc.  23,  n°  1143;  Kx.  Rech.  cent.  H, 
p.  20  (excl.  utrinq.  syn.  practer  DC.  et  Dub.)  —  West.  Rerb. 
crypt.  fasc.  17,  n°  819  (dempt.  nom.  et  syn.) 

Thalle  crustacé,  granuleux,  à  écailles  petites,  crénées,  rassemblées-imbriquées,  for- 
mant par  leur  réunion  une  mince  croûte  lâchement  cohérente,  d'un  gris  cendré  à 
Pétat  sec,  d'un  gris  verdàtre  lorsqu'elle  est  fraîche  ou  qu'on  la  mouille.  Apothèces 


23i  LICHENS. 

à  disque  brun  ou  brun-roussâtre,  plan,  à  bordure  sub-infléchie,  granuleuse-crénelée, 
devenant  à  la  fin  sub-biatorinés.  Thèques  en  massue  peu  renflée.  Spores  ellipsoïdes 
ou  oblongues,  plus  ou  moins  aiguës  aux  deux  bouts,  hyalines  avec  une  teinte  jaunâtre, 
2  fois  aussi  longues  que  larges  ou  peu  au-delà. — Nous  ne  connaissons  pas  les  sperraogonies. 

Sur  le  bord  des  fosses,   parmi   les  Mousses,   dans  les  bois  d'Aaltre. 

•f  Thalle  membraneux. 

2.  P.  rablfflnoMDel.;  Parmelia  rubiginosa  Ach.;.  Imbricaria  eoerules- 
censDC.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  11,  n°  606. 

«  Thalle  laciné  à  la  circonférence,  à  laciniures,  planiuscules  (sinueuses),  incisées-lobées 
»  et  plus  ou  moins  crénées;  supérieurement  pâle  ou  d'une  couleur  livide-glauque,  (inférieu- 
u  rement  spongieux  et  d'un  bleu  noirâtre).  Apothèces  roux,  à  bordures  thallodiaire  crénelée, 
u  (infléchie-recourbée  et  persistante).  Spores  ellipsoïdes,  acutiuscules  aux  deux  bouts.  » 
(Nyl.  Lich.  Scand.  p.  122.) 

Sur  les  troncs  d'arbres  et  sur  les  Mousses.  Habite  selon  Decandolle(l) 
les  environs  de  Nieuport  où  l'aurait  recueilli  Aubert  du  Petit-Thouars. 
(Non.  viv.  inv.) 

5.  P.  plumbea  Del.;  Coccocarpia  plumbea  Nyl.  Lich.  Scand.;  Parmelia 
plumbea  Ach.;  Imbricaria  plumbea  DC.  —  Hepp,  Fléchi.  Eur.  VII, 
n°  375. 

«  Thalle  sub-monophylle,  adné,  radié-incisé  et  plus  ou  moins  plissé-rayonnant  à  sa  cir- 
«  conférence,  créné  sur  le  bord,  d'une  couleur  livide-cendrée  (ou  livide-plombée)  ;  inférieu- 
«  rement  pâle-bleuâtre  et  tomenteux-filamenteux.  Apothèces  roux,  puis  brunâtres,  plans, 
u  (à  bordure  thallodiaire  pâle, fugace,  devenant  convexes  et  biatorinés).  Spores  ellipsoïdes, 
a  simples.  »  (Nyl.  Lich.  Scand.  p.  128). 

Croît,  d'après  les  auteurs,  sur  le  tronc  des  arbres,  sur  les  rochers  et  les 
pierres,  surtout  dans  les  contrées  maritimes.  Decandolle  l'indique  à  Nieu- 
port, où  l'aurait  également  trouvé  autrefois  Aubert  du  Petit-Thouars  (2). 
(Non.  viv.  inv.) 

5)  Lécanorés  et  Aspiciliés  Koerb. 

GEN.  XVI.  —  CALOPLACA  Te.  Fr. 

Thalle  cruslaeé.  Apothèces  sessiles,  au  moins  à  1  état  adulte,  à  disque 
jaune,  marginé  soit  par  une  bordure  thallodiaire  seule,  soit  en  même 
temps  par  un  bord  propre.  Spores  ellipsoïdes,  polari-biloculaires, 
incolores.  Stérigmates  multiartieulés.  Spermaties  droites,  effilées. 


(1)  Flor.  franc,  éd.  3,  II,  p.  390  et  pour  le  n°  suivant  p.  391. 

(2)  Ce  qui  nous  engage  à  mentionner  cette  espèce  et  la  précédente  dans  notre  Flore, 
c'est  que  Tune  et  Pautre  habitent  encore  de  nos  jours  les  côtes  de  la  Manche  et  les  provinces 
maritimes  occidentales  de  la  France. 
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f  Apothèces  lécanorés. 

^^Irtna  Th.  Fr.;  Callopisma  (1)  citrinum  Koerb.;  Lecanora  citrina 
^V^ch.  Lich.;  Kx.  F/or.  de  Louv.  p.  99;  Placodium  murorum  var. 
^^^(nntiwFlot.;  Nyl.  —  Hepp,  Fléchi.  Eur.  II,  n°  72  (excl.  specim. 
***      ^inistr.) 

f  ^\V  granuleux-lépreux,  étalé,   épais,   devenant  fendillé-aréole,    d'un  jaune  citrin 

VA\  ^       jaune  pâle  et  virescent,  à  protothalle  blanc  ou  blanchâtre.  Apothèces  d'abord 
^    ^^v^^  >  PUIS  asiles  et  apprîmes,  assez  rares,  à  disque  d'un  jaune  de  cire,  quelquefois 
à^L  /^^  légère  teinte  rougeâtre,  à  bordure  simple  thallodiaire,  concolore,  granuleuse, 
^^r^gacc.  Thèques  oblongues,  octospores.  Paraphyses  épaisses  et  jaunâtres  à  leur  som- 
met. Spores  ellipsoïdes,  obtuses,  2  fois  aussi  longues  que  larges  ou  peu  au-delà. 

En  attendant  qu'il  soit  démontré  par  des  observations  directes  que  ce 
Lichen  est  un  état  particulier  du  Xantoria  murorum,  nous  avons  cru  devoir 
suivre  l'exemple  de  Massalongo,  de  Koerber  et  de  Th.  Fries  et  le  considérer 
comme  une  espèce  distincte. 

Sur  les  murs  de  la  Byloque  à  Gand  (M.  Coemans),  ainsi  que  sur  ceux  de 
la  chapelle  de  St6-Godelieve  entre  Zevecote  et  Ghistel. 

2.  C.  eerlna  Th.  Fr.  ;  Callopisma  cerinum  Koerb.  ;  Lecanora  cerina  Nyl. 
Lich.  Scand.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  400;  Lecidea  cerina  Ach. 
Lich.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  360  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV, 
n°  205  (specim.  sinistr.) 

Thalle  indéterminé,  d'abord  uni,  puis  granuleux-lépreux  et  inégal,  mince,  cendré, 
recouvrant  un  protothalle  d'un  noir  bleuâtre.  Apothèces  nombreux  et  rapprochés,  sessiles 
dès  leur  premier  âge  ;  à  disque  plan,  d'un  jaune  de  cire  pâle,  à  bordure  thallodiaire  bien 
distincte,  mince,  entière,  cendrée-blanchâtre,  passant  ensuite  au  bleu  noirâtre  et  persis- 
tante. Thèques  enflées,  amincies  aux  deux  bouts.  Paraphyses  plus  ou  moins  fauves  à  leurs 
sommets.  Spores  ellipsoïdes,  2  fois  environ  aussi  longues  que  larges  et  hyalines.  Les 
spermogonies  sont,  d'après  M.  Tulasne,  de  petits  tubercules  coniques,  très-obtus,  noirs, 
plus  ou  moins  émergents,  à  spermaties  aciculaires,  droites,  très-tenues. 

p.  cyanolepra  Nyl.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  100;  Patellaria  cerina  fi  cyanolepra  DC.  (non 
Lecanora  cyanolepra  Desm.) —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°203  (specim.  dextr.) 

Thalle  indéterminé,  étalé,  lépreux,  plus  uni,  très-mince,  bleuâtre  par  suite  de  la  prédo- 
minance du  protothalle.  Apothèces  épars,  à  disque  plan,  plus  foncé  en  couleur,  à  bordure 
thallodiaire  identique  à  celle  du  type. 

y.  Motorisa  Nyl.  Prodr.;    Lecanora  cerina  §  gilva  Ach.   Lich.;  Lecidea  luteo-alba 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  358  (in  quibusd.  exempl.)<f) 

Thalle  incomplet  ou  presque  nul,  d'un  gris  sale.  Apothèces  plans,  quelquefois  un  peu 
déformés  par  la  pression,  à  disque  d'un  jaune  de  cire  terne,  à  bordure  thallodiaire  dispa- 
raissant à  la  fin. 


(1)  Nom  donné  par  Martius  à  un  genre  de  Gentianées. 
l2)  VoirCoem.  Obterv.  lichen,  p.  12. 
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Le  type  croît  sur  l'écorce  des  arbres,  surtout  des  peupliers  et  du  frêne, 
aux  environs  de  Bruges  (M.  Westendorp)  et  de  Gand;  p  sur  le  hêtre;  y  sur 
le  peuplier  et  l'orme  et,  d'après  les  auteurs,  de  préférence  sur  les  vieux  bois. 

3.  C.  haematites  Kx.;  Callopisma  haematites  Koerb.  Parerg.;  Lecanora 

haematites  Chaub.  ap.  Dub.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  400;  L.  cerina 
var.  Nyl.  Prodr.;  L.  cyanolepra  Desm.  (excl.  syn.  DC.)  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  6,  n°  293. 

Thalie  déterminé  ou  sub-déterminé,  arrondi,  oblong  ou  dilaté,  contigu,  verruculeux, 
cendré-bleuâtre  et  comme  zone  à  sa  circonférence,  plus  ou  moins  confondu  avec  le 
protothalle  qu'il  recouvre.  Apothèces  nombreux ,  rapprochés,  occupant  le  millieu  du 
thalle,  sessiles;  à  disque  plan,  puis  convexiuscule,  d'un  rouge  ferrugineux  étant  jeune, 
plus  tard  d'un  brun  rougeâtre;  à  bordure  thallodiaire  d'un  gris-cendré,  épaissie,  entière 
ou  crénelée  et  persistante.  Thèques  claviformes-oblongues.  Paraphyses  jaunâtres  avec 
une  teinte  verte  à  leurs  sommets.  Spores  ellipsoïdes ,  2  fois  aussi  longues  que  larges 
et  hyalines. 

Sur  l'écorce  de  l'orme,  du  peuplier  et  du  frêne,  aux  environs  de  Gand. 

ff  Apothèces  zèorinés. 

4.  C.  luteo-alba  Th.   Fr.;   Callopisma  luteo-album  Koerb.;   Lecidea 

luteo-alba  Ach.  p.  p.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  98  (excl.  p);  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  358  (saltem  in  nostr.)  ;  Patellaria  ulmicola 
DC.;  Lichen  luteo-albus  Turn.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°202. 

Thalle  granuleux-lépreux,  mince,  lisse,  cendré,  recouvrant  un  protothalle  blanchâtre. 
Apothèces  nombreux,  épars,  plus  petits  que  ceux  de  leurs  congénères,  d'abord  innés, 
puis  sessiles,  à  disque  planiuscule,  d'un  jaune  orange,  à  bordure  thallodiaire  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  bientôt  fugace,  à  bord  propre  entier,  assez  épais  «nais  plus  tard 
aminci,  s'évanouissant  à  la  fin.  Thèques  étroites,  claviformes,  peu  atténuées  vers 
la  base.  Paraphyses  jaunâtres  avec  une  teinte  verte  à  leurs  sommets.  Spores  petites, 
ellipsoïdes,  2-2  £  fois  aussi  longues  que  larges  et  hyalines. 

Croît  sur  le  tronc  du  peuplier,  de  Forme  (M.  Westendorp)  et  du  noyer. 

5.  C.  auranttaea  Th.  Fr.;   Callopisma  aurantiacum  Koerb.  ;  Lecanora 

aurantiaca  Nyl.  Prodr.  et  Lich.  Scand.  ;  L.  salicina  Ach.  Lich.; 
Lecidea  aurantiaca  Ach.  Meth.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  98  — 
Schaer.  Exs.  n9  587  (ex  Nyl.  Prodr.) 

Thalle  granuleux-lépreux  ou  tartareux,  inégal,  souvent  peu  distinct,  d'un  jaune- 
citrin,  quelquefois  pâle  et  oblitéré,  à  protothalle  blanc  et  fugace.  Apothèces  très- 
nombreux  et  rapprochés,  sessiles,  à  disque  plan-convexe,  orange,  à  bordure  thallo- 
diaire mince,  crénelée  et  s'évanouissant  à  la  fin,  à  bord  propre  entier.  Thèques 
oblongues-claviformes.  Paraphyses  épaissies  et  plus  ou  moins  fauves  à  leur  sommet. 
Spores  petites,  sub-ellipsoïdes  ou  ellipsoldes-ob longues,  2-2 -j  fois  aussi  longues  que 
larges  et  hyalines. 

Le  thalle  est  tantôt  continu,  tantôt  fendillé-aréole.  Lorsqu'à  ce  dernier 
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caractère  il  réunit  celui  d'être  coloré  en  jaune-pâle,  verdàtre,  il  constitue 
la  var.  p  flavo-virescens  Koerb.  (1),  qui  est  saxicolc. 

Croît  surtout  sur  l'écorce  des  vieux  saules. 

6.  C.  ftormglnea  Th.  Fr.;  Blastenia  ferruginea  Koerb.;  Lecanora  fer- 
ruginea  Nyl.;  Lecidea  ferruginea  Chev.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  97; 
Patellaria  ferruginea  Hoffm.  —  West.*  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  320. 

Thalle  quelquefois  déterminé,  d'abord  continu,  ensuite  granuleux-inégal  ou  verrucu- 
leux-lépreux,  mince,  plus  ou  moins  cendré-blanchâtre  ou  d'un  blanc  sale,  s* évanouis- 
sant plus  ou  moins  à  la  fin.  Protothalle  noirâtre-cendré.  Apothèces  très-nombreux, 
épars,  souvent  un  peu  déformés,  sessilcs;  à  disque  plan,  puis  convexe,  ferrugineux- 
rougeâtre  ou  rubigineux  et  luisant;  à  bordure  thallodiaire  presque  nulle  ou  très-fugace; 
à  bord  propre  bien  distinct,  persistant,  devenant  crépu  ou  flexueux.  Thèques  sub- 
cylindracées-claviformes,  un  peu  ventrues.  Paraphyses  épaissies  et  plus  ou  moins 
fauves  à  leur  sommet.  Spores  ellipsoïdes,  2-3  fois  aussi  longues  que  larges  et  hyalines. 

Croît  sur  l'écorce  des  arbres,  surtout  du  hêtre,  à  Aaltre,  etc.  On  en 
cite  une  forme  saxicole. 


GEN.  XVII.   —  ICMADOPHILA  Trev. 

Thalle  crustacé,  granulé-lépreux.  Apothèces  sub-sessiles,  sub-patel- 
liformes,  d'abord  fermés,  entourés  d'un  bord  propre  et  d'une  bordure 
thallodiaire  mince  et  fugace.  Spores  fusi formes-elliptiques,  2-3  locu- 
laires,  hyalines.  Stérigmates  ftiultiarticulés.  Spermaties  cylindriques, 
un  peu  épaissies  aux  deux  bouts. 

1.  I.  aeragtMMa  Mass.;  Baeomyces  aeruginosus  DC;  B.  icmado- 
philus  Nyl.  ;  Lecidea  icmadophila  Ach.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  97;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  408;  Blatora  icmadophila 
Fr.  Lich.  eur.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  137. 

Thalle  granulé-lépreux,  très-étalé ,  inégal,  d'un  vert-de-gris  pâle  et  glaucescenl, 
à  protothalle  blanc.  Apothèces  sub-sessiles,  à  disque  couleur  de  chair  pâle  ou  foncée, 
légèrement  pruineux,  d'abord  un  peu  concave  ou  plan  et  étroitement  marginé,  à 
bord  souvent  flexueux,  puis  convexe  et  imarginé.  Thèques  étroites,  allongées-cylindra- 
cées,  atténuées  à  leur  base.  Spores  au  nombre  de  6-8,  fusiformes-elliptiques,  obtusiuscules, 
4-8  fois  aussi  longues  que  leur  diamètre  transversal,  hyalines  et  présentant  1-2  cloisons. 
Spermogonies  situées  dans  de  petites  proéminences  granuli formes.  Spermaties  courtes, 
très-minces,  cylindracées  et  droites. 

Sur  les  Mousses  en  partie  décomposées  dans  les  endroits  un  peu  humides 
et  boisés  entre  Eecloo  et  St. -Laurent  et  aux  environs  de  Renaix.  Rare.  On 
l'indique  aussi  sur  les  bois  pourris. 


(I)  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n»  !D8. 
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GEN.  XVIII.  —  LECANORA  Koerb. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  sessiles,  d'abord  fermés,  marginés  par 
un  bord  simple,  thallodiaire.  Spores  plus  ou  moins  ovoïdes,  uni- 
loculaires,  incolores.  Stérigmates  simples.  Spermaties  allongées  ou 
aciculaires,    droites  ou  courbées. 

\ .  Jj.  atra  Kocrb.;  Nyl.  Lich.  Scand.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  102  (excl.  0); 
Parmelia  atra  Ach.  Meth.;  Fr.  Lich.  eur.  (excl.  var.  f);  Patellaria 
tephromelas  DC.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  164  et  fasc.  43, 
n°  627  (sub  Urceolaria  mutabilx). 

Thalle  plus  ou  moins  tartareux,  devenant  granuleux-vcrruqueux,  étalé,  d'un  blanc- 
sale  glaucescent  ou  d'un  gris  cendré,  recouvrant  un  protothalle  noir,  qui  le  limite 
quelquefois.  Apothèces  sessiles,  à  disque  intérieurement  noir,  très-noir  et  lisse  à  l'ex- 
térieur, un  peu  concave  étant  jeune,  puis  plan  et  souvent  à  la  fin  convexiuscule, 
à  bord  persistant,  entier  ou  par  exception  un  peu  crénelé  et  flexueux.  Thèques 
enflées-claviformes,  à  paraphyses  d'un  brun  violet.  Spores  ovoïdes,  uniloculaires,  2  fois 
ou  peu  au-delà  aussi  longues  que  leur  diamètre  et  hyalines.  Spermogonies  émer- 
gentes, tuberculiformes,  très-noires.  Spermaties  aciculaires,  droites,  incolores. 

Sur  le  tronc  des  arbres  surtout  du  bétre,  du  chêne  et  du  tilleul, 
ainsi  que  sur  les  pierres  non  calcaires. 

2.  L.  rabfuMa  Ach.  Lich.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  102;  Lichen  sub- 
fuscus  Linn.;  Parmelia  subfusca  Fr.  —  Hoffm.  Enum.  tab.  4, 
fig.  3-5. 

Thalle  tartareux-cartilagineux,  continu  et  uni,  puis  fendillé-verruqueux,  glauque-blan- 
châtre ou  blanchâtre-cendré,  déterminé  ou  indéterminé,  recouvrant  un  protothalle  blanc. 
Apothèces  sessiles,  nombreux,  rapprochés,  variant  en  grandeur,  à  disque  intérieurement 
blanc,  extérieurement  brun,  brun-pâle  ou  brun-noirâtre,  plan,  peu  convexe  ou  quelquefois 
légèrement  concave,  à  bordure  thallodiaire  dressée,  sub-entière  ou  crénelée  et  persistante. 
Thèques  sub-claviformes,  octospores.  Paraphyses  brunâtres  et  épaissies  à  leur  sommet. 
Spores  ellipsoïdes  ou  sub-oblongues,  uniloculaires,  2-3  fois  aussi  longues  que  larges,  ob- 
tuses, hyalines  avec  une  teinte  jaunâtre.  Spermogonies,  d'après  M.  Tulasne  (0,  globuleuses 
ou  ellipsoïdes,  plongées  dans  des  proéminences  ponctiformes,  peu  saillantes  ou  situées  au 
milieu  d'une  dépression  circulaire  du  thalle,  à  spermaties  linéaires  et  courbées. 

P.  Intume*een*  Flot.  ;  Lecanora  intumescens  Koerb.  ;  Parmelia  intumescent  Rebent.  — 
Hepp,  Fléchi.  Eur.  XI,  n°6M  (junior). 

Thalle  du  type.  Apothèces,  à  disque  primitivement  pâle-roussâtre,  ensuite  brun  ou 
brun-noirâtre,  planiu seule  ou  convexe,  à  la  fin  gonflé  et  un  peu  luisant  ;  à  bordure  épaisse 
dans  la  jeunesse,  puis  amincie,  toujours  plus  ou  moins  crénelée  et  souvent  infléchie. 

On  en  trouve  une  forme  abortive,  à  thalle  gris-pâle  ou  blanchâtre,  à 
apothèces  très-nombreux,  contigus,  déformés  par  la  pression,  présentant  un 


(i)  Mém.  sur  les  Lich.  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  17  (1852),  p.  185. 
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disque   pâle-brunâtre    ou   brun-jaunâtre  livide,    très-aplati     et    comme 
affaissé,  entouré  d'une  bordure  crénelée,  plus  ou  moins  entière. 

7.  argeatata  Ach.  Lich.;  Lecanora  eubfusca  a  vulgarie  *  argentea  Koerb.  Parerg.  p.  77. 

Thalle  ordinairement  plus  ou  moins  orbiculaire,  uni  ou  un  peu  ridé,  à  peine  fendillé, 
blanc  ou  blanchâtre.  Apothèces  moins  grands,  nombreux  et  très-rapprochés,  à  disque 
brun,  brun-pâle  ou  brun-noirâtre,  plan  ou  convexe,  à  bord  régulier,  entier,  élevé  et  épais. 

Le  Lecanora  subfusca  var.  glabrata  Ach.,  Koerb.  k  thalle  souvent  plus 
lisse,  à  apothèces  épars  et  petits  ne  diffère  point,  d'après  M.  Nylander,  de 
cette  variété. 

0*.  atryaea  Ach.  Lich.  ;  Nyl.  Lich.  Scand.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  875. 

Thalle  plus  au  moins  arrondi  ou  vaguement  étalé,  granuleux  ou  verruqueux,  cendré- 
blanchâtre.  Apothèces  de  grandeur  moyenne,  très-rapprochés,  à  disque  brun  ou  brun- 
noirâtre,  quelquefois  brun-pâle,  sub-pruineux,  souvent  un  peu  convexe  à  la  fin,  à 
bord  entier,  devenant  sub-crénelé  et  plus  ou  moins   flexueux. 

Donne  lieu  &  une  forme  dont  le  thalle  est  plus  épais,  plus  verruqueux, 
sale-grisâtre  et  dont  les  apothèces  ont  le  disque  complètement  noir  et  le 
bord  plus  distinctement  créné. 


\  Kx.;  Lecanora  umbrim  Nyl.  Lich.  Scand.}  L.  H  agent  y  utnbrina  Ach.  Lich. 
(excl.  syn.  Pers.j  ;  L.  Hageni  Koerb.  Syst.  (excl.  £)$  Koerb.  Parerg.  p.  80;  Th. 
Fr.  Arct.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  II,  no  M. 

Thalle  indéterminé,  lépreux-verruculeux,  plus  ou  moins  mince,  d'une  couleur 
obscurément  sale-cendrée  ou  blanchâtre,  quelquefois  presque  nul.  Apothèces  adnés, 
très-petits,  très-nombreux  et  rapprochés,  à  disque  d'abord  plan,  puis  convexe,  à  la 
fin  un  peu  enflé,  successivement  d'un  brun  pâle  et  jaunâtre,  brun-livide  et  brun- 
noirâtre,  souvent  pruineux  ou  nu  j  à  bordure  mince,  blanchâtre  ou  cendrée-glauque, 
toujours  plus  ou  moins  crénelée,  excepté  dans  le  premier  âge.  Thèques  et  paraphyses 
du  type.  Spores  un  peu  plus  petites. 

Le  Lichen  crenulatus  Dicks.(l)  est  une  forme  saxicole  de  cette  variété. 

Ç.  ealarana  Ach.  ;  Palellaria  populicola  DC.  (sec.  Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n<*  788 
et  789)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VII,  n°  579  (specim.  sinistr.) 

Thalle  sub-arrondi,  inégal,  glauque-blanchâtre  ou  sub-cendré.  Apothèces  nombreux, 
rapprochés  mais  non  contigus,  réguliers,  à  disque  plan,  d'abord  brun-jaunâtre,  puis  brun- 
pâle,  devenant  à  la  fin  un  peu  plus  foncé  et  convexe  ;  à  bordure  mince  et  crénelée. 

ï\.  éÊmtmmm  Pers.  ap.  Nyl.;  Desm.  PL  crypt.  II*  sér.  fasc.  13,  n°  648;  PateUaria  popu- 
licola DC.  (sec.  Nyl.)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VII,  n°  379  (specim.  med.) 

Thalle  vaguement  arrondi  ou  dilaté,  finement  granuleux- verruqueux ,  comme  zone 
à  sa  circonférence,  cendré  ou  glaucescent,  recouvrant  un  protothalle  blanc  et  sub- 
byssoïde.  Apothèces  épars  sur  le  milieu  du  thalle,  à  disque  d'abord  plan,  d'un  brun- 


Ci)  Crypt.  Brit.  fasc.  3,  tab.  9,  fig.  1. 
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rougeâtre,  prenant  ensuite  une  couleur  jaunâtre-livide,  à  laquelle  se  mêle  parfois  une 
teinte  d'un  rose  très-pâle,  et  devenant  concaviuscule  ;  à  bordure  assez  épaisse,  entière, 
régulière,  à  lu  fin  crénelée  et  flexueuse. 

L'échantillon  placé  à  gauche  dans  notre  exemplaire  de  Hepp  appartient  à 
la  variété  précédente,  de  même  que  Koerber  le  remarque  pour  le  sien  (*)  ; 
l'échantillon  de  droite  est  un  mélange  de  différentes  formes  dans  lequel 
fait  défaut  la  variété  geographica  également  citée  par  le  lichénographe 
de  Breslau. 

G.  fframlntoolA  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  8,  n°  390;  Lecanora  subfusca  var.  minuta 
Coem.  ap.  West.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  132i. 

Thalle  granuleux,  à  granulations  souvent  éparses,  quelquefois  nul,  blanchâtre  ou 
cendré.  Apolhèces  épars  ou  rapprochés  en  petit  nombre,  à  disque  brun-cannelle, 
d'abord   plan,  puis  convexe,  à  bordure  mince  et  entière,  à  spores  plus  petites. 

Le  type  croît  sur  l'écorce  des  arbres,  les  bois  et  les  pierres;  p  sur  le  hêtre 
et  la  forme  abortive  sur  le  chêne  à  Destelbergen  ;  7  principalement  sur  le 
frêne  et  le  tilleul  ;  0*  sur  les  murs  du  château  des  Espagnols  à  Gand  et  sa 
forme  sur  les  tuiles,  près  de  St.-Àmand  ;  e  sur  les  clôtures  en  bois  et  les 
vieux  lattis  à  Baalegem;  rj  sur  le  peuplier  et  le  noyer;  0  dans  les  dunes  sur 
les  rhizomes  déterrés  de  YArundo  arenaria  (M.  Westendorp),  ainsi  que 
sur  le  chaume  de  VElymus  arenarius  et  en  général  sur  les  débris  des  gra- 
minées. 

3.  L.  angulosa  Ach.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  104;  Lecanora  subfusca 
subspec.  angulosa  Nyl.  Lich.  Scand.;  Parmelia  subfusca  0*  angulosa 
Fr.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  322. 

Thalle  déterminé,  arrondi  ou  dilaté,  uni  ou  ridé,  mince,  blanc,  blanchâtre  ou  blanchâtre- 
cendré,  à  protothalle  concolore  et  fugace.  Apothèces  d'abord  non  contigus,  réguliers  (*), 
devenant  ensuite  plus  nombreux,  très-rapprochés  entre  eux  et  la  plupart  anguleux-diffor- 
mes; à  disque  plan  ou  convexe,  d'une  couleur  brunâtre-sale  plus  ou  moins  livide  et 
glauque-pruineuse  ;  à  bordure  entière-persistante,  d'abord  épaisse  et  régulière,  puis 
amincie  et  flexueuse.  Thèques  oblongues,  inférieu  rement  atténuées.  Spores  elliptiques- 
ovoïdes,  u ni  1  oculaires,  2  fois  aussi  longues  que  larges.  Spcrmogonies  inconnues. 

A  ce  type  se  rapporte  une  forme  saxatile  ou  murale  à  thalle  sale-grisâtre, 
plus  mince,  dont  les  apothèces  également  nombreux,  très-rapprochés  et  plus 
ou  moins  déformés  par  la  pression  sont  déprimés,  ainsi  que  le  disque,  qui 
est  brunâtrc-sub-fuligineux  et  nu. 

p.  alfcell*  Schaer.;  Lecanora  albclla  Ach.;    Lecanora  subfusca  subspec.  albeUa  Nyl. 
Lich.  Scand.  —  Hepp,  FUcht.  Eur.  IV,  n«  187. 

Thalle  blanchâtre,  plus  mince.  Apothèces  non  contigus,  généralement  orbiculaires,  à  la 
fin  irréguliers;  à  disque  plan,  puis  convexe-enflé,  pâle  ou  offrant  une  légère  nuance 
couleur  de  chair  et  fortement  glauque-pruineux;  à  bordure  entière,  disparaissant  dans  la 
vieillesse  sous  l'enflure  du  disque.  Thèques  et  spores  un  peu  plus  petites. 


(i)  Var.  leptyrea  Ach. 
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Cette  variété  a,  comme  le  type,  sa  forme  murale (1)  reconnaissablc  à  son 
thalle  blanc,  d'abord  plus  ou  moins  interrompu,  h  ses  apothèces  plus  nom- 
breux, plus  petits  dont  le  disque  est  plan,  d'une  couleur  grisâtre-pâle  et 
livide,  quelquefois  un  peu  jaunâtre  et  glaucescent  mais  non  pruincux. 

Croît  sur  le  tronc  des  arbres;  (3  sur  ceux  à  écorce  lisse,  entre  autres  sur  le 
frêne  à  Destelbergen.  Les  deux  formes  secondaires  sur  les  vieux  murs  dans 
les  ruines  du  château  d'Herzeele  près  de  Sottegem. 

4.  I*.  varia  Àch.;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  10,  n°  484;  Patellaria  varia 
Hoffm.  PI.  Lich.;  Parmelia  varia  Fr.  Lich.  eur.  —  Hepp,  Flecht. 
£ur.IV,  nM90. 

Thalle  indéterminé,  granuleux-verruqueux  et  plus  ou  moins  cartilagineux,  mince, 
jaune-paille  ou  jaune-pâle  verdâtre,  recouvrant  un  protothalle  blanc.  Apothèces  nom- 
breux et  rapprochés,  à  disque  pâle,  brunâtre-olivacé,  jaunâtre  avec  une  teinte  incar- 
nate ou  livide-jaunâtre,  d'abord  plan,  puis  convexe  ;  à  bord  entier  ou  crénelé,  dressé, 
persistant,  devenant  anguleux.  Thèques  étroitement  claviformes,  petites,  atténuées  vers 
leur  base.  Spores  ellipsoïdes  ou  sub-oblongues,  uniloculaires,  hyalines,  un  peu  jau- 
nâtres, 2-5  fois  aussi    longues  que  larges.  Spermogonics  non  observées. 

fi.  MureepUi  Ach.  Lich.  (excl.  syn.  Hoffm.)  ;  Parmelia  sarcopis  Wahl.;  Lecanora  varia 
subspec.  sarcopis  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  165. 

Thalle  ordinairement  indéterminé,  granuleux,  uni,  jaunâtre-cendré  ou  d'un  jaune 
pâle  et  sale,  mince.  Apothèces  très-nombreux  et  très-rapprochés,  plus  petits,  à  disque 
plan  ou  convexiuscule,  roussâtre  ou  roux  quelquefois  avec  une  teinte  couleur  de  chair, 
à  bord  crénelé,  longtemps  persistant,  s'évanouissant  à   la  fin. 

y.  ■ftaeulaeferml*  Schaer.  (non  Wahl.);  Lecanora  varia  var.  symmicta  Ach.  p.  p.; 
Lecanora  varia  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  100  j  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n«  624  (excl. 
syn.  quibusd.)  ;  Verrucaria  maculiformis  Hoffm.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  II,  n°  68. 

Thalle  pulvérulent-lépreux,  déterminé,  maculiforme,  plus  ou  moins  arrondi,  sale- 
jaunâtre  ou  d'un  gris  verdâtre.  Apothèces  épars,  à  disque  d'abord  brun-pâle,  quel- 
quefois roussâtre,  entouré  d'une  bordure  entière  ou  finement  crénelée,  puis  plus  foncé 
en  couleur,  très-convexe  et  immarginé. 

Sur  les  vieux  bois,  les  barrières,  les  clôtures  ;  p  sur  le  sapin  h  Ledeberg 
(M.  Coemans);  7  sur  le  même  arbre  à  Mcirelbeke  et  à  Destelbergen. 

GEN.  XIX.  —  ZEORA  Koerb. 

Thalle  crustaeé.  Apothèces  adnés  ou  innés,  d'abord  fermés,  marginés 
par  un  bord  thallodiaire  et  un  bord  propre  et  devenant  à  la  fin  biatorés. 
Spores  ellipsoïdes,  uniloculaires,  incolores.  Stérigmates  et  spermaties 
inconnus. 


(1)  Lecanora  subfusca,  forma  muralis  Nyl.  Lich.  par.  n°  122  ? 
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1.  Z.  snlphnrea  Koerb.  ;   Lecanora  sulphurea  Ach.  Lich.;  Nyl.  Lich. 

Scand.  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  1319;  Lecanora  polytropa 
<?  sulphurea  Schaer.  Enutn.  ;  Parmelia  sordida  var.  sulphurea  Fr. 
—  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  nM89. 

Thalle  tartareux,  épais,  fendillé-aréole,  d'un  gris  obscurément  soufré  ou  jaunâtre-pâle. 
Apothèces  innés, devenant  difformes,  à  disque  plan  ou  à  peu  près,  puis  convexe-protubérant, 
d'abord  sale-jaunâtre  ou  d'un  roux  pâle,  puis  en  partie  ou  entièrement  noirâtre,  d'un  noir 
livide  à  la  fin  ;  à  bordure  thallodiaire  fugace.  Thèques  en  massue  étroite.  Spores  oblon- 
gues-ellipsoïdes,  médiocres,  2-3  fois  aussi  longues  que  leur  diamètre  et  hyalines  avec 
une  légère  teinte  d'un  vert  aqueux. 

Sur  les  pierres  et  les  murs  entre  autres  sur  ceux  de  la  Byloque  à  Gand 
(M.  Cocmans). 

2.  Z.  coarctata  Koerb.;   Lecanora  coarctata  Ach.  Lich.   (excl.    var. 

praet.  7);  Parmelia  coarctata  Fr.  ;  Lecidea  coarctata  Nyl.  Lich. 
Scand.;  Biatora  coarctata  Th.  Fr.  —  Sm.  EngL  Bot.  tab.  534  (see. 
Schaer.) 

«  Thalle  sub-lartareux,  étalé,  verruqueux  et  écailleux-aréolé,  glauque-blanchâtre, 
«  (offrant  parfois  une  légère  teinte  verdâtre  dans  sa  jeunesse),  à  protothalle  blanc  et  fugace. 
«  Apothèces  adnés,  à  disque  mou,  (plan,  devenant  convexe,  s'affaissant  à  la  fin),  brun- 
«  roussâtre  ou  brun-noirâtre,  d'abord  entouré  d'une  bordure  thallodiaire  pulvérulente, 
«  puis  nue,  resserrée,  qui  disparaît  ensuite,  (et  alors  marginé  ou  immarginé).  Thèques 
«  allongées,  cylindracées-claviformes,  à  spores  ovoïdes  (ellipsoïdes  Nyl.),  uniloculaires, 
«  hyalines-jaunâtres,  2-2  £  fois  aussi  longues  que  larges.  «  (Koerb.  Syst.  Lich.  p.  132.) 

p.  elacteta  Schaer.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  1320;  Lecanora  elacistaKx.  Rech. 
cent.  V,  p.  17;  Parmelia  elaci*ta  Ach.  Meth.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n«  186. 

Thalle  lépreux,  tartareux,  très-mince,  plus  ou  moins  cohérent,  indéterminé,  aréole, 
verdâtre  ou  glaucescent.  Apothèces  apprîmes,  à  disque  plan,  convexe  ou  concave,  ordinai- 
rement marginé,  successivement  noirâtre  et  noir.  Spores  généralement  oblongues. 

7.  promlnula  Schaer.  ;  Kx.  Recft.  cent.  V,  p.  17  ;  Lecidea  promintUa  Borr.  EngL  Bot. 
tab.  2687,  fig.  1  (ex  Schaer.) 

Thal|fi  granuleux,  peu  distinct,  cohérent  et  sub-aréolé.  Apothèces  sessiles,  plus  grands, 
non  apprîmes,  à  disque  noirâtre  ou  noir,  marginé,  devenant  moins  concave. 

£.  eotarla  Ach.  Lich.;  Lecanora  elacista  var.  granulata  Kx.  Rech.  cent.  Y,  p.  17  (non 
Fr.);  Lecidea cotaria  Ach.  Meth.  suppl.  p.  11. 

Thalle  granuleux,  à  granulations  très-fines,  éparses,  non  aréole,  à  peine  distinct  et 
souvent  nul.  Apothèces  plus  petits,  ponctiformes,  apprîmes,  à  disque  noirâtre  ou  noir, 
immarginé  ou  sub-immargiué  à  la  fin  plus  concave. 

Le  type  est  inconnu  en  Belgique  ;  p  croît  sur  les  grés  dans  les  bruyères 
de  Gheluvelt  (M.  Westendorp)  et  aux  environs  deRenaix  ;  7  et  <?  à  Audenarde, 
Bottelaare,  Munten,  etc. 
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GEN.  XX.  —  ASPICILIA  Mass. 

Thalle  crustacé  ,•  tartareux  et  fendillé.  Apothèces  immergés,  ur- 
céolésl1),  à  disque  noir  ou  noirâtre,  marginé  à  la  fois  par  une  bordure 
thallodiaire  et  par  un  bord  propre.  Spores  ovoïdes  ou  ellipsoïdes,  unilo- 
culaires,  sub-incolores.  Stérigmates  simples  ou  à  peu  prés.  Spermaties 
aciculaires,  droites. 

1.  A*  calcarea  Koerb.  Parerg.;  Urceolaria  calcarea  Ach.  ;  Kx.  Rech. 
cent.  II,  p.  21  ;  Pachyospora  calcarea  Mass.  ;  Lecanorà  cinerea  sub- 
spec.  calcarea  Nyl.  Lich.  Scand.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  32, 
n°  1592. 

Thalle  étalé,  tartareux,  blanc  ou  grisâtre,  ordinairement  fendillé  en  aréoles  dont  la 
surface  est  plane  et  unie,  souvent  figuré  à  sa  circonférence,  recouvrant  un  protothalle 
blanchâtre.  Apothèces  immergés,  d'abord  verrucéformes,  puis  successivement  urcéolés, 
dilatés  et  anguleux  ;  à  disque  plan  ou  planiuscule,  noir  ou  noirâtre,  plus  ou  moins  prui- 
neux  dans  le  jeune  âge  ;  à  bordure  thallodiaire  supérieurement  aplatie,  entière,  crénelée 
ou  plissée,  quelquefois  sub-proéminente  ;  à  bord  propre  s'en  détachant  à  la  fin.  Thèques 
un  peu  enflées  vers  leur  base,  le  plus  souvent  à  4-6  spores,  plus  rarement  à  2-9  spores.  Para- 
physes  brunâtres  à  leur  sommet.  Spores  courtement  ovoïdes,  quelquefois  sub-globuleuses, 
hyalines,  avec  une  teinte  légèrement  jaunâtre.  Spermogonies  ponctiformès ,  saillantes, 
éparses,  noires,  à  spermaties  très-minces. 

S.  •pegraphoMe*   Nyl.   Prodr.;    Urceolaria    opegraphroides    DC.  Flor.    franc.   II, 
p.  571. 

Thalle  cendré  ou  blanchâtre,  continu  ou  fendillé.  Apothèces  plus  petits,  à  disque  con- 
tracté et  allongé-rimiforme,  marqué  d'une  bordure  thallodiaire  souvent  peu  apparente. 

Se  rattache,  paraît-il,  au  type  par  la  variété  phlyctiformis  Nyl.  (2),  qui  se 
reconnaît  à  son  thalle  farineux  et  à  ses  apothèces  difformes,  souvent  lan- 
céolés, dont  la  bordure  est  également  farineuse. 

y.  «•ntorte  Roerb.  Parerg.  ;  Urceolaria  contorta  Floerk.  ;  Lichen  rupicola  Hoffm.  Enum. 
tab.  6,  fig.  3  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  XI,  n«  629. 

Thalle  tartareux-farlneux,  verruculeux,  d'un  blanc  plus  ou  moins  glauque,  fendillé- 
aréole,  à  aréoles  plus  élevées  à  leur  centre  qu'à  leur  circonférence.  Apothèces  à  disque 
plus  petit  que  dans  le  type,  à  bordure  élevée,  resserrée,  déprimée  et  contournée. 

Sur  les  pierres  calcaires  aux  environs  de  Renaix;  p  à  Gand  sur  le  parapet 
en  pierre  bleue  des  ponts  de  la  porte  de  Bruxelles  et  de  celle  de  Courtrai 
(M.  Goemans),  quelquefois  entremêlé  au  type;  7  sur  le  grès  calcaire  à  Melsen 
près  d'Àudenarde. 


(i)  Une  ou  deux  espèces  exotiques  font  exception  à  la  généralité  de  ce  caractère. 
(2)  Nyl.  Prodr.  p.  82;  Aspicilia  calcarea  *  farinom  Koerb.  Parerg.  95;  Hepp,  Flecht. 
Eur.  XI,  n<»  «28. 
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6)  Urcéolarinés  Koerb.  et  Thélotrémés  Nyl. 
GEN.  XXI.  —  GYALECTA  Koerb. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  superficiels  ou  érumpents,  urcéolés- 
cupuliformes,  d'abord  fermés ,  à  disque  couleur  de  chair  ou  rougeàtre, 
entouré  d'un  bord  propre  charnu  et,  dans  la  jeunesse,  d'une  bordure 
thallodiaire  incomplète  et  fugace.  Spores  ovoïdes-oblongues,  diversement 
et  irrégulièrement  multiloculaires.  Spermaties  linéaires,  droites. 

1.  G.  cupularis  Ehrh.  ;  Lecanora  cupularis  Dub.  ;  Kx.  Rech.  cent.  I, 
pag.  16;  Lecidea  cupularis  Ach.  Meth.;  Nyl.  Lich.  Scand.  —  Hepp, 
FlechU  Eur.  III,  n°  142. 

Thalle  mince,  sub-lépreux,  étalé,  continu,  hlanchâtre  ou  cendré,  quelquefois  légè- 
rement verdâtre,  souvent  oblitéré.  Apothèces  superficiels,  à  disque  concave,  d'une 
couleur  de  chair  ou  d'un  rouge  de  brique  plus  ou  moins  vif;  à  bord  pâle,  enflé, 
contracté,  entier  ou  rayonné-strié  ;  à  bordure  thallodiaire  peu  marquée,  s'évanouis- 
sant  bientôt.  Thèques  allongées-cylindriques,  à  6-8  spores.  Paraphyses  capillaires.  Spores 
ovofdes,  oblongues,  obtuses,  hyalines,  jaunâtres  à  leur  maturité,  d'abord  divisées  trans- 
versalement en  £  loges  qui  se  subdivisent  par  de  nouvelles  cloisons  transversales, 
puis  par  d'autres  longitudinales    ou  obliques  et  irrégulières. 

Les  spermogonies  se  présentent  chez  cette  espèce,  d'après  Koerbcr,  sous 
forme  de  petits  tubercules  presque  sphériques  et  rougeâtres.  C'est  sans  doute 
leur  abondance  qui  donne  quelquefois  au  thalle  ce  reflet  rougeàtre  que 
plusieurs  auteurs  lui  attribuent  lorsqu'il  est  frais.  Parmi  les  échantillons 
publiés  par  Hepp,  il  en  est  dont  l'apothèce  est  devenu  coufluent  à  la  ma- 
nière de  celui  des  Urcéolaires,  c'est  k  dire  dont  le  disque  est  partagé  en  deux 
parties  semi-circulaires  au  moyen  d'une  sorte  de  cloison  formée  par  le  bord. 

Croît  sur  les  pierres  dans  les  ruines  de  l'abbaye  de  St.-Bavon  à  Gand, 
ainsi  que  sur  les  murs  de  l'église  Notre-Dame  h  Termonde.  Rare. 

GEN.  XXII.  —  PHIALOPMS  Koerb. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  adnésj  concaves-cupuliformes,  d'abord 
fermés,  à  disque  rouge ,  entouré  d'un  bord  propre  charnu ,  ainsi  que 
d'une  bordure  thallodiaire  complète  et  persistante.  Spores  elliptiques, 
naviculaires,  à  i  loges.  Spermaties  inconnues. 

1.  Ph.  rabra  Koerb.;  Gyalecta  rubra  Th.  Fr.;  Petractus  rubra  Mass.; 
Lecanora  rubra  Ach.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  101  ;  Patellaria  rubra 
Hoffm.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°  205. 

Thalle  sub-cartilagineux,  devenant  bientôt  lépreux-verruculeux,  blanc  ou  blanchâtre, 
prenant  par  l'âge  une  teinte  un  peu  glauque,  à  protothalle  blanc  et  lisse.  Apothèces 
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adnés,  très-nombreux  et  rapprochés  ;  à  disque  concave,  d'abord  d'un  rouge  pâle  ou  in- 
carnat, puis  d'un  rouge  de  sang,  à  bord  mince,  à  bordure  thallodiaire  élevée,  infléchie  et 
incisée-crénelée ,  quelquefois  pulvérulente.  Thèques  lancéolées-oblongues.  Para  phy ses 
épaissies  et  brunâtres  à  leur  sommet.  Spores  elliptiques,  obtusement  naviculaires, 
hyalines  avec  une  nuance  jaune,  divisées  par  3  cloisons  transversales  et  3-4  fois  aussi 
longues  que  larges. 

Croit  sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  surtout  du  chêne,  de  l'orme  et  du 
poirier.  Rare. 


GEN.  XXIII.   —   CRCEOLARIA  Nyl.,  Koerb. 

Thalle  crustacé,  grenu  ou  aréole.  Apothèces  immergés,  urcéolés, 
d'abord  fermés,  à  disque  noir,  entouré  d'un  bord  propre,  charbonneux 
et  d'une  bordure  thallodiaire  persistante.  Spores  oblongues,  obtuses, 
brunes,  multiloculaires  et  régulièrement  di visées-murales.  Stérigmates 
étroits.  Spermaties  courtes,  cylindriques,  droites. 

4.  U.  MrapoM  Ach.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  102;  West,  fferb.  crypt. 
fasc.  28,  n°  1364  -  Desm.  PL  crypt.  fasc.  32,  n°  1593. 

Thalle  tartareux  et  plus  ou  moins  farineux,  aréolé-verruqueux  ou  aréole-granuleux, 
à  aréoles  inégales,  gris,  grisâtre-cendré  ou  blanchâtre.  Apothèces  immergés,  d'abord 
contractés;  à  disque  concave,  noir,  pruineux;  à  bordure  thallodiaire  granuleuse,  recou- 
vrant tout  à  fait  le  bord  propre.  Thèques  étroitement  oblongues.  Paraphyses  épais- 
sies et  brunâtres  à  leur  sommet.  Spores  en  nombre  variable,  le  plus  souvent  de 
4-8,ellipsoîdes-oblongues,  un  peu  atténuées  à  leur  base,  hyalines,  à  la  fin  fuligi- 
neuses et  alors  3  fois  aussi  longues  que  larges  ;  divisées  par  3-7  cloisons  transver- 
sales en  loges  pour  la  plupart  longitudinalement  septées  à  leur  tour.  Spermogonies  se  pré- 
sentant sous  forme  de  petits  tubercules  presque*  sphériques,  blanchâtres,  épars  sur 
le  thalle  et  quelquefois  nichés,  dit  M.  Tulasne,  dans  la  bordure  thallodiaire  des  apo- 
thèces. 

p.  arenarla  Schaer.;  Kx.  Recli.  cent.  II,  p.  20  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  10,  n«483. 

Thalle  plissé-ridé,  granuleux,  aréole,  d'un  gris  cendré  ou  un  peu  plombé,  formant 
des  plaques  arrondies  ou  oblongues,  épaisses,  de  5-6  centim.  de  diamètre.  Apothèces 
plus  petits  que  ceux  du  type,  à  bord  propre  en  général  moins  complètement  caché 
sous  la  bordure  thallodiaire. 

y.  bryophila  Schaer.;  Urceolaria  bryophila  Ach.  ,Lich.\  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  103; 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°361;  Gyalecta  bryophila  Ach.  Syn.;  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  5,  n<»  239  ispecim.  med.)  —  Hepp,  Fkcht.  Eur.  IV,  n«  210. 

Thalle  granuleux,  ridé,  glaucescent,  plus  mince  et  moins  étalé.  Apothèces  toujours 
contractés,  plus  petits,  à  bordure  thallodiaire  sub-persistante. 

ô*.  ecrartaeea  Nyl.  Prodr.]  Gyalecta  bryophila  Desm.  p.  p.  —  Desm.  PI.  crypt. 
fasc.  3.  n°  239  (specim.  dextr.  et  sinistr.) 

Thalle  nul  ou  presque  nul.  Apothèces  vivant  en  parasites,  à  bord  propre,  plissé, 
bien  distinct,  non  recouvert  par  une  bordure  thallodiaire. 
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Les  apothèces  de  cette  variété  ont  été  décrits  par  Montagne  (1),  comme 
le  fait  remarquer  M.  Nylander,  sous  le  nom  de  Stictis  lichenicola. 

Le  type  croît  sur  les  vieilles  briques  dans  les  ruines  du  château  de 
Renaix;  p  sur  le  sable  nu  des  dunes  à  Goxyde  et  Oostduinkerke;  7  sur  les 
Mousses  à  Aaltre  et  dans  les  dunes  de  Lombartzijde;  0*  sur  le  thalle  du  Cla- 
donia  Pocillum,  dans  les  mêmes  lieux  que  7. 

GEN.  XXIV.  —  PHLYCTIS  Wallr. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  maculiformes,  munis  d'un  léger  bord 
propre  et  innés  dans  des  verrues  peu  saillantes,  qui  leur  tiennent  lieu 
d'excipule  thallodiaire  et  dont  ils  restent  entourés  après  qu'elles  se  sont 
irrégulièrement  ouvertes.  Spores  oblongues  ou  ellipsoïdes,  apiculées, 
multiloculaires.  Spermogonies  inconnues. 

1.  P.  agelaea  Wallr.  ;  Nyl.;  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  8,  n°395; 
Perlusaria  hymenaea  (3  agelaea  Schaer.  ;  Variolaria  agelaea  Turn. 
—  Hepp,  Flecht.  Eut.  XII,  n°  703. 

Thalle  déterminé  ou  indéterminé,  mince,  quelquefois  sub-lépreux,  d'une  couleur  grise- 
glaucescente  ou  cendrée,  d'abord  lisse,  puis  finement  fendillé  et  verrueuleux  ;  les  verrues 
s'affaissant  ensuite,  s'ouvrant  irrégulièrement  et  formant  autour  des  apothèces  une 
bordure  plus  ou  moins  renflée.  Apothèces  arrondis ,  oblongs  ou  difformes  ,  souvent 
agrégés,  plans,  à  disque  d'abord  pâle,  puis  brun  et  noirâtre,  quelquefois  comme  légère- 
ment glauque.  Thèques  obovales-claviformes,  dispores.  Paraphyses  grêles,  non  épaissies 
à  leur  sommet.  Spores  grandes,  fusiformes,  variant  en  largeur,  souvent  obliques,  mucro- 
nées  ou  apiculées  aux  deux  bouts,  brunâtres,  coupées  par  des  cloisons  longitudinales 
et  transversales  en  un  grand  nombre  de  loges  toutes  contiguës  entre  elles. 

Il  est  probable  que  Ton  découvrira  aussi  dans  nos  environs  le  Phlyctis 
argena  à  thèques  monospores,  à  spores  obtuses  à  Tune  de  leurs  extrémités. 

Sur  Técorce  du  chêne  à  Destelbergen  près  de  Gand,  aux  environs  de 
Menin  et  de  Roulers  (M.  Coemans).  Croît  aussi  sur  le  hêtre. 

GEN.  XV.  —  THELOTRE1HA  Ach. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  superficiels ,  verrucéformes,  à  la  fin 
comme  urcéolés,  munis  d'un  double  excipule  :  l'un  propre  mem- 
braneux ,  s'ouvrant  par  déchirure  ;  l'autre  thallodiaire  déhiscent 
circulairement  au  sommet.  Spores  sub-limaciformes,  pluriloculaires, 
à  loges  sériées.  Spermaties  inconnues. 

1.  T.  lepadinum  Ach.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  pag.  13  (excl.  syn.  DC.)  — 
Hamp.  Veg.  cell.  Hercyn.  C,  dec.  2,  n°  20. 

Thalle  étalé  ou  imparfaitement  déterminé,  plus  ou  moins  lisse  ou  inégal,  blanchâtre  ou 
grisâtre,  recouvrant  un  protothalle  blanc.  Apothèces  nombreux,  verrucéformes,  commen- 


(1)  Ann.  des  se.  ml.  II*  sér.  tom.  3,  p.  281,  tab.  15,  fig.  5. 
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ça nt  par  être  conoïdaux,  comme  tronqués  et  fermés,  plus  tard  ouverts  et  hémisphé- 
riques; à  excipule  thallodiaire  épais,  de  la  couleur  du  thalle  ou  avec  une  légère  teinte 
jaunâtre,  déhiscent*  par  un  pore  qui  s'élargit  et  rend  l'apothèce  cupule  ou  urcéolé  ;  à 
excipule  propre  mince ,  se  déchirant  et  présentant  alors  une  ouverture  irrégulière, 
d'abord  petite,  puis  de  plus  en  plus  dilatée,  ce  qui  fait  que  le  nucleus,  de  discoïde 
qu'il  était,  devient  laminaire  et  concave.  Thèques  cylindracées,  fugace#par  résorbtion. 
Paraphyses  très-gréles.  Spores  5-8  fois  aussi  longues  que  larges,  sub-fusi  formes,  obtuses, 
sub-hyalines,  un  peu  jaunâtres,  pluriloculaires,  à  loges  sériées,  non  contiguês,  disposées 
transversalement  par  trois  dans  la  partie  la  plus  large  de  la  spore  et  successivement 
réduites  à  deux  et  à  une  seule  vers  les  extrémités. 

Sur  l'écorce  du  chêne  aux  environs  de  Renaix.  Croît  aussi  sur  le  bétre. 
Très-rare. 

H.  homocarpés  Th.  Fr. 

7)  Caliciés  Nyl. 

GEN.  XXVI.  —  ACOLIU1H  Ach.,  Koerb. 

Thalle  granulé-tartareux,  mince  ou  nul.  Apothèces  globuleux-tur- 
bines, cupuliformes,  sessiles  ou  innés.  Thèques  très-fugaces.  Spores 
ellipsoïdes,  obtuses,  didymes-biloculairesU).  Stérigmates  très-courts, 
peu  rameux.  Spermaties  oblongues. 

i .  A*  tympanellum  De  Not.  ;  Calicium  tympanellum  Fr.  Lich.  eur.  ; 
Trachylia  tympanella  Nyl.  Syn.  tab.  5,  fig.  32  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  VI,  n«  330. 

Thalle  sub-tartareux,  granuleux- verruculeux,  cendré-blanchâtre.  Apothèces  sessiles,  à 
disque  ou  masse  sporale  d'abord  plan,  puis  convexe,  noir,  plus  ou  moins  cendré- 
pruineux,  ainsi  que  le  bord  excipulaire.  Thèques  I inéaires-c la vi formes,  pédice  liées,  de 
bonne  heure  fugaces.  Spores  petites,  obtuses-arrondies  aux  deux  bouts,  très-resserrées 
à  Pendroit  de  la   cloison,   d'un  brun  obscur  et  2  fois  aussi   longues  que  larges. 

Lorsque  cette  espèce  habite  en  parasite  le  Pertusaria  communié,  son 
thalle  manque  ou  se  confond  tellement  avec  celui  du  support  qu'il  semble 
ne  pas  exister.  Les  apothèces  sont  alors  aussi  généralement  plus  petits  et 
non  pruineux.  Cet  état  constitue  la  var.  p  stigonettum  Koerb.  que  nous 
n'avons  pas  rencontrée. 

Sur  un  vieux  tronc  de  Gonifère  servant  de  barrière  h  Rooborst.  Rare. 


GEN.  XXVII.  —  CâMCIUlI  Ach. 

Thalle  crustacé  ou  crustacè-pulvérulent,  très-mince.  Apothèces  plus 
ou  moins  turbinés-cratériformes,  atténués  en  stipe.Thèques  tardivement 


(i)  Pluriloculaires  dans  VAcolium  Notarisii  Tul.  non  observé  jusqu'ici  en  Belgique. 
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fugaces.   Spores  oblongues  ou   ellipsoïdes,   biloculaires.  Stérigmates 
presque  simples.  Spermaties  courtes  et  oblongues  là  où  on  les  connaît. 

1.  C.  trachelinum  Ach.;  Nyl.  Syn.  tab.  5,  fig.  24;  Kx.  Rech.  cent.  II, 

pag.  2*;  West.  Berb.  crypt.  fasc.  i,  n°  18;  Cyphelium  trachelinum 
Chev.;  Embolus  sepulcralis  Batsch.  Elench.  cent.  I,fig.  133  — Desm. 
PL  crypt.  fasc.  8,  n°  385. 

Thalle  cendré-grisâtre,  plus  ou  moins  lisse,  mince,  quelquefois  peu  distinct.  Apothèces 
stipités,  turbines,  roux  ou  roussâtres  en-dessous,  à  disque  ou  masse  sporale  convexe, 
s'aplatissant  souvent  un  peu  par  l'âge,  d'un  brun  de  plus  en  plus  noirâtre  ;  à  excipule 
brunâtre-pruineux;  à  stipe  ferme,  inférieurement  noir  et  luisant,  variant  en  longueur. 
Thèques  cylindracées,  atténuées  vers  le  bas.  Spores  courtes,  oblongues,  arrondies-obtuses 
aux  deux  bouts,  un  peu  resserrées  à  l'endroit  de  la  cloison,  d'un  noir  olivâtre  et  2  fois 
aussi  longues  que  larges. 

Dans  les  saules  creux  h  Warneton,  Dickebusch  près  d'Ypres,  Waarschoot 
et  Aaltre,  ainsi  que  près  de  Gand. 

2.  C.  hyperellum  Ach.;  Nyl.  Syn.  tab.  5,  fig.  23;  Kx.  Rech.  cent.  II, 

p.  21  —  Dcsm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  5,  n°  236. 

Thalle  jaune-verdâtre,  granuleux,  inégal.  Apothèces  turbines-lenticulaires,  inférieure- 
ment ferrugineux,  stipités ,  à  disque  ou  masse  sporale  brun-noirâtre  ;  à  excipule  brunâtre- 
pruineux.  Stipe  long  et  ferme,  d'abord  roux  vers  le  sommet  et  noir  à  la  base,  devenant 
plus  tard  entièrement  noir  ainsi  que  toute  la  plante.  Thèques  un  peu  moins  amincies  à 
leur  base  que  chez  l'espèce  précédente.  Spores  ellipsoïdes,  plus  étroites,  moins  obtuses, 
moins  resserrées  à  l'endroit  de  la  cloison  qui  les  partage  ordinairement  en  loges  inégales  ; 
3  fois  aussi  longues  que  larges  quand  elles  sont  adultes. 

Sur  Fécorce  du  chêne  dans  le  bois  d'Ursele. 

3.  C.  querclnom  Pers.;    Calicium  lenticulare  Fr.  p.  p.  (sec.  Nyl.); 

Kx.  Rech.  cent.  III,  pag.  13;  C.  lenticulare  var.  clavulare  Ach. 
p.  p.  —  Nyl.  Syn.  tab.  5,  fig.  25. 

Thalle  blanchâtre,  cendré  ou  grisâtre,  ridé-granuleux  ou  légèrement  tartareux,  à 
protothalle  blanchâtre  et  comme  byssoïde.  Apothèces  d'abord  noirs,  sessilcs,  plus  ou 
moins  globuleux  et  recouverts  d'une  poussière  blanche-bleuâtre  qui  disparait  ;  s'élevant 
ensuite  sur  un  stipe  épais,  également  noir  ;  devenant  enfin  lenticulaires  et  cendrés  à  leur 
partie  inférieure.  Thèques  non  observées.  Spores  ellipsoïdes-oblongues ,  obtuses  aux 
deux  bouts,  resserrées  à  l'endroit  de  la  cloison,  ressemblant  à  celles  du  C.  tracliclinum 
mais  plus  petites. 

Sur  un  morceau  d'écorce  dans  le  bois  d'Onckerzeele  près  de  Grammont. 
GEN.  XXVIII.  —  CYPHEL1TJ1H  Ach. 

Thalle  crustacé-lépreux,  souvent  oblitéré  ou  nul.  Apothèces  tur- 
binéS-globuleux  ou  turbinés-pyriformes,  amincis  en  stipe.  Thèques 
tardivement  fugaces.  Spores  globuleuses  ou  ovoïdes,  uniloeulaires , 
brunes.  Stérigmates  sub-simples.  Spermaties  aciculaires  et  arquées. 
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i .  C.  parleilonm  Ach.;  Calicium  parietinum  Nyl.;  C.pusillum  Sommf. 
Lapp.  (non  Floerk.);  C.  subtile  Fr.  (non  Ach.)  —  Nyl.  Syn.  tab.  5, 
fig.  26. 

Thalle  blanchâtre,  peu  apparent  et  maculiforme.  Apothèces  globuleux-lenticulaires, 
longuement  stipités,  noirs  ainsi  que  le  stipe.  Thèques  non  observées.  Spores  ellip- 
soïdes, courtes,  obtuses  aux  deux  bouts,  simples,  de  grandeur  variable. 

A.  nainutelluMa  Nyl.  Mus.  fenn.  p.  78  (sub  Calicio)  ;  Calicium  subtile  Kx.  Rech.  cent.  II, 
p.  21  et  auct.  plur.  (non  Pers.) 

Thalle  lépreux,  cendré  ou  nul.  Apothèces  délicats,  lenticulaires,  à  stipe  plus  court, 
très-mince  et  grêle.   Spores  plus  petites,  obtuses,  plutôt  oblongues  qu'ellipsoïdes. 

Nous  devons  à  notre  ami  M.  Coemans,  qui  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer des  renseignements  reçus  de  M.  Nylandcr  au  sujet  de  cette  variété, 
d'avoir  pu  corriger  une  erreur  commise,  avec  tous  les  auteurs  de  l'époque, 
dans  la  détermination  de  notre  plante.  Koerber  avait,  il  est  vrai,  fait  re- 
marquer déjà  que  le  Calicium  subtile  Fr.,  différent  de  celui  de  Persoon, 
devait  être  rapporté  au  C.  pusillum  Floerk.  :  mais  M.  Nylander  a  reconnu 
en  outre  depuis  lors  qu'avec  le  C.  subtile  Pers.  a  spores  biloculaires,  on 
confondait  aussi  la  forme  ici  décrite  du  C.  parietinum  Ach. 

Le  type  n'a  pas  été  trouvé  dans  les  Flandres;  p  croissait  sur  des  copeaux 
de  bois  au  Jardin  botanique  de  Gand. 

3.  C.  turblnatoni  Hepp  ;  Calicium  turbinatum  Pers.  ;  Tul.  Mém.  tab. 
15,  fig.  15-17;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  18;  Sphinclrina  turbinata 
Fr.  06s.;  Nyl.  Syn.  pi.  5,  fig.  1  —  Hepp,  Flecht.  Eur.Y,  n°  236. 

Point  de  thalle.  Apothèces  d'un  noir  intense,  très-lisses,  immergés  étant  jeunes,  ensuite 
saillants  et  successivement  amincis  en  un  stipe  très-court,  d'abord  globuleux,  puis 
pyriformes-turbinés.  Bord  excipulaire  renflé  et  infléchi.  Masse  sporale  ou  disque  devenant 
déprimée-ombîliquée.  Thèques  grêles,  cylindracées-claviformes.  Spores  globuleuses,  souvent 
entremêlées  d'autres  spores  qui  sont  ellipsoïdes,  toutes  uniloculaires,  brunâtres.  Spermo- 
gonies,  d'après  M.  Tulasne,  globuleuses,  ponctiformes,  noires,  éparses  parmi  les  apo- 
thèces, à  stérigmates  simpliuscules,  à  spermaties  aciculaires  et  courbées. 

Parasite  sur  le  thalle  du  Pertusaria  communis*  principalement  sur  le 
tronc  du  hêtre,  à  Wetteren.  Automne. 


GEN.  XXIX.  —  CONIOCYBE  Ach. 

Thalle  pulvérulent-furfuracé.  Apothèces  sphériques,  cupules,  à 
excipule  très-ouvert,  insérés  sur  des  stipes  filiformes.  Thèques  exces- 
sivement fugaces.  Spores  globuleuses,  uniloculaires,  pàles-jaunàtres. 
Spermogonies  inconnues. 
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1..C.  tarfnracea  Ach.;  Nyl.  Syn.  tab.  5,  fi  g.  57;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  105;  Calicium  furfuraceum  Pers.;  C.  svlphureum  DC.  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  13,  n°  623. 

Thalle  étalé,  jaune-soufre  ou  jaune-soufre  verdâtre,  plus  ou  moins  distinct,  quelquefois 
presque  nul,  recouvrant  un  protothalle  blanc  et  byssoïde.  Apothèces  pâles-brunâtres,  à 
stipe  concolore,  bientôt  colorés  en  jaune  pâle  ainsi  que  le  stipe,  par  la  dissémination  de  la 
masse  sporale'  pulvérulente  qui  se  répand  sur  eux.  Thèques  cylindracées-oblongues, 
courtes,  se  déchirant  et  disparaissant,  d'après  Th.  Fries,  aussitôt  que  les  spores  supé- 
rieures sont  mures,  les  autres  achevant  leur  évolution  parmi  les  paraphyses  entrecroisées. 
Paraphyses  filiformes.  Spores  très-petites. 

Sur  les  racines  dénudées,  les  fragments  de  bois  et  d'écorce,  gisant  parmi 
les  Mousses  dans  les  bois,  entre  Eecloo  et  St. -Laurent,  et  sur  les  talus  des 
chemins  creux  a  Baalegem,  Hautem-St.-Liévin,  etc. 


8)  Cladoniés,  Stéréocaulés ,  Baeomicés  Nyl. 

GEN.  XXX.  —  CLADONIA  Hoffm. 

Thalle  foliacé  et  lacinié  ou  foliolé-écailleux,  persistant  ou  fugace. 
Apothèces  convexes,  biatorinés,  insérés  sur  des  podéties  fistuleuses,  sub- 
simples et  dilatées  en  scyphule  ou  ramifiées  et  atténuées,  garnies  sou- 
vent d'écaillés  phyllomorphes.  Spores  oblongues  ou  ellipsoïdes.  Stérig- 
mates  non  ou  sub-rameux.  Spermaties  cylindriques,  un  peu  courbées. 

f  Apothèces  bruns.  (Phaeocarpés  Nyl.  Enum.) 

a)  Podéties  normalement  foyphulifére*  et  diaphragmée*  an  sommet. 

1.  C.  alclcorni»  Floerk.;  Cenomyce  alcicornis  Ach.;  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  13,  n°  628  (paulo  major)  —  Coem.  Cladon.  belg.  fasc.  1,  n°  5. 

Thalle  foliacé,  macrophyllin,  persistant,  croissant  en  gazons  plus  ou  moins  étalés, 
à  folioles  de  grandeur  variable,  allongées,  sinuées-pinnatifides,  divisées-palmées  à  leur 
sommet,  couchées  ou  redressées-recourbées,  verdâtres-glauques  en-dessus,  blanches  en- 
dessous,  où  elles  sont  garnies  ça  et  là  de  fibrilles  ordinairement  noires.  Podéties 
cylindracées-turbinées,  plus  pâles  que  la  surface  du  thalle  et  lisses.  Scyphules  plans, 
concaves,  réguliers,  incises-crénelés  sur  leur  bord  et  quelquefois  prolifères,  d'après 
les  auteurs.  Apothèces  marginaux,  d'abord  roux,  puis  bruns.  Spores  oblongues,  hya- 
lines ainsi*  que  dans  la  plupart  des  espèces.  Spermogonies  épithallines,  globuleuses, 
sessiles  ou  courtement  stipitées,  brunes  ou  d'un  brun  rougeâtre,  puis  noires.  Sté- 
rigmates  sub-rameux,   à  spermaties  cylindriques  et  courbées. 

Croit  assez  communément  sur  les  pelouses  des  sables  maritimes  entre 
autres  près  du  vieux  et  du  nouveau  fanal  a  Nieuport.  Très-rarement 
fertile.  L'état  spcrmogonifère  moins  rare. 
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2.  C.pjxidatalloffm.;  Baepmyces  pyxidatus  Ach. Meth.;  Cenomyce  pyxi- 
data simplex  Ach.  Syn.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  79  (excl.  7  et  6) 
Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°  25. 

Thalle  microphyllin,  persistant,  à  folioles  squamiformes  et  cartilagineuses,  plus  ou 
moins  allongées,  diversement  et  obtusement  découpées-sinuées,  crénées,  libres,  ascen- 
dantes ou  couchées,  d'une  couleur  cendrée-glauque  ou  glaucescente-olivâtre  en-dessus, 
blanches  ou  blanchâtres  du  côté  opposé.  Podéties  ayant  en  moyenne  1  centim.  de  hauteur, 
pâles-verdâtres,  roussi  très  ou  brunâtres,  à  écorce  continue,  finement  verruculeuse  ou 
furfuracée-verruculeuse  surtout  dans  la  vieillesse.  Scyphules  cyathiformes,  variant  en 
diamètre,  à  bord  crénelé  et  souvent  prolifère,  portant  alors  soit  un  second  scyphule, 
soit  quelques  folioles  thallines.  Apothèces  marginaux,  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé 
dans  leur  parfaite  maturité.  Spores  oblongues,  hyalines,  2^-3|  fois  aussi  longues  que 
larges.  Spermogonies  papilliformes,  occupant  surtout,  comme  dans  toutes  les  espèces 
scyphulifères,  le  bord  des  scyphules  stériles. 

Donne  lieu  à  une  forme  généralement  plus  robuste,  à  folioles  thallmes 
arrondies-lobées,  plus  épaisses  et  à  podéties  verruqueuses-granulées  (Cla-  • 
donia  neglecta  Floerk.;  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°  23).  C'est  à  cette 
forme  et  à  la  variété  suivante  que  doit  être  rapporté  le  Cenomyce  gonorega 
de  notre  Flore  de  Louvain. 

a.  pteftllMfc  Nyl.  Syn.;  Cenomyce  pyxidata  e  poeUlum  Ach.  Lieh.;  Cenomyce  pociUum 
Ach.  Syn,;  Cladonia  neglecta  Floerk.  ;  Patellaria  pyxidata  b  neglecta  var.  pachy- 
phyllina  WaJlr.  Comp.  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°  24. 

Folioles  du  thalle  irrégulièrement  arrondies,  plus  cartilagineuses,  apprimées,  convexes, 
plus  ou  moins  soudées  et  confluentes  en  une  croûte  étendue  qu'elles  rendent  souvent 
tuberculeuse  par  leur  grande  convexité,  quelques-unes  restant  parfois  libres  à  la  circon- 
férence. Podéties  ordinairement  courtes,  épaissies  à  leur  base,  verruqueuses  et  granu- 
leuses, à  scyphules  plus  infundibuliformes,  de  3-6  millim.  de  diamètre,  denticulées  sur 
leur  bord. 

7.  chlorophaea  Nyl.;  Cladonia  pyxidata  var.  chlorophaea  Floerk.;  Cenomyce  chlorophaea 
Sommf.  Lapp.  iexcl.  Syn.  Ach.)  —Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  nM  32, 33,  34,  36. 

Thalle  à  folioles  très-petites  et  minces,  non  soudées.  Podéties  graduellement  épaissies 
de  bas  en  haut,  granuleuses,  pâles-grisâtres  ou  verdâtres  avec  une  teinte  brunâtre. 
Scyphules  souvent  déformés  ou  prolifères.  Apothèces  médiocres,  d'un  brun  pâle,  plus  tard 
d'une  couleur  brune  foncée  et  même  à  la  fin  noirâtre.  Il  y  a  des  formes  intermédiaires 
entre  le  type  de  l'espèce  et  cette  variété. 

£.  pltyrea  Nyl.;  Cenomyce  pityrea  Ach.  Syn.  ;  Cenomyce  décor ticata  Floerk.  p.  p.;  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  21,  n°  1016  (saltem  <*  —  sub  C.  cliloropJtaea)  —  Coem.  Cladon. 
belg.  cent.  1,  n<*  96,  97,  98. 

Thalle  à  folioles  plus  petites  et  moins  fermes  que  celle  du  type.  Podéties  allongées,  plus 
ou  moins  grêles,  à  écorce  devenant  entièrement  granuleuse-furfuracée,  les  granules  se 
développant  parfois  en  folioles.  Scyphules  étroits,  raccourcis,  souvent  divisés.  Apothèces 
nombreux,  d'abord  bruns,  puis  noirâtres.  —  Souvent  les  scyphules  avortent  et  les  podé- 
ties, courbés  à  leur  sommet,  se  terminent  alors  en  2-3  pointes  très-courtes. 
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6.   carneo-pallldA  Nyl.  Syn.;  Cenomyce  carneo-pallida    Ach.  Syn.  —  Coem.  Cl  a  don. 
belg.  cent.  I,  n°  80. 

Thalle  raicrophyllin,  à  folioles  imbriquées,  inciséescrénulées,  pâles-verdâtres,  inférîeu- 
rement  très-blanches  et  non  ou  peu  ascendantes.  Podélies  d'un  blanc  sale  ou  verdâtres, 
pulvérulentes,  allongées  et  turbinées-scyphiformes.  Scyphules  complets  ou  incomplets, 
fimbriés  et  souvent  prolifères  sur  le  bord.  Apolhèccs  grands,  à  la  On  confluents  entre  eux, 
d'une  couleur  de  chair  pâle. 

Sur  les  collines  gazonneuscs  aux  environs  de  Gand,  d'Alost,  etc.;  p  dans 
les  dunes  de  Lombardzyde,  où  cette  variété  est  souvent  envahie  par 
VUrceolaria  scruposa  decrustacea;  7  à  Meirelkeke  et  Lemberge  (M.  Coe- 
mans),  près  d'Ypres  sur  un  toit  de  chaume  (M.  Westcndorp);  0*  à  Ledeberg, 
à  Lovendegem  et  à  Mariakerke  (M.  Coemans)  ;  s  dans  les  sapinières  autour 
de  Gand  (M.  Coemans). 

3.  C.  cariosa  Nyl.  Enum.\  Cladonia  cariosa  Nyl.  Syn.  et  Lich.  Scand.; 

C.  dégénérons  var.   cariosa  Fr.;  Cenomyce  cariosa  Ach.  Lich.   — 
Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°  20. 

Thalle  cendré-glaucescenl,  prenant  parfois  une  légère  teinte  verdâtre,  à  folioles  squami- 
formes,  plus  ou  moins  arrondies,  irrégulièrement  crénées-incisées ,  ascendantes.  Podélies 
pâles-olivâtres  ou  blanchâtres,  plus  ou  moins  granuleuses-verruculeuses;  cariées-cancellées, 
se  divisant  à  leur  sommet  en  une  espèce  de  corymbe.  Scyphules  incomplets,  irréguliers, 
toujours  plus  ou  moins  divisés-partites,  à  divisions  libres  ou  soudées,  terminées  par  des 
apothèces  assez  grands,  gonflés,  rapprochés  et  bruns. 

Le  thalle  reste  souvent  stérile  et  prend  alors  quelquefois  un  développe- 
ment exceptionnel,  comme  on  le  voit  dans  le  n°  19  des  Cladoniae 
belgicae,  collection  où  se  trouvent  publiées  en  outre  deux  formes  fertiles 
nommées  depressa  et  leptophylla. 

Aux  environs  de  Gand  (M.  Coemans)  et  sur  les  coteaux  secs  et  boisés 
près  d'Audenarde  (D.  Spae). 

4.  C.  flmbrtata  Hoffm.;   Nyl.;  Cenomyce  pyxidata  var.  fimbriata  Ach. 

Lich.;  Kx.   Flor.  de   Louv.  p.  79;    Baeomyces  fimbriatus  Ach. 
Meth.  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  not  50  et  54. 

Thalle  microphyllin,  moins  persistant  et  quelquefois  sub-fugace,  à  folioles  incisées- 
crénées,  glauques  à  leur  surface,  blanchâtres  en-dessous.  Podéties  graduellement  élar- 
gies dès  leur  base,  grêles,  variant  beaucoup  en  hauteur,  blanches  et  plus  rarement 
glauques  ou  glauques- verdâtres,  à  écorce  devenue  pulvérulente.  Scyphules  plus  étroits 
que  dans  respèce  précédente,  ayant  en  général  de  4-6  millim.  de  diamètre,  fréquem- 
ment stériles  et  à  bord  délicatement  frangé.  Apothèces  bruns,  rares  et  peu  nom- 
breux. 

Nous  avons  rencontré  une  forme  beaucoup  plus  petite  que  d'ordinaire 
et  dans  laquelle  quelques  uns  des  scyphules  sont  sub-sessiles  comme  dans 
le  Cladonia  exilis  Ach. 
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|3.  lubaertmli  Uoflfui.;  Vaill.  Bot.  par.  tab.  21,  fig.  6;  Cenomyce  pyxidata  $  tubae- 
/ormis  Kx.  F/or.  de  Louv.  p.  79  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  1,  n<»42,  43,  45. 

Thalle  conforme  ou  macrophyllin  et  alors  très-blanc  en-dessous.  Podéties  variant 
en  linuteur,  ayant  parfois  de  15-20  millim.  d'élévation  et  plus  ou  moins  grêles  ou 
i*ob \x stes.  Scyphules  plus  grands,  sub- hémisphériques,  plus  largement  ouverts.  Apo- 
Ihèce»     bruns,  rares  et  peu   nombreux. 

*-*n  rencontre  cette  variété,  à  bord  scyphulairc  denticulé,  déchiqueté, 
Puss^-<ïosté  et  prolifère.  Ces  différentes  formes  sont  publiées  dans  les  Cladon. 
W&-    de  M.  Coemans  sous  les  n°-  46,  47  et  49. 

•  **"»«rtlv»  Ach.  Syn.j  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°»  55,  56. 

j      ****IJe    à    folioles   très-petites   et    crénelées.   Podéties    épaissies,    très-allongées,    de 
m    er***iri.  de  longueur,  le  plus  souvent  rameuses,  blanches  ou  blanchâtres,  couvertes 
fç       °      poussière  glauque-grisâtre,   effilées  ou  plus   ou   moins   obtuses    ou  bien   obscu- 
ue        ***    scvphuliferes  au  sommet.  Scyphules  sub  crénelés,   presque  toujours  stériles  ou 
f0|-    *Y>**t^nt  que  des  apothèces  très-petits    et  rud  cm  en  ta  ires,  bruns  et  sub-sessiles.  Par- 
ce^      e     Scyphule  se  prolifie  sur  un  de  ses   côtés  de  manière  à  former  le  passage  de 
*°nne  à  la  suivante. 

^^•^•toi  Fr.;  Cladonia  radiata  Schreb.;  Cenomyce  radiala  Ach.  Lich.  ;  Dill.    HUt. 
***^*«c.  tab.  15,  fig.  16  A  (exactissima)  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n<»  57,  58. 

quç.|  ^^^t-ies  de  4-5  centim.  de  hauteur,  simples,  cylindracées  09  un  peu  comprimées, 
gri^^**~*^^-fois  flexueuses,  très-blanches  sous  1  épiderme  qui  se  résout  en  une  poussière 
à  s^j^  ^-^Xi  pâle-verdâtre  ;  scyphulifères  au  sommet  quand  elles  se  sont  bien  développées, 
cax^^JI^^^^iule  plus  ou  moins  régulier,  large,  découpé  en  segments  atténués,  dressés  ou 
le   t^     ^^^j  dont  la  longueur  varie  de  ~  à  1  centim.  au  maximum.  Apothèces  comme  dans 

ffc^    ^T^  formes  intermédiaires  rattachent  cette  variété  à  la  suivante,  que 
^  glander  n'en  sépare  pas. 

^^^^■atoi  Ach.  Syn.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  21,  n°  2017}  Cladonia  pyxidata  {longipes) 
*^*>rnuta  Floerk.  Detttschl.  Lich.  n°  50;  Cladonia  glatica  Kx.  Rech.  cent  I,  p.  12  (non 
^loerk.  nec  Lib.)  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  1,  n°»  59,  62,  63,  69,  70. 

\* 

fi       ^*déties  plus  ou  moins  allongées,  atteignant  jusqu'à  6  centim.  de  hauteur,  droites  ou 

^  ^^-t^uses,  blanches  ou  blanchâtres  sous  Pépiderine,  qui  en  se  détruisant  les  recouvre 

^^^X^  poussière  farineuse,  grisâtre  ou  glauque;  cylindracées,  grêles,  tantôt  simples,  atté- 

*^s,  souvent  comme  recourbées  au  sommet,  tantôt  divisées  vers  le  haut  en  plusieurs 

~^5*Hcnts  subulés,  étalés  et  divariqués,  non  rayonnants,  naissant  quelquefois  d'une  sorte 

**e    scyphule  incomplet.  Apothèces  d'un  roux  brunâtre,  quand  ils  existent,  ce  qui  est 

tïès-rare. 

Cette  variété  présente- trois  formes  :  Tune  élancée  (dendroides  Coem.  Clad. 
n*  71,  72,  74,  75)  à  thalle  composé  de  petites  folioles  arrondies,  crénelées, 
blanches  en-dessous,  à  podéties  allongées,  sveltes,  rameuses,  droites,  pulvé- 
rulentes, dépourvues  de  scyphules;  l'autre  trapue,  à  podéties  épaisses, 
rameuses  et  tortueuses,  effilées  au  sommet,  souvent  entièrement  couvertes 
de  folioles  squamiformes  (Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°  63);  la  troisième 
enfin  (ibid.  n°  65)  grêle,  à  podéties  simples  ou  rameuses  dès  la  base,  quel- 
quefois un  peu  écaillcuses,  arquées  ou  diversement  contournées. 
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£•  •cfcr*ekUr«  Schaer.  ;   Cladonia  ochrochlora  Floerk.  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  21, 
no  J019  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n«  81-30. 

Podéties  ayant  environ  2-3  centim.  de  hauteur,  cylindracécs,  sub-gréles,  dressées,  à 
écorce  cartilagineuse  et  glabre  à  leur  base,  se  résolvant  vers  le  haut  en  une  poussière 
blanche  ou  verte  ;  pointues  ou  obtuses  à  leur  sommet  ou  terminées  en  un  étroit  scyphule, 
dont  le  bord  est  radié -denté.  Apothèces  bruns  et  petits. 

Intermédiaire  en  quelque  sorte  entre  la  variété  e  et  l'espèce  suivante. 

Croit  dans  les  lieux  buissonneux  et  sur  le  bord  des  fossés  le  long  des  che- 
mins; (3  moins  commun  quoique  assez  répandu  ;  y  et  ô*  près  de  Gand  (M.  Coe- 
mans)  s  dans  les  sapinières  des  Flandres  aux  environs  de  Gand  et  de 
Renaix;  Ç  dans  les  bois  de  Meirelbeke  et  de  Lovendegcm  (M.  Coemans). 

5.  C.  g ractlt»  Fr.  Lich.  eur.  ;  Koerb.  Syst.  Lich.  ;  Nyl.  Syn.  ;  Kx.  Flor. 

de  Louv.  p.  80  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  13,  n°  650. 

«  Thalle  foliolé-écailleux,  cendré-verdâtre,  verdàtre-pâle  ou  à  la  fin  pâle-brunâtre, 
«  presque  toujours  fugace.  Podéties  allongées,  cOrticiferes,  (cartilagineuses),  glabres  et 
«  lisses,  subulées  au  sommet  ou  terminées  en  scyphule.  Apothèces  sessiles  ou  pédicellés, 
«  bruns  ou  bruns-roussâtres.  »  (Nyl.  Syn.  p.  196). 

p.  ehtrdall*  Floerk.  Comment.^  Cladonia  gracilis  var.  elongaia  Fr.  —  Mich.  Gen.  plant. 
tab  il  (pars  inferior),  fig.  3. 
t 
Podéties  atteignant  jusqu'à  5-6  centim.  de  longueur,  sales-grisâtres  ou  brunâtres,  à  écorce 

continue,  non  pulvérulente,  çà  et  là  comme  verruqueuse-tuberculeuse  ;  grêles,  simples 
ou  fourchues,  subulées  à  leur  sommet  ou  terminées  par  des  scyphules  incomplets,  étroits, 
concaviuscules  ;  sinuées-denticulécs,  généralement  stériles  ou  prolifères  du  bord.    - 

Le  type  nous  est  inconnu  des  Flandres;  (3  aux  environs  de  Renaix  (D.  Spae 
et  M.  Coemans). 

6.  C.  dégénérait»  Floerk.  ;  Nyl.  Syn.  et  Lich.  Scand.  ;  Coem.  Obs.  lich. 

p.  49  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  24,  n°  4023. 

Thalle  microphyllin ,  à  folioles  variant  en  grandeur ,  sub-persistantes ,  squamiformes, 
incisées-si nuées  et  crénelées,  en-dessus  d'une  couleur  glaucescente-brunâtre  qui  devient 
de  plus  en  plus  foncée  par  Page  et  blanchâtres  en-dessous.  Podéties  raccourcies , 
de  1-2  centim.  de  hauteur  dans  nos  échantillons,  glabres,  à  surface  verruqueuse- 
inégale,  blanchâtres  ou  pâles  avec  une  nuance  verte,  noirâtres  et  souvent  pointil- 
lées  de  blanc  vers  leur  base,  presque  toujours  scyphulifères.  Scyphules  médiocres, 
ordinairement  irréguliers,  cristés  et  prolifères  ou  divisées-radiées  sur  leur  bord.  Apo- 
thèces petits,  successivement  d'un  brun  pâle  et  d'un  brun  obscur,  agglomérés  et 
confluents. 

Dans  les  bois  aux  environs  de  Renaix  au  pied  des  arbres  et  dans  les 
sapinières  de  Meirelbeke.  Rare. 

7.  C.  cervtcornt»  Nyl.  Syn.  et  Lich.  Scand.;  C.  gracilis  p  Nyl.  Prodr.; 

Cenomyce  cermeornis  Ach.  Lich.  ;  Cladonia  cladomorpha  Kx.  Flor. 
de  Louv.  p.  81  (non  Del.  —  excl.  syn.);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  24, 
n°  4020  B  (excl.  A)  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°  45. 

Thalle  macrophyllin,    persistant,  formant  gazon,  à  folioles    ascendantes,  allongées- 
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laciniées,  sinuécs-pinnatifides  et  crénelées,  rappelant  celles  du  Cladonia  alcicornù  quoi- 
que plus  courtes  et  plus  étroites,  d'une  couleur  glauque,  légèrement  verdâtres  en- 
dessus,  devenant  brunâtres  par  Page,  surtout  à  leur  base.  Podéties  raccourcies,  hautes  de 
1  centim.  environ,  blanchâtres-glaucescentes,  tuberculeuses,  parfois  garnies  de  petites 
feuilles  squamiformes;  scyphulifères,  à  scyphules  concolores,  prolifères  soit  de  leur  centre, 
soit  de  leur  bord,  étroits,  souvent  divisés  ou  irréguliers.  Apothèces  petits  ou  médiocres, 
quelquefois  confluents,  d'un  brun  d'abord  roussâtre,  puis  noirâtre. 

p.  vertlelllata  Coem.;  Cladonia  gracUU  verticiUata  Nyl.  Prodr.;  Cenomyce  ver ticillata 
Ach.;  Kx.  Flor.  deLouv.  p.  79;  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  28,  n«  1589  —  Coem.  Cladon. 
belg.  cent  I,  n°  17. 

Thalle  microphyllin.  Podéties  allongées,  plus  ou  moins  grêles  ou  robustes,  cortici- 
fères,  glabres,  d'un  gris  sale  ou  verdâtre,  quelquefois  tuberculeuses,  terminées  au  sommet 
en  un  scyphule  prolifère  et  repetito-prolifère  de  son  centre,  parfois  un  peu  écailleux-foliacé 
sur  le  bord  ;  la  podétie  la  plus  inférieure  ordinairement  brune  ou  noirâtre  à  sa  base.  Apo- 
thèces pédicellés  ou  sessiles,  médiocres  ou  même  petits,  brunâtres  et  parfois  con- 
fluents. 

Le  type  sur  le  Muziekberg  k  Renaix  (M.  Coemans);  (5  dans  les  sapinières 
de  Meirelbeke  près  de  Gand. 

b)  Podétie»  dépourvues  de  tcyphule,  ou  ftcyphuliformet  au  sommet  sans  y  être 

diaphragmées. 

8.  C.  eaespttitia  Floerk.  ;  Nyl.  Syn.  elLich.  Scand.;  Cenomyce  caespititia 

Ach.  Lich.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p  81  ;  Cladonia  squamosa  var. 
caespititia  Nyl.  Prodr.;  Baeomyces  caespititius  Pers. —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  X,  HJ544;  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  II,  nM  105-107 il). 

Thalle  persistant,  à  folioles  allongées,  minces,  lacinulées-lobées,  crénées,  déchiquetées 
et  plus  ou  moins  frangées  sur  le  bord,  d'un  vert  gai  en-dessus  à  l'état  frais,  pâle-glauces- 
centes  ou  un  peu  olivâtres  à  l'état  sec,  blanches  en-dessous,  formant  un  gazon  plus  ou 
moins  étalé.  Podéties  très-courtes,  de  1-2  millim.  de  hauteur  au  plus,  souvent  divisées  à 
leur  sommet.  Apothèces  d'un  roux  brunâtre,  rapprochés,  confluents,  insérés  sur  les 
podéties  ou  épiphylles  et  ad  nés. 

Dans  les  bruyères,  les  lieux  arides,  sur  le  bord  des  chemins  aux  environs 
de  Gand,  de  Grammont  et  d'Audenarde. 

9.  C.  sqnamota  Hoffm.;  Nyl.  Syn.;  Cenomyce  sparassa  Ach.  — Desm. 

PI.  crypt.  fasc.  28,  n°  1393. 

Thalle  macrophyllin  ou  microphyllin,  à  folioles  squamiformes,  laciniées  ou  crénées- 
incisées,  quelquefois  simplement  crénées,  cendrées-glaucescentes  ou  brunâtres  vers  la 
base.  Podéties  de  2-3  centim.  de  hauteur  ou  plus,  blanchâtres,  abondamment  couvertes 
de  petites  écailles  rudes  ou  furfuracées  ;  rameuses,  à  aisselles  et  extrémités  dilatées  et 
ouvertes,  le  bord  des  ouvertures  denté  et  prolifère  ;  à  sommités  fertiles  presque  radiées- 
cristées  et  formant  comme  une  sorte  de  corymbe.  Apothèces  petits,  bruns-pâles  ou  roux- 
bruns,  puis  noirâtres. 

Dans  les  bois  de  Meirelbeke  et  de  Lovendegem,  etc.  (M.  Coemans). 


(1)  Les  citations  de  la  II*  cent,  des  Cladoniae  belgicae  ont  été  ajoutées  pendant  l'im- 
pression. 
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10.  C.  cenotea  Nyl.  Syn.;  C.  brachiata  Fr.  ;    Cenomyce  cenotea  Ach. 

Syn.;  Baeyomyces  cenoteus  Ach.  Meth.  —  Ach.  Meth.  tab.  7, 
fig.  7  (sec.  Nyl.);  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  II,  n°«  116-119. 

Thalle  à  folioles  petites,  lobées-crénées.  Podéties  blanchâtres  ou  d?un  blanc  cendré, 
cylindriques,  pulvérulentes,  non  écailleuses,  rameuses  ou  dichotomes,  à  aisselles  dilatées 
et  ouvertes,  a  extrémités  scyphiformes  et  perforées,  le  bord  des  ouvertures  denticulé  et 
souvent  prolifère.  Apothèces  d'un  brun  pâle  ou  foncé.  »  (Nyl.  Syn.  p.  208). 

Sous  les  noms  de  C.  glauca  Floerk.,  C.  cenotea  p  viminalis  Schaer., 
C.  cenotea  b.  furcellata  Fr.,  on  a  confondu  certaines  formes  glaucescentes 
du  C.  pyxidata  dendroides  Floerk.  et  la  forme  furcelléc  dendroïde  du 
C.  cenotea.  En  pratique  il  est  souvent  presque  impossible  de  distinguer  ces 
formes  similaires,  provenant  cependant  de  types  différents.  Le  C.  glauca 
descendant  du  C.  pyxidata  dendroides  a  été  trouvé  à  Meirclbeke  près  de 
Gand  (M.  Cocmans).  —  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  I,  n°  72. 

Croît  à  Meirclbeke,  au  centre  des  sapinières  (M.  Coemans). 

11.  C.    fureata    Hoffm.;    Kx.    Flor.  de    Louv.    p.  78;     C.    furcata 

d.  subulata  Fr.;  Lichen  subulatus  p  furcatus  Huds.  —  Schaer. 
Enum.  tab.  7,  fig.  4;  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  II,  nM  17C,  177, 
179,  182,  183,  186,  188,  194,  195. 

Thalle  fugace,  à  folioles  squamiformes-arrondies  et  crénelées.  Podéties  ordinairement 
hautes  de  4-5  centim.,  rigides,  dressées,  ascendantes  ou  quelquefois  courbées,  flexueuses 
et  divergentes  (*),  formant  buisson,  d'une  couleur  plus  ou  moins  livide,  sale-glauces- 
cente  ou  pâle  avec  une  teinte  verdâtre,  souvent  comme  maculées  de  petites  taches  épaissies 
et  vertes;  lisses  d'ailleurs,  dichotomes-rameuses,  non  perforées  ou  sub-perforées  aux 
aisselles  et  aux  extrémités  fertiles  ;  à  rameaux  atténués-subulés  et  furcellés-étalés  au 
sommet,  les  aisselles  fructifères  en  général  sub-fastigiées.  Apothèces  bruns-roussâtres  ou 
bruns,  à  la  fin  noirâtres. 

La  forme  connue  sous  le  nom  de  Cladonia  spadicea  Pers.  (Coem.  Cladon. 
belg.  cent.  II,  n°  179)  ne  diffère  du  type  que  par  des  podéties  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé,  comme  luisant  et  par  des  rameaux  fertiles  digités- 
radiés.  Le  type  se  rencontre  aussi  quelquefois  couvert  d'une  poussière 
finement  écailleuse  et  verdâtre  et  constitue  alors  la  variété  squamulosa  de 
notre  Flore  de  Louvain  (Coem.  1.  c.  n°  175.) 

p.  stricte  Schaer.  Enum.]  Cladonia  subulata  var.  stricto  Wallr.  Comp.  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  21,  n°  1034;  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  Il,  nM  173  et  174. 

Podéties  atteignant  jusqu'à  7  centim.  de  hauteur,  simples  à  leur  base,  peu  rameuses 
vers  le  haut,  à  ramifications  toujours  fourchues  et  dressées-rapprochées.  —  Les  apothèces 
nous  sont  inconnus.   « 


(1)  Le  Cenomyce  cenotea  Kx.  (Rech.  cent.  II)  a  été  reconnu  pour  être  une  forme  micro- 
phylline  du  Cladonia  squamosa. 

(2)  Var.  y.  implexa  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  78. 
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y.  recarra  Schaer.  Enum.  (non  Hoffm.);  Cladonia  frulicosa  var.  recurva  Schaer.  Spic. 
—  Dill.  Hist.  musc,  tab.  16,  fig.  27  D?;  Coem.  Cladon.  belg.  cent  H,  n*  181. 

Podéties  allongées,  de  4-6  centim.  de  hauteur,  rameuses,  courbées-reclinées,  formant 
buisson  et  souvent  plus  ou  moins  garnies  de  folioles  écaitleuscs,  d'un  blanc  cendré  en- 
dessous  quand  elles  sont  jeunes,  mais  qui  deviennent  plus  foncées  par  l'âge;  à  extrémités 
furcellécs  et  divergentes.  —  Nous  ne  Pavons  vu  que  stérile  ou  portant  1-2  apothèces  d'un 
brun  pâle. 

La  plante  publiée  sous  le  nom  de  cette  variété  par  Desmazières  (PL 
crypt.  fasc.  15,  n°  635)  ne  nous  paraît  guère  différer  du  type  de  l'espèce. 

£.  punçenm  Fr.  j  Cladonia  pungens  Floerk.;   Cenomyce  furcata  Ç  pungens  Ach.  Lich.; 
Cenotnyce  rangiformiê  Hoffm.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  21,  n°  1035. 

Podéties  très-rameuses,  formant  un  buisson  épais  et  pulviné,  de  2-4  centim.  environ 
de  hauteur,  cendrées,  marquées  de  petites  taches  vertes,  très-fragiles  quand  elles 
sont  sèches,  nues  ou  çà  et  là  foliolées-écailleuses.  Rameaux  atténués,  les  supérieurs 
furcelléset  roides  à  leurs  extrémités,  portant  des  apothèces  bruns-pâles  ou  bruns-noirâtres. 

Le  Cladonia  pungens  de  notre  Flore  cryptogamique  de  Louvain  est  la  forme 
nivea  Floerk.  de  cette  variété.  A  cette  même  forme  appartient  aussi  la  plante 
publiée  d'abord  par  Desmazières  (PL  crypt.  fasc.  13,  n°  637)  sous  le  nom  de 
pungens,  puis  sous  celui  de  furcata  subulata  :  elle  n'existe  pas  que  nous  sa- 
chions dans  les  Flandres.  En  revanche  on  y  rencontre  une  autre  déviation 
du  véritable  Cladonia  pungens  :  c'est  celle  qui  a  été  appelée  par  Flocrke 
Cladonia  pungens  foliosa(t),  k  podéties  plus  courtes,  plus  grêles,  flexueuses 
ou  courbées,  squameuses-foliifères  et  croissant  en  touffes  déliées. 

g.  mnrleaia  Nyl.  Syn.*,  Cenomyce  muricata  Del.  ap.  Dub.  Bot.  gall.  tom.  2,  p.   622 
(excl.  var.) 

Podéties  robustes,  roides,  enflées  vers  le  haut,  atteignant  de  4-5  centim.,  formant  buis- 
son, dichotomes- rameuses,  imperforées  aux  aisselles,  obtuses  et  étoilées  au  sommet, 
d'un  blanc  cendré,  ruûVs  et  sub-verruculeuses  sur  leur  partie  supérieure,  écailleuses- 
fnliolécs  vers  leur  base.  Port  de  la  variété  $. 

Le  type  et  ses  deux  formes  croissent  partout,  principalement  dans  les 
sapinières;  p  dans  celles  de  Ledeberg  et  de  Meirelbeke;  y  dans  les  mêmes 
localités  et  sur  le  grès  ferrugineux  à  Renaix  (M.  Coemans);  <?  très-commun 
autour  de  Gand,  sa  forme  foliosa  dsrns  les  bois  d'Aaltre;  e  dans  les  dunes 
(M.  Coemans.) 

12.  C.  ranglferlna  Hoffm.;  Nyl.  Syn.;  Tul.  Mèm.  pi.  10,  fig.  6,  7; 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  77;  Cenomyce  rangiferina  Ach.  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  28,  n°1396;  Coem.  Cladon.  belg.  cent.  II,  nu«  148-134. 

Thalle  nul  ou  très-fugace.  Podéties  de  hauteur  variable,  formant  des  gazons  étendus, 
le  plus  souvent  de  6-9  centim.   de    hauteur,    d'un  blanc    cendré,    grêles   et   tricho- 


(1)  Cladonia  furcata  recurva  Hoffm.  Germ.  p.   115  (non   Schaer.);   Vaill.  Bot.  par 
tab.  7,  fig.  7  {justo  major)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  21,  n*  1036. 
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tomes-rameuses,  à  aisselles  perforées.  Rameaux  raccourcis,  plus  ou  moins  déjetés  d'un 
même  côté,  divariqués  ou  sub-défléchies,  ramuleux  à  leur  tour.  Ramules  sub-radiés, 
les  stériles  ayant  leurs  extrémités  penchées  et  brunâtres,  les  fertiles  dressés  ou  à  peu 
près  et  comme  rapprochés  en  corymbe.  Apothèces  petits,  pâles  et  plus  tard  bruns.  Spores 
oblongues-fusiformes.  Spermogonies  globuleuses,  noires,  terminales  sur  les  dernières 
divisions  stériles  des  podéties,  à  spermaties  cylindriques  et  courbées. 

A.  mjlwmtîem  Nyl.  ;  Cenomyce  rangiferina  fi  sylvatica  Ach.  ;  Cladonia  sylvatica  Hoffm.; 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  77  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  28,  n°  1397  ;  Coem.  Cladon. 
belg.  cent.  II,  n°*  ISO- 153. 

Podéties  blanches  ou  blanchâtres  avec  une  teinte  pâle-jaunâtre,  souvent  moins  hautes 
que  celles  du  type.  Rameaux  non  déjetés  d'un  même  côté,  à  aisselles  sub-perforées. 
Ramules  stériles  non  ou  k  peine  penchés  et  concolores. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  dans  les  Flandres  la  forme  publiée  par 
Desmazières  sous  le  nom  de  C.  sylvatica  var.  erinacea  et  mentionnée 
antérieurement  dans  notre  Flore  cryptogamique  de  Louvain. 

Croît,  mais  petit,  grêle  et  avec  une  couleur  grise  souvent  équivoque, 
dans  les  bruyères,  les  sapinières,  les  bois  de  Meirelbeke  et  de  Renaix; 
(3  plus  commun  que  le  type. 

13.  C.  unclall»  Hoffm.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  78  —  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  i,  n°  14;  Coem.  Cladon.  bely.  cent.  II,  n°  120. 

Thalle  nul  ou  fugace.  Podéties  dressées,  réunies  en  touffes  de  3-4  centim.  de 
hauteur,  enflées-cylindracées  ou  plus  ou  moins  épaissies  vers  le  haut,  d'une  couleur 
pâle  avec  une  teinte  verdâtre,  glabres  et  lisses,  rameuses-dichotomes,  à  aisselles  per- 
forées. Rameaux  courts  à  extrémités  subulées  ou  denticulées-bifîdes  ou  quadrifides,  roides 
et  écartées,  les  fertiles  digitées-rameuses.  Apothèces  petits,  d'un  brun  pale. 

On  en  trouve  dans  certaines  parties  de  la  Belgique  une  forme  plus  délicate 
(var.  gracilis  Rab.  (1))  qui  n'a  pas  été  observée  dans  les  Flandres. 

Dans  les  sapinières  de  Meirelbeke  et  de  Lemberge  (M.  Coemans). 
f-J-  Apothèces  rouges.  (ErythrocarpesNvL.) 

14.  C.  cornucoplolde»  Fr.  ;  Cenomyce* cocci fera  Ach.  Lich.  Kx.  Flor. 

de  Louv.  p.  79;  Tul.  Mém.  pi.  11,  fig.  11-17;  Cladonia  coccinea 
Hoffm.  -  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  260. 

Thalle  plus  ou  moins  persistant  ou  fugace.  Podéties  solitaires,  de  1-2  cent,  de  hauteur, 
simples,  lisses,  granuleuses  ou  écailleuses,  terminées  en  un  scyphule  plus  ou  moins  dilaté, 
su b- régulier  ou  irrégulier,  dont  les  bords  sont  quelquefois  prolifères.  Apothèces  d'un  rouge 
écarlat,  sessiles  ou  pédicellés  sur  le  bord  du  scyphule  et  souvent  confluents.  Spores  oblon- 
gues-ellipsoîdes.  Spermogonies  globuleuses ,  noires,  insérées  sur  le  thalle,  ainsi  que  sur 
le  bord  du  scyphule  surtout  quand  il  est  stérile,  à  spermaties  cylindriques  et  courbées. 

On  connaît  pour  cette  espèce  un  grand  nombre  de  formes  qui  se  confon- 


(1)  Coem.  Ob*.  lich.  p.  55. 
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dent.  Nous  nous  contenterons  d'en  signaler  une,  ieCladonia  palmata  Floerk., 
que  Ton  pourrait  bien  trouver  dans  les  Flandres.  On  la  distinguera  à  son 
scyphulc  qui  se  dilate  et  s'accroît  sur  le  côte  en  une  expansion  palmée- 
digitée,  dont  les  segments  portent  chacun  un  apothèce  de  même  couleur  que 
chez  le  type. 

p.  pleur«t*Fr.;  Nyl.  Syn.;  Ctadonia  coccifera  p  pleurota  Kx.  Flor.     de  Louv.  p.  77; 
C.  pleurota  Schaer.  ;  Cenomyce  pleurota  Ach.  Lich. 

Podéties  et  surtout  scyphules  couverts  d'une  poussière  blanche,  ayant  une  teinte  pâle- 
jaunâtre  ou  pâle-verdâtre  ;  les  derniers  plus  réguliers  et  en  général  mieux  développés  que 
chez  le  type.  Apothèces  sessiles  ou  pédicelles,  manquant  souvent  ou  restant  plus  petits. 

Croît  aux  environs  de  Gand,  d'Àudenarde,  de  Renaix,  etc.  ;  $  dans  les 
localités  humides  près  de  Renaix  (M.  Coemans). 


14.  €•  Mtieftlenta  Hoffm.  ;  Cenomyce  bacillaris  Ach.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  78;  Cladonia  filiformis  Schaer.  Spic.  —  Hepp,  Flecht.  Eut. 
III,  n<>113. 

Thalle  persistant,  à  folioles  squamiformes,  sinuées  ou  crénelées,  d'un  vert-pâle  glauque 
en-dessus,  inférieurement  blanchâtre.  Podéties  de  1-3  centim.  de  hauteur,  plus  ou  moins 
grêles,  cylindriques,  granuleuses  ou  couvertes  d'une  poussière  cendrée,  simples  ou  quel- 
quefois bifides  au  sommet,  où  elles  sont  obtuses  et  non  ou  imparfaitement  scyphulifères. 
Apothèces  d'un  rouge  écarlat,  gros  et  confluents-tuberculeux.  Spores  ellipsoïdes. 

P.  radiât*  Rab.  Krypt.  Flor.  tom.  II,  p.  98. 

Podéties  simples  ou  divisées-radiées  au  sommet,  au-dessous  duquel  elles  sont  quelquefois 
prolifiées-rameuses,  chaque  extrémité  se  terminant  en  un  scyphule  sub-cylindracé, 
étroit  et  denticulé  qui  porte  sur  son  bord  de  très-petits  apothèces  d'un  rouge  écarlat. 

y.  elavata  Ach.  Syn.;  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  62. 

Podéties  généralement  plus  courtes,  d'une  couleur  glauque-verdâtre  pâle,  simples  ou 
à  peu  près ,  ventrues  et  sub-claviforraes ,  plus  ou  moins  courbées,  non  scyphulifères, 
toujours  stériles,  entremêlées  le  plus  souvent  d'autres  en  nombre  variable,  qui  sont 
partagées  à  leur  sommet  en  2-3-î  pointes  courtes  et  obtuses,  portant  chacune  un  petit 
apothèce  d'un  rouge  écarlat. 

Croît  communément  dans  les  bois  et  les  bruyères;  p  k  Meirelbeke  près 
de  Gand  (M.  Coemans)  ;  y  sur  une  vieille  barrière  entre  Vladsloo  et  Reerst 
près  de  Dixmude. 

GEN.   XXXI.  —  STEREOCAULON  Schreb. 

Thalle(*)  crustacé-granuleux,  le  plus  souvent  fugace.  Apothèces 
insérés  sur  des   podéties  solides,  rameuses    et  toujours  garnies  de 


(I)  Protothalle  Koerb. 
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granulesO)  polymorphes.  Spores  cylindracées-fusiformcs  et  plurilocu-  j 

laires.  Stérigmates  simples.  Spermaties  très-minces,  droites  ou  allongées  i 

et  sub-arquées. 

1.  S.  paschale  Laur.;  Nyl.  Syn.  tab.  7,  fîg.  18-28;  S.paschale  p  conglo- 
meratum  Desm.;  S.  incrustatum  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  76  (non 
Floerk.)  —  Desui.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  1,  n°  47. 

«  Thalle  fugace.  Podéties  sub-cespitcuses ,  souvent  plus  ou  moins  comprimées,  très- 
«  rameuses,  dressées,  ascendantes  ou  décumbentes,  bientôt  glabriuscules,  brunâtres  ou  j 

«  d'un  brun-pâle  et  incarnat,   couvertes  de  phyllocladcs  granuleux,   crénés,  glauques,  | 

«  conglomérés  vers  les  sommets  de  la  plante.  Apothèces  terminaux  ou  sub-terminaux,  à 
«  disque  brun,  plan,  (ou  peu  conyexe,  et  alors  immarginé).  Thèques  linéaires-cunéiformes. 
«  Spores  au  nombre  de  £-6,  aciculaires,  obscurément  tri-pluriseptées,  beaucoup  plus  Ion- 
u  gués  que  leur  diamètre,  hyalines,  quelquefois  avec  une  teinte  jaunâtre  »  (Roerber). 

Cette  espèce  nous  a  été  anciennement  indiquée  par  feu  M.  Amare  comme 
croissant  dans  les  bruyères  de  Gheluvelt  près  d'Ypres,  où  personne,  que 
nous  sachions,  ne  l'a  retrouvée  de  nos  jours,  quoique  celte  station  soit 
riche  en  autres  plantes  campi noises  (Non  viv.  inv.) 

i 
GEN.   XXXII.  —    BÂEOIHYCES   Pers.  j 

Thalle  crustacé,  pulvérulent  ou  granuleux.  Apothèces  biatorinés, 

convexes  ou  globuleux  et  immarginés,   atténués  en  un  stipe  qui  est  j 

formé  par  l'hypothèce  contracté  et  allongé.  Spores  oblongues,  ellipsoïdes  | 

ou  fusiformes,  uniloeulaires  et  hyalines.  Des  arthrostérigmates.  Sper-  : 

malies  linéaires,  droites.  ' 

i 
4.  B.  raftas  DC;  Nyl.  Syn.  tab.  1,  fîg.  12  et  tab.  6,  fîg.  12-14;  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  105  (non  Ach.  nec  Wahl.);  Biatora  byssoides  Fr. 
Lich.  Eur.;  Spirydium  byssoides  Th.  Fr.;  S.  fungi forme  Koerb. 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  109. 

Thalle  étalé,  d'un  blanc  sale,  glaucescent  ou  cendré-verdâtre,  mince,  granuleux  ou 
lépreux,  à  protothalle  blanc,  byssoïde-fibrilleux.  Apothèces  peu  convexes,  couleur  de  chair, 
pâle  ou  roussâtre  étant  jeunes,  plus  tard  brunâtres  et  plus  ou  moins  foncés,  d'abord  ses- 
siles,  puis  stipités.  Stipes  blancs,  courts,  comprimés  ou  anguleux  et  souvent  connés, 
Thèques  cylindriques,  amincies  vers  le  bas.  Paraphyses  capillaires.  Spores  oblongucs-ellip- 
soïdes,  2  £-3  fois  aussi  longues  que  larges. 

Sur  la  terre  dans  les  bruyères  de  Gheluvelt  (M.  Westendorp);  à  Oostac- 
ker  près  de  Gand,  autour  de  la  campagne  de  M.  de  Courtebourne  (M.  Van 
Bambeke),  aux  environs  d'Eccloo  et  entre  Bloemendaal  et  Ruysselede. 


(I)  Phyllocladcs. 
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2.  B.  mtens  Pers.  ;  Nyl.  Syn.  tab.  6,  fig.  15-21;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  104;  B.  ericetorum  DC.  —  Des  m.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  390. 

Thalle  blanchâtre,  étalé  ou  sub-déterminé,  granuleux,  à  protothalle  plus  ou  moins 
glaucescent.  Apothèces  globuleux,  d'abord  pâles,  puis  couleur  de  chair,  ensuite  roses.  Stipe 
blanc,  sub-cylindracé.  Thèques  cylindracées-claviformes,  étroites.  Paraphyses  très-gréles. 
Spores  plus  ou  moins  renflées  en  fuseau.  Spermogonies,  d'après  Nylander,  tuberculi- 
formes,  blanchâtres  au  sommet,  éparses  sur  le  thalle,  qu'elles  rendent  comme  verruculeux. 

Sur  la  terre  nue  et  stérile,  dans  les  bruyères  à  Houthulst  près  de  Dix- 
mude,  à  Aaltre  près  de  Gand,  aux  environs  de  Bruges,  etc. 

GEN.   XXXIII.   —  THÂLLOIDIIHÂ  Mass. 

Thalle  écailleux,  à  écailles  gonflées  ou  bulleuses-plissées,  sub-lobé 
à  sa  circonférence.  Apothèces  sub-Iécidinés,  à  excipule  propre  (originai- 
rement thallodiaire)  cupule  et  charbonneux.  Spores  oblongues-allon- 
gées  ou  fusiformes,  biloculaires.  Stérigmates  simples.  Spermaties 
acieulaires,  courbées. 

4.  Th.  Yealenlarl»  Mass.;  Psora  vesicularis  Hoffm.;  DC;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  98;  West.  Herb.  crypl.  fasc.  11,  n°  517  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  V,  n°257. 

Thalle  cartilagineux,  écailleux,  à  écailles  huileuses,  souvent  flexueuses  et  irrégulières 
sub-imbriquées  ou  simplement  cohérentes,  quelquefois  non  contiguës,  pâles-brunâtres  ou 
grisâtres-glauques,  ordinairement  recouvertes  d'une  pruine  blanche  ou  grise-bleuâtre. 
Apothèces  peltés,  noirs,  plans  et  marginés,  puis  convexes  et  immarginés,  à  bord  obtus, 
quelquefois  sinué.  Thèques  claviformes.  Paraphyses  épaissies  et  bleuâtres  à  leur  sommet. 
Spores  fusiformes,  obscurément  biloculaires,  variant  un  peu  en  largeur,  3-ÎJ  fois  aussi 
longues  que  larges  et  hyalines  avec  une  teinte  jaunâtre. 

Sur  la  terre,  parmi  les  Mousses,  dans  les  dunes  entre  Furnes  et  Nieuport 
(M.  Westendorp),  dans  celles  de  Lombarzyde  et  de  Knocke,  ainsi  que  sur  le 
mortier  entre  les  pierres  de  la  tour  de  Damme. 

GEN.  XXXIV.  —  DIPLOICIA  Mass. 

Thalle  sub-tartareux,  radié-plissé,  lobé  à  sa  circonférence.  Apothèces 
sub-lécidinés,  marginés  par  un  excipule  propre,  non  charbonneux,  que 
revêt  d'abord  extérieurement  la  couche  épithalline.  Spores  ovoïdes- 
oblongues,  obtuses,  uniloculaires  et  fuligneuses-brunàtres.  Stérigmates 
simples.  Spermaties  droites. 

1.  D.  canescens  Mass.  ;  Koerb.  ;  Lecidea  canescens  Acb.;  Nyl.;Desm. 
Pi.  crypt.  fasc.  17,  n°850;  Placodium  canescens  DC;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  88  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IX,  n°  527,  528. 

Thalle  sub-tartareux,  arrondi,  souvent  irrégulier  par  confluence,  ridé-plissé,  obtuse- 
ment  lacinié-lobé  à  la  circonférence,  gris  ou  blanchâtre,  quelquefois  avec  une  teinte  glau- 
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que,  presque  toujours  couvert,  dans  sa  partie  centrale,  de  soridies  griscs-verdâtres  et  alors 
stérile.  Apothèces  rapprochés  vers  le  centre  du  thalle  et  couronnés  d'abord  par  lui ,  noirs 
»  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  pruineux  dans  leur  jeunesse,  plans  et  distinctement 
marginés,  a  bord  obtus.  Thèques  largement  claviformes.  Paraphyses  épaissies  et  brunes- 
verdâtres  au  sommet.  Spores  ovoïdes  ou  sub-oblongues,  pjus  ou  moins  obtuses,  bilocu- 
laires,  2-2  j  fois  aussi  longues  que  larges  et  d'un  brun-noirâtre.  Spermogonies,  d'après 
Koerber,  ponctiformes,  noires,  à  spermaties  linéaires. 

Le  thalle  de  la  forme  saxicole  est  généralement  plus  petit  et  toujours 
dépourvu  d'apothèces  dans  les  Flandres. 

Sur  le  tronc  des  vieux  saules  et  des  poiriers  aux  environs  de  Gand  cl  de 
Nicuport;  sur  le  grand  tilleul  de  Vosselaare,  etc.;  la  forme  saxicole,  moins 
commune,  sur  les  vieux  murs  en  briques,  entre  autres  dans  les  ruines  du 
château  d'Herzeele  près  de  Sottegem. 

GEN.  XXXV.  —  TON1N1A  Mass. 

Thalle  éeailleux,  figuré,  ni  bulleux,  ni  lobé  à  la  circonférence.  Apo- 
thèces lécidinés,  marginés  par  un  excipule  propre,  très-noir.  Spores 
oblongues  ou  oblongucs-cylindracées,  quadriloculaires,  hyalines.  Sper- 
maties aciculaires,  droites  ou  peu  arquées. 

4.  T.  aromatica  Mass.;  Koerb.  Parerg.;  Biatora  aromatica  Hepp;  Leci- 
dea  aromatica  Turn.;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  47,  n°  844;  Kx.  Rech. 
cent.  II,  p.  19;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  17,  n*  817;  Lecidea 
sabuletorum  fi  campestris  Fr.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  V,  n°  283. 

Thalle  étalé,  écailleux-granuleux,  plus  ou  moins  aréole,  à  écailles  multiformes,  d'abord 
blanchâtre  ou  blanchâtre-cendré,  puis  grisâtre  avec  une  teinte  brunâtre  ou  verdâtre.  Apo- 
thèces adnés  par  le  centre,  ordinairement  agrégés,  d'un  noir  opaque,  concolores  à  l'inté- 
rieur, d'abord  plans  ou  légèrement  concaves,  puis  convexes,  à  bord  persistant.  Thèques  en 
massue,  assez  grosses.  Paraphyses  épaisses  et  brunes-verdâtres  au  sommet.  Spores  oblon- 
gues ou  oblongues-sub-cylindracées,  obtusiuscules,  quadriloculaires  quand  elles  sont  bien 
mûres,  4-6  fois  aussi  longues  que  larges. 

Desmazières  fait  remarquer  que  la  plante  fraîche  frottée  entre  les  doigts 
répand  une  odeur  qui  approche  de  celle  de  la  Tanaisie.  Nos  échantillons 
étant  secs,  nous  n'avons  pu  vérifier  ce  caractère. 

Sur  le  mortier  ou  sur  la  terre  que  le  remplace,  entre  les  briques  d'un 
vieux  mur  au  Château  des  Espagnols  à  Gand.  Rare. 

GEN.  XXXVI.   BILIIHBIÂ  De  Not. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  biatorinés,  à  disque  d'abord  plus  ou 
moins  plan  et  marginé  par  un  excipule  propre  très-mince,  bientôt  con- 
vexe, globuleux  et  immarginé.  Spores  oblongues  ou  fusiformes,  quadri- 
pluriloculaires.  Stérigmates  simples.  Spermaties  cylindriques,  droites. 
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I.  B.  sphaeroldes  Koerb.  Parerg.  ;  Biatora  muscorum  Hepp  ;  Lecidea 
vernalis  $  muscorum  Schaer.;  L.  decolorans  granulosa  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  8,  n°  359  (non  Dub.);  L.  sabuletorum  p  muscorum 
West.  Not.  III,  (ex  loco)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  158. 

Thalle  indéterminé,  granuleux-lépreux,  inégal,,  gris  ou  d'un  gris-cendré,  légèrement 
verdâtre  quand  il  est  frais  pu  qu'on  le  mouille.  Apothèces  sessiles,  souvent  conglomérés, 
blancs  ou  blanchâtres  à  l'intérieur;  à  disque  plan  ou  un  peu  concave  dans  la  première 
jeunesse,  puis  globuleux,  de  très-bonne  heure  immargi né,  successivement  incarnat- 
jaunâtre,  jaunâtre-sale,  brun  et  noir.  Thèques  en  massue.  Paraphyses  jaunâtres.  Spores 
oblongues  ou  oblongues-ellipsoîdes,  souvent  un  peu  atténuées  aux  2  bouts,  partagées,  par 
des  cloisons  transversales,  en  4-5-6  loges,  rarement  plus,  et  4-6  fois  aussi  longues  que 
larges. 

Nous  avons  souvent  reçu  cette  espèce  sous  le  nom  de  Lecidea  Hypnorum 
Lib.  :  mais  celle-ci  a  des  spores  simples  et  doit  être  rapportée  au  Biatora 
vernalis  Koerb.  La  plante  de  M0"6  Libert  pourrait  aussi  être  confondue,  sans 
l'examen  microscopique  des  spores,  avec  le  Lecidea  luteola  var.  lecidina 
Nyl.  publié  par  Desmazières(l). 

p.  aabuletorvm  Floerk.  (non  Lecidella  Koerb.);  Lecidea  sabuletorum  Nyl.  Lich.  Scand.; 
L.  sabuletorum  $  muscorum  West.  Not.  IV,  (ex  loco)  j  L.  vernalis  milliaria  Nyl. 
Prodr.  ;  L.  hypnophita  Ach.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  263. 

Thalle  mince.  Apothèces  à  disque  primitivement  plan  ou  même  convexe,  puis  hémi- 
sphérique, successivement  brun,  brun-noirâtre  et  noir,  à  bord  peu  distinct  et  bientôt 
évanoui.  Spores  fusiformes,  partagées,  par  des  cloisons  transversales,  en  loges  dont  le 
nombre  est  4-8  ;  4-5  fois  aussi  longues  que  larges. 

Le  type  croît  dans  les  fortifications  de  Menin  (M.Westendorp  Herb.),  ainsi 
que  dans  les  dunes  entre  Furnes  et  Nieuport  et  entre  Ostende  et  Blanken- 
berg;  (3  dans  les  bruyères  de  Gheluvelt  (M.  Westendorp  Herb.) 

GEN.  XXXVII.  —  BACIDIA  De  Not. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  biatorinés,  à  disque  d'abord  impres- 
sionné-ponctiforme,  marginés  par  un  excipule  propre,  coloré.  Spores 
aciculaires,  pluriseptées ,  hyalines.  Stérigmates  simples.  Spermaties 
cylindriques,  droites. 

I.  B.  endoleuca  Kx.;  Lecidea  luteola  (3  endoleucaNy].  Add.  ad  flor. 
Chil.  et  Prodr.;  Coem.  Obs.  lich.  p.  4i;  L.  agregata  West,  (non 
alior.);  Biatora  premnea  Leight.  (sec.  Nyl.)  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  7,  n°317. 

Thalle  sub-déterminé,  granuleux-pulvéracé,  mince,  cendré  et  fendillé,  recouvrant  un 
protothalle  blanchâtre  et  terne.  Apothèces  nombreux,  adnés,  blanchâtres  ou  blancs  à  l'in- 
térieur, à  disque  plan,  concaviuscule  au  centre,  puis  convexe,  à  la  fin  presque  hémisphé- 


(1)  PI.  crypt.  II«  sér.  fasc.  S,  n<>  246. 

(2)  excl.  syn.  praet.  Floerk.  et  Fr.  Lich. 


eur.  p.  p. 
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rique,  noir,  à  bord  concôlore,  bientôt  évanoui.  Thèques  cylindriques-claviformes.  Para- 
physes  grêles,  jaunâtres  au  sommet,  non  cohérentes.  Spores  aciculaircs,  plus  ou  moins 
atténuées  vers  leur  base,  multiloculaires,  hyalines  avec  une  teinte  d'un  jaune  de  soufre. 

Sur  l'écorcc  du  chêne  aux  environs  de  Gand  et  ailleurs. 

2.  B.  rnbella  Koerb.;  Lecidea  rubella  Ehrh.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  97  ; 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  319;  L.  luleola  Ach.;  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  12,  n°  572;  Biatora  vernalis  a  luteola  Fr.  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  III,  n°  141. 

Thalle  indéterminé,  mince,  lépreux-granulé,  gris  ou  d'un  gris-cendré  un  peu  ver- 
dâtre,  recouvrant  un  protothalle  blanchâtre  et  luisant.  Apothèces  épars ,  sessiles,  pâles- 
rosâtres  ou  pâles-jaunâtres  à  l'intérieur,  à  disque  un  peu  concave  ou  plan,  bientôt  convexe, 
jaune-rougeâtre,  terne,  prenant  plus  tard  une  légère  nuance  brunâtre,  à  bord  épais,  plus 
pâle,  s'évanouissant  à  la  fin.  Thèques  plus  longues.  Paraphyses  jaunes  et  cohérentes  au 
sommet.  Spores  aciculaires,  sensiblement  atténuées  vers  leur  base,  multiloculaires,  hya- 
lines avec  une  teinte  jaunâtre.  Sperraogonies  (Pyrenothea  fuscella  Fr.(l))  placées  sur  un 
thalle  distinct,  à  spermaties  cylindriques  et  droites,  d'après  Nylander. 

Cette  espèce  figure  dans  la  collection  de  Hampe  sous  le  nom  de  Biatora 
(Bacidia)  rosella.  Le  Lecidea  rosella  de  nos  Recherches  n'est,  comme  notre 
ami  M.  Coemans  Ta  aussi  reconnu  par  l'examen  microscopique,  qu'une 
jeune  forme  patelloïde  d'un  Tubercularia  indéterminé,  à  strome  blan- 
châtre, à  couche  sporidienne  rose,  à  spores  très-petites  et  globuleuses.  Nous 
ignorons  de  quelle  Hypoxiléc  elle  serait  l'état  conidifère. 

Sur  l'écorce  des  vieux  saules,  aux  environs  de  Gand.  Croît  aussi,  d'après 
les  auteurs,  sur  l'orme,  le  tilleul  et  le  chêne.  La  forme  spermogonienne  ne 
nous  est  pas  connue  dans  les  Flandres. 

GEN.   XXXVIII.  —  BIÂTOR4  Fr.  (2) 

Thalle  crustacé.  Apothèces  biatorinés,  margînés  par  un  cxcipule 
propre,  céracé  ou  charnu  et  coloré,  souvent  à  la  fin  immarginés.  Spo- 
res oblongues,  uni-biloculaires,  incolores.  Stérigmates  simples.  Sper- 
maties plus  ou  moins  cylindriques,  toujours  droites. 

f  Spores  biloculaires.  (Biatorina  Mass.) 

1.  B.  plnetl  Hepp;  Biatorina  pineti  Koerb.;  B.  diluta  Th.  Fr.  Arct.; 
Biatora  vernalis  iï  Fr.  Lich.  eur.;  Lecidea  pineti  Ach.;  Nyl.  — 
Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  136. 

Thalle  étalé,  lépreux,  très-mince,  verdâtre,  plus  tard  pâle-grisâtre,  souvent  incomplet. 
Apothèces  sessiles,  très-petits,  à  disque  d'abord  urcéolé-concave,  puis  plan  et  convexc- 


(1)  Verrucaria  leucocephala  b.  amphibola  Desm.  PI.  crypt.  II»  sér.  fosc.  8,  n°  398. 
Voir  Nyl.  Prodr.  p.  i  U  en  note. 

(2)  Inclus.  Biatorina  Mass. 
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hémisphérique,  successivement  rose-pâle,  incarnat  et  pâle-brunâtre,  à  bord  moins  colore, 
proéminent  et  entier,  à  la  fin  moins  distinct,  mais  ne  disparaissant  que  très-tard.  Thèqucs 
longues  et  étroites,  sub-cylindracées,  atténuées  vers  leur  base.  Paraphyses  très-grêles, 
souvent  comme  brunâtres  à  leur  sommet.  Spores  petites,  ellipsoïdes  ou  elliptiques-sub- 
fusiformes,  biloculaires  lorsqu'elles  ont  atteint  leur  complète  maturité,  incolores  et  3-5 
fois  aussi  longues  que  larges. 

Nous  avons  vu  dans  cette  espèce,  et  dans  quelques  unes  des  suivantes  des 
spores  uniloculaires  entremêlées  aux  autres.  En  revanche  les  spores  des 
Biatora  rivulosa,  trachona  et  Ehrhartiana,  d'uniloculaires  qu'elles  sont, 
deviennent  à  la  fin  biloculaires  de  l'aveu  même  de  Koerber.  Ces  motifs  nous 
ont  décidé  à  réunir  les  genres  Biatora  et  Biatorina. 

Sur  Técorce  des  sapins  et  des  mélèzes  à  Ledeberg  près  de  Gand.  Com- 
muniqué par  M.  Coemans. 

2.  B.  pyracea  Hepp;  Biatorina  pyracea  Mass.;  Koerb.;  Lecidea  luteo- 
alba  p  pyracea  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  98;  L.  aurantiaca  Hoffm.; 
Floerk.  (non  Ach.);  Lecanora  cerina* pyracea  Nyl.  Lich.  Scand.  — 
Hepp,  Flecht.  Eur.  IX,  n"  500. 

Thalle  lépreux,  mince,  blanchâtre  ou  cendré-blanchâtre  dans  sa  jeunesse,  souvent  peu 
marqué  et  s'évanouissant  quelquefois.  Âpothèces  petits,  sessiles,  à  disque  d'un  jaune 
orange,  d'abord  plan,  puis  convexe,  à  bord  entier,  plus  pâle,  devenant  concolore  et  dis- 
paraissant. Thèques  oblongues.  Paraphyses  un  peu  olivâtres  au  sommet.  Spores  petites, 
elliptiques-oblongues,  biloculaires,  la  loge  inférieure  parfois  un  peu  courbée  à  sa  base, 
3-4  fois  aussi  longues  que  larges.  Port  du  Caloplaca  luteo-alba. 

Sur  Fécoree  du  saule,  aux  environs  de  Gand.  Croît  aussi  sur  le  peuplier 
et  le  poirier. 

5.  B.  Lightfootii  Hepp;  Biatorina  Lightfootii  Koerb.  Parerg.  (excl. 
fors.  syn.  Fr.);  Lecidea  Lightfootii  Ach.  Lich.;  Nyl.  Prodr.  — 
Hepp,  Flecht.  Eur.  IX,  n°  503. 

Thalle  étalé  ou  sub-déterminé,  blanchâtre  ou  grisâtre,  se  couvrant  quelquefois  tout  à 
fait  de  soridies  cendrées  et  légèrement  verdâtres  et  alors  stérile.  «  Apothèces  innés, 
(blanchâtres  à  l'intérieur),  plans,  à  la  fin  anguleux-difformes,  à  disque  d'abord  d'un  brun 
livide,  puis  noir,  &  bord  pâle  (devenant  concolore  et  flexueux).  Thèques  en  massue  cunéi- 
forme. Spores  très-petites,  ellipsoïdes,  biloculaires,  fortement  resserrées  à  l'endroit  de 
la  cloison  et  environ  2  fois  aussi  longues  que  larges  »  (Koerber). 

Notre  échantillon  est  dépourvu  d'apothèces.  Son  port  n'est  pas  sans  res- 
semblance avec  celui  du  Buellia  parasema. 

Sur  le  tronc  du  hêtre,  aux  environs  de  Gand  (M.  Coemans). 

4.  It.  globulosa  Rab.;  Biatorina  globulosa  Koerb.;  Lecidea  globulosa 
Schaer.;  Lecidea  vemalis  var.  Nyl.  Prodr.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  1, 
n°  i6. 

Thalle  lépreux-sub-granuleux,  mince,  plus  ou  moins  inégal,  cendré-blanchâtre  ou 
cendré-grisâtre.  Apothèces  adnés,  très-petits,  à  disque  d'abord  planiuscule  et  finement 
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marginé,  bientôt  convexe  et  sub-globuleux,  même  un  peu  difforme,  d*un  brun-noirâtre, 
devenant  noir;  à  bord  très-mince  et  très-fugace.  Thèques  en  massue,  comme  légèrement 
enflées.  Paraphyses  d'un  brun  un  peu  noirâtre  à  leur  sommet.  Spores  très-petites,  oblon- 
gues  ou  étroitement  ellipsoïdes,  obscurément  biloculaires,  hyalines  avec  une  teinte  pâle- 
jaunâtre  et  de  4-6  fois  aussi  longues  que  larges. 

Sur  l'écorce  du  pin  près  de  Renaix  (M.  Coemans);  croit  aussi,  d'après  les 
auteurs,  sur  les  vieux  chênes  et  sur  le  bouleau. 


-j~j-  Spores  uniloculaires.  (Bialora  Mass.) 

5.  B.  décolora»»  Fr.;  Lecidea  decolorans  Floerk..;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  6,  n°262  (excl.  syn.  Ach.)(l);  Patellaria  decolorans  Dub.  — 
Desin.  PL  crypt.  IIe  scr.  fasc.  5,  n°  247. 

Thalle  étalé,  sub-tartareux,  granuleux  ou  lépreux,  blanchâtre  ou  gris  avec  une  nuance 
glauque- verdâtre.  Apothèces  apprimés,  à  disque  plan,  devenant  convexe  et  difforme,  d'abord 
d'une  couleur  de  briques  plus  ou  moins  vive,  puis  brun-pâle  et  finissant  par  prendre 
une  teinte  noirâtre;  à  bord  mince,  toujours  plus  pâle  et  s'évanouissant.  Thèques  oblongues- 
claviformes.  Paraphyses  épaissies  et  brunâtres  au  sommet.  Spores  ovoïdes-oblongues , 
obtuses,  uniloculaires,  sub  hyalines,   2-3  fois  aussi  lougues  que  larges. 

g.  deeertorvm  Ach.  Lich..;  Patellaria  decolorans  Q  granulosa  Dub.  (non  Lecidea 
decolorans  (3  granulosa  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  359;  ;  Lecidea  milliaria  Fr. 
p.  p.  ;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.   15. 

Thalle  granuleux,  à  grains  non  cohérents,  cendré  ou  cendré-brunâtre.  Apothèces  plus 
petits,  à  disque  toujours  plus  ou  moins  convexe,  noir,  comme  ridé  à  la  fin,  à  bord  fugace. 

Le  type  dans  les  bruyères  de  Gheluvelt  près  dTpres  (M.  Westendorp)  ; 
p  sur  le  sommet  du  Kluyzenberg  entre  Audenarde  et  Renaix. 

6.  B.  uliginosa  Fr.  ;  Lecidea  uliginosa  Ach.;  Patellaria  uliginosa  Dub. 

—  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  132. 

Thalle  étalé,  tartareux-granuleux,  à  grains  variant  en  grosseur,  d'un  vert-olivâtre 
foncé,  étant  jeune,  brunissant  et  noircissant  ensuite,  non  ou  légèrement  aréole.  Apothèces 
innés  ou  peu  saillants,  noirâtres  à  l'intérieur,  excepté  quelquefois  au  milieu,  épars  ou 
confluents;  à  disque  plan, puis  convexe,  d'abord  brun  et  devenant  d'un  noir  terne;  à  bord 
plus  pâle,  puis  mince,  plus  ou  moins  marqué  et  fugace.  Thèques  oblongues-claviformes. 
Paraphyses  entièrement  brunâtres.  Spores  ellipsoïdes-oblongues  lorsqu'elles  sont  adultes, 
obtuses,  uniloculaires,  incolores,  2-3  fois  aussi  longues  que  larges. 

p.  humo*a  Fr.j  Patellaria  uliginosa  A  humosa  DC.;  Verrucaria  humosa  Hoffm.  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  17,  n<>  818. 

Thalle  aréole-granuleux,  comme  gélatineux  quand  il  est  mouillé,  successivement  brun 
et  noirâtre.  Apothèces  souvent  un  peu  concaves  et  plus  tard  légèrement  convexes. 


(1)  Voir  Coem.  Obs.  lich.  p.  10. 
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7.  ftallffnea  Koerb.  Sy st.  Lich.)  Biatora  fuliginea  Roerb.  Parerg.;  Biatora  uliginosa  var. 
fuliginea  Fr.  p.p.;  Lecidea  fuliginea  Ach.(l);  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  16  —  Hepp, 
Flccht.  Eur.  V,  n»  267. 

Thalle  lépreux-gélatineux,  se  confondant  avec  le  protothalle,  brunâtre,  puis  fuligineux. 
Apothèces  en  général  peu  nombreux,  plus  petits,  à  disque  constamment  noir. 

ô\  e^atM  Fr.;  Desm.  PL  crypt.  II«  sér.  fasc.  5,  n«  248. 

Thalle  non  ou  à  peine  granuleux,  réduit  au  protothalle  et  noir-brunâtre.  Apothèces 
'  plus  nombreux,  plus  petits  que  chez  le  type,  à  disque  d'un  brun-roussâlre  quand  on  le 
mouille. 

La  forme  type  (a  botryosa  Fr.)  nous  est  inconnue  dans  les  Flandres  ; 
P  et  ô*  sur  la  terre  marécageuse  à  Lcdeberg  (M.  Coemans)  ;  7  sur  une  clô- 
ture en  bois  de  sapin  à  demi  pourrie,  à  Ysenberg  près  de  Furnes. 

7.  B.  rapestri»  Koerb.  Parerg.;  Syst.  Lich.  p.  p.  ;  Lecanora  calva  Nyl. 
Lich.  Scand.;  Lecidea  rupestris  calva  Ach.  Me  th.;  Lecidea  rupestris 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  98  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  134. 

Thalle  sub-déterminé,  farineux-tartareux,  cendré-sale  ou  blanchâtre,  mince,  quelquefois 
peu  distinct.  Apothèces  émergés,  à  disque  convexe,  enflé,  d'un  jaune  d'oeuf  orange  et 
un  peu  luisant,  immarginé.  Thèques  eu  massue.  Paraphyses  jaunes-livides  au  sommet. 
Spores  oblongues-ovoîdes,  uniloculaires,  2  fois  aussi  longues  que  larges  et  hyalines. 

Dans  la  variété  p  rufescens  Koerb.  Parerg.  k  thalle  indéterminé,  gris  ou 
gris-brunâtre,  les  apothèces  ont  une  couleur  fauve  ou  jaune  et  terne. 
Cette  variété  existe  probablement  aussi  dans  nos  Flandres. 

Sur  les  pierres  calcaires  dans  les  fortifications  de  Nieuport  et  sans  doute 
ailleurs. 

GEN.  XXXIX.  —  IHEGALOSPORA  Koerb. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  sub-lécidinés,  immarginés,  s'affaissant  et 
se  dilatant  à  la  fin.  Thèques  monospores,  ellipsoîdes-oblongues,  ainsi 
que  les  spores,  qui  sont  uniloculaires.  Stérigmates  simples.  Spermaties 
médiocres,  droites. 

i.  M.  Mnguftnaria  Koerb.;  Oedemocarpon  sang uinarium Th.  Fr.  Ârct.; 
Mycoblastus  sanguinarius  Th.  Fr.  Heter.;  Lecidea  sanguinaria  Ach.; 
Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  18  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IX,  n°  483. 

Thalle  étalé,  granuleux-tartareux ,  inégal,  mince  ou  crassiu seule ,  cendré-glaucescent 
ou  grisâtre.  Apothèces  superficiels,  adnés,  nombreux,  épars  ou  plus  ou  moins  agglomérés, 
intérieurement  d'un  rouge  vif,  qui  varie  en  intensité;  à  disque  noir,  immarginé,  convexe 
et  hémisphérique,  s'affaissant  et  se  dilatant  à  la  fin.  Thèques  exactement  modelées  sur 


(1)  Et  non  f  uliginosa }  comme  il  a  été  imprimé  par  erreur  dans  nos  Recherches. 
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la  forme  de  la  spore  unique  qu'elles  renferment.    Paraphyses  épaissies  et  bleuâtres  au 
sommet.  Spores  2-3  fois  aussi  longues  que  larges,  uniloculaires,  incolores. 

Sur  le  tronc  âgé  du  hêtre,  à  Aaltre.  Rare. 

GEN.  XL.  —  BVELLIA  De  Not. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  lécidinés,  à  disque  marginé  par  un 
exeipule  cupule  et  charbonneux.  Thèques  octospores.  Spores  ovoïdes, 
biloculaires.  Spermaties  oblongues-ellipsoïdes  ou  cylindriques,  droites. 

f  Spores  grandes,  sub-incolores. 

1.  B.  premnea  Kx.;  Catillaria  premnea  Koerb.  ;  Lecidea  premnea  Fr.  p. 

p.  (nec  Acli.  autLeight.);  L.  grossaPevs.;  Nyl.  Prodr.;  L.  agregata 
(Chev.?);  Kx.  Rech.  cent.  H,  p.  18  (non  West.)  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  II,  n»  647. 

Thalle  indéterminé,  sub-lépreux-granuleux,  inégal,  mince,  continu  ou  finement  fendillé, 
plus  ou  moins  cendré  ou  gris,  quelquefois  avec  une  très-légère  teinte  verdàtre.  Apothèces 
sessiles,  assez  gros,  épars  ou  rapprochés  et  même  confluents,  extérieurement  noirs,  ainsi 
qu'à  Pintérieur,  où  ils  présentent  souvent  une  zone  soushyménienne  pâle-blanchâtre; 
à  disque  ridé,  plan,  puis  convexe,  à  bord  épais,  devenant  flexueux.  Thèques  claviformes, 
octospores,  souvent  ventrues.  Spores  ovoïdes  ou  ellipsoïdes,  grandes,  biloculaires,  légère- 
ment jaunâtres  à  la  fin,  2  fois  aussi  longues  que  larges. 

Sur  Fécorce  du  hêtre  à  Zillebekc  près  dTpres.  Croît  aussi,  d'après  les 
auteurs,  sur  le  chêne,  l'orme,  etc. 

-j-j-  Spores  petites,  brunes* fuligineuses. 

2.  B.  paraseniA  Koerb.  (non  Lecidea  parasema  Nyl.);  Lecidea  parasema 

Ach.  p.  p.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  96;  L.  disciformis  Nyl.  Prodr. 
et  Lich.  Scand.;  L.  punctata  a  parasema  Schaer.  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  VI,  n°  315,  316. 

Thalle  étalé,  mince  ou  crassiuscule,  quelquefois  peu  distinct,  lisse,  ridé  ou  fendillé- 
aréole,  sale-blanchâtre  ou  cendré,  presque  toujours  obscurément  limité  par  une  ligne 
noirâtre.  Apothèces  très-nombreux,  épars,  sessiles,  intérieurement  d'une  couleur  sale- 
blanchâtre  et  enfumée,  puis  noire  ;  à  disque  rude,  très-noir,  plan,  à  la  fin  convexe,  à  bord 
mince,  sub-persistant.  Thèques  en  massue  peu  renflée.  Paraphyses  épaissies  et  légèrement 
brunâtres  à  leur  sommet.  Spores  oblongues  ou  allongées-oblongues,  obtuses,  quelquefois 
un  peu  courbées,  biloculaires,  brunes  et  en  général  3  fois  aussi  longues  que  larges. 

Partout  sur  le  tronc  des  arbres. 
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3.  B.  myrioearpa  Kx.;  Lecidea  myriocarpa  Nyl.;  L.  parasema  p  myrio- 
carpa  Kx.  Rech.  cent.  IÏ,  p.  19;  L.  punctiformis  Hepp,  Flecht. 
Eur.  I,  n°  41  ;  L.  pinicola  West.  Herb.  crypt.  fasc.  17,  n°  820 
(specim.  ultimo  miss.)(l) —  Desm.  PL   crypt.  fasc.  23,  n°  1135. 

Thalle  étalé,  non  limité,  mince,  quelquefois  inégal,  sub-granuleux-lépreux  ou  presque 
nul,  d'un  gris  sale  ou  avec  une  légère  teinte  verd&tre.  Apothèces  très-petits,  très-nombreux, 
à  disque  plan,  à  la  fin  un  peu  convexe,  d'un  noir  terne,  à  bord  peu  apparent,  bientôt 
exclu.  Thèques  en  massue.  Paraphyses  très  fines,  un  peu  épaissies  et  brunies  au  sommet. 
Spores  ellipsoïdes  ou  sub-oblongues,  très-obtuses,  biloculaires,  brunes,  2-2  ~  fois  aussi 
longues  que  larges. 

Croît  à  l'intérieur  des  saules  creux  et  sur  leur  ccorcc,  aux  environs  de 
Gand. 

9)  Lécidiés  Nyl. 

GEN.  XLI.  —  LECIDEA  Th.  Fr.  Heter. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  lécidinés,  à  disque  marginé  par  un  exci- 
pule  propre, cupule  ou  annulaire  et  plus  ou  moins  charbonneux.  Spores 
ovoïdes  ou  ellipsoïdes,  uniloculaires,  incolores.  Spermaties  en  général 
cylindriques  ou  allongées-oblongues  et  droites,  rarement  aciculaires  et 
courbées. 

f  Excipule  cupule.  (Lecidea  Koerb.) 

1.  L.  erafttnlata  Floerk. ;  Koerb.;  L.  parasema  p  crustulata  Ach.; 
L.  nitidula  Fr.  p.  p.  ;  Biatora  crustulata  Rab.  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  III,  n°  130. 

Thalle  étalé  ou  sub -déterminé,  tartareux-lépreux,  inégal,  plus  ou  moins  mince,  quel- 
quefois un  peu  aréole,  d'autres  fois  presque  nul,  recouvrant  uu  protothalle  noir.  Apothèces 
immergés,  puis  sessiles,  de  grandeur  variable,  offrant  presque  toujours  à  l'intérieur  une 
zone  supérieure  cendrée;  à  disque  noir,  plan  dans  sa  jeunesse,  plus  tard  convexe  et 
même  comme  omboné,  souvent  luisant  ;  à  bord  mince,  non  évanoui,  quoique  moins  visible 
à  la  fin.  Thèques  claviformes  ou  claviformes-enflées.  Paraphyses  lâchement  cohérentes, 
épaissies  et  d'un  brun  foncé  au  sommet.  Spores  oblongues  ou  ellipsoïdes,  obtuses,  unilo- 
culaires, incolores  ou  avec  une  très-légère  teinte  jaunâtre,  2-3  fois  aussi  longues  que 
larges. 

Sur  les  pierres  calcaires  ou  siliceuses,  sur  le  grès  ferrugineux  aux  envi- 
rons de  Renaix  (M.  Coemans),  (TAudcnarde  et  de  Gand. 


(I)  VoirCoem.  Obs.  lich.  p.  16. 
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ff.  Excipule  annulaire.  (Lecidella  Koerb.) 

2.  L.  enteroleuca  Ach.;  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  416;  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  97;  Lecidella  enteroleuca  Koerb.  Syst.  et  Parer g. ;  Lecidea 
parasema  var.  enteroleuca  Nyl.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  127. 

Thalle  indéterminé  ou  limite  par  une  ligne  noire,  mince,  d'abord  continue  et  plus  ou 
moins  lisse,  successivement  ridé,  fendillé-granuleux  et  comme  lépreux,  grisâtre  ou  glau- 
cescent,  recouvrant  un  protothalle  noir.  Apothèces  adnés,  nombreux,  épars,  blancs  ou  blan- 
châtres à  l'intérieur  ;  à  disque  concaviuscule,  puis  plan  et  plus  tard  convexe  ;  extérieure- 
ment noir,  à  bord  primitivement  assez  épais,  devenant  plus  mince  et  à  laiin  peu  distinct. 
Thèques  claviformes.  Paraphyses  filiformes,  ayant  leur  sommet  épaissi  et  coloré  en  vert- 
éméraude  pâle,  ainsi  que  la  partie  supérieure  de  la  lame.  Spores  petites,  quoique  de  gran- 
deur variable,  ovales  ou  plus  ou  moins  ovoïdes,  uniloculaires,  tout  au  plus  2  fois  aussi 
longues  que  larges,  hyalines  avec  une  teinte  jaunâtre. 

S.  ffranulooa  Flot.  ap.  Koerb.  Syst.Lich.;  Lecidea  enteroleuca  West.  Jlerb.  crypt-  ^asc-  ^> 
no  165. 

Thalle  en  général  non  limité,  parfois  obscurément  limité,  assez  épais,  granuleux-verru- 
queux,  fendillé-aréolé,  blanchâtre,  cendré  ou  cendré  avec  une  teinte  verdâtre.  Apothèces 
adnés,  plus  nombreux  et  plus  rapproches,  intérieurement  blanchâtres,  d'abord  d'un  noir 
bruuâtre  ou  un  peu  livide  à  l'extérieur,  puis  enfin  d'un  noir  intense  ;  à  disque  moins 
patelloïde  dans  la  jeunesse,  bientôt  convexe  et  immarginé.  Thèques  et  spores  un  peu  plus 
petites. 

7.  elaeoehroma  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  97;  Lecidea  parasema  elaeochroma  Nyl.  Prodr. 
p.  124. 

Thalle  déterminé,  lépreux,  d'une  couleur  olivâtre  ou  jaune-verdâtre,  plus  ou  moins  pâle, 
souvent  limité  par  une  ligne  noire  et  presque  toujours  parcouru  par  d'autres  lignes  con- 
coures qui  se  croisent  entre  elles.  Apothèces  sessiles,  intérieurement  pâles-enfumés  ou 
blanchâtres  et  ayant  le  disque  et  le  bord  du  type. 

Sur  le  tronc  du  hêtre,  du  cerisier,  du  frêne,  du  peuplier  ;  p  et  7  surtout 
sur  le  chêne. 

5.  L.  parasema  Ach.  p.  p.;  Nyl.;  L.  parasema  var.  convexa  Fr.  — 
Nyl.  06s.  ad  Lich.  Holm.  (1852),  p.  175,  fig.  3. 

Thalle  étalé,  mince,  sub-déterminé,  rarement  limité  par  une  ligne  obscure  ou  noirâtre, 
sub-granuleux  ou  lépreux,  grisâtre  ou  cendré  et  prenant  par  l'âge  une  teinte  olivâtre. 
Apothèces  épars,  primitivement  innés,  noirs  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur  quand  ils 
sont  murs,  à  disque  plan  dans  la  jeunesse,  puis  convexe,  à  bord  mince,  bien  distinct,  s'éva- 
nouissant  plus  tard.  Thèques  en  massue  non  renflée.  Paraphyses  non  ou  à  peine  épaissies  à 
leur  sommet,  qui  a  une  couleur  enfumée  ou  enfumée-brunâtre.  Spores  petites,  quoique 
variant  un  peu  en  volume,  ovoïdes,  obtuses,  uniloculaires,  hyalines,  renfermant  si  non 
toujours  au  moins  souvent  2  noyaux  globuleux  ;  2  fois  aussi  longues  que  larges. 

P.  rn*al*M  Ach.;  Nyl.  Lich.  Scand.-y  Lecidea  glomerulosa  Steud.  Nomencl.;  Kx.  Rech. 
cent.  III,  p.  12  ;  Palellaria  glomerulosa  DC.  —  Dub.  Bot.  g  ail.  tom.  2,  p.  649. 

Thalle  étalé  indéterminé,  granuleux,  épais,  fendillé-aréolé,  d'abord  d'un  gris-cendré, 
prenant  ensuite  une  teinte  verte.  Apothèces  épars,  quelquefois  rapprochés  et  alors  un  peu 
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confluents»  Spores  ovoïdes,  obtuses,  petites,  renfermant  un  seul  noyau  globuleux,  hyalines 
avec  une  nuance  brunâtre. 

Sur  le  tronc  des  arbres  aux  environs  de  Gand,  mais  moins  communément 
que  le  Buellia  parasema  ;  p  sur  celui  du  hêtre  dans  le  Vrybosch  à  Lange- 
marck. 

4.  L*  Immersa  Koerb.  Parerg.  (sub  Lecidella);  Hymenelia  immersa 
Kocrb.  Syst.  Lich.  (excl.  (3);  Lecidea  calcivora  Nyl.  Prodr.  — 
Hcpp,  Flecht.  Eur.  V,  n°  240. 

Thalle  étalé,  mince,  gris,  grisâtre  ou  blanchâtre,  souvent  peu  distinct  et  même  nul. 
Apothèccs  épars,  nombreux,  intérieurement  cendrés  au  milieu,  immergés  dans  une 
fossette  creusée  dans  le  support,  à  disque  plan,  noir,  pruineux  ou  nu.  Thèques  oblongues- 
claviformes.  Paraphyses  capillaires,  hyalines.  Spores  ovoïdes,  uniloculaires ,  incolores, 
2-2  £  fois  aussi  longues  que  larges. 

Ce  qui  nous  a  fait  préférer  le  nom  spécifique  de  Koerber  à  celui  de 
M.  Nylandcr,  c'est  que  la  plante  se  rencontre  aussi  sur  des  pierres  dures, 
non  calcaires,  où  elle  se  creuse  également  une  fossette  mais  moins  pro- 
fonde. Le  Lecidea  immersa  de  notre  Flore  cryptogamiqne  de  Louvain  doit 
être  rapportée  au  L.  crustulata. 

Sur  les  pierres  calcaires  ou  siliceuses-calcaires,  ainsi  que  sur  les  cailloux 
roulés  dans  les  dunes. 


GEN.  XLII.  —  SAHCOOTNE  Flot. 

Thalle  presque  nul  ou  nul.  Apothèces  sub-lécidinès,  marginés 
par  Un  excipule  propre,  cupule,  brun  à  l'intérieur,  charbonneux  à 
l'extérieur.  Thèques  polyspores.  Spores  ovoïdes,  très-petites,  unilocu- 
laires, incolores.  Spermaties  non  connues. 

1.  S.  pralnoM  Koerb.  (non  Lecidella  pruinosa  Ejusd.);  Myriosperma 
pruinosa  Hcpp;  Lecidea  immersa  y  pruinosa  Schaer.  p.  p.  —  Hcpp, 
Flecht.  Eur.  III,  n°  143. 

Thalle,  quand  il  en  existe  des  traces,  blanchâtre,  comme  lépreux  et  alors  quelquefois 
coloré  en  jaune  ochracé  par  de  Poxyde  de  fer  contenu  dans  le  support  ;  ordinairement 
peu  distinct  ou  nul.  Apothèces  épars,  apprimés,  surtout  dans  Page  adulte,  orbiculaires 
ou  anguleux,  d'un  brun  pâle-rougeâtre  ou  rougeâtres  à  l'intérieur,  à  disque  plan, 
recouvert  d'une  pruine  qui  s'évanouit,  et  se  colorant  en  rouge  foncé  et  noirâtre  quand 
on  le  mouille,  à  bord  mince,  concolore,  ne  devenant  pas  sanguinolent  par  l'humectation, 
souvent  flexueux.  Thèques  régulièrement  claviformes.  Paraphyses  brunes-jaunâtres  au 
sommet.  Spores  ovoïdes,  très-petites  et  très-abondantes,  uniloculaires,  hyalines  avec  une 
légère  teinte  roussâtre  et  deux  fois  tout  au  plus  aussi  longues  que  larges. 

A  Gand  sur  les  grès  des  vieux  bastions  près  de  la  porte  d'Anvers,  sur 
ceux  provenant  de  l'ancienne  église  de  Baalegem,  etc. 
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GEN.  XLIII.  —  DIPLOTOHI1IIA  Flot. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  sub-lécidinés,  marginés  par  un  exeipule 
thallodiaire  incomplet  et  fugace  et  par  un  exeipule  propre  sub-eharbon- 
neux.  Spores  plus  ou  moins  ellipsoïdes,  à  i  loges  divisées  quelque- 
fois par  une  cloison  secondaire  longitudinale.  Spermaties  cylindriques 
ou  ellipsoïdes,  droites. 

1.  D.  nlbo-atrum  Kocrb.  (a  corticolum);  Lecidea  albo-atra  Fr.  ;  Nyl.; 
Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  148;  L.  corticola  Ach.;  Kx.  Rech. 
cent.  II,  p.  15  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  19,  n°  945. 

Thalle  indéterminé,  crétacé  ou  tartareux,  inégal,  un  peu  fendillé,  variant  en  épaisseur, 
blanc  ou  blanchâtre,  à  protothalle  concolore.  Apothèces  épars,  nombreux,  innés,  recou- 
verts par  le  thalle,  puis  sessi les  ;  à  disque  plan,  devenant  convexe  et  presque  immarginé, 
noir,  bleuâtre,  pruineux,  à  la  fin  presque  nu;  à  bord  thallodiaire  disparaissant  en  entier,  à 
bord  propre  moins  distinct  à  mesure  que  le  disque  s'élève.  Thèques  enflées.  Spores 
ovoïdes-ellipsoïdes,  obtuses,  d'un  brun  foncé,  2-2  £  fois  aussi  longues  que  larges,  norma- 
lement partagées  en  i  loges,  se  subdivisant  quelquefois  chacune  de  nouveau  par  une 
cloison  longitudinale  secondaire. 

Sur  les  vieux  saules  et  sur  les  clôtures  en  bois. 

GEN.  XLIV.  —  RHIZOCARPON  Ram. 

Thalle  crustacé,-aréo!é.  Apothèces  lécidinés,  naissant  du  protothalle, 
marginés  par  un  exeipule  sub-charbonneux.  Spores  ellipsoïdes,  grandes, 
quadri-multiloculaires.  Des  arthrostérigmates.  Spermaties  linéaires  ou 
cylindracées  et  droites. 

1.  R.  eonfervoide*  DC;  West.  Nerb.  crypt.  fasc.  28,  n°  1566;  R. 
petraeum  Koerb.;  Lecidea  atro-alba  Ach.  p.  p.;  Kx.  Rech.  cent.  II, 
p.  20  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  19,  n°  941. 

Thalle  étalé,  sub-déterminé,  sub-tartareux,  aréole,  à  aréoles  petites,  aplaties  ou  con- 
vexiuscules,  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  ou  blanchâtre,  recouvrant  un  protothalle  noir, 
qui  prend  souvent  à  la  circonférence  une  forme  figurée-dentritique.  Apothèces  nom- 
breux, sub-sessiles,  noirs  à  l'intérieur,  à  disque  concolore,  plan  ou  peu  convexe  et  parfois 
un  peu  mamelonné  au  centre,  à  bord  mince,  élevé,  disparaissant  à  la  fin.  Thèques  octo- 
spores,  cnflées-claviformes.  Paraphyses  noirâtres  au  sommet.  Spores  oblongues-ellipsoïdes, 
obtuses,  grandes,  quadriloculaires  dans  la  jeunesse,  devenant  à  la  fin  multiloculaires- 
murales  par  addition  de  cloisons  irrègulières  soit  longitudinales  soit  obliques,  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé  quand  elles  sont  mûres,  et  3-4  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermo- 
gonies  entremêlées  aux  apothèces,  ponctiformes,  globuleuses,  à  spermaties  linéaires,  très- 
fines,  droites. 
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j3.  mifeeMeeatrtouni  Koerb.  Syst.  Lich.\  Rhizocarpon  suhconcenlrkum  Kocrb.  Parerg.; 
Lecidea  coïKWi/ricoNyl.;  L.  atro-aiba  subconcentrica  Fr.j  L.  petraea  Ach.  (sec.  Nyl.) 
—  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n<>  ii&. 

Thalle  atrophié,  mince,  tartareux-farineux,  contigu  ou  fendillé,  d'un  blanc  sale,  à 
protothalle  cendré,  d'après  Koerber.  Apothèces  innés  ou  du  moins  apprîmes,  disposés 
concentriquement,  plans  ou  concaviuscules.  Bord  épais. 

Dans  les  sapinières  des  deux  Flandres,  entre  autres  à  Ghcluvelt  (M.  Wes- 
tendorp);  à  Aaltre,  Eecloo,  sur  les  cailloux  roules  et  les  pierres  siliceuses 
en  général;  p  sur  les  grès  calcaires  et  arénacés  servant  à  bâtir.  Indi- 
qué seulement  de  mémoire,  notre  échantillon  provenant  des  environs 
d'Audcnardc  s'étant  égaré. 

2.  R.geographlcMaDC.;  West.  Ilerb.  crypt.  fasc.  28,  n°  1365;  Lecidea 
geographica  a  contigua  Schaer.  Enum.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  12'; 
L.  atrovirens  Ach.  p.  p.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  19,  n°  943. 

Thalle  tartareux,  aréole,  à  aréoles  plus  ou  moins  jaunes  ou  verdâtres,  lisses,  dépri- 
mées, anguleuses,  contiguës  ou  rapprochées,  recouvrant  un  protothalle  noir.  Apothèces 
nombreux,  sessiles,  sub-orbiculaircs  ou  difformes,  noirs  à  l'intérieur,  à  disque  concolore, 
déprimé,  plan  ou  planiuscule,  à  bord  très-mince.  Thèques  octospores,  allongées,  enflées- 
claviformes.  Paraphyses  brunâtres  au  sommet.  Spores  grandes,  oblongues-ellipsoîdes , 
obtuses,  successivement  divisées  en  2-3-4  loges  par  des  cloisons  transversales,  chaque 
loge  se  subdivisant  de  nouveau  par  une  ou  par  plusieurs  cloisons  longitudinales  et 
irrégulières  ;  d'une  couleur  brune-fuligineuse  à  l'état  de  maturité  complète,  2  j-i  fois 
aussi  longues  que  larges. 

Cette  espèce  donne  lieu  à  plusieurs  formes  décrites  par  Koerber  et  chez 
lesquelles  les  aréoles  sont  plus  ou  moins  séparées  entre  elles  par  le  proto- 
thalle. 

Sur  le  grès  ferrugineux  aux  environs  de  Renaix  et  sur  les  pierres  sili- 
ceuses d'un  vieux  mur  à  Dammc. 

10)  Graphidés.  Nyl. 

GEN.  XLV.  —  GRAPHIS  Ach.,  Norm. 

Thalle  crustacé,  hypo-épiphléode,  parfois  peu  distinct.  Apothèces 
lirelliformes,  allongés,  innés  au  moins  par  leur  base,. à  excipule  char- 
bonneux, souvent  recouvert  par  le  thalle.  Des  paraphyses.  Spores 
grandes,  érucéformes ,  pluriloculaires.  Spermaties  droites  ou  sub- 
droites. 

1.  Ci.  scripte  Ach.  Lich.;  Nyl.;  Opegrapha  scripta  Ach.  Meth.;  Kx.  Flor. 
de  Louv.  p.  95;  0.  scripta  a  limitata  Schaer.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  8,  n°  388  et  IIe  sér.  fasc.  13,  n°  639. 

Thalle  limité  par  une  ligne  obscure,  plus  rarement  indéterminé  et  maculiforme,  blanc, 
blanchâtre  ou  pâle,  lisse,  d'abord  hypophléode.  Apothèces  nombreux,  diversement  dis- 
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posés,  plus  ou  moins  innés,  noirs,  non  pruineux,  simples  ou  bifides,  les  uns  droits,  les 
autres,  en  plus  grand  nombre,  courbés  ou  flexueux,  à  disque  sulciformc,  à  bord  proémi- 
nent, recouvert  par  l'épithalle.  Thèques  ventrues.  Spores  allongées-oblongues,  offrant  au 
moins  9  loges  transversalement  ovoïdes  ;  longtemps  hyalines,  à  la  fin  un  peu  brunâtres  et 
5-6  fois  aussi  longues  que  larges. 

Il  y  a  à  proprement  parler  deux  formes  dans  ce  type  :  Tune  à  apotkèces 
grêles,  innés  ou  sub-innés,  représentée  par  le  n°  388  de  Desmazières  et 
d'où  dérive  directement  la  var.  y  ;  l'autre  (var.  macrocarpa  Kx.  Flor.  de 
Louv.  excl.  syn.  —  non  0.  macrocarpa  Pers.)  à  apothèces  plus  épais,  plus 
saillants,  menant  surtout  à  la  var.  <?  ci-dessous  décrite  et  à  laquelle  se 
rapporte  le  n°  639  de  la  II0  série  de  Desmazières. 

(3.  pnlveraleata  Nyl.  ;  Graphie  pulverulenta  Ach.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  9,  n°  405. 

Thalle  presque  toujours  indéterminé,  plus  épais,  crustacé-pulvérulent,  blanc.  Apothèces 
innés  par  leur  base,  à  disque  canaliculé,  couvert  d'une  pruine  bleuâtre.  Spores  sub-fusi- 
formes-cylindracées. 

y.  aerpentlna  Nyl.;  Graphis  serpentina  Ach.  Lich.;  Opegrapha  serpentina  Ach.  Meth. 
—  Bell.  Crypt.  Nam.  fasc.  3,  n»  291. 

Thalle  déterminé,  ridé,  plus  visible  que  chez  le  type,  assez  épais  et  comme  tartareux, 
blanc.  Apothèces  immergés,  très-nombreux,  rapprochés,  étroits,  variant  en  longueur, 
sub-simples,  courbés  ou  flexueux,  à  disque  canaliculé,  pruineux.  Spores  grosses,  ellip- 
soïdes, oblongues. 

S.  horlm^ntall*   Leight.  Monogr.   of  brit.   Graph.   in  Armais  of  nat.  hist.   1854  (sub 
G.  serpentina)  —  Leight.  Lich.  Brit.  exs.  n°  %l&. 

Thalle  indéterminé,  mince,  pâle  avec  une  légère  teinte  jaunâtre,  couvert  de  très-petits 
tubercules  blanchâtres  et  glaucescenls,  confluents  excepté  vers  le  bord  et  cachant  ainsi  la 
couleur  du  thalle.  Apothèces  disposés  transversalement  à  Taxe  du  support  et  plus  ou  moins 
parallèles,  très-nombreux  et  rapprochés,  innés  par  leur  base,  long  de  3-5  millim.,  très- 
grêles,  droits,  un  peu  flexueux,  courbés  ou  parfois  subitement  arqués  au  milieu,  simples 
ou  fourchus  par  confluence,  aigus  ou  obtus  à  leur  extrémité.  Disque  canaliculé,  à  bord 
infléchi  et  finement  frangé.  Spores  oblongues-ellipsoïdcs,  plus  grandes. 

Le  Graphis  scripta  v ar.  recta  Leight.  (1),  dont  les  apothèces  sont  aussi 
horizontalement  disposés  et  parallèles  mais  moins  nombreux,  moins  rap- 
prochés, plus  courts  et  plus  roides,  se  distingue  en  outre  de  la  variété  que 
nous  venons  de  décrire,  par  ses  bords  ondulés  et  par  son  thalle  pâle- 
blanchâtre,  dilaté  transversalement  et  limité  par  une  ligne  noire  ou  obscure. 

Le  type  croît  sur  l'écorcedu  charme,  du  frêne,  du  sapin,  etc.;  (3  principale- 
ment sur  les  troncs  lisses  du  chêne,  du  hêtre;  y  sur  noyer,  châtaignier, 
aubépine;  <?  sur  le  chêne,  communiqué  par  M.  Coemans. 


(1)  Graphie  Cerasi  Ach.;  Opegrapha  pulverxdenta  var.  Cerasi Chev.  Flor.  de  Par.  (nec 
O.  Cerasi  Chcv.  Journ.);  O.  scripta  var.  recta  Fr.;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  15,  n«  728; 
O.  betuligna  Pers. 
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2.  Cf.  elegana  Ach.  ;  Nyl.  Prodr.  ;   Opegrapha  elegans  Sm.;  O.  sulcala 

Pers.  —  Desm.  P/.  crypt.  IIe  sér.  fasc.  1,  n°  43. 

Thalle  hypophléode,  maculiforme,  cendré.  Apothèces  plus  robustes  que  dans  la  variété  ô* 
précédente,  émergés  et  sub-proéminents,  diversement  disposés  entre  eux,  linéaires,  droits, 
un  peu  courbés  ou  plus  ou  moins  flexueux ,  surtout  lorsqu'ils  occupent  les  rameaux  ; 
simples,  noirs,  non  pruineux,  à  disque  rimiforme,  à  bords  enflés  ou  sub -enflés,  garnis 
de  3  sillons  dans  Page  adulte  et  dans  la  vieillesse.  Thèques  allongées-claviformes.  Spores 
cylindracées-fusiformes,  offrant  9-11  loges  transversales  et  ellipsoïdes;  hyalines  ou  ra- 
rement un  peu  brunâtres  à  la  fin  et  en  général  5-6  fois  aussi  longues  que  larges. 

Sur  le  bouleau  aux  environs  de  Bruges  (M.  Westendorp) ,  d'après  un 
échantillon  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Coemans.  Croît  aussi  sur  le 
chêne  et  sur  le  châtaignier. 

3.  C  Smithlft  Leight.;   Nyl.  Prodr.;  Opegrapha  scrip ta  Sm.;   O.  den- 

tritica  Desm.  (non  Ach.  sec  Nyl.)  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér. 
fasc.  iy  n°42. 

Thalle  d'abord  hypophléode,  puis  lépreux-pulvérulent,  blanchâtre.  Apothèces  immergés, 
courtement  lancéolés,  plans*  nus  ou  sub-pruineux ,  presque  toujours  droits,  simples, 
quelquefois  agrégés-rayonnants  ou  agrégés-divergents,  à  disque  étalé,  lisse  et  à  bord 
très-mince.  Thèques  plus  ou  moins  verdâtres.  Spores  oblongues,  sub-cylindracées, 
obtuses,  offrant  environ  8  loges  transversalement  ovoïdes  ;  4-5  fois  aussi  longues  que 
larges  et  hyalines. 

Diffère,  d'après  M.  Nylander,  du  vrai  Graphis  dentritica  Ach.  par  son 
hypothèce  non  bruni  inférieuremenl. 

Sur  le  frêne,  le  tilleul,  le  châtaignier,  etc.  à  Destelbergen  près  de  Gand  et 
aux  environs  d'Ypres  (M.  Coemans.) 

GEN.  XLVI.  —  OPEGRAPHA  Humb. 

Thalle  crustacé,  hypo-épiphléode ,  parfois  peu  distinct.  Apothèces 
lirelliformes,  érumpents  ou  superficiels,  marginés  par  un  excipule 
charbonneux.  Des  paraphyses.  Spores  petites,  oblongues  ou  fusiformes, 
septées-pluriloculaires.  Spermaties  droites  ou  courbées. 

f  Apothèces  allongés. 

i.  O.  atra  Pers.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  94;  O.  atra  %  denigrata  Schaer. 
Enum.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  626. 

Thalle  en  général  hypophléode  et  indéterminé,  mince,  maculiforme,  pulvérulent-lépreux, 
blanchâtre  ou  cendré.  Apothèces  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé,  innés-érumpents,  grêles, 
allongés,  flexueux  ou  rameux,  isolés,  rapprochés  ou  plus  ou  moins  entrelacés;  à  disque 
rimiforme,  à  bords  épais  et  relevés.  Thèques  pyriformes,  à  parois  épaissies  au  sommet. 
Spores  oblongues,  quadriloculaires,  hyalines,  5-4  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies 
{Pyrenothea  vermicellifera  Kunz(*))  tuberculiformes,  proéminentes,  insérées  sur  un  thalle 

(i)  Variolaria  leucocephala  auct.  plurim.  (non  DC.);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  15. 
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distinct  qui  les  couronne  et  qui  les  blanchit  extérieurement  pendant  leur  jeunesse,  le 
perçant  ensuite  par  une  papille  noire;  à  spermaties  droites,  sub-ellipsoïdcs,  obtuses, 
s'écoulant  en  longues  traînées  filiformes. 

(3.  stenocarp*  Duf.  (non  Hepp)  ;  Opegraplta  stenocarpa  Chev.  (non  Ach.  nec  Schaer.)  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  387. 

Thalle  indéterminé,  lisse,  blanchâtre  ou  cendré,  quelquefois  glaucescent.  Apothèces 
nombreux,  droits  ou  peu  courbés,  irrégulièrement  disposés  sans  s'entrecroiser,  tellement 
rapprochés  qu'ils  couvrent  tout  le  thalle  lequel  n'est  pour  ainsi  dire  visible  que  sur  le 
bord,  simples  ou  rameux,  étroits,  allongés,  variant  en  longueur,  à  disque  rimiforme. 

y.  retlculata  Chev.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  94  ;  Opegrapha  stenocarpa  Hepp  (non 
Duf.)  —Hepp,  Flecht.  Eur.  VI,  n°34i. 

Thalle  blanc  ou  blanchâtre,  quelquefois  comme  farineux,  souvent  limité  par  une  ligne 
noire.  Apothèces  plus  grands,  plus  longs,  pointus,  rapprochés,  simples,  courbés  ou  légè- 
rement flexueux,  confluents  en  un  réseau  qui  prend  quelquefois  une  forme  rubanée. 
Disque  canal  iculé-rimiforme. 

$.  parallela  Leight.  j  Opegrapha  implexa  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  17  (non  Chev.); 
O.  Cerasi  Chev.  Journ.  —  Chev.  Hist.  des  Graphid.  pi.  1,  fig.  3. 

Thalle  indéterminé,  mince,  blanchâtre,  quelquefois  avec  une  légère  teinte  rousse. 
Apothèces  très-longs ,  inégaux ,  linéaires ,  en  général  simples ,  droits  ou  flexueux ,  d'un 
aspect  rigide,  disposés  transversalement,  très-rapprochés  et  parallèles,  s'entrelaçant  quel- 
quefois vers  leurs  extrémités,  à  disque  rimiforme. 

e.  hcrlwirwm  Schaer.;  Opegrapha  herbarum  Mont.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  18;  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  66  ;  O.  culmigena  et  O.  Epilobii  Lib.  ;  O.  varia  var.  Nyl. 
Prodr.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n»  1ÎJ  et  cent.  IV,  na  316. 

Thalle  indéterminé,  blanchâtre  ou  avec  une  teinte  verdâtre,  lisse,  quelquefois  presque 
nul  ou  manquant  tout  à  fait.  Apothèces  allongés,  de  longueur  variable,  très-étroits, 
linéaires  ou  elliptiques-linéaires,  sub-droits,  atténués  aux  deux  bouts,  à  disque  rimiforme, 
à  bords  parallèles,  infléchis-connivents.  Spores  étroites,  triseptées. 

Sur  le  chêne,  le  hêtre,  etc.  et  la  forme  spermogonienne  sur  Forme,  le 
saule  et  le  frêne  aux  environs  de  Gand  et  d'Ypres  (M.  Westendorp),  ainsi 
qu'a  Baarle  et  à  Rooborst;  (3  sur  Técorce  du  frêne  à  Munten;  y  sur  le  hêtre 
et  le  marron  nier;  tf  à  Gand  sur  le  cerisier  (M.  Cocmans);  e  sur  la  paille 
couvrant  les  chaumières  à  Warneton  (M.  Westendorp),  sur  les  roseaux  des 
paillassons,  dans  le  Jardin  Botanique  de  Gand,  ainsi  que,  d'après  les  auteurs, 
sur  plusieurs  plantes  herbacées. 

2.  O.  Chevallier!  Leight.;  O.  murorum  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  14  (non 
Fée  et  excl.  syn.);  O.  atra  var.  saxicola  Pers.  ;  O.  lithyrga  Ach. 
p.  p.  (sec.  Nyl.  Prodr.  p.  158)  —  Leight.  Lich.  Brit.  exs.  n°  67. 

Thalle  indéterminé,  pulvérulent-tartareux,  blanchâtre  ou  grisâtre.  Apothèces  noirs, 
superficiels,  allongés,  linéaires,  obtus,  droits  ou  flexueux,  gonflés,  simples  ou  comme 
rameux  par  confluence,  à  disque  canaliculé,  parfois  légèrement  pruineux.  Thèques  clavi- 
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formes.  Spores  courtes,  ovoïdes,  très-obtuses  aux  2  bouts,  partagées  par  3  cloisons  trans- 
versales en  4  loges  ;  sub-hyalines  et  3  fois  aussi  longues  que  larges. 

Le  vrai  Opegrapha  murorum  Fée  se  distingue  par  des  apothèces  plus 
sveltes  et  par  des  spores  plus  longues,  grêles,  clliptiques-fusiformes,  légère- 
ment arquées.  Des  spores  oblongues-obovées,  très-obtuses  au  sommet  carac- 
térisent YO,  rupestris  Pers.,  tandis  que  ces  mêmes  organes  sont  fusifor- 
mes-oblongs  dans  YO.  saxatilis  DC. 

Sur  les  ruines  de  l'ancienne  église  de  Damme. 

3.  O.  vulgata  Ach.;  O.  atra  0  vulgata  Schaer.  —  Hepp,  Fkcht.  Eur. 

VI,  n»  344. 

Thalle  indéterminé,  sub-lépreux,  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  ou  souvent  maculiformc 
et  peu  distinct.  Apothèces  innés,  puis  proéminents,  linéaires,  grêles,  droits  ou  flexueux, 
d'une  égale  longueur,  quelques-uns  même  raccourcis,  simples  ou  quelquefois  bi-trifur- 
qués,  à  ramifications  divariquées  ;  à  disque  rimiforme.  Thèqucs  plus  étroites  que  dans  les 
espèces  précédentes.  Spores  grêles,  fusiformes,  presque  toujours  à  6-8  loges,  6  fois  environ 
aussi  longues  que  larges.  Spermaties  courbées,  d'après  Nylander. 

Sur  le  tronc  de  différents  arbres  aux  environs  de  Gand,  etc. 

ff  Apothèces  raccourcis. 

4.  O.  varia  Fr.;  O.  notha  Ach.;  O.  lichenoides  Pers.;  O.  varia  a  liche- 

noides  Schaer.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  165. 

Thalle  mince,  étalé,  sub-lépeux,  cendré-glaucescent  ou  grisâtre,  variant  en  épaisseur, 
s'évanouissent  parfois  à  la  fin.  Apothèces  superficiels,  un  peu  enflés,  irrégulièrement 
arrondis,  ovoïdes,  oblongs  ou  elliptiques,  noirs,  à  disque  plus  ou  moins  dilaté,  surtout  au 
milieu  et  souvent  planiuscule,  presque  toujours  nu,  à  bords  généralement  déprimés. 
Thèques  en  massue  allongée.  Spores  oblongues-fusiformes,  moins  obtuses  à  l'un  des  bouts 
qu'à  l'autre,  divisées  en  4-7  loges  ;  sub-hyalines  et  en  général  i  fois  aussi  longues  que 
larges. 

Les  apothèces  et  la  thalle  sont  quelquefois  saupoudrés  d'une  fine  et  légère 
pruine  verte  qui  leur  est  probablement  étrangère  et  qui  caractérise  la 
forme  décrite  par  Schaerer  sous  le  nom  de  var.  c  chlorina  et  souvent  in- 
diquée aussi  sous  celui  de  Spiloma  viridanstt).  Il  arrive  également  que  les 
apothèces  sont  sub-pruineux,  à  pruine  bleuâtre,  état  auquel  se  rapportent, 
d'après  M.  Nylander,  Y  Opegrapha  caesia  Ach.  (2)  et  YO.  nigro-caesia  Chev. 

fi.  signât*  Fr.;  Opegrapha  signala;  O.  vulvella  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  94  (excl.  syn. 
Ach.  et  Hofim.) 

Thalle  grisâtre  ou  d'un  gris  un  peu  olivâtre,  souvent  interrompu  et  entourant  alors  à 
part  chaque  apothèce  ou  plusieurs  à   la  fois.  Apothèces  assez    grands,  elliptiques  ou 


(1)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  17,  n°822.  VoirCoem.  Obs.  lie  h.  p.  17. 

(2)  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  15  (non  DC.) 
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oblongs,  en  général  plus  ou  moins  flexueux,  à  disque  plan  ou  concaviuscule,  large,  à  bord 
infléchi,  peu  élevé,  non  connivent,  s'évanouissant  à  la  fin. 

y.  pullcarls  Fr.;  Nyl.  Prodr.)  Schaer.  Enutn.  p.  156;  Opegrapha  vulvella  Ach.  (sec. 
Nyl.)  —  Hoffm.  Enum.  tab.  3,  fig.  2  c. 

Thalle  blanc,  blanchâtre  ou  grisâtre,  peu  étendu,  souvent  maculiforme.  Apothèces  plus 
petits,  oblongs,  lancéolés  ou  elliptiques,  généralement  droits  et  roides,  noirs,  non  prui- 
neux,  à  disque  ri  mi  forme  ou  dilaté  au  milieu  et  plan;  à  bords  un  peu  proéminents, 
presque  toujours  connivents,  ce  qui  leur  donne  l'aspect  de  YHysterium  pulicare. 

ô\  abbrevlata  Fr.  {sub  Opegrapha  atra);  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  17  (non  Koerb.);  Ope- 
grapha depressa  Ach.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VI,  n°  342. 

Thalle  indéterminé,  blanc  ou  blanchâtre,  inégal,  ridé,  assez  épais,  interrompu  par  places. 
Apothèces  très-nombreux,  très-rapprochés,  raccourcis,  souvent  sub-arrondis,  quelques  uns 
allongés,  plus  grêles,  flexueux,  tous  comme  tronqués  aux  deux  bouts,  à  disque  canaliculé, 
quelquefois  élargi,  à  bords  non  connivents.  Spores  moins  grosses  que  dans  le  type,  divisées 
en  4-5  loges  et  trois  fois  aussi  longues  que  larges. 

Croit  sur  le  tronc  du  saule  et  du  tilleul  :  la  forme  chlorina  sur  le  pom- 
mier aux  environs  de  Bruges  (M.  Westendorp);  p  sur  Forme,  le  hêtre,  à 
Gand;  y  sur  le  chêne  (M.  Coemans);  <?  sur  le  frêne  à  Munten. 

5.  O.  herpetlca  Ach.  (excl.  (3);  Nyl.  Prodr.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  45 
—  Hepp,  Flecht.  Eur.  X,  n°  535. 

Thalle  sub-étalé,  comme  lépreux-pulvérulent,  d'une  couleur  cendrée  ou  grisâtre  plus  ou 
moins  foncée,  le  plus  souvent  épiphléode  et  alors  plus  épais,  quelquefois  interrompu  et 
entourant  à  part  soit  un  seul,  soit  plusieurs  apothèces.  Apothèces  noirs,  raccourcis, 
oblongs,  elliptiques  ou  linéaires,  droits  ou  sub-courbés,  d'abord  innés,  puis  sub- proémi- 
nents, à  disque  canaliculé,  à  bord  mince  et  parallèle,  peu  élevé.  Thèques  claviformes. 
Spores  fusiformes-oblongues,  obtuses,  quadriloculaires,  hyalines,  4-5  fois  aussi  longues 
que  larges. 

fi.  rubella  Schaer.  Enum.\  Opegrapha  rubella  Pers.  (non  Moug.  nec  Floerk.  sec.  Koerb.); 
Hepp,  •Flecht.  Eur.  X,  n°  557  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n»  315  (excl.  syn. 
Irib.  ultim.) 

Thalle  sub-étalé  ou  déterminé,  ordinairement  épiphléode,  lisse,  d'un  gris  olivâtre  avec 
un  léger  reflet  roussâtre.  Apothèces  ovales  ou  linéaires,  innés,  peu  émergents,  déprimés, 
irrégulièrement  disposés,  queiques-uus  parfois  rapprochés-rayonnants,  à  disque  cana- 
liculé, s'élargissant  à  la  fin.  Spores  du  type. 

y.  foacaia  Schaer.;  Nyl.  Prodr.  et  Lich.  Scand.\  Opegrapha  rubella  var.  fumota  Chev.  — 
Desm.  PI.  crypt.  fasc.  i5,  n°  726  junior? 

Thalle  étalé  ou  limité  par  une  ligne  noirâtre,  d'abord  d'un  brun  olivâtre,  puis  successive- 
ment brun-enfumé  et  fuligineux.  Apothèces  saillants,  sub-arrondis  et  ensuite  courtement 
elliptiques.  Spores  du  type. 

$.  snb+cellata  Schaer.;  Nyl.  Prodr.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  X,  »•  556. 

Thalle  indéterminé  ou  limité  par  une  ligne  noire,  brun-pâle,  roussâtre  ou  olivâtre, 
marbré  de  blanc  ou  de  gris.   Apothèces  innés,  puis  très-proéminents,  ovoïdes  ou  sub- 
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allongés,  souvent  entourés  d'une  étroite  bordure  épithalline  blanche  ou  blanchâtre;  à 
disque  dilaté.  Spores  conformes  à  celles  du  type. 

Sur  le  hêtre  entre  Meulcstede  et  Langcrbrugge  ;  p  sur  la  chêne  k  Gheluvelt 
(M.  Westendorp);  7  sur  l'écorce  du  frêne  à  Swynaarde  (M.  Coemans);  0*  sur 
celle  du  frêne  à  Dixmude  et  du  peuplier  à  fiaarle. 

GEN.    XLVII.   —  ARTHONIA  Acu. 

Thalle  crustacé,  souvent  d'abord  hypophléode  ou  nul.  Apothèces 
innés  ou  émergents,  sub-arrondis  ou  radiés-étoiles,  immarginés,  dépri- 
més. Thèques  pyriformes.  Point  de  paraphyses.  Spores  pluri-unilo- 
culaires,  oblongues  ou  ellipsoïdes.  Spermaties  linéaires,  droites  ou 
courbées. 

f  Apothèces  colorés,  nus  ou  pruineux. 

1.  A.  einnuburina  Wallr.;  Coniocarpon  cinnabarinum  DC;  Spiloma 
elegans  Ach.;  5.  tumidulum  Ach.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  316; 
S.  rubrum  Pcrs.  —  Hepp,  Fléchi.  Eur.  III,  nu  162. 

Thalle  déterminé  ou  sub-déterminé,  mince,  lépreux,  blanchâtre  ou  prenant  une  teinte 
rose  plus  ou  moins  prononcée,  épiphléode  ou  parfois  hypophléode.  Apothèces  nombreux, 
cpars  ou  agrégés,  émergents,  arrondis  ou  sub-étoilés-lobés  ;  à  disque  primitivement 
brunâtre  et  renflé,  s'affaissant  ensuite  et  excrétant  surtout  vers  la  circonférence  une 
matière  pulvérulente,  rouge-cinabre  ou  d'une  couleur  plus  ou  moins  écarlate.  Spores 
petites,  oblongues,  arrondies-obtuses  au  sommet,  le  plus  souvent  partagées  par  des  cloi- 
sons transversales  en  4,  quelquefois  en  6  loges  ;  d'abord  hyalines,  ensuite  légèrement 
brunâtres  et  presque  3  fois  aussi  longues  que  larges. 

fi.  •kuwara  Roerb.  j  Coniocarpon  gregarium  3  obscurum  Schaer.  —  Hepp,  Fléchi.  Eur. 
111,  no  165. 

Thalle  sale-blanchâtre,  moins  mince.  Apothèces  plus  grands,  moins  élevés,  d'un  brun 
foncé,  fatescent  tardivement  ou  d'une  manière  incomplète. 

7.  prvlMta  Del.  j  Arlhonia  cinnabarina  var.   concolor  Leight.  ;  Nyl.  Prodr.  p.  164  ; 
Spiloma  rubicundum  Chev.  Flor.  de  Par.  I,  p.  582. 

Thalle  d'un  blanc  rose,  moins  étendu  que  celui  du  type.  Apothèces  à*  peine  émergés, 
recouverts  d'une  pruine  blanche  et  non  fatescents. 

9.  anerythre»  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  257  j  Spilotna  elegans  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  17  (non 
Ach.  nec  Moug.) 

Thalle  maculiforme,  presque  nul.  Apothèces  émergés,  plus  petits  que  dans  les  précé- 
dents, bruns,  nus  et  non  fatescents. 

Le  type  croît  sur  l'écorce  de  différents  arbres  aux  environs  d'Ypres 
(M.  Westendorp),  de  Gand  et  d'Audenarde;  p  sur  le  hêtre  et  sur  le  saule 
&  St. -Denis;  7  sur  le  frêne  à  Exaardc;  <?  sur  le  poirier  h  Nieuport. 
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2.  A.  ochracea  Duf .  ;  Nyl.  Prodr.  (ut  subspec);  Coniocarpon  ochraceum 

Fr.;  Spilotna  elegans  Moug.  (non  Ach.);  S.  olivaceum  West.  Not.  I 
(e  spécial,  auct.)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VII,  n°  354. 

Thalle  détermine  ou  sub-délerminé,  lisse,  un  peu  luisant,  le  plus  souvent  épiphléode, 
se  réduisant  quelquefois  à  une  simple  tache  pâle,  limité  ou  non  par  une  ligne  noire. 
Apothèces  bruns-ochracés  ou  sub-ferrugineux,  lobés,  difformes  et  comme  étoiles,  fatescents 
à  la  fin  et  produisant  une  poussière  concolore.  Thèques  raccourcies.  Spores  ovoïdes  ou 
oblongues,  arrondies-obtuses  à  leur  sommet,  tri-quadriloculaires,  sub-hyalines ,  même 
quand  elles  sont  complètement  mûres,  et  ordinairement  un  peu  plus  grandes  que  dans 
Pespèce  qui  précède. 

Sur  l'écorce  du  peuplier  à  Ypres  (M.  Westcndorp)  et  sur  le  tronc  des 
jeunes  chênes. 

3.  A.  pralnosa  Ach.  ;  A.  impolita  Schaer.;  Koerb.  Parerg.;  Leprantha 

impolita  Koerb.  Syst.  Lich.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IX,  n°  535. 

Thalle  étalé,  tartareux,  fendillé,  blanchâtre  ou  grisâtre.  Apothèces  nombreux,  rappro- 
chés, innés,  plus  ou  moins  arrondis  ou  oblongs-difformes,  quelquefois  lobés;  à  disque  plau 
ou  convexiuscule,  brun  ou  brunâtre  et  pruineux.  Thèques  plus  grosses  que  dans  les  autres 
espèces  et  un  peu  courbées  à  leur  base.  Spores  oblongues  ou  sub-elliptiques,  obtuses  au 
sommet,  ordinairement  quadriloculaires,  3-4  fois  aussi  longues  que  larges  et  sub-hyalines. 
Spermogonies  A.  cinereo-pruinosa  Hepp,  Flecht.  Eur.  VI,  n°  229)  placées  le  plus  souvent 
sur  un  thalle  distinct,  d'après  Nylander(f  ),  à  spermaties  ellipsoïdes. 

VArthoniapruinosa  de  notre  Flore  cryptogamique  des  environs  de  Lou- 
vain  n'est  pas  cette  espèce,  mais  bien  une  forme  à  apothèces  mal  déve- 
loppés de  YArthonia  astroidea. 

Sur  l'écorce  des  vieux  chênes  dans  le  parc  de  feu  M.  Ricourt  à  Eerncghcm 
près  de  Thourout,  à  Aallre,  Bcirlegem,  etc. 


•J-j-  Apothèces  noirs  ou  noirâtres,  non  pruineux. 

4.  A.  astroidea  Ach.  Syn.;  Hepp,  Flecht.  Eur.  VI,  n°  351  ;  Kx.  Flor. 
de  Louv.  p.  95  (excl.  syn.  Schrad.  et  Floerk.);  Arthonia  radiata 
a,  p,  y  Ach.  Lich.;  A.  vulgaris  Schaer.;  Opegrapha  alra  *  macu- 
laris  Fr.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  3,  n°  140. 

Thalle  plus  ou  moins  déterminé,  très-mince,  sub-lépreux,  blanc,  blanchâtre  ou  blanc- 
olivâtre,  quelquefois  presque  nul,  primitivement  hypophléode.  Apothèces  apprimés,  souvent 
sub-érumpents ,  d'abord  arrondis ,  puis  anguleux  et  divisés-lobes  ou  sub-étoilés,  cendrés 
à  l'intérieur  ;  à  disque  noir,  opaque,  plan  ou  convexiuscule.  Spores  petites,  ellipsoïdes- 
oblongues,  obtuses,  quadriloculaires,  sub-hyalines,  3-4  fois  aussi  longues  que  larges. 

Croit  sur  Fécorce  lisse  de  plusieurs  arbres. 


(1)  Nyl.  Syn.  Arthon.  p.  2i. 
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5.  A.  dispersa  Schrad.  (nonDesf.);   A.   minutula  Nyl.  Syn.  Arthon. 

p.  102;  Lich.  Scand.  ;  Coem.  06s.  for  A.  p.  17;  Opegrapha 
dispersa  West.  //er6.  rryp/.  fasc.  17,  n°  821  (non  Chcv,  ?);  O.  e/n- 
pasta  Ach.  (excl.  var.)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VI,  n°  543. 

Thalle  déterminé,  très-mince,  maculiformc,  souvent  lisse,  cendré  ou  blanchâtre,  quel- 
quefois presque  nul.  Apothèces  très-petits,  épars  d'abord  ponctiformes  ou  oblongs,  puis, 
quand  ils  sont  adultes,  allongés,  linéaires,  grêles  et  plus  ou  moins  flexueux  ou  irréguliers, 
à  disque  noir,  plan.  Spores  ovoïdes,  uniseptées,  hyalines  et  2-2  £  fois  aussi  longues 
que  larges. 

Sur  les  jeunes  troncs  du  chêne  entre  Mclle  et  Mcirclbeke  près  de  Gand 
(M.  Cocmans).  Croît  aussi  sur  le  châtaignier. 

6.  A.  galactites  Duf.;  Hepp,  Flecht.  Eur.  X,  n°  559;  Verrucaria  galac- 

%'Ues  DC;  Arthonia  punctiformis  p  galactina  Ach.  — West.  Herb. 
crypt.  fasc.  4,  n°  162. 

Thalle  déterminé,  maculiformc,  d'abord  hypophléode,  très-lisse  et  très-blanc. 
Apothèces  très-petits,  inégaux,  épars,  nombreux,  émergents,  sub-arrondis  ou  oblongs, 
non  lobés,  à  disque  noir,  plan.  Spores  oblongues,  uniseptées,  plus  ou  moins  resser- 
rées à  l'endroit  de  la  cloison,  à  loge  supérieure  plus  obtuse  et  plus  grande,  hyalines, 
et  2  |-3  |  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies (*)  orbiculaires,  finement  ponc- 
tiformes, entremêlées  aux  apothèces,  concolores  avec  eux,  beaucoup  plus  petites,  seulement 
visibles  à  la  loupe,  a  spermaties  très-gréles  et  courbées. 

Sur  le  tronc  lisse  des  peupliers  aux  environs  de  Bruges  (M.  Westcndorp) 
et  de  Gand. 

GEN.  XLVIII.  —  BACTROSPORA  Mass. 

Thalle  crustacé,  épiphléode.  Apothèces  arrondis,  difformes,  sub-mar- 
ginés.  Spores  cylindriques,  très-fines,  à  plusieurs  loges  qui  se  séparent 
à  la  maturité  et  forment  alors  autant  de  spores  simples,  linéaires-ellip- 
tiques. Stérigmates  non  rameux.  Spermaties  sub-aciculaires,  droites. 

1.  B.  dryina  Mass.;  Lecidea  dryina  Ach.  (non  Rchb.  exs.);  Kx.  Rech. 
cent.  II,  p.  18;  Patellaria  dryina  Dub.  —  Koerb.  Syst.  Lich. 
p.  433,  tab.  1 ,  fig.  4. 

Thalle  étalé,  mince,  pulvérulent-lépreux,  d'un  blanc  sale,  se  confondant  avec  un  proto- 
thalle blanc.  Apothèces  épars,  arrondis,  sub-arrondis  ou  un  peu  allongés,  intérieurement 
noirâtres,  à  disque  très-noir,  d'abord  sub-globuleux  et  lisse,  puis  aplati,  ridé  et  comme 
marginé.  Thèques  claviformes,  longues,  atténuées  en  pédicelle  et  octospores.  Spores 
sub-aciculaires-baculiformes,  à  plusieurs  loges  chacune,  se  séparant  à  la  fin  et  formant  une 
spore  de  second  ordre,  uniloculaire,  un  peu  elliptique,  obtuse,  hyaline  et  2  fois  aussi 
longue  que  large. 

Sur  l'écorce  fendillée  d'un  vieux  chêne,  dans  le  parc  de  M.  Ricourt  à 
Eerneghem.  Très-rare. 


(1)  Coem.  Obs.lich.  p.  8. 


280  LICHENS. 

C.  PYltÉNODÉS  Nvl. 

11)  Décampiés  et  Perhisariés  Koerb. 

GEN.  XL1X.  —  EMDOPYREMIU1II  Koerb. 

Thalle  foliacé-squamiforme,  adné,  coriace,  assez  épais.  Apothèces 
globuleux,  immergés,  pourvus  d'un  excipule  propre  membraneux, 
fermé,  déhiscent  par  un  ostiole  allongé,  endurci  et  perforé,  qui  devient 
saillant  au-dessus  de  la  surface  thallodiaire.  Thèques  cylindracées- 
claviformes.  Spores  sub-ovoïdes,  uniloculaires.  Des  arthrostérigmates. 
Spermaties  ovales,  droites. 

1.  E.  pusiUam  Koerb.  ;  Endocarpon  Hedwigii  Ach.  Meth.;Kx.  Rech. 
cent.  1,  p.  14;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  45,  n°  740;  Endocarpon 
hepaticum  Ach.  Lich.;  Dennatocarpon  hepaticum  Th.  Fr.  Ârct.  — 
Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°  220. 

Thalle  croissant  en  groupes  plus  ou  moins  étendu,  plan  ou  à  bord  un  peu  relevé, 
sub-arrondi,  souvent  lobé-siuué,  à  protothalle  noir  et  fibrilleux,  petit,  3-6  millim.  de 
diamètre,  brun  avec  une  teinte  roussâtre  ou  rougcâtre,  devenaut  noirâtre  à  la  fin.  Apothèces* 
globuleux,  à  ostiole  noir,  orbiculaire,  protubérant  et  déprimé.  Thèques  allongées  et  étroites. 
Spores  oblongues-ovoïdes  ou  ovoïdes-oblongues,  obtuses,  surtout  au  sommet,  uniloculaires, 
hyalines,  2-2 £  fois  aussi  longues  que  larges.  SpermogoniesC)  globuleuses-déprimées, 
immergées  dans  le  thalle,  non  accompagnées  d'apothèces,  à  spermaties  sub-ovales-allongées 
et  droites. 

Sur  le  toit  d'une  bergerie  entre  Gand  et  Audenarde,  ainsi  que  sur  les 
ruines  d'une  vieille  tour  au  petit  Béguinage  à  Gand  (M.  Coemans).  Rare. 

GEN.  L.  —  THELENEIXA  Nyl. 

Thalle  crustacé,  fendillé-verruqueux ,  à  verrues  déprimées,  peu 
saillantes.  Apothèces  immergés  dans  ces  verrues  et  pourvues  d'un 
excipule  propre,  membraneux,  fermé,  déhiscent  par  un  ostiole  poncti- 
forme.  Thèques  cylindracées.  Spores  multiloculaires.  Spermaties  al- 
longées, grêles  et  arquées. 

4.  Th.  modestn  Nyl.  Prodr.  p.  192;  Exp.  synopt.  Pyrenocarp.  p.  62; 
Verrucaria  modesta  Nyl.  Coll.  lich.  p.  16  —  Nyl.  Lich.  par. 
n°  96  (ex  ipso). 

«  Thalle  épiphléode,  blanchâtre,  mince,  plus  ou  moins  continu  ou  fendillé,  rendu 
u  inégal  par  de  petites  protubérances  verruciformes,  (convexiuscules),  qui  renferment  les 
u  apothèces.  Ceux-ci  à  excipule  (périthèce  Nyl.)  incolore,  supérieurement  pâle  et  offrant 
»  au  sommet  un  ostiole,  qui  se  présente  comme  un  point  brun.  Spores  ellipsoïdes,  mul- 
«  tiloculaires,  divisées-murales  »  (Nyl.  Exp.  synopt.  Pyrenocarp.) 


(1)  D'après  M.  Tulasnc.  Voir  Mcm.  p.  213,  lab.  12,  fig.  7,  8,  10,  II. 
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fj.  grteella  Nyl.  Prodr.  p.  196  ;  Exp.  synopt.  Pyrenocarp.  p.  63. 

Thalle  sub-déterminé,  gris  ou  cendré-grisâtre,  fendillé,  moins  lisse,  à  verrues  pins  ou 
moins  arrondies,  aplaties,  prenant  à  la  fin  une  teinte  roussâtre.  Apothèces  à  excipule 
noirâtre  on  noir  soit  au  sommet,  soit  sur  toute  sa  moitié  supérieure.  Thèques  octospores 
comme  dans  le  type.  Paraphyses  très-fines.  Spores  ovoïdes  ou  oblongues-ovoïdes,  divi- 
sées par  8  cloisons  transversales  en  6  loges ,  lesquelles  sont  souvent  de  nouveau  divisées 
par  d'autres  cloisons  longitudinales  ou  obliques  ;  devenant  ainsi  presque  multiloculaires- 
muralcs. 

Le  type,  qui  croit  sur  le  peuplier,  ne  nous  est  pas  connu  des  Flandres  ; 
p  sur  les  vieux  saules  à  Meulestede  près  de  Gand  (M.  Coemans).  La  variété 
habite  aussi,  d'après  M.  Nylander,  le  Robinia  Pseudacacîa. 


GEN.  LI.  —  PERTUSARIA  Ach. 

Thalle  crustacé ,  devenant  tuberculeux-verruqueux.  Apothèces 
ovoïdes,  plongés  dans  les  verrues  et  pourvus  d'un  excipule  propre 
membraneux,  hyalin,  ferme,  déhiscent  par  un  ostiole  poriforme  ou 
papilliformeM.  Thèques  en  massue.  Spores  elliptiques,  uniloculaires, 
à  paroi  épaisse.  Stérigmates  simples.  Spermaties  aciculaires. 

1.  P.  commun!»  DC;  Nyl.  Lich.  Scand.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  109 
(excl.  p);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  1531;  Porina  pertusa 
Ach.  Lich.  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  8,  n°  395. 

Thalle  déterminé,  ridé  ou  plus  ou  moins  inégal,  plus  rarement  sub-lisse,  blanchâtre  ou 
un  peu  cendré;  verrues  nombreuses,  sub-globuleuses  ou  plus  ou  moins  difformes,  dépri- 
mées autour  des  ostioles,  qui  sont  ponctiformes  et  noirâtres.  Apothèces  variant  en  nombre, 
mais  le  plus  souvent  de  2-4  dans  chaque  verrue,  quelquefois  réduits  à  un  seul.  Noyau 
couleur  de  chair  pâle.  Thèques  enflées  jusqu'au  bas,  à  1-3  spores.  Spores  elliptiques, 
obtuses,  uniloculaires,  jaunâtres,  grandes,  3-4  fois  aussi  longues  que  larges,  offrant 
dans  leur  épispore  plusieurs  couches  distinctes.  Spermogonies  plongées  dans  le  thalle  et 
indiquées  à  sa  surface  par  des  ponctuations  noirâtres,  à  stérigmates  sub-simples,  à  sper- 
maties presque  aciculaires,  droites. 

8.  Mredlata  Fr.  p.  p.;  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  8,  n°  394;  Pcrlusaria  communia 
P  variolosa  Hepp,  Flecht.  Eur.  XII,  n°  677  ;  Variolaria  amara  Ach.  (monente  Nyl. 
Mus*  fenn.)  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  103  (excl.  syn.  Neck.)  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  27,  n<>  1332. 

Thalle  indéterminé,  ridé-fendillé,  inégal,  blanchâtre  ou  grisâtre,  à  verrues  dépourvues 


(1)  Lorsque  plusieurs  apothèces  coexistent  dans  une  même  verrue,  leurs  ostioles 
forment  quelquefois  en  s*affaissant  et  par  confluence  un  faux  disque  irrégulier.  Nous  avons 
fait  abstraction,  dans  la  diagnose  générique,  des  espèces  à  apothèces  lécanoroïdes  :  elles 
sont  étrangères  à  nos  climats  et  devraient  peut-être  former  un  genre  à  part  parmi  les 
Thétotrémés  de  M.  Nylander. 

(2)  Voir  Magazin  fur  Pharmacie,  etc.  n°dc  février  1828. 
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d*apothèces,  arrondies  ou  un  peu  sinueuses,  convexes,  planiuscules  ou  planes-concaves, 
immarginées  ou  entourées  d'un  bord  obtus,  variant  en  grandeur  et  plus  ou  moins  sail- 
lantes, couvertes  de  soridies  pulvérulentes,  blanches,  d'une  saveur  très-amère. 

On  a  fait  récemment  grand  bruit  dans  les  journaux  de  médecine  et  autres 
de  l'emploi  thérapeutique  du  Variolaria  atnara  comme  fébrifuge  destiné 
à  remplacer  le  sulfate  de  quinine.  Il  n'y  a  rien  de  neuf  dans  cette  décou- 
verte. Une  série  d'expériences  instituées,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  Casse- 
bier  a  conduit  aux  mêmes  résultats.  Ajoutons  que  le  principe  amer  se  trouve 
aussi  dans  le  type  frais,  mais  à  un  degré  trop  faible. 

Sur  le  tronc  du  hêtre,  de  l'orme,  du  frêne,  etc.  ;  la  forme  soridifère  avec 
le  type. 

2.  P.  Wulfenli  DC;  Nyl.  Lich.  Scand.  (non  Koerb.);  P.  fallax  Hook.; 
P.  communia  p  monstrosa  Mey.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  i09;  Porina 
fallax  Pers.;  P.  rugosa  Ach.  Syn.  (sec.  Nyl.)  —  Hepp,  Flecht.  Eur. 
XH,  n«  679. 

Thalle  déterminé,  inégal,  pâle,  d'un  blanc  sale  ou  d'un  gris  un  peu  cendré,  mais  le  plus 
souvent  avec  une  teinte  jaunâtre.  Verrues  apprimées,  arrondies  ou  sub-anguleuses,  les 
unes  éparses  sans  se  toucher,  les  autres  réunies  en  petits  groupes,  convexes,  concaves- 
déprimées  autour  des  ostioles,  qui  sont  plus  dilatés  que  chez  l'espèce  précédente  et  qui 
forment  par  confluence  une  ouverture  irrégulière,  à  bords  enflés,  souvent  à  la  fin  patel- 
loïde  ou  cupulée.  Plusieurs  apothèces  dans  chaque  verrue.  Noyau  couleur  de  chair.  Thèques 
en  massue ,  grandes  et  grosses ,  normalement  octospores  ou  par  exception  quelquefois 
tétraspores,  d'après  les  observations  de  M.  Coemans.  Spores  elliptiques,  arrondies-obtuses 
aux  2  bouts,  moins  grandes  que  celles  du  Pertusaria  communié,  2-3  fois  aussi  longues  que 
larges,  hyalines,  à  épispore  épais. 

A.  Mredlato  Kx.  ;  Pertusaria  communia  e.  foginea  b.  plana  Schaer.  ;  Variolaria  com- 
munia Ach.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  103$  Lichen  fagineus  Linn.  ;  Neck.  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  27,  n°  1353. 

Thalle  ordinairement  limité  par  une  zone  blanche;  plus  ou  moins  lisse  dans  sa  jeunesse, 
puis  ridé  et  fendillé,  blanchâtre  ou  grisâtre.  Verrues  dépourvues  d'apothèces,  plus  petites 
que  dans  la  forme  analogue  de  l'espèce  précédente,  plus  arrondies  et  plus  régulières,  con- 
vexes, planes,  concaves  ou  cupuliformes ,  immarginées  ou  entourées  d'un  bord  aigu, 
couvertes  de  soridies,  pulvérulentes,  blanches  et  insipides  ou  à  peu  près. 

La  présence  du  Variolaria  communia  dans  des  lieux  où  Ton  ne  trouve 
point  le  V.  amara  et  l'existence  presque  exclusive  de  cette  dernière  dans 
d'autres  localités,  nous  fait  penser  que  chacun  appartient  à  un  type  diffé- 
rent et  nous  croyons  ne  pas  nous  tromper  en-  rapportant  la  variolaire  com- 
mune au  Pertusaria  Wulfenii,  qui  est  précisément  d'autant  plus  rare  à 
l'état  parfait  que  sa  forme  soridienne  est  plus  fréquente. 

Sur  le  tronc  du  hêtre  à  Gand,  à  Onkerzeele  près  de  Grammont;  p  beau- 
coup plus  commun. 


LICHENS.  283 

5.  P.  leioplaca  Schaer.;  Nyl.  Lich.  Scand.;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  18; 
Porina  leioplaca  Ach.  Syn.;  Pertusaria  communis  d.  leioplaca  Fr. 
—  Hepp,  Flecht.  Eur.  XII,  n°  675. 

Thalle  déterminé,  mince,  lisse  ou  ridé-inégal,  blanchâtre,  cendré-glauque  ou  avec  une 
légère  teinte  pâle-verdâtre.  Verrues  plus  ou  moins  arrondies,  convexes,  légèrement  dépri- 
mées, lisses,  en  général  distantes  ou  non  contiguês.  Apothèces  solitaires  ou  rarement  au 
nombre  de  2-3  dans  la  même  verrue,  à  ostioles  noirâtres ,  confluents  quelquefois  lors- 
qu'il y  en  a  plusieurs,  et  simulant  alors  une  ouverture  rimiforme.  Noyau  pâle.  Thèques 
claviformes-allongées ,  normalement  tétraspores.  Spores  elliptiques-ovoïdes,  obtuses, 
grandes ,  hyalines  avec  une  nuance  verdâtre  et  2-2  {  fois  aussi  longues  que  larges,  à 
épispore  épais. 

Les  individus  décrits  dans  nos  Recherches  -n'avaient  pas  d'apothèces  bien 
développes  :  de  là  le  doute  que  nous  avions  sur  le  nombre  de  spores.  Mais 
dans  un  échantillon  recueilli  plus  tard,  il  y  en  a  quatre.  M.  Nylander 
(Lich.  Scand.)  indique  deux  variétés,  Tune  à  six,  l'autre  à  huit  spores. 

Sur  les  jeunes  troncs,  surtout  du  chêne  et  du  hêtre.  Peu  commun. 

4.  P.  eaeeodes  Nyl.  Enum..^.  116;  Lich.  Scand.  p.  178;  P.  ceutho- 
carpa  Fr.  p.  p.  (non  Sm.  et  Borr.) 

«  Thalle  blanchâtre,  inégal,  presque  lépreux  ou  du  moins  en  partie  sub-lépreux,  fen- 
«  dillé,  souvent  entouré  d'une  ligne  obscure.  Verrues  planiuscules,  éparses.  Apothèces 
«  solitaires  ou  plus  fréquemment  réunis  à  plusieurs  dans  la  même  verrue,  à  ostioles 
a  ponctiformes  et  obscurs.  Thèques  dispores.  Spores  moins  grandes  que  dans  le  Pertu- 
a  garia  communù  et  3  fois  environ  aussi  longues  que  larges  »  (Nyl.  Lich.  Scand.) 

p.  laMtoMea  Kx.;  Perhuaria  communis  var.  isidioidea  Schaer.;  P.  communié  y  coccodes 
Koerb.;  Nyl.  Prod.;  Isidium  coccodes  Ach.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  XII,  n°  678. 

Thalle  d'un  gris-cendré  sale  ou  brunâtre,  non  ou  à  peine  verruculeux,  entièrement 
couvert  de  tubercules  agrégés,  cylindracés,  plus  ou  moins  renflés  à  leur  sommet,  obtus 
et  d'un  brun-pâle  ou  roussâtre,  puis  saupoudrés  çà  et  là  d'une  efflorescence  blanchâtre. 

L'état  thécaspore  ne  nous  est  pas  connu  des  Flandres;  p  sur  le  tilleul, 
le  long  du  canal  de  Bruges  (M.  Coemans). 


i2)  Verrucarié8  Koerb. 

GEN.   LU.  —  VERRCCÂRIA  Wigg.,  Koerb. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  plus  ou  moins  immergés,  sub-globuleux, 
à  excipule  propre  corné-charbonneux;  déhiscents  par  un  ostiole 
poriforme  ou  papilliforme.  Thèques  enflées ,  fugaces.  Paraphyses 
indistinctes,  diffluentes  en  gélatine.  Spores  ellipsoïdes,  uniloculaires, 
non  colorées.  Spermaties  aciculaires,  arquées.     % 
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1.  V.  nigreseens  Fr.  ;  V.  fusco-alra  Wallr.;  Koerb.  ;  Lithoicea  nigres- 

cens  Mass.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  574. 

Thalle  sub-déterminé,  sub-tartareux,  aréolé-fendillé,  d'abord  brun-noirâtre,  puis  noir 
et  terne,  s'élevant  autour  des  apothèces  sous  forme  d'un  bord  accessoire.  Apothèces 
sub-globuleux,  immergés,  proéminents  par  leur  sommet,  à  ostiole  sub-papillé.  Thèques 
en  massue  plus  ou  moins  difforme.  Spores  au  nombre  de  8,  ellipsoïdes,  très-obtuses, 
grandes,  uniloculaires  et  hyalines,  2  £-3  fois  aussi  longues  que  larges. 

p.  eontreversa  Mass.;   Verrucaria  nigrescens  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  119  (excl.  syn. 
Desm.) 

Thalle  plus  épais,  plus  distinctement  aréole,  d'un  brun-olivâtre,  prenant  une  légère 
teinte  verte  quand  on  le  mouille. 

y.  vlrldnla  Nyl.  Prodr.\  Verrucaria  viridula  Koerb.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  II,  n°91. 

Thalle  gris-olivâtre  ou  d'un  brun-pâle-olivâtre,  profondément  fendillé-aréolé,  noircissant 
un  peu  par  l'âge,  verdissant  quand  on  le  mouille.  Apothèces  souvent  plus  immergés. 
Thèques  sub-claviformes.  Spores  quelquefois  moins  obtuses. 

c?.  macroatoma  Nyl.  Prodr.\   Verrucaria  macrostoma  Duf.  ap.  DC.  Flor.  franc.  II, 
p.  318  ;  Koerb.  Syst.  Lich.  p.  343. 

Thalle  épaissi,  inégal,  plus  profondément  fendillé-aréolé,  d'un  brun  terreux  avec  une 
légère  teinte  olivâtre,  ne  changeant  point  de  couleur  quand  on  le  mouille.  Apothèces  plus 
grands,  sub-conoïdes,  à  ostiole  proéminent,  papilliforme,  ouvert  à  la  fin  en  un  pore  large  et 
arrondi.  Thèques  sub-claviformes.  Spores  au  nombre  de  6-8,  nébuleuses-hyalines. 

Sur  les  vieux  murs  en  briques;  (3  sur  les  pierres  calcaires  et  schisteuses 
dans  les  ruines  de  l'abbaye  St.-Bavon  à  Gand  ;  y  sur  les  murailles  de  la 
Biloque  (M.  Goemans)  ;  J  sur  le  mortier  et  les  pierres  de  la  chapelle  de 
Ste.-Godclieve  entre  Zevecote  et  Ghistel. 

2.  V.  rupestri*  Schrad.;  V.  Schraderi  Ach.  (non  Kx.  Rech.  nec  Desm.) 

—  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°  224  (specim.  super.) 

Thalle  indéterminé,  tartareux,  continu,  mince  ou  peu  distinct,  grisâtre-blanc  ou  cendré, 
entourant  les  apothèces  d'un  bord  élevé  plus  ou  moins  visible  à  la  loupe.  Apothèces  glo- 
buleux, variant  en  grosseur,  primitivement  immergés,  puis  à  demi  saillants,  plus  noirs 
sur  leur  partie  saillante  que  sur  leur  moitié  inférieure,  à  ostiole  d'abord  papilliforme, 
ensuite  dilaté-perforé  et  un  peu  affaissé.  Thèques  ventrues.  Spores  ellipsoïdes-oblongues, 
moins  obtuses  à  la  base  qu'au  sommet,  uniloculaires,  sub-hyalines,  2-2  j  fois  aussi  longues 
que  larges. 

p.  calcUeda  Nyl.  Exp.  syn.  Pyrenocarp.  p.  31  ;  Verrucaria  calciseda  DC.j  V.  Schraderi 
Desm.  />/.cr3tf>*.fasc.6,n°289  (specim.  duo  infer.)  —  Hcpp,F/cc/*r.  Eur.  VIII,  n°  428. 

Thalle  en  général  blanc  mais  presque  toujours  confondu  avec  le  support.  Apothèces 
souvent  plus  petits,  quoique  variant  en  grandeur.  Spores  ovoïdes,  moins  grandes, 
1  £-  2  fois  aussi  longues  que  larges. 

Dans  le  type  et  dans  la  variété,  mais  plus  généralement  dans  celle-ci,  les 
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apothèces  arrivés  à  la  fin  de  leur  existence  perdent  souvent  leur  moitié 
supérieure  ou  se  détachent  même  en  entier  :  le  support  est  alors  couvert 
de  petits  trous  indiquant  les  places  qu'ils  ont  occupées.  Cette  forme  a  été 
désignée  par  plusieurs  auteurs  sous  le  nom  de  var.  foveolata. 

Sur  les  grès,  parmi  les  ruines  du  château  de  Renaix;  p  sur  le  .calcaire, 
dans  celles  de  l'abbaye  St.-Bavon  à  Gand. 

3.  V.  aneeps  Rremp.  ap.  Hepp;  V.  muralis  Nyl.  (non  Ach.  sec.  Hepp); 
V.Schraderi  Desm.  PL  crypt.  fasc.  6,  n°289  (spec.  med.);  Kx.  Rech. 
cent.  I,  p.  19  (excl.  syn.)  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  XII,  n°  686. 

Thalle  grisâtre  ou  blanchâtre,  très-mince  et  se  confondant  avec  le  support.  Apothèces 
plus  petits,  moins  immergés,  noirs  sur  leur  partie  saillante,  déhiscents  par  un  ostiole 
poriforme  qui  se  dilate,  s'affaissant  ensuite  et  prenant  un  aspect  lécidéoïde.  Thèques  en 
massue  grosse  et  courte.  Spores  ovoïdes  quand  elles  se  sont  régulièrement  développées, 
uniloculaires,  sub-hyalines,  2 £-3  fois  aussi  longues  que  larges. 

L'échantillon  de  M.  Desmazières  que  nous  citons  pour  cette  espèce,  pour- 
rait bien  peut-être  appartenir  plutôt  à  la  var.  maculiformis  Kremp.  (ap. 
Hepp,  1.  c.  n°  685).  Du  reste  nous  considérons  ces  deux  plantes  comme  trop 
voisines  pour  être  spécifiquement  séparées. 

Sur  les  grés  calcaires  aux  environs  d'Audenarde. 


GEN.  LUI.  —  PYRENULA  Mass.,  Koerb. 

Thalle  crustacé.  Apothèces  sub-globuleux ,  émergés  ou  sub-immer- 
gés,  à  excipule  propre  corné-charbonneux,  déhiscents  par  un  ostiole 
poriforme  ou  papilliforme.  Thèques  cylindracées.  Paraphyses  distinc- 
tes, capillaires.  Spores  ellipsoïdes  ou  ovoïdes,  2-4-loculaires.  Spermaties 
cylindriques  et  droites  ou  aeieulaires  et  arqués. 

f  Spores  non  colorées.  Spermaties  cylindriques,  droites.  (Âcrocordia  Mass.) 

1.  P.  gemmata  Hepp,  Fléchi.  Eur.  II,  n°  404;  Verrucaria  gemmata 
Ach.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  23(1);  Acrocordia  gemmata 
Koerb.;  Verrucaria  alba  Schrad.;  Schaer.  Enum.  (non  Lich.  Helv. 
n°  105)  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  39,  n°  1930  (excl.  syn.  Schaer.) 

Thalle  indéterminé,  sub-tartareux ,  assez  épais,  blanc  ou  blanchâtre.  Apothèces  assez 
grands,  nombreux,  épars,  proéminents  par  leur  moitié  supérieure,  sub-globuleux,  conoïdes 
au  sommet,  d'un  noir  terne,  à  ostiole  simple  ou  sub-papilliforme.  Noyau  d'un  blanc  in- 


(1)  Non  West.  etHaes.  Cat.  n°62,  d'après  un  échantillon  des  auteurs. 
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carnat.  Thèques  longues.  Paraphyses  quelquefois  comme  rameuses.  Spores  ovoïdes  ou 
sub-ellipsoïdes,  très-obtuses  aux  deux  bouts,  biloculaires,  incolores,  2  fois  aussi  longues 
que  larges. 

p.  teraa  Kx.;  Acrocordia  Ursa  Koerb.  Syst.  Lich.  p.  356. 

Thalle  plus  étalé,  cendré  ou  cendré-grisâtre,  très-mince.  Apothèces  de  moitié  moins 
grands,  très-nombreux.  Noyau  blanc.  Spores  du  type  mais  plus  petites. 

Sur  les  vieux  troncs  du  saule  et  du  frêne  à  Ypres  (M.  Weslendorp),  ainsi 
qu'aux  environs  de  Furnes,  à  Ysenberg;  p  sur  les  saules  près  de  Dixmude. 

ff  Spores  brune*.  Spermaties  aciculaires,  courbes.  (Pyrenula  Mass.) 

2.  P*  leucoplaea  Koerb.  ;  Verrucaria  leucoplaca  Wallr.  (saltem  p.  p.); 

V.  alba  Schaer.  Lich.  Helv.  n°  10  (sec.  Nyl.);  V.  farrea  Ach.; 
V.  cinerea  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  24  (Chev.?  nec  Pers.  nec  Schaer.); 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  i,  n°  22  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  39, 
n°1951. 

Thalle  sub-déterminé  ou  indéterminé,,  lépreux-pulvérulent,  légèrement  ridé,  mince, 
d'un  blanc  cendré,  peu  visible  dans  l'état  de  vieillesse.  Apothèces  petits,  épars,  très- 
nombreux  et  rapprochés,  d'abord  immergés,  puis  saillants  et  sub-sessiles,  d'un  noir  terne, 
hémisphériques  et  presque  globuleux,  puis  un  peu  déprimés,  à  ostiole  simple,  tardivement 
et  à  peine  perforé.  Noyau  blanc.  Thèques  peu  atténuées  à  leur  base.  Spores  elliptiques 
ou  sub-fusiformes-elliptiques,  hyalines  et  biloculaires  dans  leur  jeunesse,  brunes  et  quadri- 
loculaires  lorsqu'elles  sont  mûres,  2-3  fois  aussi  longues  que  larges. 

Les  apothèces  sont  un  peu  moins  petits  que  dans  la  variété  p  de  l'espèce 
précédente,  variété  à  laquelle  Hepp  (n°  466)  rapporte  la  plante  de 
Wallroth  à  l'exclusion  de  l'homonyme  de  Koerber.  Mais  il  est  à  remarquer 
que  la  synonymie  donnée  par  ce  dernier  botaniste  repose  sur  l'analyse 
d'échantillons  authentiques  de  l'herbier  de  Wallroth. 

Sur  Fécorce  du  saule  aux  environs  dTpres  (M.  Weslendorp),  de  Gand, 
où  M.  Coemans  Ta  aussi  recueilli  sur  le  chêne  (1),  ainsi  que  près  de 
St.-Gilles-Waas. 

3.  P.  flabrata  Hepp;   Koerb.;  Verrucaria  glabrata  Ach.;   Kx.  Rech- 

cent.  V,  p.  21  ;  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  n°  399;  V.  alba  b.  Fr. 
Lich.  eur.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°  227. 

Thalle  indéterminé,  crustacé  ou  plus  ou  moins  cartilagineux,  lisse,  très-mince,  blanchâtre 
ou  un  peu  glauque,  s'évanouissant,  quelquefois  presque  nul  et  maculiforme.  Apothèces 
épars,  isolés  ou  sub-agrégés,  noirs,  d'abord  innés,  puis  seulement  immergés  par  leur 
base,  hémisphériques  et  ensuite  un  peu  conoïdes  au  sommet,  à  ostiole  papilliforme,  per- 


(1)  C'est  alors  le  Pyrentda  Quercus  Mass. 
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foré  à  la  fin.  Thèques  sub-cylindracées,  un  peu  sacciformes.  Spores  ovoïdes,  obtuses, 
normalement  quadriloculaires,  pâles-fuligineuses,    2-2 {  fois  aussi  longues  que  larges. 

Au  lieu  de  se  développer  régulièrement,  les  apothèces  restent  quelquefois 
un  peu  déprimés,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  dans  nos 
Recherches  ;  leur  déhiscence  est  alors  poriforme. 

Sur  Fécorce  du  hêtre  aux  environs  de  Renaix.  Rare. 

4.  P.  nltida  Ach.;  Tul.  Mém.  tab.  %  fig.  6-8;  Verrucaria  nitida  Schrad.; 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  il 9;  V.  maxitna  DC.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  4,  n°  192. 

Tfialle  déterminé,  crustacé-sub-membraneux ,  d'abord  continu,  puis  fendillé,  hypo- 
phléode,  pâle,  jaunâtre  ou  olivâtre,  quelquefois  un  peu  glaucescent  dans  le  jeune  âge, 
devenant  brunâtre  et  d'un  aspect  plus  ou  moins  gras  dans  l'âge  adulte.  Apothèces  irré- 
gulièrement épars,  grands,  variant  néanmoins  en  grandeur,  noirs  et  un  peu  luisants ,  à 
demi  immergés,  leur  partie  saillante  hémisphérique  et  inférieurement  entourée  d'une  pro- 
tubérance thaï li ne  ;  à  ostiole  sub-papilli forme,  perforé  à  la  fin.  Thèques  sub-cylindracées. 
Spores  oblongues-ellipsoîdes,  obtuses,  à  é  ou,  par  exception,  à  5-6  loges,  d'un  brun  pâle  ; 
2-3  fois  aussi  longues  que  larges.  Spermogonies  très-petites,  globuleuses-ponctiformes, 
déprimées,  noirâtres,  insérées  sur  le  même  thalle  et  vers  les  bords,  à  stérigmates 
simples,  linéaires,  à  spermaties  conformes  mais  plus  grêles,  courbées  ou  flexueuses. 

Si  nous  en  jugeons  par  un  exemplaire  dont  nous  sommes  redevable  à 
l'amitié  de  feu  M.  Mongeot,  le  Pyrenula  pinguis  Chev.  ne  diffère  du  type 
que  par  un  thalle  d'un  éclat  gras  plus  prononcé  et  par  des  apothèces  plus 
petits,  dont  la  plupart  affaissés  présentent  une  déhiscence  rimiforme  que 
tout  doit  faire  considérer  comme  accidentelle. 

p.  nltldella  Floerk.;  Kx. Bull,  de  VAcad.  Belg.  tom.  XII,  p.  201  ;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  39, 
n°  1932;  Verrucaria  pinguit;  West.  Not.  I,  p.  5  (non  Chev.)  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  3,  n°  117. 

Thalle  d'un  aspect  gras,  d'abord  pâle-olivâtre  ou  sale-jaunâtre,  brunissant  ensuite,  ne 
s'élevant  point  ou  s'élevant  très-peu  autour  des  apothèces.  Ceux-ci  toujours  drune  dimen- 
sion moindre  que  celle  du  type,  quoique  assez  variables  en  grandeur,  très-petits  dans 
certains  cas,  en  général  moins  saillants,  plus  lisses  et  s'ouvrantpar  un  pore  bien  vi- 
sible. 

Le  type  rare  dans  les  Flandres,  croît  sur  le  hêtre  à  Rooborst;  (3  sur  le 
frêne  aux  environs  d'Ypres  (M.  Westendorp)  et  de  Swynaarde  près  de  Gand 
(M.  Coemans). 

GEN.  LIV.  —  ARTHOPYRENIâ  Mass.,   Th.  Fr. 

Thalle  peu  distinct  ou  presque  nul,  originairement  ou  constamment 
hypophléode.  Apothèces  innés  ou  innés-sessiles,  à  excipule  très-mince, 
hyalin,  déhiscents  par  un'  ostiole  en  forme  de  pore  ou  de  papille. 
Paraphyses  gélatineuses-diffluentes.  Spores  oblongues  ou  cunéiformes, 
incolores,  à  deux  ou  à  plusieurs  loges.  Spermaties  linéaires,  droites. 
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1.  A.    epidermidis    Kx.;    Verrucaria  epidermidis   Ach.  ;  Nyl.  Lich. 

Scand.;  V.  epidermidis  b.  albissima  West.  //er6.  cryp*.  fasc.  27, 
n°  4329  (non  Ach.);  Pyrenula  punctiformis  p  analepta  Hepp  (non 
Verrucaria  analepta  Ach.);  Sphaeria  elliptica  Wallr.  —  Hepp, 
Flecht.  Eur.  VIII,  n°  451. 

Thalle  indéterminé,  maculiforme,  toujours  hypophléode,  blanchâtre  ou  cendré.  Apo- 
thèces  épars,  nombreux,  noirs,  innés-sessiles,  un  peu  luisants,  la  plupart  ovoïdes,  entre- 
mêlés d'autres  qui  sont  arrondis  ou  sub-arrondis ,  d'abord  plans,  devenant  ensuite 
convexes  au  sommet  qui  présente  un  ostiole  papilliforme,  et  dépriinés-marginés  à  leur  base. 
Thèques  claviformes-obovales.  Spores  oblongues  ou  sub-ovoïdes-oblongues,  divisées  en  2 
loges  par  une  cloison  transversale,  hyalines,  2^-3  fois  aussi  longues  que  larges. 

Le  thalle  est  généralement  bien  visible  quand  la  plante  croit  sur  le  bou- 
leau, mais  il  devient  inappréciable  sur  d'autres  écorecs  à  couleurs  foncées. 
Spores  souvent  entourées,  d'après  MM.  Nylander  et  Hepp,  d'une  zone  gélati- 
neuse que  nous  n'avons  pas  observée  dans  nos  échantillons  trop  longtemps 
sans  doute  conservés  en  herbier. 

Sur  le  tronc  du  bouleau  et  sur  celui  d'un  peuplier  indéterminé,  à  écorce 
brune-rougeâtre,  cultivé  dans  un  jardin  à  Gand. 

2.  A.  fraxftnea  Mass.;  Pyrenula  punctiformis  vera  Naeg.;  Verrucaria 

punctiformis  Fr.?  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  III,  n°  453. 

Thalle  nul.  Apothèces  épars,  d'un  noir  terne,  innés-sessiles,  arrondis  et  déprimés- 
sub-globuleux,  à  ostiole  papilliforme.  Thèques  en  massue  sub-cunéiforme.  Spores  étroi- 
tement oblongues,  divisées  en  2  loges  par  une  cloison 'transversale,  hyalines  et  34  fois 
aussi  longues  que  larges. 

Sur  l'écorce  du  frêne  à  Zwynaarde  près  de  Gand.  Communiqué  par 
M.  Coemans. 

3.  A.  Cerasi  Mass.;  Koerb.;  Verrucaria  epidermidis  y  Cerasi  Schaer.  ; 

V.  Cerasi  Schrad.  —  Hepp,  Flecht.  Eur.  VIII,  n°  457. 

Thalle  lépreux,  très-mince,  grisâtre,  hypophléode,  dénudé  à  la  fin.  Apothèces  émergés- 
sessilcs,  ovales,  noirs,  très-convexes,  à  ostiole  simple.  Thèques  obovales-claviformes.  Spores 
oblongues,  très-obtuses  aux  2  bouts,  divisées  par  3  cloisons  transversales  en  4  loges, 
2  j-3  fois  aussi  longues  que  larges  et  hyalines. 

Sur  l'écorce  du  cerisier  à  Renaix  (M.  Coemans). 

GEN.    LV.   —   LEPTORHâPHIS  Koerb.,  Th.   Fr. 

Thalle  peu  ou  point  distinct,  hypophléode.  Apothèces  érum- 
pents,  à  excipule  très-mince,  hyalin,  ombiliqués  et  imparfaitement 
perforés  au  sommet.  Paraphyses  floconneuses-conglutinées.  Spores 
aciculaires,  incolores,  à  2  ou  à  plusieurs  loges.  Spermaties  linéaires, 
droites. 
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1.  L.  oxyspora  Kôerb.  ;  Pyrenula  oxyspora  Hepp;  Verrucaria  oxyspora 
Nyl.;  V.  epidermidis  Auct.  p.  p.;  V.  epidermidis  p  albissima  Ach.; 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  39,  n°  i929  A  (non  West.)  —  Hepp,  Flecht. 
Eur.  VIII,  n°  460. 

Thalle  indéterminé,  maculiforme,  cendré  ou  le  plus  souvent  nul.  Apothèces  épars, 
nombreux,  noirs,  plus  petits  que  dans  l'espèce  précédente,  perçant  la  cuticule  épider- 
moîdalc,  elliptiques  ou  sub-elliptiques ,  convexes,  à  ostiole  très-finement  ombiliqué, 
perforé  à  la  fin:  Thèques  en  massue  étroite.  Spores  aciculaires-fusiformes,  aiguës  aux 
deux  bouts,  généralement  un  peu  courbées,  hyalines,  à  %i  loges  et  10-15  fois  aussi  longues 
que  larges. 

On  trouve  souvent  entremêlés  à  cette  espèce  ou  séparés  sur  le  même 
tronc  de  très-petits  apothèces  presque  imperceptibles  sans  le  secours  de 
la  loupe,  et  que  Ton  rapporte  en  général  au  Verrucaria  epidermidis 
yfkr.peritheciispunctiformibus(l)FT.  Nous  n'avons  pas  réussi  à  analyser  leur 
nucleus  :  mais  tout  doit  nous  faire  croire  que  Ton  confond  sous  ce  nom 
des  formes  appartenant  aussi  bien  à  l'espèce  précédente  qu'à  celle-ci. 

Sur  l'écorce  du  bouleau. 


(1)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  39,  no  1929  B;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  27,  n<>  1330. 
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Plantes  le  plus  généralement  tuberculiformes,  n'offrant  aucune  partie  qui. 
soit  comparable  à  des  expansions  foliacées;  variant  beaucoup  en  volume 
d'après  les  espèces,  et  souvent  à  peine  visibles;  de  couleur  noire,  noirâtre, 
brune,  rarement  rouge  ou  jaune,  jamais  vertes;  croissant  le  plus  souvent  à 
la  surface  ou  dans  le  tissu  des  végétaux  vivants,  morts  ou  en  voie  de  décom- 
position, sur  le  fumier  animal  ou  même  sur  les  larves  mortes  des  insectes. 

Strome,  organe  qui  est  en  quelque  sorte  l'analogue  du  thalle  des  Lichens, 
ligneux,  coriace  ou  charnu  ;  tantôt  plus  ou  moins  allongé  verticalement, 
tantôt  convexe  ou  étalé,  d'autres  fois  plongé  dans  le  tissu  ou  remplacé  par 
ce  tissu  modifié  en  pseudoslrome;  d'une  structure  cellulaire,  floconneuse 
ou  granuleuse  ;  manquant  dans  certains  genres. 

Une  même  espèce  peut  offrir  quatre  sortes  d'organes  reproducteurs  nom- 
més spermogonies,  périthèces,  pycnides  et  conidies  :  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'on  les  connaisse  tous  chez  le  plus  grand  nombre. 

Spermogonies  semblables  à  celles  des  Lichens  quoiqu'en  général  plus 
petites;  presque  toujours  uniloculaires  ou  par  exception  (Cytispora)  cir- 
culairement  réunies  dans  l'épaisseur  du  support  de  manière  à  paraître 
pluriloculaires;  groupées  ou  éparses;  souvent  entremêlées  aux  périthèces 
thécaspores  ou  placées  à  distance  sur  le  même  strome  ou  isolées  sur  un 
strome  distinct.  Elles  renferment  des  spermaties  globuleuses,  ovoïdes,  fili- 
formes, droites  ou  courbées.  Les  périthèces  sans  thèques  des  Pkoma,  Cy- 
tispora,  Septoria,  etc.  ne  sont  que  des  spermogonies  d'autres  Hypoxylées  et 
ce  qu'on  y  nomme  spores,  des  spermaties. 

On  rencontre  aussi  chez  quelques  espèces,  des  spermaties  nues,  c'est-à-dire 
non  entourées,  comme  les  précédentes,  d'une  enveloppe  conceptaculaire. 
Dans  cet  état,  surtout  lorsqu'elles  habitent  un  strome  différent,  elles  ont  été 
prises  pour  des  Urédinées  sous  les  noms  de  Naemaspora,  Libertella,  Gloios- 
porium,  etc.,  genres  dont  les  espèces  devront  plus  tard  être  réunies  aux 
types  auxquels  elles  seront  reconnues  appartenir. 

Le  nom  de  périthèces  ne  s'applique  strictement  qu'à  l'organe  reproducteur 
thécasporé  des  Sphaeriacées  et  des  Périsporiacées;  mais  on  s'en  est  servi 


(1)  Cette  famille  était  entièrement  achevée  depuis  plusieurs  mois,  lorsque  nous  eûmes 
Poccasion  de  consulter  le  second  volume  du  Selecta  Fungorum  carpologia.  C'est  ce 
qui  nous  a  empêché  d'adopter  la  plupart  des  genres  nouveaux  établis  par  M.  Tulasnc, 
genres  que  nous  avons  dû  nous  contenter  de  citer. 
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jusqu'à  présent  dans  un  sens  beaucoup  plus  large.  Leurs  thèques  sont  sou- 
vent accompagnées  de  paraphyses  et  variant  en  forme;  tantôt  linéaires, 
tantôt  cylindracées  et  un  peu  amincies  à  leur  base,  d'autres  fois  renflées  en 
une  massue  plus  ou  moins  svelte,  plus  ou  moins  grosse,  grande  ou  rac- 
courcie. On  y  distingue  quelquefois  au  microscope  une  double  membrane. 

Le  nombre  de  spores  que  ces  thèques  renferment,  est  en  général  de 
2-4-8,  plus  rarement  de  16  ou  au-delà.  Ces  spores  sont  globuleuses,  oblon- 
gues,  elliptiques,  cylindracées,  filiformes,  simples  ou  cloisonnées  transversa- 
lement ou  divisées  en  même  temps  par  des  cloisons  transversales  et  longi- 
tudinales. Elles  sont  unisériées  ou  bisériées ,  parfois  même  plurisériées, 
à  séries  flexueuses;  d'autres  fois  disposées  sans  ordre.  Lorsqu'elles  ont 
une  disposition  régulière,  elles  se  touchent  mutuellement  bout  à  bout 
ou  même  se  recouvrent  en  partie  par  leurs  extrémités.  Il  est  rare  qu'elles 
soient  espacées  entre  elles. 

Le  vrai  périthèce  caractérisé,  d'après  ce  qui  précède,  par  des  spores 
endothèques  n'existe  point  dans  la  section  des  Sphaeropsidées  ni  dans 
celle  des  Sphaeronémées.  L'organe  qu'on  y  appelle  ainsi,  est  ou  une  sper- 
mogonie  ou  une  pyenide  appartenant  à  d'autres  types  de  structure  plus 
élevés.  Mais  comme  ces  plantes  mal  connues  ne  sauraient  toutes  être  rappor- 
tées aujourd'hui  à  leurs  types  thécaspores,  nous  avons  continué  à  nous  servir 
pour  elles  .du  mot  périthèce  généralement  adopté,  sauf  à  signaler  l'absence 
des  thèques  et  la  nature  acrogène  de  leurs  prétendues  spores. 

Les  pyenides,  organes  reproducteurs  supplémentaires,  d'une  structure 
plus  simple  que  le  périthèce  coexistent  avec  celui-ci  dans  la  même  espèce, 
soit  sur  le  même  strome,  soit  souvent  sur  un  strome  distinct.  Ils  ren- 
ferment des  spores  pédicellées  ou  quelquefois  sub-sessiles  que  l'on  nomme 
stylospores  pour  les  distinguer  des  spores  endothèques.  Les  genres  Diplodia, 
ffendersonia,  Sphaeropsis,  etc.  ne  sont  formés  que  de  pyenides  que  l'on 
est  obligé  de  décrire  encore  provisoirement  (sauf  celles  que  l'on  peut 
ramener  à  leurs  formes  thécaspores)  comme  des  plantes  autonomes. 

Il  y  a  aussi  des  pyenides  dépourvus  d'enveloppe  conceptaculaire,  qui 
ne  présentent  qu'une  masse  gélatineuse  quelquefois  sèche  et  byssoïde  : 
c'est  ce  que  M.  Tulasne  nomme  une  sphacélie.  Nous  avons  appelé  acrospores 
les  séminules  de  la  sphacélie  pour  les  différencier  de  celles  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de  stylospores  dans  les  vraies  pyenides. 

Les  conidies  sont  des  spores  très-élémentaires,  nues  et  sans  soutien  parti- 
culier, de  simples  cellules  de  la  vie  végétative  surorganisées ,  ne  germant 
point,  parait-il,  tout  à  fait  de  la  même  manière  que  le  spores  d'une  structure 
plus  complexe,  puisque  le  plus  souvent  elles  ne  changent  pendant  la  germi- 
nation ni  de  forme  ni  de  volume.  Elles  naissent  directement  des  filaments 
constitutifs  de  l'espèce  ou  de  son  mycélium  et  se  présentent  soit  isolées,  soit 
placées  bout  à  bout ,  soit  agrégées  en  petits  tubercules ,  accompagnant 
quelquefois  les  périthèces  à  spores  endothèques  ou  habitant  des  individus 
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séparés.  On  les  a  souvent  et  longtemps  prises  pour  des  plantes  d'espèce  el 
même  de  genre  et  de  famille  différents.  Beaucoup  d'Urédinées  telles  que  les 
Melanconium,  les  Tubercularia,  les  Stilbospora,  ainsi  que  plusieurs  Byssoï- 
dées,  telles  que  les  Oidium,  les  Cladosporium,  les  Stilbum,  etc.,  ne  sont 
en  réalité  que  des  états  couidifères  de  diverses  Hypoxylées  la  plupart  in- 
connues jusqu'à  ce  jour  et  qu'il  faut  maintenir  provisoirement  dans  le 
cadre  de  nos  classifications. 

La  germination  des  différentes  espèces  de  spores  de  cette  famille  n'a  point 
fait,  à  notre  connaissance,  l'objet  de  recherches  comparatives.  On  sait  cepen- 
dant qu'elles  produisent  en  général,  surtout  les  spores  endotheques,  une 
sorte  de  prothalle  auquel  succède  un  Mycélium  byssoïde,  fugace  ou  per- 
sistant, qui  s'hypertrophie  parfois  dans  ce  dernier  cas.  C'est  sur  ce  mycé- 
lium qu'apparaît  le  strome,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  d'une 
formation  d'abord  sphacélienne,  puis  sclérotique. 


DISTRIBUTION  DES  GENRES. 


A.  THECASPORÉES.  —  SPORES  ASCOGÈNES. 

I.    SPHAERIACÉES   Fr.   Sum fît. 

Périthèces  s'ouvrant  presque  toujours  par  un  ostiole  simple  ou  allongé 
en  forme  de  papille,  de  col  ou  de  bec,  quelquefois  par  pore,  par  déhiscence 
circulaire  ou  astomes.  Thèques  allongées,  peu  épaisses,  accompagnées  de 
paraphyses. 

1)  Un  strome  propre  (au  moins  en  partie)  inné  ou  sessile. 

1.  Itothea  Berk.(*) 

2.  Dothidea  Fr. 

3.  Polyitigma  Pus.,  Tul. 

4.  Diatrype  Fb.,  Tul. 

5.  Melogramma  Fr. 

6.  Hypoxylon  Fr.  (Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  p.) 

7.  Nummularia  Tul. 


(I)  hothea  et  Phoma  Fr.  Summ.  (non  Phoma  Desra.  nec  Berk.  Outl.) 
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2)  Un  strome  propre  stipitè  ou  stipitiforme. 

8.  Poronia  Fa. 

9.  Xylaria  Fa. 

10.  Cryptothamnium  Wallr. 
H.  Stilbum  Tul. 

12.  Cordyoeps  Fr. 

13.  Clavioepi  Tul. 

3)  Point  de  strome  propre.  Souvent  un  pseudostrome. 

a.  Périlhèces  déhlsceols  ni  clrculalrcment,  ni  par  des  fissures  rayonnantes,  parfois  asiomcs. 
•  PérHhèccs  de  couleur  vive. 

14.  Epîchloe  Fr.  Su  mm.  («). 

15.  Hypomyces  Tul. 

16.  NeotrU  Fa.  Summ. 

••  Périlhèces  de  couleur  noire  ou  foncée. 

17.  Valsa  Fa. 

18.  Heroospora  Tul. 

19.  Sphaerîa  Fa. 

20.  Aoroapermum  Ton. 

21.  Ophiobolus  Riess. 

22.  HypooopraFa.  Summ. 
25.  Podospora   Ces. 

24.  Stigmate*  Fa. 

(3.  Périlhèces  débiscenls  circulalrement  ou  par  des  fentes  qui  rayonnent  du  cenlre  a  la 

circonférence. 

25.  Hypospila  Fa. 

26.  Miorothyrium  Fa. 

27.  Gîbbera  Fa. 

II.  périsporiacées  Fr.  Summ.  (Pauc.  excl.) 

Périthèces  déhiscents  par  une  ouverture  ombiliquée.  Thèques  enflées  et 
raccourcies.  Jamais  de  paraphyses. 

i)  Périthèces  dépourvus  d'appendices  rayonnants  et  filiformes;  souvent 
insérés  sur  un  mycélium  fibrilleux,  floconneux  ou  byssoîde.  Thèques 
quelquefois  fugaces.  —  Périsporiées  Fr. 

28.  Coniosporium  Fa.  Orb. 

29.  Chaetomimn  Kukz. 

30.  Perisporium  Fa. 

31.  Asterîna  Ley. 
52.  Eurotium  Likk. 
55.  Kiokxella  Coem. 

54.  Zasmidium  Fr. Simm. 
35.  Capnodium  Mont. 

(1)  Comme  section  de  genre. 
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2)  Périlhèces  garnis  d'appendices  rayonnants  et  filiformes,  toujours 
insérés  sur  un  mycélium  arachnoïde  ou  flocconneux.  Thèques  per- 
sistantes, quelquefois  solitaires.  —  Erysiphées  Lbv. 

36.  Sphaerotheoa  Lév. 

37.  Podoaphaera  Lev. 

38.  Unoînula  Lev. 

39.  Microaphaera  Lév.  (Calocladia  Lev.  Olim). 

40.  Erysiphe  Lév. 
il.  Phyllaotinia  Lév. 

B.  ATHÈQUÉES.  —  SPORES  ÀCROGÈNES. 

I.  sphaeropsidées  Lév.  (excl.  g  en.) 

Nucleus  non  ou  peu  gélatineux,  du  moins  à  l'état  adulte  et  ne  s'écou- 
lant  point  avec  les  spores. 

a.  Pérllhèces  (conceplacles)  entiers. 

42.  AsteromaDC. 

43.  Hendersonia  Bebe. 

44.  Protthemium  Kuxz. 

45.  Diplodia  Fa. 

46.  Staurotphaeria  Rab. 

47.  Sphaeroptît  Lbv. 

48.  Vermioularia  Fa.  Orb. 

49.  Labrella  Desm. 

p.  Périlhèces  (conceplacles)  incomplets  on  dimidils. 

50.  Ditœlla  B.  and  Bi. 

51.  Pailoapora  Rab. 

52.  Leptostroma  Fa. 

53.  Aotinothyrium  Kuxz. 

54.  Disooaia  Lib. 

II.  sphaeronémées  Lév.,  CordAl). 
Nucleus  gélatineux.  Spores  s'échappant  avec  la  matière  gélatineuse. 

55.  Cheilarîa  Lib. 

56.  Phylloatiota  Puas. 

57.  Septoria  Fa. 

58.  Phoma  Desm.  (non  Fit.) 

59.  Phlyotina  Desm. 

60.  Cytiapora  Fa. 

61.  Dumortiera  West. 

62.  Ceuthoapora  Gbet. 

63.  Sphaeronaema  Fa.,  Cord. 

64.  Zythia  Fa. 

(i)  Phyllostictées,  Ascosphorécs  et  Cytisporées  Fr.  Summ.  (excl.  gen.  thecasporis). 
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A.  THÉCASPORÉES. 
I.    —   SPHAERIACÉBS   Fr. 

1)  fjfi  strome  propre  (au  moins  en  partie)  inné  ou  sessile. 
GEN.  I.  —  ISOTHEA  Berr.  Outl. 

Strome  formé  par  la  substance  du  support  endurcie  et  devenue 
tuberculeuse.  Nucleus  noir  dans  nos  espèces,  dépourvu  de  périthèce 
distinct  et  immergé  dans  le  strome  qui  le  recouvre.  Thèques  en 
massue.  Spores  uni-pluriloculaires. 

1 .  I.  postula  Berk.  ;  Sphaeria  pustula  Pers.  ;  Phoma  pustula  Fr.   — 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  14,  n°  653. 

Pustules  orbiculaires,  d'abord  convexes,  puis  a  sommet  déprimé,  lisses,  d'un  roux 
noirâtre,  ayant  environ  j  millim.  en  diamètre,  marquant  la  feuille  autour  d'elles  d'une 
étroite  zone  rousse,  quelquefois  confluentes  par  2  ou  3.  Au  lieu  de  périthèce,  une  fine 
membrane  vésiculaire  qui  se  confond  avec  le  tissu  environnant.  Nucleus  noir.  Thèques  en 
massue.  Spores  elliptiques-oblongues,  obtuses,  un  peu  atténuées,  mais  inégalement  aux 
deux  bouts,  et  pourvues  de  1-3  cloisons. 

M.  Westendorp  ayant  trouvé  sur  la  feuille  du  chêne  une  Hypoxylée 
extérieurement  identique  avec  celle-ci  mais  dépourvue  de  thèques,  à  spores 
ovales,  renfermant  à  chaque  extrémité  une  gouttelette  huileuse,  a  cru  y  re- 
connaître le  vrai  Phoma  pustula  Fr.  qui  ne  serait  pas,  d'après  lui,  synonyme 
du  Sphaeria  pustula  Pers.  Cette  opinion  ne  nous  parait  guère  admissible, 
d'abord  parce  que  Fries  lui-même  indique  des  thèques  dans  sa  plante  (1), 
ensuite  parce  que  l'existence  d'un  nucleus  ascigère  dans  les  échantillons  pu- 
bliés sous  le  n°  205  dans  les  Sclerot.  Suec.  a  été  constatée  par  M.  Berkeley  (2). 
On  sait  d'autre  part  que  les  espèces  de  ce  genre,  ainsi  que  cellefs  du  genre 
suivant,  passent  en  général,  avant  d'être  thécaphores,  par  un  état  préformatif  : 
il  est  donc  plus  que  probable  que  la  plante  observée  par  M.  Westendorp  et 
qu'il  n'a  pas  publiée  jusqu'ici  en  nature,  est  la  pyenide  de  Ylsothea  pustula 
que  nous  venons  de  décrire. 

Croit  à  la  surface  surtout  inférieure  des  feuilles  tombées  et  mortes  du 
chêne  dans  les  bois  d'Aaltre. 

2.  I.  «aligna  Berk.;  Dothidea  saligna  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  112;  West. 

Herb.  crypt.  fasc.   11,  n°  524;  Phoma  salignum  Fr.;  Sphaeria 
saligna  Ehrh.  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  7,  n°  348. 

Pustules  arrondies,  d'un  brun  noirâtre  et  terne,  mesurant!  millim.  en  diamètre, 
plongées  dans  l'épaisseur  de  la  feuille  et  visibles  des  deux  côtés  ;  convexes  et  un  peu  om- 


(1)  Fr.  Summ.  p.  421. 

(2)  Engl.  crypt,  flor.  p.  284. 
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bonées  sur  la  face  supérieure,  planes  et  maculiformes  à  la  surface  opposée  ;  renfermant 
un  ou  plusieurs  nucleus  noirs.  Dans  la  forme  parfaite,  des  thèques  cylindracées,  à  spores 
bisériées,  baculiformes  et  pellucides,  d'après  Riess.  —  Nos  échantillons  sont  athèques,  à 
stytospores  ovoïdes,  (oculaires,  pourvues  à  chaque  bout  d'une  gouttelette  huileuse. 

Sur  les  feuilles  tombées  du  saule ,  dans  les  bois. 


GEN.  II.  —  DOTHIDEA  Fr.,  Tul. 

Strome  subéreux-charnu,  convexe,  déprimé  ou  plan.  Nucleus  blanc, 
enfermé  dans  des  cavités  périthéciformes,  creusées  dans  le  strome,  à 
col  décidu,  à  ostiole  papille.  Thèques  obovales,  plus  ou  moins  allon- 
gées. Spores  uni-pluriloculaires.  En  outre  des  cavités  plus  grandes, 
irrégulières,  renfermant  soit  des  pyenides,  soit  des  spermaties  linéaires 
et  droites. 

f  Espèces  innées. 

1.  D.  Trlfolll  Fr.  Summ.;  Sphaeria  Trifolii  Pers.;  Fr.  Syst.;  Kx.  Flor. 

de  Louv.  p.  121  (non  Biv.-Bern.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4, 
n*  180. 

Petites  pustules  inégales,  ridées-tuberculeuses,  quelquefois  confluentes,  recouvertes  par 
Pépiderme,  à  la  fin  proéminentes,  d'un  noir  intense  et  luisant.  Ostioles  à  peine  visibles. 
Thèques  minces.  Spores  étroitement  oblongues,  uniloculaires.  Conidies  (Polythrin- 
cium  Trifolii  Kunz.(f))  pyriformes-oblongues,  pourvues  d'un  hile,  obtuses,  didymes, 
divisées  en  2  loges  inégales,  qui  contiennent  chacune  une  gouttelette  huileuse  ;  termi- 
nales et  solitaires  sur  des  pédicelles  courts,  rigides,  épaissis  de  bas  en  haut  et  réunis  en 
petits  groupes  ponctiformes,  d'un  noir  brunâtre,  qui  tachent  Pépiderme  en  jaune. 

A  la  face  inférieure  des  feuilles  de  différentes  espèces  de  trèfles. 

2.  D.Aneth!  Fr.  Sumtri.  ;  Sphaeria  Anethi  Pers.;  West.  Not.  III.  p.  10  — 

Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  III,  n°  268. 

Petites  pustules  agrégées  en  stries  allongées,  parallèles,  inégales  et  interrompues,  va- 
riant en  grandeur  sur  le  même  support ,  plus  ou  moins  proéminentes,  noirâtres,  voilées 
par  la  cuticule  épidermoïdale  amincie  et  transparente,  ce  qui  leur  donne  une  légère  teinte 
grisâtre.  Nous  n'y  avons  découvert  ni  thèques,  ni  spores. 

p.  ApU-PetroselInl  Desm.  PL  crypt.  fasc.  36,  n°  1761  ;  West.  Not.  III,  p.  10. 

Cette  variété  ne  diflère  du  type  que  parce  qu'elle  est  constamment  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties. 

Sur  les  tiges  mortes  de  YAnethum  graveolens  au  jardin  botanique  de 
Gand;  p  (non.  viv.  inv.)  sur  celles  du  persil  (M.  Westendorp). 


(1)  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  47;  Cord.  Icon.  III,  tab.  2,  fig.  25. 
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5.  B.  Heraclel  Fr.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.   19,   n°  018  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  6,  n°  285. 

Petites  pustules  tuberculeuses,  anguleuses,  confluentes,  d'un  noir  opaque,  visibles  des 
deux  côtés  de  la  feuille,  quoique  davantage  à  sa  face  inférieure,  et  maculant  un  peu  le 
parenchyme  de  la  surface  opposée.  Thèques  claviformes,  courtes,  mais  variant  sous  ce 
rapport.  Spores  oblongues,  moins  obtuses  à  l'une  de  leurs  extrémités  qu'à  l'autre. 

Croit  sur  les  feuilles  languissantes  de  YHeracleum  Sphondylium  aux 
environs  de  Bruges  (M.  Westendorp  Not.  III).  Automne. 

4.  B.  graminis  Chev.  ;  Berk.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  112;  Sphaeria 

graminis  Fr.Syst.  ;  Sphaeropsis  graminis  Fr.  Summ.  p.  419  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  11,  n°523  (spec.  sinist.) 

Pustules  oblongues  ou  linéaires,  convexes,  inégales,  noires.  Périthèces  globuleux, 
blanchâtres,  disposés  en  séries  entre  les  nervures  de  la  feuille.  Ostioles  à  peine  apparents. 
Thèques  en  massue  courte.  Spores  ovoïdes,  uniseptées. 

Sur  les  feuilles  des  Graminées  aux  environs  de  Blankenberg  (M.  Westen- 
dorp) et  de  Gand. 

5.  B.  gangrena  Fr.  Summ.  ;  Sphaeria  gangrena  Fr.  Syst.  ;  Kx.  Rech. 

cent.  IV,  p.  24;  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  26,  n°  1267  —  Rab.  Fung. 
eur.  cent.  IV,  n°  350. 

Petites  pustules  noires,  ovoïdes  ou  allongées,  quelquefois  confluentes.  Périthèces  d'abord 
globuleux  ou  convexes,  puis  affaissés  et  concaves,  plongés  dans  la  substance  de  la  feuille 
qu'ils  noircissent,  recouverts  par  Péprderme  concolore  par  transparence  et  plus  ou  moins 
bosselé.  Thèques  en  massue.  Spores  ovoïdes  ou  oblongues,  paraissant  biseptées. 

Sur  la  face  inférieure  des  feuilles  languissantes  du  Poa  pratensis  p 
angustifolia  aux  environs  d'Aude narde. 

6.  D.  Stellariae  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  172;  West.  Not.  I,  p.  4. 

«  Pustules  noires,  allongées  ou  lancéolées,  confluentes.  Cellules  globuleuses,  blanches. 
«  Thèques  oblongues.  Sporidies  globuleuses.  »  (Lib.  1.  c.)  —  Les  échantillons  de 
M"*  Libert  ne  nous  ont  offert  aucune  trace  de  thèques,  mais  seulement  quelques  spores 
(stylospores?)  oblongues  et  pellucidcs. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Stellaria  Holoslea  près  d'Ypres  (M.  Wes- 
tendorp. 1.  c.  —  Non  viv.  inv.) 

7.  B.  betnlina  Fr.  ;  Kx.  Rech.  cent.   III,  p.   14;  Sphaeria  alronitew 

Holl.  (non  Fr.)  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  171. 

Petites  pustules  aplaties,  anguleuses  et  irrégulières,  rarement  confluentes,  lisses,  d'un 
noir  luisant.Ostiolc  d'abord  ponctiforme,  puis  ombiliqué.  —  Nous  n'y  avons  observé  ni 
thèques,  ni  spores. 

A  la  surface  supérieure  des  feuilles  du  bouleau  à  Rooborst. 

23 
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8.  D.  Ulml  Fr.;  Kx.  Fbr.  de  Louv.  p.  113;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5, 

n°  111;  Polystigma  Ulmi  Rab.  ;  Sphaeria  ulmaria  Sow.  —  Desm. 
PU  crypt.  fasc.  6,  n°  284. 

Pustules  d'un  noir  terne,  recouvertes  par  la  pellicule  épidermoîdale,  qui  leur  donne 
extérieurement  une  teinte  cendrée,  arrondies,  souvent  conûuentes,  d'abord  planes,  puis 
convexes  et  très-proéminentes.  Ostioles  granuliformes.  Structure  du  noyau  inconnue. 

Se  distingue  aisément  du  Sphaeria  fimbriata,  dont  il  a  le  port  et  qui 
croît  sur  les  feuilles  du  charme,  par  ses  pustules  épiphylles,  d'un  aspect 
cendré,  ne  faisant  pas  saillie  des  deux  côtés  du  support,  et  par  ses 
ostioles  non  frangés  de  blanc. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  de  différentes  espèces  du  genre  Ulmus. 
Automne. 

f  f  Espèces  érumpentes. 

9.  D.  depazeoldes  Desm.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  17  —  Desm.  PU  crypt. 

fasc.  20,  n°  991. 

Pustules  noires,  orbiculaires,  devenant  confluentes  et  difformes.  Cellules  nuclciferes  et 
noyau  petits.  Thèques  courtes,  renflées  en  massue  épaisse.  Spores  oblongues,  obscuré- 
ment biseptées  ou  uniloculaires  et  alors  hyalines. 

Cette  espèce  est  souvent  insérée  sur  la  tache  blanche  du  Depazea 
buxicola,  dont  les  périthèces  occupent,  quand  ils  se  développent,  la  surface 
inférieure  de  la  feuille. 

Croît  à  la  face  supérieure  des  feuilles  du  buis  cultivé. 

10.  D.  gentetalls  Fr.;   Kx.   Rech.  cent.  V,  p.    17  —  Moug.   Stirp. 

Vog.  fasc.  5,  n°  448. 

Petites  pustules  tuberculeuses,  d'un  noir  terne,  généralement  orbiculaires,  confluentes, 
d'abord  recouvertes  par  Tépiderme  qu'elles  déchirent.  6-12  noyaux  périphériques,  parfois 
l'un  d'eux  placé  au  centre.  Thèques  courtes,  légèrement  renflées  en  massue,  dépourvues 
de  spores  dans  nos  échantillons. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  vivantes  du  G enis ta  sagittalis,  au  jar- 
din Botanique  de  Gand.  Octobre. 

11.  D.  pucclnlolde»  Fr.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  17;  Sphaeria  pvccinioides 

DC.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n°  365. 

Pustules  noires,  variant  de  forme  selon  la  partie  de  la  plante  qu'elles  occupent,  arron- 
dies et  convexes  sur  les  feuilles,  allongées  et  planes  sur  les  jeunes  rameaux  et,  d'après 
Fries,  difformes  et  confluentes  sur  les  vieilles  tiges.  Ostioles  très-petits.  Thèques  en 
massue,  sessiles.  Spores  ovoïdes-ob longues,  noires,  biloculaires,  unisériées  et  au  nombre 
de  2-i  dans  chaque  thèque. 

Sur  les  feuilles  et  les  rameaux  du  buis. 


HYPOXYLÉES.  299 

12.  D.  décolorai»  Fr.  Elench.;  Des  m.  PL  crypt.  IIe  sér.  fa  se.  2,  n°  90; 
West.  Bvll.  soc.  bot.  de  Belg.  t.  2,  p.  242. 

a  Erumpent,  tuberculiforme,  hémisphérique,  d'abord  pâle,  puis  noirâtre,  intérieure- 
«  ment  coneolore.  Cellules  très-petites,  périphériques,  blanches.  Aspect  d'une  Tubercu- 
h  laire.  »  (Fr.  Elench.  II,  p.  122).  Pycnides  (Diplodia  Mort  West.O»)  «très-petites,  isolées, 
«  (éparses),  nombreuses,  noires,  recouvertes  par  Pépiderme  qui  se  déchire  irrégulièrement 
«  pour  le  passage  des  ostioles  papi  11  i formes,  à  sporidies  (stylospores)  ovales,  brunes  et 
«  biloculaires.  »  (West.) 

Le  type  et  la  forme  pyenidifère  ont  été  recueillis  l'un  et  l'autre  sur  les 
branches  mortes  du  mûrier  blanc  dans  un  jardin  à  St.-Gilles-Waas.  (Non 
viv.  inv.) 

15.  D.  Mezerei  Fr.  Syst.  II,  p.  551  —  Rab.  et  Kl.  Herb.  myc.  cent.  XX, 
n°  1951. 

Tubercules  érumpents,  orbiculaires,  de  1-1  £  millim.  de  diamètre,  épars,  nombreux, 
parfois  connés,  noirs  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  mous,  planiuseules ,  convexes  ou  pul- 
vinés  et  comme  conceutriquement  ridés  à  leur  surface.  —  Nos  échantillons  sont  stériles 
comme  ceux  de  Rabenhorst.  Un  Tubercularia  y  est  entremêlé. 

Sur  les  tiges  et  branches  mortes  du  Daphne  Mezereum  au  jardin 
Botanique  de  Gand,  en  hiver. 

14.  D.  Rfbeoii  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  111  ;  Tul.  Carp.  II,  p.  G6, 

pi.  9;  Sphaeria  ribesia  Pers.;  5.  Ribis  Wallr.  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  10,  n°  466. 

Tubercules  noirs,  plus  ou  moins  elliptiques  étant  adultes,  de  1-2  millim.  de  longueur 
transversalement  disposés,  quelquefois  confluents,  fendant  Pépiderme  qui  reste  dresse 
autour  d'eux,  un  peu  mous  dans  le  jeune  âge,  durcissant  ensuite,  à  surface  plane  ou  peu 
convexe,  parfois  déprimée,  rendue  granuleuse  à  la  fin  par  les  ostioles.  Thèques  en  massue 
obovale  ou  sub-cylindracée.  Spores  oblongues-fusiformes,  biloculaires  étant  noires,  for- 
tement resserrées  à  l'endroit  de  la  cloison  et  à  loges  inégales,  atténuées  vers  le  bout  qui 
est  plus  ou  moins  obtus.  —  M.  Tulasne  y  a  observé  en  outre  des  spermatics  et  des  conidies. 

Sur  la  tige  et  sur  les  rameaux  morts  du  groseiller  rouge.  Automne 
et  printemps. 

15.  D.  Rome  Fr.  Summ.  (non  Dub.);  Sphaeria  Dothidea  $  Rosae  Fr. 

Elench.  II,  p.  86;  West.  Not.  I,p.  7;  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  476; 
S.  Rosae  Schleich.  (non  Schum.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26, 
n°1261. 

Tubercules  déprimés-ombonés,  arrondis  ou  ellipsoïdes  et  clypéiformes,  d'un  noir- 
brunâtre,  ayant  5-15  millim.  de  longueur  ou  plus,  d'abord  innés,  à  la  fin  érompents 
quoique  d'une  manière  incomplète  ;  soulevant  l'épiderme  et  le  fendillant  en  lignes 
flexueuses.  Ostioles  peu  distincts.  Thèques  cylindracées,  à  spores  ovoïdes,  uniloculaires. 

Sur  les  tiges  et  les  branches  du  rosier  sauvage  dans  les  haies  près  dTpres 
et  de  Courtrai  (M.  Westendorp)  ;  croit  aussi  sur  le  rosier  cultivé. 

(1)  West.  1.  c.  p.  24*,  no  12. 

(2)  L'homonyme  de  M.  Duby  est  V  As  ter  orna  Rosae. 
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GEN.  III.  —  POLYSTIGMà  Pers.,  Tul. 

Strome  charnu,  placentiforme.  Périthèces  membraneux,  immergés, 
à  ostiole  poriforme,  peu  visible.  Thèques  ovales-oblongues.  Spores 
uniloculaires.  En  outre  des  spermogonies  précoces  (*),  à  spermaties 
filiformes,  uncinées  à  leur  sommet  et  s'échappant  en  couche  étalée. 


1.  P.   rabrnm   Pers.;    Tul.    Carp.   II,   p.    76,   tab.    8,   fig.    40-20; 

Dothidea  rubra  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  111;  Septoria  rubra 
Dcsm.  Mêm.'soc.  de  Lille  (l&tô),  n°  13;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13, 
n°  637  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  î>69. 

Pustules  arrondies  ou  ovoïdes,  parfois  plus  ou  moins  étalées,  maculiformes  à  la  face 
supérieure  du  support,  épaissies  et  convexes  ou  planiuscules  sur  l'inférieure;  d'abord 
rouges,  puis  devenant  d'un  roux  brunâtre  ou  noirâtre  en  automne.  Périthèces  immergés, 
globuleux,  à  peine  papilles,  s'ouvrant  par  un  pore  terminal,  hypophylle  et  peu  distinct. 
Thèques  obovales-claviformes,  atténuées  vers  leur  base.  Spores  ovales,  obtuses,  non 
courbées.  Spermogonies  estivales,  à  spermaties  filiformes,  atténuées-effilées  à  leur  sommet, 
qui  est  unciné,  insérées  sur  des  stérigmates  simples  et  droits  et  s'échappant  par  un  ostiole 
également  hypophylle,  avec  la  matière  glutineusc,  d'un  rose  vif,  qui  les  entoure,  en  une 
mince  couche  étalée. 

Sur  les  feuilles  du  Prunus  spinosa  aux  environs  d'Audenardc. 

2.  P.  Calysteglae  Kx.;  Septoria  Calystegiae  West.  Not.  II  (1851),  p.  18; 

Polysligma  pertusarioides  Dcsm.  Not.  XX  in  Ann.  des  se.  nat. 
tom.  18  (1852),  p.  367  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n-  642. 

Pustules  arrondies  ou  irrégulièrement  anguleuses,  planes  ou  convexes,  d'un  roux 
fauve,  puis  brunes-roussâtres  ou  brunâtres,  faisant  saillie  sur  les  deux  faces  de  la  feuille. 
Périthèces,  thèques  et  spores  inconnus.  Spermogonies  immergées,  s'ouvrant  par  un  ostiole 
poriforme,  très-petit  et  hypophylle;  à  spermaties  cylindriques-filiformes,  moins  longuement 
uncinées  à  leur  sommet  que  celles  de  l'espèce  précédente,  mais  insérées  comme  elles  sur 
des  stérigmates  simples  et  droits  ;  s'échappant  avec  la  matière  gommeuse,  d'un  blanc 
jaunâtre,  qui  les  entoure,  en  une  mince  couche  étalée. 

Nous  ne  doutons  point  que  cette  espèce  n'appartienne  au  genre  tel  que  Ta 
récemment  limité  M.  Tulasnc.  Les  périthèces  thécasporés  devront  être 
cherchés  sur  des  échantillons  recueillis  sur  les  feuilles  tombées  pendant 
l'hiver  ou  à  son  approche. 

Croît  sur  les  feuilles  languissantes  ou  desséchées  du  Convolvulus 
Soldanella(%  dans  nos  dunes,  en  automne. 


(1)  Apparaissant  avant  les  périthèces,  qui  ne  se  montrent  que  pendant  l'hiver  ou  le 
printemps  suivant. 

(2)  M.  Desmazières  indique  sur  la  même  plante  un  Septoria  qui  se  rapproche  de  très- 
près  du  SejUoria  Convolvuli;  voir  Desm.  PL  crypt.  fasc.  M,  n°2177. 
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GEN.  IV.  —  DIATRYPE  Fr.,  Tul. 

Strome  en  partie  formé  par  le  support,  plan,  convexe  ou  pulviné. 
Périthèces  sub-cornés,  immergés,  terminés  en  un  bec  plus  ou  moins 
saillant.  Noyau  fluxile.  Thèques  en  massue  peu  renflée.  Spores  bacilli- 
formes,  étroites,  courbées  et  uniloculaires.  Des  spermaties  nues, 
connues  seulement  dans  quelques  espèces. 

-J-  Planiuscules  ou  convexes. 

i.  D.  •tlgma  Fr.  Summ.;  Stictosphaeria  Hoffmanni  Tul.  Carp.  II, 
p.  49,  tab.  6;  ffypoxylon  stigma  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  114; 
Hypoxylon  operculatum  Bull,  (non  Kx.  Flor.  de  Louv.);  Sphaeria 
stigma  Hoffm.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  378. 

Plaques  minces,  plus  ou  moins  étendues,  nichées  dans  Pécorce  comme  toutes  les  espèces 
suivantes,  déchirant  Pépiderme  et  fendillées  transversalement,  blanchâtres  à  l'intérieur 
dans  leur  jeunesse  ;  d'abord  pâles  et  comme  pulvérulentes  à  l'extérieur,  devenant  ensuite 
grises  avec  un  reflet  rougeâtre,  puis  d'un  noir-brunâtre  et  à  la  fin  successivement  unies  et 
d'un  noir  terne  aussi  bien  en  dedans  qu'au  dehors.  Périthèces  ampullacés,  à  col  très-court, 
à  ostiole  déprimé,  ayant  l'aspect  d'un  simple  point.  Thèques  grêles,  longuement  atténuées. 
Spores  bisériées,  baculiformes,  peu  courbées.  Spermaties  (Naemospora  microspora  Desm. 
—  non  Lib.  (•))  cylindriques,  très-courtes,  immergées  sous  Pépiderme  qu'elles  soulèvent  en 
formant  une  petite  pustule,  et  plongées  dans  une  matière  gélatineuse  avec  laquelle  elles 
s'échappent  en  un  cirrhe  d'un  rouge  orange. 

p.  expert*  Kx.;  Sphaeria  stigma  A  decorticata  Pers.  Syn.  (non  S.  decorticans  Pers.  ap 
Moug.  Stirp.  Vog.  n°  573). 

Plaques  dépourvues  de  fentes  transversales.  Périthèces  à  ostioles  convexes  et  proémi- 
nents. Spores  conformes  à  celles  du  type. 

La  plante  publiée  par  M.  Mougeot  sous  le  nom  de  Sphaeria  decorticans 
Pers.  nous  a  offert  de  grosses  spores  ovoïdes  ou  ovoïdes-arrondies,  res- 
semblant beaucoup  à  celles  du  Nummularia  Bulliardi. 

y.  rmffftm  Kx.j  Sphaeria  undulata  Moug.  Stirp.  Vog.  n«  371  ;  West,  in  Litt.  et  plurim. 
(non  Diatrype  undalala  Fr.  nec  B.  and  Br.  Brit.  fung.  n°  831). 

Plaques  semblables  à  celles  du  type  mais  transversalement  ondulées-ridées,  et,  seule- 
ment à  la  fin,  finement  fendillées.  Périthèces  à  ostioles  arrondis  et  proéminents.  Spores 
comme  dans  le  type. 

Cette  variété  est  généralement  confondue  avec  le  Sphaeria  ou  Diatrype 
undulata,  quoiqu'il  soit  facile  de  l'en  distinguer  par  l'examen  microscopique. 
Le  vrai  Diatrype  undulata  figuré  par  Berkeley,  à  qui  est  due  cette  obser- 
vation, possède  des  spores  unisériées,  ovales,  obtuses  à  Pun  des  bouts,  aiguës 
à  l'autre,  droites  et  partagées  par  deux  ou  trois  cloisons. 


(i)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  138. 
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Le  type  et  p  sur  les  branches  mortes  ou  mourantes  du  coudrier,  de  l'aubé- 
pine et  du  bouleau  (1);  7  sur  le  coudrier,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Wcstendorp).  La  forme  spermalifère  seule  sous  l'écorce  du  charme. 

2.  D.  flavoviren»  Fr.  Summ.;  Eutypa  flavovirens  Tul.  Carp.  II,  p.  57, 

tab.  7,  fig.  1-7;  Hypoxylon  flavovirens  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  115; 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  113;  Sphaeria  flavovirens  Pers.  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  10,  n°  477. 

Pustules  arrondies  ou  allongées,  aplaties  ou  un  peu  convexes,  inégales  ,  souvent  con- 
flue ntes  en  plaques  étalées  et  irrégulières  ;  d'un  noir  terne,  quelquefois  un  peu  olivâtre  à 
l'extérieur,  intérieurement  d'un  vert-pomme  jaunâtre  à  la  fin.  Périthèces  globuleux  ou  un 
peu  ovoïdes,  à  parois  épaisses,  à  col  raccourci,  à  ostioles  poriformes  et  saillants.  Noyau 
brun.  Thèques  en  massue  étroite  et  oblongue,  finement  atténuées  vers  la  base.  Spores 
baculiformes,  petites,  un  peu  courbées,  bisériées,  uniloculaires,  ayant  une  teinte  jaunâtre. 
Des  pyenides  à  stylospores  spermatiformes  et  filiformes-Linéaires,  d'après  M.  Tulasne. 

Sur  les  branches  mortes  de  plusieurs  arbres  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp),  ainsi  que  sur  le  bois  à  demi  pourri  dans  le  jardin  bo- 
tanique de  Gand. 

3.  D.  bullata  Fr.  Summ.;  Discosphaera  bullata  Dmtr.;  Hypoxylon  bul- 

latum  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  68;  Sphaeria  bullata  Ehrh.  — 
Desm.  PI.  crypt.  fasc.  7,  n°  334. 

Pustules  aplatics-convexes,  orbiculaires,  ovoïdes,  oblongues  ou  réniformes,  déprimées 
sur  leur  bord,  ayant  £,  6  ou  7  millim.  dans  leur  plus  grand  diamètre,  quelques  unes  se 
soudant  parfois  entre  elles  de  manière  à  former  des  traînées  plus  ou  moins  flexueuses  ; 
érompentes,  finement  et  étroitement  bordées  par  l'épidémie  ;  d'un  noir  brunâtre  qui 
devient  ensuite  plus  foncé  ;  longtemps  blanches  ou  blanchâtres  à  l'intérieur,  puis  noires. 
Périthèces  globuleux-ovales,  à  ostioles  papilliformes  et  peu  saillants.  Noyau  blanc.  Thèques 
en  massue,  peu  renflées,  rarement  mûres.  Spores  bisériées,  baculiformes,  obtuses,  sub- 
courbées, uniloculaires.  Spermaties  inconnues. 

C'est  bien  à  cette  espèce,  nous  parait-il,  et  non  pas  au  Diatrype  discifor- 
mis  qu'appartient  le  Variolaria  punctala  Bull.  <2j5  comme  Desmazières  l'a 
déjà  fait  remarquer  depuis  longtemps  et  avec  raison.  L'observation  du 
célèbre  cryptogamistc  de  Lille  a  sans  doute  échappé  à  M.  Tulasne  qui 
continue  de  rapporter  la  figure  de  Bulliard  à  l'espèce  suivante. 

Sur  les  branches  mortes  du  saule  blanc  et  du  coudrier  aux  environs 
d'Ypres  et  de  Courtrai  (M.  Westendorp),  ainsi  que  près  de  Gand  (M.  Van 
Bambeke). 


(1)  Sur  le  bouleau  croit  aussi  le  Diatrype  {Melanconis  Tul.)  lanciformis,  que  nous  avons 
vainement  cherché  jusqu'ici  dans  nos  environs. 

(2)  PI.  432,  fig.  2. 


HYPOXYLÉES.  303 

4.  D.  dlMlforml»  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  II,  p.  102;   Discospkaera 

Dmtr.;  Stromatosphaeria  disciformis  Grev.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  13,  n°  618. 

Pustules  orbiculaires,  discoïdes  ou  un  peu  convexes,  à  bords  non  déprimés,  comme 
coupés  à  pic;  érumpentes  et  entourées  par  l'épiderme  dressé;  extérieurement  d'un 
gris  cendré  étant  jeunes,  puis  d'un  brun  foncé  et  à  la  fin  noires  ;  blanches  à  l'intérieur. 
Périthèces  globuleux,  à  col  plus  ou  moins  long,  à  ostioles  ponctiformes,  peu  ou  point 
proéminents.  ThèqueS  fusiformes,  longuement  et  finement  atténuées  vers  la  base,  irrégu- 
lièrement bisériées,  baculiformes,  obtuses,  très-courbées  et  uniloculaircs.  Spcrmaties 
inconnues. 

(3.  grfeea  Fr.  %**.;  Sphaeria  grisea  DC.  Flor.  franc.  V,  n»  122  —  West  Herb.  crypt. 
fasc.  23,  n»  H06. 

Plus  petit  dans  toutes  ses  parties.  Surface  d'un  gris  cendré  qui  disparait  plus  ou 
moins  avec  l'âge. —  C'est  le  type  dans  son  jeune  âge,  et  dont  le  développement  a  été  arrêté. 

Peu  commun  sur  les  rameaux  secs,  particulièrement  sur  ceux  du  hêtre  ; 
P  a  été  receuilli  dans  le  bois  de  Melden  près  d'Audenarde. 

f  f  Tuberculi formes. 

5.  D.  ferruginea  Fr.  Summ.;  Phialisphaera  ferruginea Dmtr.;  Sphaeria 

ferrugina  Pers.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  915. 

Petits  tubercules  arrondis  ou  transversalement  oblongs,  perçant  l'épiderme,  qui  reste 
dressé  autour  d'eux,  noirs  à  l'extérieur,  colorés  à  l'intérieur  en  fauve-ferrugineux  par 
le  strome;  celui-ci  pulvérulent  et  circonscrit  d'une  manière  imparfaite.  Périthèces  ovoïdes, 
placés  en  cercle,  à  col  plus  ou  moins  long.  Ostioles  agrégés,  cylindracés,  sub-épineux, 
variant  en  longueur,  quelquefois  sub-flexueux.  Tbèques  en  massue  sub-fusiforme  et  peu 
flexueuse.  Spores  2-3sériées,  baculiformes',  un  peu  arquées,  obtuses,  uniloculaires. 

Le  Sphaeria  ferruginea  publié  par  Desmazières  sous  le  n°  2053  de  la 
première  édition  et  le  n°  1753  de  la  seconde,  semble  se  rapporter  plutôt 
au  Valsa  corylina  de  M.  Tulasne,  d'après  la  remarque  de  ce  célèbre 
mycologue. 

Sur  les  branches  mortes  et  non  tombées  du  coudrier  aux  environs  de 
Courtrai  (M.  Westendorp)  et  de  Gand. 

6.  D,  querclna    Fr.    Summ.    (non    Berk.);    Tul.  Carp.  II,   p.   98, 

tab.  12,  fig.  1-15;  Sphaeria  quercina  Pers.  —  Rab.  Fung.  Eur. 
cent.  VII,  n°  635. 

Tubercules  plus  ou  moins  arrondis,  convexes,  fendant  l'épiderme,  qui  reste  dressé 
autour  d'eux  ;  noirs  à  l'extérieur,  blanchâtres  à  l'intérieur,  circonscrits  à  leur  base  par 
une  ligne  noire  qui  pénétre  jusque  dans  le  bois.  Périthèces  ovoïdes,  obliquement  rétrécis 
à  leur  sommet  en  un  col  assez  court,  terminé  en  un  ostiole  ovale,  qui  devient  proéminent. 
Thèques  en  massue  cylindracée,  longue,  inférieurement  atténuée.  Spores  baculiformes, 
courtes,  assez  épaisses,  cylindriques,  obtuses  aux  deux  bouts,  hyalines,  arquées  et  unilo- 
culaires, souvent  avec  deux  gouttelettes  huileuses,  ce  qui  les  fait  paraître  uniseptées.  En 
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outre,  d'après  M.  Tulasne,  des  tubercules  conformes,  entremêles  aux  premiers,  "mais  ne 
produisant  que  des  spermaties  linéaires,  fortement  arquées. 

Sur  les  rameaux  morts  et  tombés  du  chêne  à  Destelbcrgen  près  de 
Gand.  Hiver. 

7.  D.  verrncaeformi»  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  II,  p.  100;  Valsa 
verrucaeformis  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  15;  Sphaeria  verrucaeformis 
Ehrh.;  Currey,  On  the  fruct.  of  Sphaer.  fung.  tab.  24,  fig.  1  — 
Rab.  Fung.  Eur.  cent.  II,  n°  135. 

Tubercules  de  grosseur  variable,  élevés,  réguliers  et  arrondis  ou  oblongs,  parfois  irré- 
guliers  et  un  peu  anguleux,  plus  ou  moins  élargis  à  leur  base  qui  est  plane  et  circonscrite 
par  une  ligne  noire,  pénétrant  dans  le  bois;  convexes,  rudes  et  inégaux  à  leur  sommet, 
quelquefois  confluents,  fendant  Tépiderme  en  lambeaux,  qui  restent  dressés  et  appliqués 
contre  eux  ;  noirs  à  l'extérieur,  intérieurement  d'un  noir  plus  ou  moins  grisâtre,  surtout 
dans  leur  jeunesse.  Périthèccs  ovales,  à  cols  raccourcis,  épais,  à  ostiole  ordinairement  peu 
distinct,  quoique  saillant.  Thèqucs  en  massue  renflée  vers  son  milieu,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  ovale-lancéolée  ;  atténuées  inférieurement  en  un  pcdicclle  long  et  mince.  Spores 
trisériées,  uniloculaircs,  très-arquées  et  pâles-brunâtres.  M.  Tulasne  y  a  découvert  des 
spermaties  linéaires  et  courbées,  naissant  dans  des  sillons  creusés  dans  les  bords  aplatis 
du  strome. 

Sur  les  rameaux  desséchés  du  coudrier  au  jardin  botanique  de  Gand. 
Croit  aussi,  d'après  les  auteurs,  sur  le  bouleau  et  sur  Faune. 

GEN.  V.  —  MELOGRAMMA  Fr.,  Tul. 

Strome  convexe,  se  confondant  avec  le  support.  Périthèces  globuleux, 
sans  col,  à  ostiole  tubuleux.  Noyau  brun  à  la  (in.  Thèques  cylindracées- 
oblongues.  Spores  bisériées,  fusiformes  ou  ovales,  courbées  ou  droites, 
pluri-uniloculaires.  En  outre  des  spermogonies  à  spermaties  arquées, 
s'échappant  en  cirrhe. 

1.  IH.  Balltardl  Tul.  Carp.  II,  tab.  11,  fig.  1-9;  Melogramma  vagum 
De  Not.  Mém.  Acad.  de  Turin,  tom.  16,  pi.  2,  fig.  1-3;  Hypoxylon 
Melogramma  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  18;  Hypoxylon  argillaceum 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n*  905  (nec  530)  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  19,  n°905(excl.  syn.) 

Tubercules  érompents,  disposés  en  lignes  plus  ou  moins  flexueuses  et  irrégulières, 
arrondis  ou  ovoïdes,  de  2-3  raillim.  de  diamètre,  élevés,  en  général  convexes,  rarement 
un  peu  déprimés,  entourés  par  Pépiderme  percé;  d'abord  d'un  brun  foncé,  devenant 
ensuite  noirâtres  par  la  saillie  des  oslioles  qui  les  recouvrent  de  petites  aspérités.  Péri- 
thèces globuleux  ou  sub-globulcux.  Thèques  en  massue  oblonguc  dans  leur  état  de  matu- 
rité complète.  Spores  bisériées,  fusiformes,  assez  larges,  peu  courbées  ou  nettement  arquées 
étant  mûres,  aiguës  aux  deux  bouts,  bi-triseptées  et  renfermant  dans  chaque  loge  une 
gouttelette  huileuse  au  milieu  d'un  liquide  jaune-brunâtre. 

(l'est  par  erreur  que,  dans  nos  Recherches,  nous  avons  indiqué  cette  espèce 
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sur  le  hêtre  :  elle  se  trouvait  en  réalité  sur  un  jeune  charme.  Les  échan- 
tillons que  nous  avions  alors  sous  les  yeux  sont  bien  représentés  par  le 
n°  437  de  Desmazières  et  ont  le  même  support.  Ils  diffèrent  de  ceux 
que  nous  aVbns  recueillis  depuis  cette  époque,  par  des  tubercules  moins 
élevés,  plus  petits,  aplatis,  disposés  avec  plus  de  régularité,  ainsi  que  par  des 
os ti oies  moins  saillants,  différences  qui  accusent  un  état  de  développement 
moins  avancé. 

Sur  le  tronc  mort  ou  mourant  du  charme  et  de  la  charmille  k  Gourtrai 
(M.  Westendorp),  ainsi  qu'à  Remmel  près  dTpres  dans  le  labyrinthe  de  la 
campagne  de  M.  Dcmolder,  à  Watervlict  et  aux  environs  de  Gand. 

2.  M.  gastrlnum  Tul.  Carp.  II,  p.  89;  Hypoxylon  gastrinum  West. 
fferb.  crypt.  fasc.  6,  n°  266;  Sphaeria  gaxtrinaFv.  Syst.  —  Desm. 
PI.  crypt.  fasc.  26,  n°  1254. 

Tubercules  érumpents,  épars,  rapprochés  ou  confluents,  entourés  à  leur  base,  au  moins 
quand  ils  sont  lignicoles,  d'une  ligne  noire;  atteignant  jusqu'à  i  ou  même  5  millim. 
de  diamètre,  de  forme  d'ailleurs  variable,  globuleux  ou  ovoïdes,  souvent  anguleux  et  en 
général  rétrécis  vers  leur  sommet  ;  ceints  de  Tépiderme  percé  qui  s'applique  étroitement 
contre  eux  j  d'un  noir  terne.  Périthèces  globuleux.  Ostioles  un  peu  allongés,  comme  ombi- 
liqués,  convergents  et  presque  toujours  soudés  comme  dans  plusieurs  Valsa,  d'après 
l'observation  de  M.  Tulasne,  dans  les  individus  corticoles,  libres  au  contraire  dans  les 
lignicoles.  Thèques  en  massue  allongée.  Spores  petites,  ovales,  obtuses,  uniloculaires, 
en  apparence  uniseplécs. 

Sur  les  branches  mortes  de  l'orme  près  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 

GEN.  VI.  —  HYPOXYLON  Fr.  Summ.  p.  p. 

t 
Strome  bien  distinct,  étalé,  plan  ou  convexe.  Périthèces  sub-cornés, 
verticaux    ou  divergents.    Ostiole    papilliforme.   Noyau  pulvérulent, 
noirâtre.  Thèques  en  massue.  Spores  unisériées,  ovoïdes  ou  elliptiques, 
opaques,  non  septées,  s  échappant  sous  forme  de  poussière. 

f  Strome  étalé  et  plan  (Effusae  Fr.) 


1.  H.  eoprophllum  Fr.  Summ.;  Sphaeria  coprophila  Fr.  Syst.  (Desm. 
PI.  crypt.  fasc.  15,  n°709);  West.  Not.  III,  p.  9. 

«  Étalé,  rigidfc.  Périthèces  sub-globuleux,  connés,  noirs,  astomes,  d'abord  couverts 
«  d'un  mince  duvet  blanchâtre  qui  disparaît.  Papille  globuleuse,  noire.  »  (Fr.  Syst.  II, 
p.  542) 

Sur  les  crottes  d'âne  dans  les  dunes  à  Nieuport(M.  Westendorp  Not.  III). 
Desmazières  le  cite  aussi  sur  les  bouses  de  vache.  (Non  viv.  inv.) 
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2.  H.  serpen»  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  115  ;  Fr.  Summ.  p.  384;  Sphaeria 

serpens  Pers.;    S.  mammiformis  Uoffm.    (non  Pers.)  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  8,  n°  377. 

Etalé,  formant  des  traînées  étroites,  allongées  ou  oblongues,  souvent  flexueuscs,  minces, 
aplaties,  tuberculeuses,  d'un  noir  terne,  rarement  solitaires,  presque  toujours  parallèles 
ou  à  peu  près,  confluentes  à  la  Gn  en  plaques  irrégulières  ;  couvert  dans  sa  jeunesse  d'une 
espèce  de  duvet  cendré  qui  disparait  ensuite.  Périthèces  globuleux,  proéminents,  à  ostiole 
papilliforme.  Thèques  longues,  en  massue  peu  enflée.  Spores  ovoïdes-oblongues,  obtuses, 
unilocul  aires. 

Sur  les  bois  écorcé  du  saule,  du  peuplier,  etc.  Fin  de  l'automne  et  hiver. 

3.  H.  rabiftnosam  Fr.  Summ.  ;  Stromatosphaeria  uliginosa  Grev.  ; 

Sphaeria  rubiginosa  Fr.   Syst.   —  Grev.   Scott,  crypt.   flor.  2, 
tab.  110,  fig.  1-3. 

Plus  ou  moins  largement  étalé,  mince,  à  surface  plane,  d'abord  jaunâtre,  puis  pulvéru- 
lent et  rubigineux,  plus  tard  nu  et  noir.  Périthèces  sphériques  ou  un  peu  oblongs,  très- 
rapprochés  et  pressés  les  uns  contre  les  autres,  proéminents  à  la  fin.  Ostioles  papilles, 
devenant  sub-orabiliqués.  Thèqucs  allongées,  sub-claviformes.  Spores  unisériées,  sub-ovoï- 
des,  très-obtuses,  non-septées.  Appareil  conidifère  (Anthina  umbrina  Fr.  ('))  isarimorphe, 
dressé,  long  de  3-6  millim.,  fastigié-raineux,  formé  par  des  filaments  rigidiuscules,  lâche- 
ment soudés,  les  extrémités  restant  libres  et  le  rendant  comme  tomenteux  ;  pâle-brunâtre, 
souvent  avec  une  teinte  ferrugineuse  à  l'exception  des  sommités  saillantes,  qui  sont  sales- 
blanchâtres  et  sur  lesquelles  sont  insérées  des  conidics  solitaires,  ovoïdes,  très-obtuses, 
donnant  à  la  plante,  quand  elles  sont  mûres,  une  couleur  de  terre  d'ombre. 

Sur  une  tige  morte  du  Prunus  spinosa  dans  les  dunes  au  printemps, 
ainsi  que  sur  un  morceau  de  bois  trouvé  sur  un  fumier  à  Gand;  la 
forme  conidienne  a  été  recueillie  par  M.  Goemans,  sur  un  tronc  d'arbre 
abattu,  à  l'hôpital  de  la  Biloque  à  Gand,  et  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Westendorp. 

4.  H.  ufttalatani  Bull.;  Fr.  Summ.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  115;  Ustulina 

vulgaris  Tul.  Carp.  II,  p.  23,  tab.  3,  fig.  1-6;  Sphaeria  deusta 
Hoffm.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  15,  n°  710. 

Etalé  en  plaques  irrégulières,  épaisses,  ondulées,  charnues  et  cendrées  dans  leur  jeu- 
nesse à  cause  des  conidies  pulvisculaires  qui  les  recouvrent;  devenant  ensuite  dur, 
boursoufllé,  très-friable  et  d'un  brun-noirâtre  qui  passe  à  la  fin  au  noir  foncé.  Périthèces 
immergés,  gros,  globuleux-ovoïdes,  à  ostiole  court  et  aigu,  peu  proéminent.  Thèqucs  en 
massue  allongée,  peu  renflée.  Spores  elliptiques,  obtuses  aux  deux  bouts,  très-légèrement 
courbées,  uniloculaires,  offrant  en  général  2-3  gouttelettes  huileuses  qui  les  font  paraître 
cloisonnées  avant  qu'elles  ne  soient  complètement  mûres. 

Sur  les  souches  pourries  du  saule  près  d'Audenarde  (SchcidweOer),  ainsi 
que  sur  les  vieux  troncs  cariés  du  hêtre  aux  environs  de  Gand.  Rare. 


(1)  Isaria  umbrina  Pers.  ;  West.  Not.  VII,  p.  18;  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  Il,  n°  172. 
(1)  Ces  conidies,  ainsi  que  celles  des  Xylaria,ont  d'abord  été  considérées,  par  M.Tulasne, 
comme  des  spermaties  :  mais  depuis  cette  époque  il  les  a  vu  germer. 
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ff  Strotne  convexe  (Pulvinatae  Fr.) 

5.  H.  fa»cam  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  II,  p.  39,  tab.  4,  fig.  7-11; 

H.  glomerulatum  Bull.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.   115  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  219  et  fasc.  19,  n°  904  (H.  cohaerens). 

Tubercules  superficiels,  insérés  sur  Pécorce,  orbiculaires  ou  arrondis  et  aplatis  en 
forme  de  bouton  dans  leur  jeunesse,  puis  hémisphériques  et  pulvinés  lorsqu'ils  sont 
adultes,  ayant  2-3  millim.  de  diamètre,  épars  ou  groupés  et  souvent  comme  agrégés, 
d'abord  bruns  à  l'extérieur  ainsi  qu'à  l'intérieur  et  couverts  étant  jeunes  d'une 
poussière  conidienne  cendrée-brunâtre,  puis  extérieurement  nus  et  noirâtres.  Périthèces 
globuleux,  à  ostioles  papilliformes,  devenant  ombiliqués.  Thèques  en  massue  allongée. 
Spores  ovales,  un  peu  obliques,  obtuses,  uniloculaires ,  renfermant  1-2  gouttelettes 
huileuses. 

g.  eonflnens  Willd.  (non  Tod.);  Sphaeria  effusa  Sow.?;  S.  effuso-oplanata  Alb.  et 
Schwein.;  S.  fusca  var.  Carpini-Betuli  Ficdl.  ap.  Desm.  PL  crypt.  II«  sér.  n°  779  — 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  11,  n*  530'1). 

Tubercules  successivement  d'un  brun  pâle  et  foncé,  aplatis,  arrondis-ovoïdes,  oblongs 
ou  difformes,  atteignant  jusqu'à  5-7  millim.  en  diamètre  et  confluents.  Spores  abondam- 
ment expulsées  quand  elles  ont  atteint  leur  maturité  complète  et  se  répandant  sur 
Pécorce. 

Croît  sur  le  tronc  mort  du  coudrier,  du  hêtre,  de  Faune,  etc;  p  sur  le 
charme  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 

6.  H.  fragiforme  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  116;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19, 

n°  903;  H.  coccineum  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  II,  p.  34,  tab.  4, 
fig.  1-6  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  6,  n°  282. 

Tubercules  plus  ou  moins  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  pois  ou  plus,  atteignant  même, 
d'après  les  auteurs,  celle  d'une  noisette,  groupés,  distincts  ou  confluents,  superficiels, 
insérés  sur  Pécorce;  d'un  noir  luisant  à  l'intérieur;  d'abord  tendres  et  saupoudrés  à  l'exté- 
rieur d'une  poussière  conidienne,  successivement  pâle-brunâtre,  rouge-vermillon  et  ferru- 
gineuse; durcissant  ensuite,  devenant  friables,  nus  et  noirs.  Périthèces  ovoïdes,  à  ostioles 
papilles  et  proéminents.  Thèques  en  massue  allongée.  Spores  ovoïdes,  sub-elliptiques,  un 
peu  obliques,  uniloculaires.  Appareil  conidifere  (Anthina  flavo-virem  Fr.  (*))  isarimor- 
phe,  dressé,  long  de  3-5  millimètres,  simple  ou  peu  rameux,  formé  par  des  filaments  rigi- 
diuscules,  fascicules  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  jaune-pâle  et  supérieure- 
ment blanchâtre  dans  le  jeune  âge,  plus  tard  couleur  de  terre  d'ombre,  excepté  au  sommet 
qui  est  jaune-verdâtre  ;  à  conidies  globuleuses  ou  ovoïdes,  solitaires  à  l'extrémité  libre  de 
chaque  filament. 

Sur  le  tronc  du  hêtre  aux  environs  de  Gand.  La  forme  conidienne,  qui 
n'a  pas  été  observée,  que  nous  sachions,  dans  les  Flandres,  entoure,  lors- 
qu'elle existe,  la  base  du  strome  thecasporé. 


(1)  D'abord  sous  le  nom  d'Hypoxylon  argillaceum,  puis  sous  celui  de  H.  cohaerens  junius. 

(2)  Isaria  umbrina  (3  parasitica  Alb.  et  Schw.  ;  Voir  Tul.  Ann.  des  se.   nat.  8   (1857), 
p.  42;  Currey,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  t.  147,  part.  2  (1857),  p.  548,  tab.  25,  p.  18. 
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7.  H.  multiforme  Fr.  Svmm.;  Sphaeria  multiformis  Fr.  Syst.;  S. 
rubiformis  Pers.;  Hypoxylon  scabrosum  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  18 
(excl.  syn.)  — Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1251. 

Tubercules  sub-globuleux  ou  oblongs,  souvent  difformes,  convexes  ou  pulvinés,  ayant 
en  moyenne  1-1  |  centim.  de  diamètre,  adnés  au  support  par  leur  base  aplatie  et  perçant 
l'écorce;  d'un  noir  cendré  à  l'intérieur,  extérieurement  rubigineux-brunâtres  et  pulvé- 
rulents dans  le  jeune  âge,  puis  très-noirs  et  nus,  devenant  ensuite  granuleux  par  la  saillie 
mamelonnée  des  périthèces,  qui  étaient  immergés  jusqu'alors.  Périthèces  sub-globuteux, 
grands,  à  ostiole  papilliforme.  Thèques  en  massue  longue,  et  cylindracée.  Spores  elliptiques, 
non  septées. 

Sur  le  tronc  mort  du  bouleau  près  de  Bevcren,  entre  St.-Nicolas  et 
Anvers,  ainsi  que  sur  le  coudrier  dans  un  jardin  k  Gand. 

GEN.  VII.  —  NOMHTLARU  Tul. 

Stronie  déprimé  ou  convexe,  formé  de  deux  couches  dont  la  supérieure 
est  charnue  et  l'inférieure  subéreuse.  Périthèces  à  paroi  membraneuse, 
non  adhérente  au  strome,  ovoïdes  ou  sub-globuleux.  Ostiole  convexe- 
conique.  Noyau  gélatineux,  noir.  Thèques  cylindracées.  Spores  ovales 
ou  ovales-globuleuses,  uniloculaires,  s  échappant  en  cirrhe  ou  trochisque. 

1.  W.  Balltardl  Tul.  Carp.  II,  p.  43,  tab.  5,  fig.  11-19;  Hypoxylon 
nummularium  Bull.  Champ.  Franc,  pi.  468,  fig.  4;  H.  operev- 
latumKx.  Flor.  de  Louv.  (non  Bull.);  Sphaeria  anlhracina  Kunz. 
et  Schra.  Myc.  Heft.  I,  tab.  1,  fig.  14  et  II,  tab.  16  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  H,  n°  529. 

Plaques  peu  épaisses,  plus  ou  moins  aplaties  ou  convexiusculcs,  naissant  sous 
Pépiderme  qu'elles  soulèvent  et  détruisent;  arrondies  et  variant  de  l£-4  centim. 
en  diamètre ,  oblongues  ou  légèrement  ellipsoïdes  ;  presque  toujours  entourées 
d'un  mince  rebord  formé  par  elles  ;  contiguës  et  souvent  confluentes  ;  d'abord 
extérieurement  saupoudrées  de  conidies  globuleuses;  grisâtres  et  blanchâtres  à  l'inté- 
rieur, puis  très-noires  en-dedans  et  en-dehors  ;  devenant  même  d'un  noir  un  peu 
luisant  à  l'extérieur.  Périthèces  ovoïdes,  à  ostioles  proéminents,  convexes-coniques  et 
obtus.  Thèques  cylindracées,  courtement  atténuées  à  leur  base.  Spores  unisériées, 
ovoïdes  ou  globuleuses-ovoïdes,  très-obtuses  aux  deux  bouts,  uniloculaires,  rejetées 
en  forme  de  cirrhe  d'un  noir  très-intense  qui  se  désagrège  très-vite.  Cette  espèce 
est  très-fragile  dans  son  état  parfait   de  développement. 

Sur  le  tronc  du  hètre  qu'il  recouvre  souvent  d'un  côté  sur  toute  sa  hauteur 
entre  autres  à  Ursele ,  ainsi  que  près  de  Destelbergen  au  lieu  dit 
Bergenkruis. 
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2)  Un  strome  propre,  stipité  ou  stipiti forme. 
GEN.  VIII.  —  PORONIA  Fr. 

Strome  horizontal,  plus  ou  moins  orbiculaire,  marginé,  plan  ou 
sub-concave,  subéreux-fibreux,  stipité-pelté.  Périthèces  cornés,  im- 
mergées et  verticaux,  à  ostioles  ponctiformes.  Thèques  en  massue 
allongée.  Spores  ovales,  grosses,  non  septées. 

I.  P.  punctata  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  II,  p.  27,  tab.  3,  fig.  7-48; 
Sphaeria  punctata  Fr.  Syst.;  Xylaria  punctata  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  146;  Periza  punctata  Linn.  —  Nées,  Syst.  der  Pilz.  tab.  44, 
fig.  343. 

Strome  d'abord  claviforme,  puis  orbiculaire,  quelquefois  dilate,  brun-noirâtre  ou  noir, 
de  3-10  millim.  de  diamètre,  à  disque  tronqué  et  plan  ou  un  peu  cupule,  blanc- 
cendré  à  cause  des  conidies  pulvisculaires  qui  le  recouvrent  dans  sa  jeunesse,  devenant 
roussâtre  ou  brunâtre  par  Page.  Stipe  noir,  plus  ou  moins  élargi  vers  son  sommet,  souvent 
courbé  à  la  base,  se  présentant  d'abord  sous  forme  d'un  petit  tubercule,  s'allongcanl 
ensuite  et  atteignant  en  moyenne  1  centim.  de  hauteur.  Périthèces  noirs,  sub-globuleux, 
sans  col,  enchâssés  verticalement  dans  le  disque  qu'ils  percent  par  leurs  ostioles  poncti- 
formes, et  à  la  Gn  proéminents.  Spores  ovoïdes-elliptiques,  très-obtuses. 

Dans  le  jeune  âge,  c'est-à-dire  tant  que  le  stype  est  à  l'état  de  tuber- 
cule et  le  disque  blanc,  la  plante  offre  une  certaine  ressemblance  avec 
la  figure  de  Micheli,  que  Fries  cite  pour  son  Poronia  scutellata,  espèce 
encore  mal  connue. 

Dans  les  dunes ,  surtout  du  côté  de  La  Panne,  sur  le  crottin  d'ane  et 
de  cheval.  Les  individus  qui  croissent  sur  le  premier  sont  toujours  plus 
petits  que  les  autres.  Rare. 

GEN.  IX.  —  XYLARIA  Fr.  Summ. 

Strome    verticalement  allongé,  plus  ou  moins  subéreux,  stipité. 
Périthèces  cornés,  noirs  ainsi  que  le  noyau  mur,  atténués  en  un  col  * 
très-court  et  s'ouvrant  par  un  pore.  Thèque  en  massue  allongée,  à 
spores  unisériées,  plus  ou  moins  ovales,  non  septées. 

1.  X..  polymorpha  Grev.  ;  Gord.  Icon.  V,  tab.  8,  fig.  52;  Xylosphaera 
polymorpha  Dmtr.;  Sphaeria  polymorpha  Fr.;  Necs,  Syst.  der  Pilz. 
tab.  40,  fig.  307  b.  —  Desm.  Pi.  crypt.  11°  sér.  fasc.  8,  n°  376. 

Strome  de  4-6  centim.  de  hauteur,  mais  de  taille  variable,  obové,  claviforme  ou  cylin- 
dracé,  obtus  ou  atténué  au  sommet,  plus  ou  moins  comprimé,  ridé-bosselé  et  difforme  $ 
extérieurement  d'un  noir  brunâtre  et  devenant  tout  à  fait  noir  plus  tard  ;  intérieurement 
blanc,  subéreux  ou  sub-ligneux  et  offrant,  quand  il  est  adulte,  des  rayons  courbes  qui 
partent  de  son  axe  et  se  dirigent  vers  la  circonférence  ;  quelquefois  creux  dans  la  vieillesse. 
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Périthèces  couvrant  en  général  au  moins  la  moitié  supérieure  de  la  plante,  ceux  qui  se 
développent  par  exception  sur  sa  partie  inférieure  et  slipitiforme,  restant  presque  toujours 
stériles  ;  sub-ovoîdes,  immergés,  plus  tard  à  demi  saillants.  Thèques  en  massue  allongée 
et  cylindracée.  Spores  elliptiques,  aiguës  aux  deux  bouts,  noirs  quand  elles  sont  mûres, 
uniloculaires,  renfermant  parfois  2-3  gouttelettes  huileuses.  Conidies  ovales,  recouvrant 
sous  forme  d'une  poussière  cendrée  le  sommet  du  strome  encore  dépourvu  de  périthèces. 

Les  spores,  qui  ont  été  figurées  trop  fusiformes  par  Corda,  paraissent 
au  premier  abord  être  cloisonnées,  ce  qui  provient,  comme  le  fait  remarquer 
M.  Tulasne,  de  ce  que,  si  on  ne  les  examine  pas  à  l'état  frais,  elles  s'im- 
bibent inégalement  d'eau  sur  le  porte-objet  du  microscope.  On  trouve 
souvent  dans  cette  espèce  plusieurs  individus  soudés  par  leurs  bases. 
Holmskcold  a  figuré  une  forme  géante,  ayant  jusqu'à  15  centimètres  de 
hauteur  sur  une  largeur  proportionnée.  Les  deux  variétés  suivantes  sont 
unies  au  type  par  des  intermédiaires. 

(3.  digltat*  Pers.;  Xylaria  digitata  Grev.;  Kx.  Flor.  de  Louv.    p.  117;  SphaetHa  digitata 
Fr.  —  Nées,  Sy*t.  der  Pilz.  tab.  40,  fig.  307  a. 

Strome  rameux-divisé  vers  la  base  ou  vers  le  tiers  de  sa  hauteur,  à  ramifications 
digitiformes,  cylindracées,  plus  ou  moins  obtuses.  Périthèces  occupant  toute  la  partie 
digitée  du  strome  à  l'exception  des  sommets  souvent  un  peu  amincis,  qui  restent  habi- 
tuellement stériles.  Spores  quelquefois  un  peu  irrégulières.  Cette  variété  a  aussi  une  forme 
plus  grande,  représentée  par  Bulliard  (pi.  220). 

y.  «patulata  Pers.  Syn.  —  Tul.  Carp.  II,  tab.  19,  fig.  15, 18,  19. 

Strome  simple  ou  cespiteux,  sub-sessile,  de  i-1  centim.  de  hauteur  sur  une  largeur  d'à 
peu  près  2  centim.  ou  plus  près  du  sommet,  lequel  est  tronqué  ou  arrondi-obtus;  aplati 
et  successivement  élargi  en  coin  de  bas  en  haut.  Périthèces  et  spores  plus  grands. 

Croît  isolé  ou  en  groupe  sur  les  souches  enterrées  et  sur  le  bois  travaillé 
à  demi  pourri,  dans  les  serres  sur  les  vieilles  cuves,  etc. 

2.  X.  Hypoxylon  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  II,  tab.  1,  fig.  1-14;  X.  cor- 
nuta  Schr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  118;  Sphaeria  Hypoxylon  Ehrh.; 
Clavaria  comuta  Bull.  Champ.  Franc,  pi.  180;  C.  ffypoxylo?i  Linn. 
(non  Schaeff.)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  167. 

Strome  irrégulièrement  rameux  ou  vaguement  dichotome,  flexueux,  tantôt  presque 
cylindrique,  grêle,  atténué  de  bas  en  haut  et  terminé  en  pointe,  tantôt  entièrement  aplati, 
ayant  les  sommets  clargis-aplatis  et  bifurques  ou  même  dilatés-palmes,  tantôt  enfin  seule 
ment  aplati  dans  sa  partie  inférieure;  noirâtre  avec  les  extrémités  souvent  d'un  brun  pâle; 
couvert  vers  la  base  d'une  villosité  brune  qui  disparaît  en  partie  par  l'âge  ;  à  l'intérieur 
blanchâtre  et  subéreux ,  atteignant  3-7  centim.  d'élévation.  Périthèces  occupant  toute 
la  partie  moyenne  du  strome  qui  en  devient  un  peu  enflé,  ovoïdes,  immergés,  à  la  fin 
saillants  par  leur  ostiole.  Thèques  étroiles,  cylindracécs-claviformes.  Spores  elliptiques, 
un  peu  obliques,  sub-obtuses,  renfermant  deux  gouttelettes  huileuses.  Conidies  ovales,  à 
stérigmates  linéaires  et  un  peu  atténués  à  chaque  bout(i),  formant  une  poussière  blanche 
sur  le  haut  du  strome  dans  sa  jeunesse  et  avant  l'apparition  des  périthèces. 


(1)  Fusidium  paras iticum  West.  Not.  II,  p.  35. 
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(3.  capreMlforml*  Woodw.;  Xylogphaera  cupressiformis  Dmtr.;  Xylaria  cupressiformis 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  117;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  368  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  7,  n»  332. 

Strome  simple,  cylindracé  ou  comprimé,  conique-acuminé  ou  pyramidal,  de  3-5  centim. 
de  hauteur,  couvert,  au  moins  sur  toute  sa  moitié  supérieure,  de  périthèces  très-nombreux, 
la  moitié  inférieure  stipitiforme,  plus  ou  moins  élargie  à  sa  base. 

Cette  variété  se  rattache  au  type  par  des  formes  intermédiaires.  Elle  pro- 
duit à  son  tour  une  sous-variété,  le  Xylaria  clavata  Math.  (*)  (non  alior.) 
remarquable  par  l'atrophie  ou  l'arrêt  de  développement  de  sa  massue. 

Sur  les  vieilles  souches,  les  pieux,  etc. 

5.  X.  carpophila  West,  et  Haes.  Cal.  1858;  Fr.  Summ.  ;  Tul.  Carp. 
II,  tab.  1,  fig.  15-20;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  114;  Xylo- 
sphaera  carpophila  Dmtr.  ;  Sphaeria  carpophila  Pers.  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  20,  n°  960. 

Strome  simple,  ordinairement  très-mince,  plus  ou  moins  filiforme,  quelquefois  un  peu 
épaissi  et  se  rapprochant  alors  de  certaines  formes  de  Pespèce  précédente,  cylindracé  ou 
comprimé,  flexueux,  subulé  de  bas  en  haut,  plus  ou  moins  velu  à  sa  base,  noir  à  l'exté- 
rieur, intérieurement  blanchâtre,  subéreux  ou  coriace,  atteignant  le  plus  souvent 
2-5  centim.  de  longueur.  Périthèces  globuleux-ovoïdes,  à  parois  moins  épaisses,  immergés, 
puis  légèrement  saillants,  insérés  vers  le  tiers  supérieur  du  strome  dont  la  pointe  reste 
stérile.  Thèques  plus  courtes,  presque  cylindriques.  Spores  elliptiques,  un  peu  plus 
étroites  et  moins  obtuses.  Conidies  ovoïdes,  couvrant  la  partie  supérieure  du  strome  d'une 
poussière  cendrée  dans  sa  jeunesse. 

Croît  sur  les  involucres  du  hêtre  tombés  parmi  les  feuilles  dans 
les  bois. 

4.  X.  coronata  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  242,  pi.  1,  fig.  1 
(Sphaeria  Guepini  Moug.?) 

«  Strome  allongé,  mince,  stipitiforme,  tortueux,  inégal  et  bosselé;  long  de  35-40  millim., 
«  renflé  au  sommet  en  une  (courte)  tête  (massue)  conique,  de  4  millim.  de  longueur, 
«  surmontée  de  3,4  ou  5  appendices(prolongements)  digitiformes,  d'environ  2  millim.de  lon- 
«  gueur.  Périthèces  rares,  petits,  immergés,  placés  vers  le  haut  de  la  tête,  devenant  sail- 
«  lants.  Ostioles  papilliformes.  Thèques  cylindriques,  octospores,  unisériées,  de~mil- 
<*  lim.  de  longueur  et  entourées  de  quelques  paraphyses  rares,  hyalines  et  simples, 
u  Spores  brunes,  ovales,  translucides,  mesurant  jfa  de  millim.  dans  le  grand  diamètre 
«  et  -j—  dans  le  petit.  Toute  la  plante  a  une  teinte  noire-brunâtre  sale  :  la  tête  est 
«  entourée  d'un  velouté  brunâtre  et  la  chair  est  blanche.  »  (West.  1.  c.) 

Non  seulement  cette  plante  est  beaucoup  plus  robuste  que  le  Sphaeria 
Guepini  (Xylaria  Guepini  Tul.)  que  nous  possédons  en  herbier,  mais  elle 
est  épixyle,  tandis  que  la  dernière  croît  sur  terre  et  y  est  immergée  par 
son  stipe,  au  témoignage  de  M.  Duby.  D'autre  part,  si  nous  comparons  la 
figure  donnée  par  M.  Westendorp  avec  sa  description,  nous  remarquons 


(1)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°902. 
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quelques  dissemblances  qu'il  n'est  pas  inutile  de  signaler.  Ainsi  la  partie 
stipitiforme  du  champignon,  qui  est  mince  d'après  le  texte,  est  représentée 
assez  épaisse  et  même  toruleuse,  quoique  le  texte  n'en  dise  rien,  et  la  massue, 
telle  qu'elle  est  dessinée,  n'est  point  conique,  comme  l'auteur  la  décrit,  mais 
oblongue. 

Sur  le  bois  pourri  d'une  vieille  racine  dans  un  jardin  h  Courtrai 
(M.  Westendorp).  (Non  viv.  inv.) 

GEN.  X.  —  CRYPTOTHAHUVIU1I  Wallr. 

Strome  capillaire,  buissonneux,  cylindracé,  corticifère  et  stipité. 
Périthèces  membraneux,  épars,  superficiels,  déhiscents  par  un  pore. 
Thèqucs  sub-claviformes,  très-délicates.  Spores  ovoïdes. 

1.  C.  uftneaeforme  Wallr.  Beitr.;Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  14;  Chaeno- 
carpus  setosusLév.  (non  Reb.);  Rhizomorpha  hippolrichoides  Fr. 
Sumtn.;  R.  setiformis  p  tuberculosa  Roth  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  51,  n°  1527. 

Strome  capillaire,  subulé  vers  le  haut,  long  de  1-2  déciro.,  raraeux,  dressé,  flexueux, 
croissant  en  touffe,  luisant  et  d'abord  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  puis  noirâtre 
quand  il  est  frais,  devenant  terne  et  noir  avec  une  teinte  grisc-verdâtre  par  la  dessication. 
Stipc  cylindrique,  toruleux,  renflé  à  sa  base.  Périthèces  insérés  latéralement  de  distance 
en  distance  sur  la  partie  supérieure  du  strome,  sessiies  ou  sub-pédonculés,  solitaires, 
concolores, peluches,  globuleux-ovoïdes,  un  peu  coniques,  quoiqu'oMus  au  sommet.  Noyau 
à  gélatine  diaphane.  Thèques  sub-claviformes,  fugaces.  Spores  ovoïdes,  opaques,  obtuses, 
devenant  un  peu  semi-lunaires,  d'après  Wallroth,  et  obliquement  unisériées. 

p.  •etlforme  Kx.  ;  Rhizomorpha  setiformis  Roth;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  157  (excl.  syn. 
Dill.)  ;  Chaenocarpus  setosus  Reb.  (non  Lev.)(ex  icône  et  e  statione  :  super  folia  delapsa 
Pini);  Ceratonema  hippotrichoide*  Pers.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  11,  n°  548. 

Strome  beaucoup  moins  allongé,  simple  ou  sub-rameux,  ne  formant  point  de  touffe, 
successivement  brun-marron  et  noirâtre,  presque  jamais  fertile. 

Rothd)  lui-même  regarde  son  Rhizomorpha  setiformis  comme  une  forme 
stérile  du  type  décrit  ci-dessus  et  nous  ntfus  sommes  en  effet  assurés,  par  une 
minutieuse  comparaison,  qu'il  n'y  a  pas  de  doute  possible  à  cet  égard.  On  y 
a  d'ailleurs  observé,  très-rarement  il  est  vrai,  des  périthèces,  ainsi  que  le 
prouvent  la  description  et  la  figure  de  Rebentisch.  Si  les  stipes  acéphales  et 
allongés  des  Marasmius  Cotula  ou  androsaceus  ont  pu  être  quelquefois 
confondus  sous  le  même  nom,  ils  ne  se  distinguent  pas  moins  aisément  de  la 
plante  de  Roth  en  ce  qu'ils  sont  toujours  moins  capillaires  et  anguleux  ou 
longitudinalcment  striés. 

Le  type  croît  dans  les  caves,  sur  le  bois  vermoulu,  les  vieilles  nattes,  les 
chiffons  de  linge,  ou  entre  les  joints  des  briques  dans  les  endroits  où  de 
l'huile  a  été  répandue;  (3  dans  les  bois  sur  les  feuilles  amoncelées  même  sur 
celles  du  sapin,  sur  les  Mousses  principalement  sur  les  Hypnum,  ainsi  que 
sur  les  débris  végétaux  presque  réduits  à  l'état  d'humus. 


(1)  Cal.  bol.  J,  p.  25». 
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GEN.  XI.  —  OTILBUM  Tul. 

Strome  stipitiforme,  filamenteux,  simple,  portant  à  sa  base  renflée 
des  périthèees  globuleux,  membraneux,  à  thèques  en  massue,  allongées 
ou  obovales,  à  spores  oblongues,  uniseptées;  terminé  au  sommet 
par  un  capitule  eonidifère,  gélatineux-fluxile. 

\.  0.  graclllpe»  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  5  (1856),  p.  114;  S.  xantho- 
cephalum  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  52  (excl.  syn.  Ditm.  et  Tod.  sec. 
Tul.  Carp.  II,  p.  129). 

Strome  filiforme,  souvent  un  peu  tprtile  ou  comprimé,  rigide,  glabre,  d'abord  gris, 
puis  noirâtre,  atteignant  jusqu'à  5  millim.  de  hauteur,  simple,  parfois  comme  rameux  par 
la  soudure  de  deux  individus  voisins.  Périthèees  très-petits,  globuleux,  rougeâtres, 
blancs-pruineux,  groupés  à  la  base  du  strome.  Thèques  en  massue  allongée,  étroites, 
octospores,  à  spores  elliptiques,  pâles  et  biloculaires.  Appareil  conidien  à  capitule  globu- 
leux, jaunâtre  dans  sa  jeunesse,  devenant  ensuite  successivement  rouge  (?),  couleur  de 
chair  terne  et  jaune  d'abricot  et  alors  diaphane  ;  à  conidies  très-petites,  très-abondantes, 
ovoïdes  et  obtuses. 

Le  capitule  de  l'espèce  &  laquelle  M.  Tulasne  rapporte  notre  plante, 
est  rouge  foncé  d'après  réminent  mycologue.  Nous  ne  l'avons  pas  vu  dans 
cet  état,  qui  n'est  peut-être  que  passager. 

Croissait,,  mais  sans  périthèees,  en  groupes  de  trois  à  dix  individus  sur  les 
jeunes  tiges  du  Rhamnus  Frangula  servant  de  tuteurs,  au  jardin  bota- 
nique de  Gand.  Octobre. 

2.  0.  erythrocephalum  Ditm.  — West.  Herb.  crypt.  fasc.  42,  n°  595. 


.  Strome  filiforme,  un  peu  atténué  de  bas  en  haut,  long  de  1  j  millim. ,  simple,  rigide, 
blane,  comme  tomenteux.  Périthèees  inconnus.  Appareil  conidien  à  capitule  d'abord  glo- 
buleux, puis  turbiné,  d'une  couleur  rose  ou  rouge-jaunâtre,  à  conidies  excessivement 
petites,  globuleuses-ovoïdes. 

Croît  disséminé  sur  les  crottes  de  lapin,  aux  environs  de  Gand  (M.  Scheid- 
weilcr),  dans  les  bruyères  de  Gheluvelt  (M.  Westendorp),  ainsi  que  dans 
les  dunes  de  Lombarzyde  près  de  Nieuport.  Octobre,  novembre. 

GEN.  XII.  —  CORDYCEPS  Fr.  p.  p. 

Strome  capituliforme,  stipité,  charnu,  à  bords  adhérents  au  stipe. 
Périthèees  charnus ,  à  ostiole  sub-papilliforme.  Thèques  en  massue 
allongée  ?  presque  cylindracées  ou  un  peu  renflées  au  milieu  et 
eflilées  vers  la  base.  Spores  courtes,  formant  par  leur  superposition 
des  séries  linéaires  qui  en  paraissent  septées  ou  moniliformes.  Un 
mycélium  eonidifère  et  un  appareil  conidien  isarimorphe.  Ni  mycélium 
sclérotique,  ni  sphacélie. 
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1.  C.  capitata  Fr.  Summ.;  Xylaria  capitata  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  22; 

Sphaeria  capitata  Fr.  Syst.  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  8, 
n°  579. 

Strorae  globuleux-ovoïde,  très-obtus,  mesurant  environ  i  centim.  d'épaisseur  au 
maximum ,  d'un  brun  pâle-jaunâtre  ou  plus  ou  moins  fonce  dans  le  jeune  âge,  puis  com- 
plètement noir,  jaune-citrin  à  l'intérieur  ainsi  que  le  stipe;  recouvert  de  périthèces  sub- 
globuleux et  proéminents.  Tbèques  en  massue  allongée.  Spores  5-6  fois  plus  longues  que 
larges,  celles  qui  forment  une  même  série  linéaire,  paraissant  entourées  dans  toute  la 
longueur  d'une  sorte  de  gaîne  muqueuse,  très-mince  et  hyaline.  Stipe  charnu,  épais, 
variant  de  5-5  centim.  en  longueur,  égal  excepté  à  sa  partie  inférieure  où  il  est  légère- 
ment aminci,  d'abord  lisse  et  pâle-jaunâtre,  noircissant  ensuite  et  devenant  fibrilleux. 
Mycélium  primitif  et  appareil  conidien  inconnus. 

Dans  les  bois  de  Gheluvelt  près  d*Yprcs.  Parasite,  selon  Fries,  sur 
VElaphomyces  granulatus,  ce  que  nous  n'avons  pu  constater. 

2.  C.   ophiogloMoide»   Fr.   Summ.;  Xylaria  ophioglossoides  Grev.; 

Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  22;  Sphaeria  ophioglossoides  Fr.  Syst.; 
Corynephora  ophioglossoides  Dmtr.  —  Desm.  Pi.  crypt.  IIe  sér. 
fasc.   8,  n°  378. 

Slromc  oblong,  très-obtus,  le  plus  souvent  de  6-12  millim.  de  hauteur,  sur  une  épaisseur 
de  5-8  millim.,  extérieurement  sale-roussâtre,  puis  noir, couvert  de  périthèces  ovalacées.  Tbè- 
ques en  massue  allongée  et  grêle,  renfermant  des  spores  très-courtes,  qui  n'ont  en  longueur 
que  le  double  de  leur  largeur.  Stipe  d'un  jaune  de  citron  à  son  sommet  dans  le  jeune  âge, 
devenant  ensuite  jaunc-sale  et  noirâtre,  charnu,  peu  épais,  long  de  i  -|-3  centim.,  aminci 
de  haut  en  bas  et  se  prolongeant  en  une  longue  racine  flexueuse.  Mycélium  primitif 
byssoïde,  conidifère  ;  à  filaments  très-diliés,  rameux,  quelquefois  verticillés,  d'un  jaune 
citron;  à  conidies  concolores  et  presque  sphériquesO).  Appareil  conidien  isarimorphe 
inconnu. 

Toute  la  plante  est  d'un  jaune  verdâtre  à  l'intérieur.  Elle  est  souvent 
creuse.  Il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  des  individus  soudés,  soit  par 
leurs  capitules,  soit  par  leurs  stipes,  comme  on  l'observe  aussi  dans 
l'espèce  précédente. 

Dans  les  bois  de  Melle  et  Gontrode  près  de  Gand  ;  dans  ceux  de  Zille- 
bckc,  Gheluvelt,  Kemmel,  Wytschaate,  Vlamertinghc  près  dTpres. 
Parasite,  d'après  Fries,  sur  VElaphomyces  muricatus,  circonstance  que 
les  échantillons  recueillis  pour  nous  mêmes  ne  nous  ont  pas  offerte. 

3.  C.  militari»  Fr.  Summ.;  Xylaria  militaris  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  117;  Sphaeria  militaris  Ehrh.  ;  Clavaria  militaris  Linn.  — 
Ncos,  Syst.  der  Pilz.  tab.  40,  fig.  305. 

Strome  claviforme,  obtus,  entier  ou  échancré,  charnu,  de  5-6  millim.  d'épaisseur,  sur 
une  longueur  de  2  centim.  environ,  se  confondant  plus  ou  moins  à  sa  base  avec  le  sommet 
du  stipe,  d'un  jaune  orangé    à  l'extérieur   et  intérieurement  d'un  jaune  citrin   pâle, 


(1)  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  13  (1860),  p.   18. 
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couvert,  excepté  à  l'extrémité,  de  péritheces  ovalaires,  immergés,  devenant  saillants,  à 
thèques  cylindracées,  très-gréles,  renfermant  des  spores  courtes,  étroitement  unies  et 
tardivement  séparées.  Stipc  charnu,  partout  égal,  d'une  couleur  safranée  et  en  général  de 
2  centim.  de  hauteur.  Appareil  conidifère  {haria  farinosa  Fr.(O)  à  filaments  floconneux, 
entrecroisés  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  en  une  sorte  de  stipe  dressé,  blanc 
ou  un  peu  jaunâtre,  de  1-2  centim.  de  longueur,  farineux,  généralement  renflé  de  bas 
en  haut,  à  sommet  plus  ou  moins  dilaté  et  aplati,  tantôt  entier,  obtus  ou  tronqué, 
tantôt incisé-crénelé ou sub-rameux,  velouté  ou  glabrescent;  à  conidies  nombreuses,  ovoïdes 
ou  ovales,  obtuses,  insérées  à  l'extrémité  de  la  partie  libre  des  filaments.  Mycélium 
précédant,  d'après  M>  Tulasne,  l'appareil  conidien  isarimorphe  j  byssoïde,  blanc-jaunâtre, 
épais,  à  filaments  étalés,  peu  et  irrégulièrement  rameux ,  portant  aussi  des  conidies 
ovoïdes  mais  plus  petites. 

Sur  les  insectes  morts,  leurs  chrysalides  et  surtout  leurs  larves  dans 
les  bois.  La  forme  thécasporc  très-rare  a  été  trouvée  par  feu  M.  D.  Spae, 
sur  un  tas  de  terre  de  bruyère  dans  son  jardin  à  Gand.  La  forme 
conidifère  est  assez  commune  entre  autres  à  Gendbrugge  (M.  Van  Bambekc). 

4.  C.  Wallayftil  West.  Not.  VI,  p.  12,   pi.   1,  fig.  i. 

«  Strome  formant  un  capitule  ovalaire,  rougeâtre,  d'environ  2  miilim.  de  hauteur  sur 
«  1  A  miilim.  de  grosseur.  Péritheces  ovalaires,  (membraneux?),  devenant  proéminents. 
«  Stipe  tortueux,  court,  d'un  peu  plus  de  1  miilim.  de  longueur,  épais,  d'une  couleur 


«  safranée.  Thèques  en  massue  très-allongée,  presque  cylindriques,  de  7§ô -,-£<>  miilim. 

TïïôTdô 


«  de  longueur.   Spores  hyalines,  capillaires,  droites  ou  flexueuses,  longues  de  — * 


«  miilim.  »  (West.  1.  c.) 

Les  thèques  sont  représentées,  par  M.  Westendorp,  beaucoup  plus  clavi- 
formes  que  ne  l'indique  la  description.  D'autre  part  la  figure  ne  nous 
permet  guère  de  constater  si  le  bord  du  capitule  adhère  ou  non  au  stipe. 

Sur  une  petite  larve  d'insecte  morte  dans  un  chaume  de  Gramince, 
aux  environs  de  Courlrai  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

GEN.  XIII.  —  CLAV1CEPS  Tul. 

Strome  stipité,  capituliforme,  charnu,  à  bords  replies  en  dessous 
sans  adhérer  au  stipe.  Péritheces  membraneux  et  minces.  Thèques 
tubuleuses,  amincies  vers  le  sommet,  qui  est  obtus,  renflées  au 
milieu,  effilées  à  la  base.  Spores  filiformes,  longues,  irrégulièrement 
fasciculées.  Conidies  inconnues.  Une  sphacélie.  Un  mycélium  sclé- 
rotique. 

i.  C.  purpurea  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  45,  pi.  1-5; 
Cordyceps  purpurea  Fr.  Summ.;  Sphaeria  purpurea  Fr.  Syst.; 
Kentrosporium  mitratum  Wallr.  Beitr.  i,  fasc.  2,  tab.  3,  fig.  1-10 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1201. 

Strome  capituliforme,  d'abord  pâle  et  jaunâtre,  ensuite  couleur  de  chair  et  purpurescent, 
de  5-4  miilim.   de  diamètre   quand  il  est  adulte.   Stipe  concolore,  assez  épais  propor- 

(I)  Kx.  Flor.  de Louv.  p.  252}  haria  velutipes  Link  j  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  il,  n°  515  ; 
Rab.  Fung.  Eur.  cent.  VI,  n«  575. 
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tiomicllerocnt  au  volume  du  strome,  droit  ou  flexucux,  un  peu  rigide,  velu  à  la  base, 
haut  de  10-18  millim.  Périthèces  d'abord  immergés  sur  toute  la  surface  du  strome, 
puis  proéminents,  ovales,  atténués  à  leur  sommet  en  un  court  ostiole,  qui  s'ouvre  par 
un  pore.  Thèques  accompagnées  de  paraphyses,  en  général  oc tospores. Spores  très-longues, 
(Icxueuscs,  s'échappant  après  la  destruction  des  thèques.  Mycélium  sclérotique  (Sclerotium 
Clavus  DC.  ('))  allongé,  cylindracé  ou  anguleux,  atténué  ou  non  aux  deux  bouts  ou  seule- 
ment à  l'un  d'eux,  lisse,  strié  ou  canaliculé,  droit  ou  courbé,  d'un  brun  plus  ou  moins 
violet  ou  noirâtre,  intérieurement  blanchâtre,  blanc  ou  quelquefois  légèrement 
pourpré  et  imprégné  d'un  liquide  oléagineux;  toujours  précédé  dans  son  apparition 
par  celle  d'un  mycélium  filamenteux  qui  produit  la  sphacélie.  Pycnide  ou  sphacélie 
{Fusidium  Sphaceliae  West.  {*)  ;  Sphacelia  segetum  Lév.)  ayant  l'aspect  d'une  petite  masse 
oblongue,  blanche,  naissant  sur  la  paroi  externe  du  jeune  ovaire,  avec  l'épicarpe  et  le 
mésocarpe  duquel  elle  s'identifie  de  manière  à  paraître  directement  portée  par  la  mem- 
brane endocarpienne,  dont  la  cavité  s'oblitère;  épargnant  en  général  le  sommet  de 
l'organe  et  les  stigmates  ;  cachant  d'abord  tout-à-fait  le  rudiment  du  mycélium  scléro- 
tique auquel  elle  donne  naissance,  et  finissant,  à  mesure  que  celui-ci  s'allonge,  par 
être  partiellement  portée  à  son  sommet  ;  extérieurement  marquée  d'une  multitude  de 
sillons  irréguliers  et  sinués;  creusée  à  l'intérieur  de  cavités  irrégulières  dont  la  plupart 
communiquent  au-dehors  par  des  replis  et  qui  sont  tapissées  de  stylosporcs  ellipsoïdes 
ou  oblongues,  obtuses,  plongées  dans  un  liquide  visqueux  avec  lequel  elles  s'échappent 
sans  entraîner  leurs  basides  cylind racées. 

Il  résulte  de  cette  description,  qui  résume  les  principales  conclusions  des 
recherches  de  M.Tulasne,  que  l'espèce  se  présente,  à  commencer  de  la  ger- 
mination de  la  spore  endothèque  ou  de  la  stylospore  de  la  sphacélie,  sous 
quatre  états  différents,  qui  se  succèdent  comme  suit  :  mycélium  filamen- 
teux ,  sphacélie ,  mycélium  sclérotique  et  champignon  thécaspore.  La 
sphacélie  considérée  par  M.  Tu  las  ne  (^  tantôt  comme  un  appareil  conidifère, 
tantôt  comme  une  spermogonic  ou  même  comme  une  pycnide,  nous  parait 
devoir  être  assimilée  de  préférence  à  cette  dernière  sorte  d'organe. 

Dans  les  fleurs  des  Graminées,  où  il  empêche  soit  la  fécondation,  soit 
le  développement  de  l'ovaire  ,  surtout  chez  le  seigle ,  ainsi  que  chez 
YAmmophila  arenaria,  le  Triticum  junceum  dans  les  dunes  (M.  Landzsweert), 
le  Lolium  perenne,  YArrhenatherum  avenaceum,  etc.  La  forme  thécaspore 
est  rare  à  l'état  spontané  mais  facile  à  obtenir  par  le  semis  de  l'ergot. 

2.  C.  microccphftla  Tu).  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (4855),  pi.  4, 
fig.  1-11;  Kentrosporium  microcephalum  Wallr.  Beitir.  2,  lab.  3, 
fig.  10-16;  Cordyceps  purpurca  (3  Acus  Dcsm.  Not.  XVIII,  p.  10; 
Sphaeria  Acus  Trog.  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  8,  n°  381. 

Plus  délicat  dans  toutes  ses  parties  que  l'espèce  précédente  et  variant  comme  elle 
en  hauteur;  d'une  couleur  roussâtre-violacée.  Stipc  très-grêle,  presque  transparent, 
surmonté  d'un  très-petit  capitule  qui  lui  donne,  comme  le  dit  M.  Dcsmazières,  quelque 
ressemblance  de  forme  avec  une  épingle  et  qui  en  se  contractant,  quand  il  est  un  peu 
desséché, provoque  la  proéminence  très-marquée  des  périthèccs.Mycélium  sclérotiquevSc/<ro- 

(I)  Spcrmoedia  Clavus  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  135;  West,  Herb.  crypt-  fasc. 7, 
n°  327  et   fasc.  26,  n°  1256;  vulgairement  ergot,  moederkoorn,  koornspoor. 
(2.  West.  IVot.  111,  p.  23,  tab.   1,  fig.  2. 
(3)  Voir  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  8  et  9  (in  not.)  p.  42,  etc. 
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tiumClavuê  (3  Enodii  West.  ('))  mince,  droit  ou  faiblement  courbé,  presque  toujours  cylin- 
dracé,  atténué  aux  deux  bouts,  atteignant  au  maximum  1  centim.  de  longueur,  de  même 
couleur  que  celui  du  Claviceps  ptirpurea.  Sphacélie  également  de  moindre  dimension,  du 
reste  conforme,  à  stylospores  ovales  ou  elliptiques. 

On  n'a  point  jusqu'ici  cité  cette  espèce  sur  VAlopecurus  ugrestis  connu 
depuis  longtemps  pour  donner  naissance  à  la  précédente.  Nous  possédons 
cependant  un  échantillon  de  cette  Graminée,  recueilli  par  M.  Westendorp 
dans  les  bruyères  de  Brasschaart,  près  d'Anvers,  et  dont  le  sclérote  ne 
semble  différer  en  rien  de  celui  du  Claviceps  microcephala. 

La  plante  parfaite  n'a  pas  été  observée,  croyons  nous,  dans  les  Flandres  : 
mais  sa  sphacélie  et  son  mycélium  sclérotique  y  ont  été  trouvés  sur 
VEnodium  coeruleum  (M.  Westendorp)  et  sur  le  Phragmites  commuais 
(MM.  Coemans  et  Landszweert);  on  l'indique  aussi  sur  VAgrostis  Cala- 
magrostis. 

3)  Point  de  strome  propre.  Souvent  un  pseudostrome. 
GEN.  XIV.  —  EPICHLOE  Fr.  Summ.W 

Périthèces  de  couleur  viv <.»,  immergés,  ovoïdes,  charnus,  à  ihèques 
allongées,  flexueuses,  eapitulées  au  sommet  et  amincies  jusqu'à 
la  base,  qui  est  finement  atténuée,  renfermant  4  longues  spores 
basilaires,  multiseptées  et  parallèles.  Mycélium  externe,  formant  une 
gaine  autour  du  chaume  des  Graminées  et  eonidifère  avant  l'appari- 
tion des  périthèces. 

1.  E.  typhina  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20(1853),  p.  42;  Sphaeria 
typhina  Pers.;  Dothidea  typhina  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  111  ; 
Claviceps  typhina  Bail.  Myc.  Stud.  (1861),  tab.  1-2;  Hypocrea 
typhina  Berk.  Outl.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  11,  n°  522. 

Mycélium  byssoîde,  entrecroisé,  entourant  sur  une  longueur  de  6-7  centim.  le 
chaume  vivant  des  Graminées,  pâle-blanchâtre  dans  sa  jeunesse,  donnant  naissance  à 
des  conidies  ovoïdes,  obtuses,  blanches,  insérées  deux  à  deux  au  sommet  de  filaments 
subulés  et  dressés,  conidies  qui  produisent  en  germant  un  mycélium  secondaire  d'où 
procèdent  les  périthèces.  Ceux-ci  ovoïdes,  velus,  immergés,  à  ostioles  proéminents- et 
obtus,  d'abord  jaunes,  puis  d'un  jaune-orange  vif,  rendant  granuleuse  et  colorant 
toute  la  plante. 

Sur  les  gaines  de  diverses  Graminées,  surtout  sur  celles  du  Dactylis 
glomerata  et  de  YHolcus  mollis  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp) 
et  de  Gand. 


(j)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  no  379. 
(2)  Comme  sous-genre  des  Cordycep». 
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GEN.  XV.  —  HYPHOMYCES  Tul. 

Périthèces  de  couleur  vive,  globuleux,  un  peu  atténués  en  bec, 
sessiles,  à  thèques  étroites,  cylindriques,  renfermant  8  spores 
lancéolées  ou  sub-elliptiques,  unisériées  et  en  général  biloculaircs, 
qui  s'échappent  sous  la  forme  d'un  cirrhe  incomplet.  Mycélium 
interne,  byssoïde,  détruisant  la  chair  des  grands  champignons  charnus 
et  les  tapissant  à  l'extérieur  d'un  duvet  velouté.  Deux  sortes  de 
conidics. 

1.  H.  chrysospermiift  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  (1860),  loni.  13,  p.  16; 
Mucor  chrysospermus  Bull.;  Sepedonium  chrysospermum  Fr. ; 
S.  mycophilum  Link  —  West.  Ilerb.  crypt.  fasc.  9,  n°  436. 

Mycélium  se  développant  dans  la  chair  du  champignon  qu'il  habite,  le  desorganisant 
à  l'intérieur,  le  tapissant  à  l'extérieur  d'une  couche  veloutée,  épaisse  et  étendue,  formée 
par  deux  sortes  de  ûlaments  dressés  et  enchevêtrés,  les  uns  simples,  les  autres  ramifiés  en 
grappe  et  laineux  ;  filaments  simples,  terminés  par  des  conidies  solitaires,  ovales  ou  ellip- 
tiques, lisses,  pAles-blanchàtrcs  (microconidies  Tul.);  filaments  ramifiés  et  laineux  portant 
à  l'extrémité  de  leurs  ramifications  secondaires  et  tertiaires  des  conidies  plus  grosses, 
sphériques,  échinulées  (chlamydospores  Tul.,  macroconidies  alior.),  d'un  beau  jaune-doré 
quand  elles  sont  fraîches,  décidues,  colorant  alors  toute  la  piaule  et  considérées  jusqu'ici 
comme  le  fruit  du  genre  Sepedonium^).  Périthèces  sessiles,  rapprochés  en  une  sorte  de 
croûte  colliculeuse,  très  petits,  globuleux,  lisses,  glabres,  d'un  jaune  doré  avec  une  teinte 
brunâtre,  à  thèques  longues,  étroites,  cylindriques,  à  spores  lancéolées,  un  peu  courbées, 
rangées  obliquement  en  une  série  unique. 

Les  périthèces  et  les  microconidies  de  cette  espèce  ne  nous  sont  con- 
nues que  par  les  recherches  de  M.  Tulasnc,  à  qui  nous  avons  emprunte 
les  données  nécessaires  pour  compléter  notre  description. 

Sur  différentes  espèces  de  bolets,  etc.  . 

GEN.  XVI.  —  NECTRIA  Fr.  Summ. 

Périthèces  de  couleur  vive,  sessiles,  globuleux  ou  ovales,  mem- 
braneux, flasques,  à  thèques  cylindracées  ou  renflées  en  massue, 
renfermant  des  spores  ovoïdes  ou  elliptiques ,  pellucides ,  qui  la 
rendent  bosselée  et  qui  s'échappent  avec  le  noyau  en  flocon  ou  en 
goutte.  Appareil  conidien  tuberculariéforme.  Spermaties  immergées 
sous  l'épiderme  et  s'écoulant  on  cirrhe. 


(I)  Voir  Bonord.  Handb.  tab.  *,  fig.  103. 
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-J*  Périthèces  naissant  eh  groupes. 

i.  N.  clnnabarlna  Fr.  Summ.;  Hypoxylon  cinnabarinum  West,  et 
Haes.  Cat.;  Sphaeria  cinnabarina  Tod.;  Desra.  PL  crypt.  fasc.  1, 
n°  34;  Ephedrosphacra  décolorons  Dmtr.  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  8,  n°  364. 

Périthèces  globuleux,  à  ostiole  papilliforme,  ridés,  s'affaissant  et  devenant  cupules, 
groupés,  à  groupes  épars  et  nombreux,  d'un  rouge  de  cinabre,  se  décolorant  par  Page 
et  prenant  à  la  fin  une  teinte  brunâtre.  Thèques  peu  renflées,  a  spores  en  général  bisé- 
riées,  allongées-elliptiques,  obtuses,  peu  distinctement  uniseptées.  Appareil  conidien 
(Tubercularia  vulgarU  Tod.(1))  h  tubercules  épars, plus  ou  moins  arrondis,  de  1  -£-2millim. 
de  diamètre,  très-saillants  et  convexes  ou  discoïdes,  formés  par  un  pseudostrome  saie- 
blanchâtre,  recouvert  d'une  couche  de  conidies  oblongues,  courtes,  obtuses,  d'un  beau 
rouge  de  minium  et  facilement  diffluentes.  Spermaties  [Noemospora  microepora  Lib. 
non  Desm.  (•))  cylindriques,  légèrement  arquées,  immergées  sous  l'épidenne,  qu'elles 
soulèvent  sous  forme  d'une  petite  pustule,  dans  une  masse  gélatineuse  et  s'échappant 
avec  celle-ci  en  un  cirrhe  pâle,  très-mince  et  très-tortueux. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  cette  espèce  présentant  à  la  fois  des 
conidies  et  des  périthèces.  On  voit  même  souvent  les  derniers  se  déve- 
lopper sur  le  pseudostrome  tuberculeux  de  l'appareil  conidien,  pseudo- 
strome que  plusieurs  auteurs  mentionnent  comme  appartenant  à  la  forme 
thécaspore. 

Sur  les  branches  desséchées  du  platane,  du  frêne,  etc. 

2.  N.  eMelnea  Fr.  ;  Desra.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  16,  n°  777;  Hypoxy- 
lon coccineum  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  19  (non  Fr.  nec  Bull.); 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  366;  Sphaeria  coccinea  Tod.; 
Ephedrosphacra  coccinea  Dmtr.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°  242. 

Périthèces  groupés,  à  groupes  épars  et  nombreux  ;  d'un  beau  rouge,  lisses,  ovales, 
s'affaissant  en  suite  irrégulièrement  à  leur  sommet.  Ostiole  papilliforme.  Thèques  en 
massue,  à  spores  unisériées,  ovoïdes,  obtuses,  pourvues,  d'après  Desmazièrcs,  d'une 
cloison,  que  nous  n'avons  pas  observée.  Appareil  conidien  (Tubercularia  confluenn  Cord. 
non  Pers.(5))  à  tubercules  presque  toujours  oblongs,  de  3  millim.  de  longueur  sur  i  £ 
de  largeur,  épars,  transversaux  à  l'axe,  d'abord  isolés,  puis  confluents,  très-saillants  et 
fortement  convexes,  formés  par  un  pseudostrome  blanchâtre,  jaune  à  sa  base,  qui  est 
recouvert  d'une  couche  épaisse  de  conidies  elliptiques,  presque  obtuses,  d'un  jaune  incarnat, 
devenant  rose-pâle  à  la  fin. 

Sur  les  troncs  morts  du  Cytisus  Laburnum  et,  à  l'état  conidien  seul, 
sur  YAesculus  Hippocastanum.  Décembre. 


il)  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  163,  n«  474  et  475;  West.  Herb,  crypt.  fasc.  2,  n*  9. 

(2)  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  IV,  n°  324,  où  les  trois  états  recueillis  aux  environs  de  Gand 
ont  été  publiés  en  nature  par  M.  Coemans. 

(3)  Kx.  Rech.  cent.  IIF,  p.  30;  Cord.  Icon.  I,   tab.  1,  fig.  74;  Tubercularia  vulgaris 
p  Betulae  Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n»  762. 
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3.  HT.  chrysltl»  Kx.;  Sphaerîa  chrysitis  Wallr.;  Hypoxylon  chrysitis 

West.;  Sphaeria  ochracea  Fr.  Summ.  — West.  Berb.  crypt.  fasc.  8, 
nu  365. 

Périthèces  globuleux  ou  pyriformes,  s'aifaissant  un  peu  au  sommet,  qui  devient 
ombiliqué  au  lieu  de  rester  papilliforme,  groupés,  à  groupes  épars  et  nombreux,  d'un 
beau  jaune-doré  étant  frais  et  adultes,  prenant  par  Page  et  en  se  desséchant  une  teinte  d'un 
jaune  d'argile  pâle.  Thèques  peu  renflées,  à  spores  elliptiques,  obtuses,  non  septées,  ayant 
un  de  leurs  côtés  un  peu  rentrant. 

Cette  espèce  se  présente  quelquefois  avec  une  couleur  sale-ferrugineuse, 
qui  passe  même  légèrement  au  brunâtre  par  la  dessication  ou  par  l'âge. 
Nous  l'avons  observée  dans  cet  état  sur  les  branches  du  tilleul.  Ses  spores 
ne  diffèrent  de  celles  du  type  que  parce  qu'elles  sont  un  peu  plus  grandes. 

Sur  le  tronc  mort  du  frêne  à  Menin  (M.  Westendorp).  Wallroth  le 
cite  sur  le  grosciller  noir. 

4.  IV.  panlcea  Fr.  Summ.  p.  387  (in  nota);  Sphaeria  punicea  Schm. ; 

Fr.  Syst.  —West.  Herb.  crypt.  fasc.  23,  n°  4109. 

Périthèces  groupés,  à  groupes  plus  ou  moins  sériés  ;  d'un  rouge  de  carmin  à  l'extérieur, 
intérieurement  roses  ;  lisses,  globuleux,  petits,  mous,  devenant  concaves  en  s'aifaissant. 
Ostiole  papilliforme.  Thèques  sub-claviformes,  finement  amincies  à  leur  base  en  pédicclle. 
Spores  ovoïdes,  obtuses,  non  septées. 

Sur  les  branches  et  sur  les  rameaux  du  Rhamnus  Frangula  aux  environs 
d'Audcnarde  (M.  Westendorp). 

\\  Périthèces  disséminés. 

5.  IV.  eptophaerla  Fr.  Summ.;  Sphaeria  episphaeria  Tod.  ;  Fr.  Syst. 

Platisphaera  episphaeria  Dmtr.  — Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  972. 

Périthèces  disséminés,  très-petits,  à  peine  visibles  à  Poeil  nu,  d'un  rouge  de  sang, 
globuleux-ovales,  un  peu  comprimés,  très-lisses,  mous,  bientôt  collabescents.  Ostiole 
papilliforme,  à  papille  oblongue.  Thèques  cylindracées-claviformes ,  très-étroites.  Spores 
ovales,  courtes,  obtuses,  non  septées. 

Parasite  sur  différentes  Hypoxylées  stromatiques,  entre  autres  et  le  plus 
souvent  sur  le  Diatrype  stigma. 

6.  M.  Peziza  Fr.  Summ.;  Sphaeria  Peziza  Tod.;  Fr.  Syst.;  Kx.  Flor. 

de  Louv.  p.  121  ;  Hydropisphaera  Peziza  Dmtr.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  i,  n°  35. 

Périthèces  disséminés,  petits,  d'un  rouge  orange  étant  adultes,  pâlissant  par  l'âge  et 
prenant  même  une  légère  teinte  brunâtre,  globuleux,  lisses,  mous,  devenant  concaves  en 
s 'affaissant.  Ostiole  papilliforme,  très-court.  Thèques  cylindracées,  très-étroites.  Spores 
ovales,  obtuses,  très-courtes,  non  septées,  renflant  un  peu  la  thèque  en  forme  de  chapelet. 

Sur  une  clôture  vermoulue  en  bois  blanc. 


HYPOXYLÉES.  321 

7.  W?  (Sphaeria)  aurantla  Wallr.;  West.  Not.  II,  p.  10  (non 
Nectria  aurantla  Fr.  Summ.) 

«  Périthèces  petits,  épars,  enfoncés  (f),  globuleux-ovales,  de  couleur  orange,  libres 
«  excepté  à  leur  base  qui  est  légèrement  adnée,  convexes  au  sommet,  couronnés  d'une 
u  papille  globuleuse,  operculiforme,  dilatée  à  sa  base  et  décidue  ;  offrant  après  sa  chute 
u  un  large  pore  arrondi  ;  s'affaissant  à  la  fin  et  devenant  urcéolés,  duriuscules  et  pâles.  » 
(Wallr.  Flor.  crypt.  Germ.  II,  p.  789).* 

Sur  un  tronc  mort  de  frêne  à  Menin  (M.  Westendorp.  1.  c.  —  Non 
viv.  inv.) 

GEN.  XVII.  —  VALSA  Fr.  Summ. 

Périthèces  charbonneux,  disposés  en  cercle  ou  entourés  d'un  con- 
ceptacle  scutelliforme  ou  ventru;  à  col  convergent,  à  ostioles  réunis 
entre  eux  ou  par  un  disque. Thèques  plus  ou  moins  en  massue.  Spores 
linéaires,  elliptiques  ou  oblongues,  septées  ou  non  septées.  Gonidies 
et  spermogonies  çà  et  là  connues  et  rappelant  les  unes  les  Melan- 
conium,  les  autres  les  Cytispora,  etc. 

f  Périthèces  rapprochés  en  cercle,  couchés,  dépourvus  de  conceptacle  et 
de  pseudostrome,  munis  de  cols  qui  percent  C  épidémie  sous  forme 
de  disque  [Circinatae  Fr.) 

4.  V.  pulchella  Fr.;  Calosphaeria  princeps  Tul.  Carp.  II,  tab.  13, 
fig.  17-22;  Sphaeria  pulchella  Fr.  Syst.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  20; 
Cryptosphaeria  pulchella  Grev.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  963. 

Pustules  arrondies-ovoïdes,  ayant  1  centim.  ou  plus  dans  leur  plus  grand  diamètre  ; 
cachées  sous  Tépiderme  qu'elles  fendillent;  formées  de  périthèces  nombreux,  noirs, 
globuleux,  couchés,  munis  de  cols  allongés,  obtus,  flexueux  et  convergents  vers  la  partie 
centrale  du  groupe,  qui  est  occupée  par  les  spermogonies.  Celles-ci  nombreuses,  tuber- 
culiformes,  souvent  irrégulières,  inégales  entre  elles,  à  conceptacle  noir,  à  spermaties 
linéaires,  très-fines,  courtes  et  non  courbées.  Thèques  obovalcs,  délicatement  stipitées. 
Spores  cylindriques,  non  septées,  courtes,  un  peu  courbées,  simulant  celles  de  plusieurs 
Diatrype. 

p.  mlaor  Fr.  Sysl.  (sub  Sphaeria)  ;  Kx.  Rech.  cent.  Il,  p.  23  j  Sphaeria  pusilla  Wahl. 
(non  Pers.);  S.  Wahlenbergii  Desm.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  i,  n°  24. 

Pustules  n'ayant  que  le  tiers  de  celles  du  type  et  souvent  moins.  Périthèces  réduits 
dans  la  même  proportion,  à  col  court,  peu  ou  point  flexueux.  Spermogonies  moins 
nombreuses  et  plus  régulières. 

Croît  principalement  sur  le  cerisier  et  sur  le  prunier;  (3  sur  le  bouleau. 


(1)  Pyreniis  incusis,  dit  l'auteur,  ce   qui  s'accorde   aussi  mal  avec   le  reste   de  sa 
description  qu'avec  le  caractère  du  genre  Nectria. 
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2.  V.  quaternata  Fr.;  Quaternaria  Persoonii  Tul.  Carp.  II,  p.   i0;>, 

lab.  i2,  fig.  16-25;  Sphaeria  quaternata  Pers.;  Kx.  Rech.  cenl.  I, 
p.  20;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  269  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  12,  n°  562. 

Petits  tubercules  plus  ou  moins  arrondis,  obtus,  convexes,  noirs,  perçant  Pépiderme. 
Périlhèces  sub-ovoïdes,  disposés  en  rosette  au  nombre  de  3-4-5,  décumbents,  a  cols  rap- 
prochés, libres  entre  eux.  Thèques  en  massue  longue  et  mince,  plus  ou  moins  longuement 
atténuées  vers  la  base.  Spores  cylindriques,  obtuses,  un  peu  courbées,  uniloculaires  ou 
offrant  la  trace  douteuse  d'une  cloison  transversale.  Spermogonics  (Libertella  faginea 
Desm.  (*/)  naissant  du  même  strome  que  les  périlhèces,  dépourvues  de  conceptacle, 
consistant  en  amas  épars  d'une  matière  pultacée,  orange,  qui  renferme  des  spermaties 
fusiformes,  très-étroites,  très-courbées  et  très-aiguës,  avec  lesquelles  elle  s'échappe  en 
un  cirrhe  souvent  plus  ou  moins  tuberculeux. 

A  côté  des  périthèces  formant  la  rosette,  on  en  trouve  quelquefois 
d'autres  isolés  et  épars.  Ceux-ci  ordinairement  ne  percent  point  1'épidermc 
du  support. 

ç 

Sur  l'écorce  du  hèlre  à  Courtrai  (M.  Wcstendorp),  ainsi  qu'à  Wcttcrcn 

près  de  Gand  et  à  Alost. 

3.  V.  Kickxii  (West.)  Kx.;  Hypoxylon  Kickxii  West.   Not.  III,  p.  9, 

pi.  i,  fîg.  4  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  15,  n°  714. 

Très-petites  pustules  arrondies,  noires,  cachées  sous  Pépiderme.  Périthèces  concolores, 
non  tomenteux,  groupés  en  rosette,  parfois  un  peu  irrégulièrement,  au  nombre  de 
5-6,  décumbents,  pyriforracs,  minces,  à  cols  courts  qui  se  réunissent  pour  former  un 
ostiole  unique,  lequel  perce  seul  la  couche  épidermoïdaîe  du  support.  Thèques  en  massue 
courte  et  grosse,  intérieurement  un  peu  obliques,  contenant  4-6  spores.  Celles-ci 
oblongues,  très-obtuses,  sub-réniformes,  divisées  à  l'intérieur  par  5-6  cloisons  et  por- 
tant à  chaque  bout  un  appendice  cylindracé,  raccourci,  très-obtus  et  même  un  peu 
renflé  à  son  extrémité. 

Rappelle,  par  la  réunion  des  cols  en  un  ostiole  unique,  le  Valsa  vestita  Fr. 
et  se  rapproche  d'autre  part  par  ses  spores  appendiculées  du  Spliaeria 
hapalocystis  Berk.  (2)  qui  habile  également  le  platane,  mais  dont  les  péri- 
thèces sont  tomenteux,  non  décumbents  et  les  spores  oblongues-elliptiqucs 
et  hiseptées.  En  faisant  connaître  cette  espèce,  M.  Westendorp  ajoute  qu'à 
l'époque  de  la  maturité  des  spores,  celles-ci  se  répandent  sur  la  pustule 
sous  la  forme  d'une  poussière  noire,  phénomène  qui  se  présente  également 
chez  le  Valsa  turgida. 

Sur  les  branches  et  les  rameaux  morts  du  Platanus  acerifolia  à  Courtrai 
(M.  Westendorp). 


(1)  Desm.  Monogr.  pi.  C,  fig.   5;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7,  n°  338. 

(2)  Berk.  and  Broom.  BriL  fung.  n°  615,  tab.  10,  flg.  12.  Ea  ipsa  est,  ut  videtur,  dit 
M.  Tulasne  (p.  239  du  second  volume  de  son  grand  ouvrage),  quo  apud  Westendorpium 
llyporylon  Kickxii  audit.  Les  différences  indiquées  nous  rendent  cette  synonymie 
douteuse. 
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ff  Périthèces  agrégés  en  cercle  dans  un  pseudostrome  cortical  dépourvu 
de  conceptacle;  à  ostioles  ou  cols  convergents,  rapprochés  en  disque 
ou  saillants  sur  celui  qui  forme  le  faux  strome  (Obvallatae  Fr.) 

a)  Un  disque  formé  par  la  réunion  des  ostioles. 

4.  V.  Limmlnghll  Kx.;  Sphaeria  Limminghii  West.  Not.  VI,  p.  13, 

fig.  3;  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1202  —  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  III, 
n«  263. 

Petites  pustules  arrondies  ou  transversalement  dilatées,  soulevant  et  perçant  l'épiderme. 
Périthèces  réunis  au  nombre  de  6-12,  rarement  de  15,  dans  chaque  pustule,  noirs, 
sphériqucs,  terminés  en  un  col  cylindrique,  plus  ou  moins  long.  Ostioles  se  réunissant 
en  un  disque  arrondi,  mamelonné,  d'un  noir  luisant.  Thèques  en  massue  grêle,  souvent 
un  peu  fusiformes.  Point  de  paraphyses.  Spores  normalement  bisériées,  elliptiques- 
linéaires,  aiguës,  sans  cloisons  et  non  celluleuscs,  comme  la  figure  les  représente. 

Sur  les  branches  mortes  de  Forme  au  parc  St. -Georges  à  Gourtrai 
(M.  Westendorp). 

5.  V.  Ryckholtll  Kx.;   Sphaeria  Ryckholtii  West.   Not.  VI,  p.  13, 

fig.  4  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  23,  n°  1204. 

Très-petites  pustules  plus  ou  moins  arrondies,  soulevant  et  perçant  Pépiderme. 
Périthèces  noirs,  globuleux,  au  nombre  de  4-6  dans  chaque  pustule,  surmontés  d'un  col 
raccourci.  Ostioles  se  réunissant  pour  former  un  disque  arrondi,  d'un  noir  terne.  Thèques 
en  massue,  obtuses.  Des  paraphyses.  Spores  bisériées,  ellipsioïdes,  obtuses,  hyalines, 
uniseptées. 

Sur  les  branches  mortes  du  Symphoria  racemosa  dans  un  jardin  à 
Termonde  (M.  Westendorp). 

b)  Un  disque  formé  par  le  faux  strome. 

6.  V.  stilbostoma  Kx.  Bec  h.  cent.  III  (1846),  p.  46;  Fr.  Sumtn.  II 

(1849),  p.  412;  Melanconis  stilbostoma  Tul.  Carp.  II,  p.  19,  lab.  14, 
fig.  1-12;  Sphaeria  stilbostoma  a  Fr.  Syst.;  Desm.  PI.  crypt. 
fasc.  26,  n°  1257  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  906. 

Petites  protubérances  arrondies  ou  elliptiques,  tronquées  au  sommet,  perçant  Pépi- 
derme et  offrant  un  disque  blanchâtre,  formé  par  le  pseudostrome  cortical.  Périthèces 
globuleux,  noirs,  à  cols  ascendants,  à  ostioles  papilliformes  j  plus  tard  ombiliqués,  proé- 
minents sur  le  disque  qu'ils  finissent  par  oblitérer.  Thèques  en  massue  allongée,  cour  te- 
rne nt  atténuée  à  sa  base.  Spores  elliptiques,  obtuses,  droites,  pellucides,  biioculaires 
quand  elles  sont  bien  mûres.  Spermogonies  {Liber tella  betutina  Desm. (*))  tu berculi formes, 
caverneuses,  remplies  d'une  matière  pultacée,  d'un  jaune-doré  plus  ou  moins  vif,  au 
milieu  de  laquelle  sont  insérées  des  spermaties  fi  ne  me  ut  fusiformes-cylindriqucs, 
droites  ou  un  peu  courbées,  acutiuscules,  s'échappant  avec  la  matière  qui  les  entoure, 


(1)  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n«  365. 
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en  un  cirrhe  qui  s'amoncèle  en  tubercule  au-dessus  de  Pécorce.  Conidies  (Metanconium 
bicolor  Nees(f))  ovales  ou  un  peu  oblongues,  d'inégale  grandeur,  très-obtuses,  uni I ocu- 
laires, d'un  brun-olivacé  quand  on  les  examine  au  microscope,  noires  étant  réunies, 
formant  sur  un  strome  blanc  qui  porte  plus  tard  les  périthèces,  petites  pustules  sub- 
arrondies  ou  oblongues,  obtusément  conoïdales,  soulevant  et  fendant  Pépiderme. 

Sur  l'écorce  des  branches  et  du  tronc  du  bouleau  &  Gourtrai  (M.  Westen- 
dorp),  ainsi  qu'aux  environs  d'Audenardc  et  de  Gand. 

7.  V.  ambien»  Fr.  Sumni.;  Tul.  Carp.  II,  p.  476;  Sphaeria  ambiens 

Fr.  Syst.;  Hypoxylon  ambiens  West.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  10, 
n*  479. 

Pustules  nombreuses,  peu  saillantes,  généralement  arrondies,  à  disque  aplati  et  blan- 
châtre, devenant  noirâtre  à  la  fin.  Périthèces  ovoïdes  ou  oblongs,  noirs,  formant  des 
groupes  arrondis,  immergés  dans  la  partie  interne  de  Pécorce  :  ceux  qui  occupent  le  centre 
des  groupes,  astomes  ;  les  périphériques  ascendants  atténués  en  longs  cols  qui  entourent 
le  disque  comme  d'un  anneau  et  dont  les  ostiolcs  sont  ovales,  obtuses  et  lisses.  Tlièques  en 
massue  atténuée  vers  le  bas.  Spores  allongées  ou  [inéaires-oblongues,  légèrement  courbées, 
non  septées.  Spermogonies  [Cytispora  carphosperma  Fr.(*))  sous  forme  de  petits  tuber- 
cules orbicuiaires ,  déprimés,  nichés  dans  Pécorce,  soulevant  et  fendant  Pépiderme,  à 
strome  de  couleur  sale,  devenant  ensuite  pâle,  à  périthèces  dépourvus  de  conceptacle, 
noirs,  oblongs  et  irréguliers,  à  ostioles  noirs,  poriformes  ou  papilliformes,  à  spermaties 
elliptiques-oblongues,  à  cirrbe  d'un  blanc  jaunâtre. 

Le  type  ascophore,  recueilli  par  nous  sur  le  Populus  albak  Nieuport, 
croît  aussi,  d'après  les  auteurs,  sur  d'autres  arbres  morts  et  notamment 
sur  le  tilleul ,  sur  lequel  nous  avons  trouvé  sa  spermogonie  à  Baarle  près 
de  Gand. 

8.  V.  Mliclna  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  II,  p.  178;  Sphaeria  salicina 

Pers.  ;  Hypoxylon  salicinum  West,  et  Haes.  Cat.  n°  52  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  473. 

Petites  pustules  arrondies,  convexes,  peu  saillantes,  à  disque  érumpent,  d'abord 
fuligineux,  puis  blanchâtre  et  percé  d'un  pore.  Périthèces  très-petits,  minces,  sub- 
ovoïdes, peu  nombreux,  groupés  en  rosette,  à  cols  réunis.  Ostioles  globuleux,  luisants, 
se  montrant  tardivement  au  dehors  et  finissant  par  couvrir  le  disque.  Thèques  en 
massue  courtement  pédiceilée.  Spores  elliptiques-cylindracées,  obtuses,  très-peu  courbées, 
non  septées  ou  uni  septées.  Spermogonies  (Cytispora  fugax  Fr.  (*))  sous  forme  de  très- 
petits  tubercules  convexes  ou  coniques-lenticulaires,  noircissant  plus  ou  moins  Pépiderme. 
Strome  plan,  fuligineux.  Périthèces  sub-globuleux,  d'un  brun-noirâtre,  adhérent  à  la  face 
inférieure  de  Pépiderme  et  disposés  circulairemcnt  autour  d'un  col  central,  sans  être 
pourvus  d'un  conceptacle.  Ostioles  peu  proéminents.  Spermaties  cylindriques,  droites, 
grêles,  très-obtuses.  Cirrhe  mince,  blanc-grisâtre  et  hyalin. 

Sur  les  branches  et  les  petits  rameaux  desséchés  du  saule,  en  hiver. 
La  spermogonie  surtout  à  la  fin  de  l'automne. 


(1)  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  28;  Cord.  Icon.  I,  tab.  1,  fig.  53. 

(2)  West.  Herb.  crypt.  fasc.   II,  11°  519. 

(3)  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  110  (excl.  p);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n*  19  et 
fasc.  8,  n°  362;  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  7,  n°  3£6;  Spfiaeria  pustule ta  Hoffm.  Le  Cytispora 
atronitens  Chev.  ne  nous  paraît  guère  différer  du  C.  fugax. 
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9.  V.  turglda  Fr.  Summ.;  Hypoxylon  turgidum  West.  Sot.  III,  p.  9; 

Sphaeria  turgida  Pcrs.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  907. 

Petites  pustules  saillantes,  plus  ou  moins  arrondies  ou  ovoïdes,  bosselées  vers  leur 
circonférence,  à  disque  ponctiforme,  d'un  brun-noirâtre,  formé  par  Pépiderme  qu'elles 
percent.  Périthèces  globuleux,  grands,  enflés,  dressés,  disposés  en  rond  et  allongés 
en  cols,  à  ostioles  obtus,  ombiliqués,  faisant  à  la  fin  saillie  sur  le  disque.  Thèques  en 
massue,  étroites.  Spores  elliptiques-ovoïdes,  sub-aiguës,  uniseptées,  se  répandant  avec 
une  partie  de  la  gélatine  sur  le  support,  quand  elles  sont  mûres,  et  le  couvrant  comme 
d'une  poussière  noire. 

Sur  les  branches  mortes  du  hêtre.  On  le  cite  aussi  sur  l'aune. 

10.  V.  lelphaemla  Kx.  Rech.  cent.  III  (1846),  p.  15  ;  Fr.  Summ.  II  (1849), 

p.  412;  Tul.  Carp.  II,  p.  197,  tab.  23,  fig.  13-23;  Sphaeria  leiphae- 
mia  Fr.  Syst.  (1)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1256. 

Petites  pustules  plus  ou  moins  orbiculaires,  soulevant  l'épidémie  et  le  perçant  ensuite 
par  une  fissure  transversale,  qui  s'agrandit  pour  leur  donner  passage.  Périthèces  globuleux, 
noirs,  nombreux,  minces,  agrégés,  rapprochés  par  leurs  cols,  qui  sont  marqués  d'un 
côté  d'un  sillon  longitudinal.  Ostioles  ovoïdes,  puis  cylindriques,  saillants  sur  le  disque, 
qui  est  plan,  d'un  blanc  sale  et  jaunâtre.  Thèques  claviformes.  Spores  unisériées, 
elliptiques,  obtuses  aux  2  bouts,  légèrement  courbées  ou  plutôt  un  peu  obliques, 
uniseptées,  à  cloison  parfois  à  peine  distincte.  La  spermogonie  de  ce  Valsa  est,  d'après 
M.  Tulasne,  le  Cytitpora  leucosperma  quercina,  que  nous  décrivons  plus  loin. 

Sur  les  branches  mortes  du  chêne.  Novembre. 

11.  V.  sulTiisa  Fr.  Summ.;  Cryptospora  su/pusa  Tul.  Carp.;  Sphaeria 

suffusa  Fr.  Syst.  (non  Reb.)  —  Tul.  Carp.  II,  tab.  17,  fig.  28-37. 

Pustules  orbiculaires,  petites  et  déprimées,  soulevant  l'épiderme  et  le  perçant,  saupou- 
drées alors  d'une  poussière  jaunâtre  qui  provient  de  la  destruction  de  l'écorce.  Disque  pâle, 
d'un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre,  petit,  limité  de  noir,  à  peine  érumpent.  Périthèces 
agrégés,  noirs,  globuleux,  à  ostioles  faisant  saillie  au  centre  du  disque.  Thèques  (fugaces?) 
non  observées.  Spores  baculiformes,  obtuses,  un  peu  brunâtres,  non  septees,  renfermant 
à  chaque  bout  une  gouttelette  huileuse  ou  parfois  plusieurs  gouttelettes  éparses.  Le  Cryp- 
toêporium  Neerii  Cord.  est,  d'après  M.  Tulasne,  la  spermogonie  de  cette  espèce. 

Sur  les  rameaux  morts  de  YAlnus  glutinosa  aux  environs  de  Gand. 
Octobre. 

ff-j-  Périthèces  réunis  au  centre  d'un  pseudostrome  cortical,  enfermé  à  sa 

.  base  dans  un  conceptacle  dimidié,  scutelli forme ,  et  couvert  en  haut 

par  l'épiderme  adné,  qu'il  déchire  pour  former  un  disque  (Incusae  Fr.) 

12.  V.  contro versa  Berk.  OutL;  Sphaeria  controversa  Desm.;  West. 

Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  910;  S.  dissepta  var.  Fr.  in  Litt.  ad 
Mont.;  Fr.  Summ.  (sub  Valsa)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1255. 

Pustules  planes,  d'abord  orbiculaires  et  d'un  brun  marron,  puis  ovales,  allongées  et 

(i)  M.  Tulasne  rapporte  aussi  à  cette  espèce  le  Sphaeria  enteroleuca  Desm.,  qui  est 
V Hypoxylon  ceralospertnum  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  67. 
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irrégulières,  souvent  confluentes  et  noires  ;  recouvertes  par  Pépiderme  qu'elles  détruisent 
a  la  fin.  Périthèces  globuleux-ovoïdes,  immergés  dans  le  faux  strome,  entouré  d'un  con- 
ceptacle  très-fragile,  dont  le  contour  est  quelquefois  marqué  sur  Pépiderme.  Ostioles  proé- 
minents. Thèques  sub-claviformes,  hyalines.  Spores  disposées  sur  deux  rangs,  ovales- 
oblongues,  pellucides,  non  septées,  renfermant  i  gouttelettes  huileuses. 

Sur  les  rameaux  du  Cornus  sanguinea  et  sur  les  sarments  des  Rubus 
aux  environs  de  Gourtrai  (M.  Weslendorp).  On  cite  aussi  cette  espèce  sur 
le  frêne,  Y  Acer  Negundo,  la  vigne,  etc. 

13.  V.  leacostomit  Fr.  Summ.;  Tul.  Carp.  Il,  p.  185;  Sphaeria  leucos- 

toma  Fr.  (excl.  forsan  var.)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  908. 

Très-petites  pustules  elliptiques,  sub-coniques,  recouvertes  d'abord  par  Pépiderme  qui 
se  fend  à  leur  sommet  et  qui  reste  étroitement  appliqué  sur  tout  leur  pourtour.  Périthèces 
globuleux-déprimés,  réunis  dans  un  conceptaclc  mince  et  tronqué,  plongés  dans  le 
pseudostrome,  noirs,  allongés  en  un  col  concolore,  à  peine  saillant  sur  le  disque  qui  est 
saupoudré  d'une  pruine  blanche,  disparaissant  plus  ou  moins  par  la  suite.  Ostioles 
poriformes,  ouverts,  au  nombre  de  2-3,  le  col  s'atrophiant  chez  ceux  des  périthèces  qui 
sont  trop  profondément  immergés.  Thèques  renflées  en  une  courte  massue  oblongue. 
Spores  bisériées,  linéaires  ou  cylindriques,  obtuses  aux  deux  bouts,  légèrement  courbées 
et  uniloculaires.  Spermogonies  {Cylitpora  rubescens  Fr.  var.(l))  noires,  arrondies  ou 
ellipsoïdes,  non  déprimées,  plus  ou  moins  sinuées,  occupant  la  périphérie  des  pustules  et 
perçant  Pépiderme,  à  sommet  conique,  recouvert  d'une  poussière  farineuse,  très-blanche, 
a  spermaties  courbées-réniformes,  obtusiuscules,  s'écoulant  avec  la  matière  gélatineuse 
en  cirrhes  rouge&tres,  qui  deviennent  d'un  brun  noirâtre  par  la  dessication. 

Sur  les  branches  mortes  de  différentes  espèces  du  genre  Prunus  (M.  Wes- 
lendorp). La  spermogonie  a  été  trouvée  sur  le  cerisier  à  Gand  (M.  Coemans). 

14.  V.  nlvea  Fr.  Summ.;  Tul.   Carp.  Il,  p.  182,  tab.  22,  fig.  12-21; 

Sphaeria  nivea  Fr.  Syst.;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  6,  n°  281  —  Rab. 
Herb.  myc.  éd.  nov.  fasc.  7,  n°  635. 

Petites  pustules  arrondies,  coniques,  recouvertes  d'abord  par  Pépiderme,  qu'elles 
perforent  par  leur  sommet  et  qui  reste  dressé  autour  d'elles.  Périthèces  globuleux, 
noirs,  immergés  dans  le  pseudostrome,  à  conceptacle  orbiculaire.  Cols  très-minces. 
Ostioles  globuleux,  lisses,  un  peu  proéminents  sur  le  disque,  qui  est  plan  et  d'un  blanc 
farineux,  devenant  plus  foncé  et  même  presque  noirâtre  dans  la  vieillesse.  Thèques 
en  massue,  très-obtuses.  Spores  elliptiques-oblongues,  très-obtuses  aux  deux  bouts,  droites 
ou  légèrement  courbées,  uniseptées  quand  elles  sont  bien  mûres.  Spermogonies  (Cytùtpora 
chrytosperma{%)  Fr.)  sous  forme  de  petites  pustules  arrondies  et  convexes.  Périthèces 
entourés  d'un  conceptaclc  orbiculaire,  conique-tronqué,  oblongs,  noirs,  s'ouvraut  au  travers 
d'un  strome  sale-cendré  qui  prend  quelquefois  une  teinte  olivâtre,  par  un  ostiole 
central  noir.  Spermaties  lincaircs-cylindracécs,  très-obtuses,  non  courbées.  Cirrhe  jaune. 

Sur  Fécorce  des  peupliers  aux  environs  de  Gand  et  de  Nieuport;  la 
spermogonie  sur  les  branches  mortes  ou  entremélëc  au  type  ascopbore 
et  occupant  même  parfois  le  centre  de  ses  pustules. 


(1)  Coem.  in  Bot.  Zeit.  6  sept.  1861,  p.  261;  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  III,  n°  233. 

(2)  Kx.  Flor.    de  Louv.  p.   109;   West.   Herb.  crypt  fasc.    7,  n°  523;  \aemaspora 
chrynosperma  Pers.j  Hypoxylon  cirrhalum  Bull.;   Desm.  PI.  crypt.  fasc.  7,  n°  345. 
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15.  V.  toMella  Fr.  Summ.;  Sphaeria  tessella  Pers.;  West.  Not.  I,  p.  7 

et  Not.  II,  p.  11  ;  (Fiedl.  Mecklemb.  Pilzflor.  fasc.  3,  n°  46). 

o  Strome  absolument  cortical,  borné  par  une  ligne  noire  orbiculaire  ou  diversement 
«  contournée,  qui  pénètre  même  Tépiderme.  Péritbèces  sphériques,  irrégulièrement  rap- 
«  proches  en  cercle  et  peu  profondément  nichés  dans  l'écorce.  Ostioles  convexes,  d'un  noir 
a  luisant,  ombiliqués,  disposés  en  quinconce,  en  lignes  concentriques  ou  parallèles  d'une 
«  façon  assez  régulière.  Disque  d'abord  recouvert  par  l'épidémie,  puis  nu,  tout  à  fait  noir.  » 
(Mont,  in  Merat,  Flor.  de  Paris,  éd.  5,  II,  p.  233). 

Sur  les  branches  mortes  du  saule  aux  environs  dTprcs  (M.  Westendorp). 
(Non  viv.  inv.) 

ff f f  Pèrithèces  renfermés  dans  un  conceptacle  ventru,  resserré  au  sommet, 
entourés  d'un  pseudostrome  cortical;  à  cols  érumpents  au  milieu 
du  conceptacle,  libres  ou  réunis  en  disque  sans  l'entremise  du  faux 
strome  (Circumscriptae  Fr.) 

16.  T.  anomta  Fr.  Summ.;  Sphaeria  anomia  Fr.  Syst.;  S.  irregularis 

DC.  (non  Sow.  nec  Fr.);  Hypoxylon  irregulare  West,  et  Haes.  Cat. 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  472. 

Tubercules  noirs,  gros  étant  adultes,  convexes,  plus  ou  moins  arrondis,  irréguliers  ou 
difformes,  quelquefois  disposés  en  séries  longitudinales,  à  surface  bosselée,  perçant 
Pépiderme  qui  reste  dressé  autour  d'eux,  entourés  à  leur  base  d'une  matière  fibroso- 
crustacée,  noire,  étalée,  qui  pénètre  jusque  dans  les  fibres  du  bois.  Pèrithèces  ovoïdes, 
grands,  peu  nombreux,  inférièu rement  plongés  dans  la  partie  la  plus  interne  de  l'écorce, 
à  pseudostrome  d'un  gris  légèrement  brunâtre,  qui  devient  cendré-noirâtre  plus  tard. 
Ostioles  d'abord  immergés,  puis  saillants,  larges,  distants  entre  eux  et  typiquement  pen- 
tagonaux.  Thèqucs  en  massue  allongée.  Spores  oblongues-sub-cylindracées,  un  peu 
amincies  aux,  deux  bouts  et  divisées  par  une,  rarement  par  deux  cloisons  transversales. 
Les  py  en  ides  nous  sont  inconnues.  Spermogonies  (Cytispora  incarnata  Fa.(t))  ayant 
la  forme  de  très-petits  boutons  convexiuscules,  d'abord  recouverts  par  Pépiderme  qui  se 
déchire  ensuite  au  centre.  Pèrithèces  entourés  d'un  conceptacle  très-mince,  noir  à  la  fin, 
concolores,  très-délicats,  très-petits  et  rapprochés,  sub-coniques-globuleux ,  plus  tard 
déprimés,  devenant  confluents  et  irréguliers  ;  à  strome  blanchâtre  et  comme  pulvérulent. 
Ostiole  commun  noir.  Spermaties  oblongues,  droites,  légèrement  arquées.  Cirrhe  d'un 
rose  incarnat. 

Sur  les  branches  mortes  du  Robinia  Pseudacacia  à  Courtraî  (M.  Westen- 
dorp); la  sperroogonie  sur  les  jeunes  branches.  Printemps  et  été. 

17.  T.  Carpini  Fr.  Summ.;  Hypoxylon  Carpini  West,  et  Haes.  Cat.; 

Sphaeria  Carpini  Pers.  ;  Fr.  Syst.  (non  Hoffm.  nec  DC.)  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  12,  n°  501. 

Petites  pustules  noires,  recouvertes  d'abord  par  l'épiderme  qu'elles  percent  par  leur 
sommet.  Strome  pâle.  Pèrithèces  sub-globuleux,  circulants,  nombreux,  à  cols  réuuis  par 


(1)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  11 ,  n*  520;  Desm.  PI,  crypt.  fasc.  22,  n°  1090;  Not.  VIII, 
in  Ann.  de»  se.  nat.  tom.  15  (1841),  p.  136  (non  Naemaspora  incarnata  Runz.) 
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leurs  bases,  à  oslioles  libres,  rapprochés,  très-obtus,  lisses,  papillifonnes,  devenant  un 
peu  ombiliqués.  Thèques  étroites,  peu  renflées.  Spores  allongées,  sub-eylindracécs-oblon- 
gucs,  obtuses  et  1-2  loculaires  étant  mûres. 

Sur  les  branches  sèches  du  charme  aux  environs  de  Gand. 

18.  V.  detrusii  Fr.  Summ.;  Sphaeria  detrusa  Fr.  Syst.;  West.  Bull, 
Soc.  bot.  de  Belg.  II,  p.  243;  Cord.  Icon.  IV,  p.  43,  tab.  9.  fig.  427 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  36,  n°  1754. 

Petites  pustules  noires,  plus  ou  moins  irrégulières,  d'abord  recouvertes  par  l'épidenne, 
qui  se  détruit  ensuite  ou  se  perfore  pour  leur  livrer  passage.  Strome  jaune  ou  jaunâtre, 
immergé.  Périlhèces  globuleux  ou  plus  ou  moins  ovales,  à  demi  immergés  dans  le  bois  et 
le  marquant  de  stries  noires.  Cols  allongés,  rapprochés,  à  ostioles  réunis,  proéminents 
et  ombiliqués.  Nucleus  successivement  blanchâtre,  gris  et  noirâtre.  '  Thèques  fusi- 
formes-oblongues,  sans  paraphyses.  Spores  ovales-elliptiques,  plus  ou  moins  obtuses,  pâles 
avec  une  nuance  verdâtre  et  divisées  par  des  cloisons  transversales  en  2-5  loges,  qui 
renferment  chacune  une  gouttelette  huileuse. 

Sur  les  rameaux  secs  du  Berberis  vulgaris  dans  les  jardins  à  Termondc. 
Printemps.  M.  Wcstendorp  a  bien  voulu  nous  le  communiquer. 


GEN.  XVIII.  —  HERCOSPORA  Tul. 

Périlhèces  globuleux,  distincts, à  cols  réunis  par  un  disque;  naissant 
de  la  cavité  de  la  pyenide  devenue  le  plus  souvent  stérile ,  entourés 
par*  elle  ou  du  moins  couverts  d'une  sorte  de  bouclier  si  elle  est 
détruite  à  sa  base.  Thèques  cylindracées.  Spores  unisériées,  ovales, 
biloculaires.  En  outre  des  pyenides  normales,  parfois  en  même  temps 
spermatifères  et  plus  rarement  des  spermogonies. 

1.  H.  Tiliae  Tul.  Carp.  II,  p.  454,  tab.  18  et  tab.  19,  fig.  4-14;  Valsa 
leprosa  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  16;  Sphaeria  leprosa  Desm.;  5. 
Tiliae  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  5  (4856),  p.  141  (excl.  conidiis)  — 
Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  26,  n°  1253. 

Petits  tubercules  noirs,  plus  ou  moins  arrondis,  plongés  dans  l'épaisseur  de  l'écorce, 
fendant  1'épiderme,  dont  le  bord  est  relevé  autour  d'eux.  Périlhèces  noirs,  en  nombre 
variable  dans  chaque  pyenide,  distincts  entre  eux,  terminés  en  cols  courts  et  minces, 
convergenls-rapproehés ,  qui  p.  reçut  le  disque  formé  par  la  pyenide  et  montrent  au 
dehors  des  ostioles  ponctiformes,  fascicules  et  plus  ou  moins  saillants.  Thèques  lon- 
gues, cylindracées,  à  membrane  paraissant  double.  Spores  unisériées,  ovales,  biloculaires, 
quelquefois  entremêlées,  dans  la  même  thèque,  avec  d'autres  semblables  mais  dépourvues 
de  cloison.  Pyenides  (Sphaeria  Tiliae  Pers.  (*))  normalement  développées,  globuleuses- 
déprimées,  grosses,  surmontés  d'un  col  ou  d'une  colonne  épaisse,  courte  et  tronquée; 
à  parois   épaisses,  d'abord  charnues,   puis  sub-cornées,   noires,    offrant   à   l'intérieur 


(!)  Sphaeria  Tiliae  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  18;  Rabenhorstia  Tiliae  Fr.  Summ.]  Spilobolwt  j 

Tiliae  Ces.  ap.  Klotsch,  in  Rab.  Herb.  myc.  cent.  II,  n°  1932.  ) 
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une  étroite  cavité  bien  visible  sous  le  microscope  et  diversement  partagée  en  logettes 
secondaires;  à  stylospores  elliptiques-cylindriques,  très-obtuses,  droites,  pellucides,  unilo- 
culaires,  portées  par  des  stérigmates  simples  et  filiformes  ;  s'écoulant  en  un  cirrhe  blan- 
châtre. Spermogonies  non-observées,  globuleuses ,  intérieurement  creusées  de  sinuosités 
labyrinthiformes,  d'après  M.  Tulasne,  et  renfermant  des  spermaties  linéaires,  très-fines, 
droites  et  très-courtes. 

Sur  les  branches  mortes  du  tilleul  ;  le  type  ascigère  et  la  pyenide  souven 
mêlés,  d'autres  fois  séparés  sur  des  branches  et  même  sur  des  arbres 
différents. 

GEN.  XIX.  —  SPHAERIA  Fr.  Summ. 

Périthèces  charbonneux,  noirs,  superficiels,  érumpents  ou  d'abord 
innés,  puis  dénudés  au  sommet;  à  ostiole  simple,  papille  ou  allongé 
en  bec.  Thèques  généralement  en  massue  et  octospores.  Spores  sep- 
tées,  celluleuses  ou  uniloculaires,  Réchappant  en  poussière.  Conidies, 
spermogonies  et  pyenides  connues  dans  quelques  espèces. 

A,    PÉRITHÈCES  SUPERFICIELS,  SOUVENT  A  DOUBLES  PAROIS.  —  SUPERFIC1ALES  Fr. 

f  Périthèces  insérés  sur  un  subicule  byssoîde,  glabres  étant  adultes,  fra- 
giles, se  brisant  circulairement,  à  base  persistante  sous  forme  de 
cupule.  (Byssisedae  Fr.) 

1.  S.  aqailft  Fr.;  Rosellinia  aquila  Tul.  Carp.   II,  p.  250,  tab.  55, 

fig.  1-6;  Sphaeria  byssiseda  p  Tod.  ;  Hyphasma  glandiferum  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  H8;  Sphaeria  thelena  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5, 
n°H5  (non  Fr.)  —  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VII,  n°  648. 

Subicule (1)  byssoïde,  tomenteux,  brun  ou  avec  une  teinte  noirâtre,  étalé,  continu  et 
persistant,  à  flocons  rameux,  portant  à  leurs  sommets  des  conidies  globuleuses,  disposées 
en  corymbes,  dont  l'apparition  précède  celle  des  périthèces.  Ces  derniers  d'un  noir 
brunâtre,  globuleux,  un  peu  déprimés,  fragiles,  nombreux,  rapprochés ,  plongés  d'abord 
dans  le  duvet  subiculaire,  proéminents  ensuite  par  leur  moitié  supérieure;  terminés  par 
une  papille  aiguë  et  noire.  Thèques  claviformes,  atténuées  vers  leur  base  et  beaucoup 
moins  longues  que  les  paraphyses  filiformes  qui  les  entourent.  Spores  unisériées,  ovales 
ou  sub-oblongues,  ayant  l'un  des  côtés  moins  courbé  que  l'autre,  obtuses  aux  deux  bouts 
et  renfermant  deux  gouttelettes  huileuses  qui  font  parfois  croire  à  une  cloison. 

Sur  le  bois  mort,  après  l'hiver. 

2.  S.  thelena  Fr.;  Hyphasma  thelena  Kx.   Reçh.  cent.  II,  p.  25   — 

Dcsm.  Pi.  crypt.  fasc.  20,  n°  971. 

Subicule  tomenteux,  brun  avec  une  légère  teinte  pourprée  quand  il  est  jeune;  épais, 
inégal,  interrompu,  disparaissant  par  l'âge.  Périthèces  à  parois  plus  minces,  fragiles, 


(I)  Alylosporùun  fttscum  Link,  Spec.;  Sporotricftum  fusettm  Pers.;  Desm.    PL  crypt. 
fasc.  7,  no  506. 

2i 
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groupés  et  confluents,  globuleux,  à  la  fin  obovés  quand  ils  sont  complètement  émergés  et 
adultes,  ayant  souvent  au  sommet  une  légère  dépression  orbiculaire  dont  le  centre  est 
occupé  par  une  papille  peu  saillante,  obtuse  et  concolore.  Thèques  en  massue  cylindracée. 
Spores  elliptiques,  plus  obtuses  que  dans  l'espèce  précédente,  ordinairement  un  peu  moins 
longues,  opaques  et  offrant  3-4-  gouttelettes  huileuses. 

Aussi  longtemps  qu'existe  le  subicule,  cette  Hypoxylée  présente  le  port 
du  Spliaeria  aquila;  plus  tard  elle  rappelle  le  5.  mammiformis.  La  villosité 
blanche  qui  couronne  parfois  l'ostiole,  ne  lui  appartient  point;  c'est  YAsper- 
gilltis  candidus,  comme  l'observe  avec  raison  M.  Desmazièrcs. 

Au  pied  des  tuteurs,  des  pieux ,  ete. 

5.  S.  Rftcodlnm  Pers.;  Fr.  Summ.   —   Rab.    Herb.    myc.   éd.   nov. 
cent.  VII,  n°  649. 

Subicule  fibreux-tomenteux,  noir,  très-étalé,  mince,  disparaissant  à  la  fin.  Périthèces 
plus  petits,  épars,  solitaires,  plus  ou  moins  nombreux,  sub-globuleux,  poilus  dans  le 
jeune  âge  et  tant  qu'ils  sont  enfoncés  dans  le  subicule,  glabres  plus  tard,  ridés,  à  demi 
saillants  et  fragiles.  Ostiole  papilliforme.  Thèques  en  massue  allongée.  Spores  bisériées, 
linéaircs-iylindracées,  obtuses,  5-10  septées,  opaques. 

L'échantillon  qui  représente  cette  espèce  dans  notre  exemplaire  de 
l'Herbier  cryptogamique  belge  (fasc.  44,  n°  655),  est  trop  incomplet  pour 
que  nous  puissions  le  citer.  Il  nous  paraît  être  le  jeune  âge  du  S.  aquila. 

Sur  des  fragments  de  branches  amoncelés  dans  les  lieux  humides.  Hiver. 

4.  S.  calltmorphfi  Mont.  Ânn.    des  se.   nat.  IIe  sér.   tom.  i  (1854), 

p.  506,  tab.  13,  fig.  5  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  H 10. 

Subicule  d'un  brun  fuligineux,  étalé,  poilu,  à  poils  simples,  cloisonnés,  couchés  et 
comme  rayonnants  autour  des  périthèces,  dressés  dans  les  intervalles  qui  les  séparent. 
Périthèces  noirs,  luisants,  très-petits,  globuleux-déprimés  ou  ovales,  solitaires  ou  groupés, 
très-fragiles,  terminés  par  un  ostiole  papilliforme,  court,  obtus,  subtilement  perforé. 
Thèques  en  massue  allongée.  Spores  fusiformes-elliptiques,  courtes,  acutiuscules,  divisées 
par  3-4  cloisons  transversales  et  renfermant  4-8  sporules  globuleuses. 

Sur  les  branches  mortes  et  tombées  des  ronces  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

f  f  Périthèces  dépourvus  de  subicule  mais  couverts  de  poils  plus  ou  moins 
persistants.  (Villosae  Fr.) 

5.  S.  hlranta  Fr.  Syst.;   West.  Herb.  crypt.   fasc.  2,  n°  70  (sub  S. 

crinita)\  S.  acinosa  Batsch.  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  56,  n°  1764. 

Petit,  d'un  noir  opaque,  épars  ou  irrégulièrement  rapproché.  Périthèces  nombreux, 
sub-globuleux,  à  surface  tuberculeuse,  fragiles  comme  dans  les  espèces  de  la  section  précé- 
dente, couverts  de  poils  courts,  épars,  noirs.  Ostiole  peu  prononcé.  Thèques  en  massue 
cylindracée.  Spores  bisériéos,  allougées,  d'abord  aiguës,  puis  obtuses,  1-2  septées. 

Sur  le  bois  pourri  aux  environs  de  Bruges  (M.  Westendorp). 
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6.  S.  pllooa  Fr.;  Alb.  etSchwein.  Consp.  p.  38  —  Pers.  Icon.  et  descr. 

fasc.  2,  tab.  10,  fig.  9-10. 

Plus  petit,  noir,  épars.  Périthèces  arrondis,  puis  sub-ovoïdcs,  à  surface  légèrement 
inégale,  couverts  étant  jeunes  de  poils  courts,  fascicules,  divergents,  très-fragiles,  qui 
sont  invisibles  à  l'œil  nu  et  même  a  la  loupe.  Ostiole  conoîdal.  Thèques  en  massue 
allongée,  cylindrique.  Spores  étroitement  ovoïdes,  obtuses,  uniloculaires  ou  uniseptées. 

Sur  des  copeaux  et  sur  des  brindilles  écorcées  du  hêtre  dans  les  bois 
de  Botlelaare.  Printemps. 

7.  S.  pelllta  Kl.  et  Rab.  Uerb.  myc.  éd.  prim.  (nec  Fr.);  S.  Papaveris 

Tul.  Carp.  I,  p.  43  (non  Schum.);  Pleospora  pellita  Rab.  Herb. 
myc.  éd.  nov.  cent.  VIII,  n°  749;  Tul.  Carp,  II,  p.  268,  tab.  31, 
fig.  10-13;  Sphaeria  Brachycladii  De  Lacr.  — West.  Herb.  crypt. 
fasc.  13,  n°  652. 

Très-petit  et  disséminé  en  grand  nombre.  Périthèces  noirs,  ternes,  d'abord  innés  et  un 
peu  coniques,  puis  émergés  et  globuleux  ;  garnis  à  leur  base  de  quelques  poils  noirs,  courts 
et  mous.  Ostiole  papilliforme.  Thèques  en  massue  allongée,  sub-cylindracée,  ordinaire- 
ment un  peu  courbées.  Spores  oblongues-ovoîdes,  obtuses  ou  obtusiuscules,  intérieure- 
ment divisées  par  des  cloisons  longitudinales  et  transversales,  qui  les  rendent  multilocu- 
laires.  Appareil  conidifère  (Brachycladium  pentcillatum  Cord.  (*))  sous  forme  de  filaments 
étalés  en  touffes  très-minces,  noirs  ou  d'un  noir  brunâtre,  septés,  dressés,  rigides, 
ramifiés  au  sommet  en  un  corymbe  raccourci  et  y  portant  à  l'extrémité  de  chaque  rami- 
fication des  conidies  ovales  ou  ovoïdes,  concaténées,  acutiuscules  aux  deux  bouts,  pel- 
lucides,  blanchâtres  et  tri-quadriseptées. 

Sur  les  tiges  mortes  des  pavots  et  surtout  du  pavot  somnifère,  aux 
environs  de  Gourtrai  (M.  Westendorp)  et  à  Gand.  Printemps. 

-J~J-f  Périthèces  dépourvus  de  subicule  et  glabres*  (Denudatae  Fr.) 

8.  S.  •permolde»  Hoffm.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.   121  ;  Hypoxylon 

miliaceutn  Bull.;  Stigmatisphaera  spermoides  Dmtr.  — Desm.  PL 
crypt.  fasc.  7,  n°  356. 

Périthèces  d'un  noir  terne,  nombreux,  rapprochés  sans  ordre,  ayant  à  peu  près 
£  millim.  en  diamètre,  rigides,  d'abord  globuleux,  devenant  ovoïdes  surtout  quand 
ils  sont  densement  agglomérés.  Ostiole  obscurément  papilliforme.  Thèques  en  massue 
allongée.  Spores  cylindriques,  obtuses,  légèrement  et  brusquement  courbées,  hyalines, 
dépourvues  de  cloisons  ou  en  offrant  une  qui  est  peu  distincte. 

Sur  les  vieilles  souches  pourries. 

9.  S.  moriformis  Tod.  ;  Fr.  Syst.;  Bertia  moriformis  Fr.  Summ.  ; 

Molgosphaera  moriformis  Dmtr. —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°25. 

Périthèces  noirs,  globuleux  et  obo voies,  rigides,  ridés-tuberculeux,  très-rapprochés. 


(1)  Icon.  fung.  II,  p.  10,  fig.  63;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  12,  n*  591  ;  Rab.  Fung.  Eur. 
cent.  IV,  n«  380. 
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Ostiole  simple,  à  papille  peu  prononcée.  Thèques  en  massue  courte  et  grosse,  presque 
sans  pédicclle.  Spores  plutôt  fasciculées  que  disposées  en  séries  cylindriques,  étroites, 
obtuses,  légèrement  courbées  et  présentant  d'une  manière  peu  distincte  un  nombre 
variable  de  cloisons  transversales. 

Dans  les  vieux  saules  creux  à  Zillebeke  près  dTpres  (M.  Westendorp). 

10.  S.  conflue»»  Tod.;  Fr.  (non  Willd.);  Sphaeria  uda  p  salicaria  Pers.; 

Hypoxylon  confluens  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  166  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  7,  n°  333. 

Périthèces  globuleux,  de  1  millim.  environ  de  diamètre  en  moyenne,  noirs, 
luisants,  déprimés  autour  de  Postiole  qui  est  papilliforme,  lorsqu'ils  sont  adultes; 
disposés  par  rangées  plus  ou  moins  distinctes  et  confluents  en  groupes  assez  épais, 
raccourcis ,  oblongs,  ovales  ou  linéaires,  de  3-7  millim.  de  longueur,  groupes  qui 
sont  d'abord  recouverts  d'uue  sorte  de  voile  cotonneux  et  blanchâtre,  non  persistant. 
Thèques  en  massue  allongée,  étroites.  Spores  oblongues-elliptiques,  obtuses,  à  deux 
cloisons   transversales. 

Dans  les  saules  creux  et  cariés  (M.  Westendorp). 

11.  ».  miereorim  DC;  West.  Not.  III,  p.  10  (Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov. 

cent.  V,  ne  433. 

«  Périthèces  noirs,  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle,  solitaires  ou  rappro- 
«  chés  à  2-3,  très-adhérents  aux  brins  d'herbes  sèches  qui  composent  le  support,  souvent 
«  à  moitié  cachés,  terminés  par  un  ostiole  proéminent  et  à  peine  visible.  »  (DC.  Flor. 
franc.  II,  p.  294). 

Sur  les  bouses  de  vache  dans  les  dunes  de  Nieuport  (M.  Westendorp, 
Not.  III.  —  Non  viv.  inv.) 

12.  S.  pulvt»  pyrlus  Pers.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  121;  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  2,  nô  71  ;  Molgosphaera  pulvis  pyrius  Dmtr.  —  Desm. 
Pi.  crypt.  fasc.  42,  n»  565. 

Périthèces  d'un  noir  terne,  globuleux ,  ovales-globuleux  ou  sub-oblongs,  mesurant  à 
peu  près  j  de  millim.  en  diamètre,  rigides,  finement  ridés,  rapprochés  en  grand  nombre, 
à  ostiole  comprimé-sillonné,  puis  poriforme.  Thèques  en  massue  allongée.  Spores  unisé- 
riées,  oblongues-fusiformes,  sub-obtuses,  pourvues  de  3  cloisons  transversales  et 
souvent  légèrement  resserrées  à  l'endroit  des  cloisons. 

Sur  les  copeaux  de  bois,  les  troncs  et  les  rameaux  secs  et  écoreés. 

13.  S.  palTcracca  Ehrh.;  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  IV,  n°  338;  Kx.  Rech. 

cent.  II,  p.  25;  Stigmatisphaera  pulveracea  Dmtr.  —  Desm.  Pi. 
crypt.  fasc.  12,  n°  566. 

Périthèces  d'un  noir  fuligineux  et  terne,  plus  petits,  n'ayant  que  -|-|  de  millim.  en 
diamètre,  ovoïdes,  rigides,  légèrement  ridés,  un  peu  luisants,  agrégés  en  grand  nombre. 
Ostiole  perforé,  nettement  distinct.  Thèques  en  massue  allongée.  Spores  unisériées,  ellip- 
tiques-ovoïdes, obtusiuscules,  sans  cloisons. 

Sur  le  bois  dénudé,  humide,  entre  autres  sur  les  clôtures  de  la  station  du 
chemin  de  fer  à  Gand. 
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14.  S.  cyftnogenft  Des  m.  Not.  XVI,  p.  352;  West,  fferb.  crypt.  fasc.  9, 
n°  406  —  Dcsm.  PL  crypt  fasc.  42,  n°  2060. 

Périthèces  très-petits,  environ  de  £  de  millim.  en  diamètre,  globuleux,  noirs,  ternes, 
ridés,  agglomérées  en  plaques  irrégulières  et  interrompues,  quelquefois  un  peu  écartés 
les  uns  des  autres.  Ostiole  papilliforme,  s'ouvrant  par  un  pore  arrondi.  Tbèques  en 
massue,  un  peu  ondulées  sur  leur  bord.  Spores  oblongues ,  sub-fusiformes ,  un  peu 
courbées,  sub-obtuses,  divisées  par  3  cloisons  transversales  et  renfermant  4  sporules  sub- 
globuleuses. 

A  l'état  frais,  dit  Desmazières,  les  groupes  formés  par  l'aggloméra- 
tion des  périthèces  «  jettent  un  reflet  bleu-foncé  et  la  membrane  du  péri- 
«  thécium  elle-même  paraît  d'un  bleu  violacé  lorsqu'on  l'examine  au 
«  microscope.  »  Le  Sphaeria  olerum  Fr.,  qui  habite  le  même  support,  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  cette  espèce. 

Sur  les  vieux  trognons  de  chou  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp)  et  de  Gand  (M.  Coemans).  Été. 

lo.  S.  Inconsplctift  Dcsm.  ;   Kx.  Rech.  cent.  IV,   p.  25;  Sphaeropsis 
inconspicua  Lév.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1270. 

Périthèces  microscopiques ,  ayant  75-75  de  millim.  en  diamètre,  très-rapprochés,  noirs, 
insérés  sur  une  tache  brune  de  grandeur  variable,  sub-globuleux,  un  peu  déprimés, 
luisants  et  as  tomes.  Thèques  non  observées.  Spores  mesurant,  d'après  Desmazières, 
5-J—  de  millim.  de  longueur  et  renfermant  aux  extrémités  2  sporules  opaques. 

Desmazières  n'a  pu  découvrir  les  thèques  de  cette  espèce  :  il  pense 
néanmoins  qu'elles  existent.  Nous  n'avons  pas  réussi  non  plus  à  les  trouver  : 
mais  le  port  et  la  position  superficielle  de  notre  Hypoxylée  indiquent  plutôt, 
nous  semble-t-il,   un  Sphaeria  qu'un  Phoma. 

Sur  l'écorce  du  tronc  de  Y  Acer  platanbides.  Automne. 

B.  PÉRITHÈCES  ENFONCÉS  DANS  LE  SUPPORT  ET  ÉRUMPENTS.  —  BRUMPENTES  Fr. 

f  Périthèces  naissant  par  groupes;  astomes  ou  à   ostiole  papilliforme. 

(Caespitosae  Fr.) 

16.  S.  popnllna  Pers.;  Fr.  Syst.  (excl.  (3);  West.  Not.  III,  p.  10. 

«  Groupes  très-proéminents,  d'un  noir  intense.  Périthèces  ovales  ou  oblongs-ovalcs, 
«  lisses,  à  ostiole  papilliforme  »  (Fr.  Syst.  II,  p.  i\ 5). 

Sur  les  branches  mortes  du  peuplier  au  parc  St.-Georges  à  Courtrai 
(M.  Westendorp,  Not.  III.  —  Non  viv.  inv.) 

17.  S.  Rlbls  Tod.;  Fr.;  Hypoxylon  Ribis  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  113  — 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  474. 

Groupes  sub-arrondis  ou  oblongs,  perçant  Tépiderme,  disposés  transversalement  et 
convexes  à  la  fin.  Pseudostrome  compacte,  jaunâtre,  excepté  dans  sa  partie  supérieure 
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qui  est  rougcâtre.  Périthèces  densement  réunis,  globuleux-oblongs,  lisses,  d'abord  d'un 
rouge  pourpré,  puis  brunâtres.  Ostiole  en  forme  de  papille,  concolore ,  devenant  noir. 
Tbèques  en  massue  mince.  Spores  ovales,  obtuses,  biloculaires. 

Un  Tubercularia  d'un  rose  pâle,  à  couche  conidifère  plane  ou  peu  convexe, 
à  conidies  elliptiques,  obtuses  et  uniloculaires,  est  mêlé  dans  l'échantillon 
publié  par  M.  Westendorp,  à  l'un  des  groupes  formés  par  les  périthèces 
ascophores  de  cette  espèce,  dont  il  est  probablement  l'état  conidifère. 

Sur  le  tronc  et  sur  les  rameaux  morts  du  groseiller  rouge  à  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

18.  S.  cnpularls  Pers.  ;  Fr.  ;  Cyathîsphaera  cupularis  Dmtr.  ;  Hypo- 

xylon  cupulare  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  114  —  Pers.  Syn.  tab.  1, 
fig.  9  et  10. 

Groupes  arrondis  ou  oblongs,  noirs,  peu  convexes,  quelquefois  confluents,  rompant 
Pépiderme  qui  reste  béant  autour  d'eux  en  réfléchissant  son  bord.  Pseudostroine 
concolore,  mince.  Périthèces  globuleux,  anguleux,  astomes,  devenant  affaissés  et  cupuli- 
formes.  Thèques  en  massue.  Spores  bisériées,  étroitement  ovales  et  paraissant  pourvues 
d'une  cloison  transversale  peu  distincte. 

Sur  l'orme  mort,  le  charme,  etc.,  aux  environs  de  Gand. 

19.  S.  Lamyl  Desm.;  Nectria  Lamyi  Fr.  Summ.  II,  p.  387  (in  nota); 

West.  Not.  VI,  p.  19  (Desm.  PL  crypt.  fasc.  17,  n°  839). 

«  Périthèces  ovoïdes,  supérieurement  anguleux,  recouverts  dans  le  jeune  âge  d'une 
u  poussière  furfuracée,  d'un  gris  olivâtre  ;  d'abord  d'un  rouge-brique  pâle,  puis  bruns, 
«  ne  s'aftaissant  pas  en  cupule  mais  prenant  la  forme  d'une  Pézize  lorsque  dans  la  vieil- 
li lesse  leur  partie  supérieure  s'est  brisée  et  détruite.  Ostiole  papillifonne.  Thèques  en 
«  massue.  Spores  ovoïdes.  »  (Desm.) 

Forme  de  petits  groupes  allongés  sur  les  branches  mortes  de  l'Epine- 
vinette  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp,  Not.  VI. —  Non  viv.  inv.) 

20.  S.  Berberidis  Pers.;  Fr.  Syst. ;  Cyathîsphaera  Berberidis  Dmtr.; 

Cucurbitaria  Berberidis  Grev.;  Tul.  Carp.  II,  p.  219;  Hypoxylon 
BerberidisKx.  Bech.  cent.  I,  p.  18;  Gibberidea  Berberidis  Fr.  Summ. 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  17,  n°  841. 

Groupes  primitivement  arrondis,  rarement  isolés,  le  plus  souvent  allongés  par  con- 
fluence, formant  même  des  traînées  étroites,  de  1  quelquefois  de  2  centim.  de  longueur 
et  fendant  Pépiderme  dont  le  bord  reste  dressé.  Pseudostrome  mince,  d'un  brun  noirâtre. 
Périthèces  obovales-globuleux,  ridés-granuleux  au  sommet,  d'abord  rougeâtres,  puis  suc- 
cessivement d'un  roux  brun  et  d'un  noir  terne,  astomes  et  sans  papille,  se  fendillant  en 
aréoles  irrégulières.  Thèques  en  massue  allongée,  fugaces.  Spores  ovales-oblongues,  larges, 
uniseptées,  plus  ou  moins  resserrées  à  l'endroit  de  la  cloison,  à  loges  subdivisées  par 
de  nouvelles  cloisons  longitudinales  et  transversales.  Des  pyenides  microstylosporiennes. 

Sur  les  branches  mortes  de  l'Epine-vinette  dans  les  jardins. 
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21.  S.  Labarnl  Pcrs.  ;  Cucurbitaria  Laburni  Tul.  Carp.  II,  p.  215, 

tab.  27;  iïypoxylon  Laburni  West.  Z/er6.  crypf.  fasc.  8,  n°  363; 
Ephedrosphaera  Laburni  Dmtr.  — Desm.  P/.  crypt.  fasc.  47,  n°  840. 

Groupes  arrondis  ou  ovoïdes,  plus  ou  moins  plans,  perçant  l'épiderme  qui  reste  d'abord 
dressé  autour  d'eux ,  puis  se  refléchit  par  ses  bords.  Pseudostrome  sub-compacte,  d'un 
brun-noirâtre.  Périthèces  noirs,  sub-globuleux  ou  oblongs,  anguleux  par  la  pression, 
légèrement  déprimés  au  sommet  et  rugueux.  Ostiole  en  forme  de  papille.  Thèques  en 
massue.  Spores  ovoïdes  ou  oblongues,  obtuses ,  fuligineuses,  divisées  par  3-4  cloisons 
transversales  en  £-5  loges,  les  2-3  loges  du  milieu  partagées  de  nouveau  par  une  ligne 
longitudinale.  Spermogonies  (Sphaeroptis  Laburni  West.  ('))  occupant  le  milieu  du  groupe 
des  périthèces  ou  bien  se  développant  seules  quelquefois,  à  cirrhe  blanchâtre,  granuleux, 
à  spcrmaties  étroites,  ovales  lorsqu'elles  sont  adultes  et  hyalines.  Pycnides  de  plusieurs 
sortes  ;  les  unes  s'ouvrant  par  pore,  à  stylospores  blanches,  ovales-cylindracées,  obtuses 
et  uniloculaires  ;  les  autres  plus  ou  moins  stipitées  par  les  inégalités  du  strome,  à  ostiole 
mamelonné,  à  stylospores  noires,  ovales,  biloculaires  (Diplodia  heteromorpha  West.(*))  ; 
d'autres  enfin  également  mélanospores  mais  à  stylospores  elliptiques-ovales,  2-5  loculaires, 
souvent  même  encore  cloisonnées  dans  le  sens  longitudinal  (Hendersània  Laburni 
West.  (s)).  A  ces  différents  appareils  styiosporiens  il  faut  encore  ajouter  les  pycnides 
micros  tylospo  rien  nés  mentionnées  par  M.  Tulasne  et  dont  les  stylospores  ressemblent 
par  leur  forme  linéaire  à  des  spcrmaties. 

Sur  les  branches  mortes  du  Cytisus  Laburnum  dans  les  jardins  à  Mcnin 
et  à  Courtrai  (M.  Westendorp),  ainsi  qu'à  Gand. 

22.  S.  mAcrosporA  Desm.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  10  (4848),  p.  350; 

PL  crypt.  fasc.  41,  n°2056;  Cucurbitaria  macrospora  Tul.  Carp. 
II,  p.  221,  tab.  26,  fig.  6-14. 

«  Érumpent,  cespiteux,  à  strome  cortical,  mince,  granuleux,  fuligineux.  Périthèces  au 
«  nombre  de  5-20,  ovoïdes,  glabres,  sub-lisses,  noirs,  intérieurement  blancs.  Ostiole  papil- 
«  liforme,  décida  à  la  fin.  Noyau  blanc.  Thèques  grandes,  en  massue.  Spores  grandes, 
«  oblongues,  obtuses  des  deux  côtés,  triseptées,  resserrées  au  milieu.  »  (Desm. 
1.  c.)  Conidies  (Coryneum  macrosporum  Berk.  (*))  noires,  grandes,  claviformes  étant 
jeunes,  devenant  fusiformes  et  amincies  aux  deux  bouts,  le  sommet  plus  allongé  que 
l'extrémité  inférieure  et  plus  ou  moins  courbé;  transversalement  partagées  par  7-12 
cloisons  et  réunies  sur  les  protubérances  du  strome  qui  porte  les  périthèces,  en 
tubercules  noirs ,  arrondis  ou  anguleux,  déprimés,  qui  fendent  l'épiderme,  lequel  reste 
dressé  autour  d'elles. 

Le  type  ascopbore  ne  nous  est  pas  connu  des  Flandres.  L'état  conidifere  a 
été  trouvé  par  M.  Westendorp  (JYot.  VII)  à  Courtrai  sur  les  branches  mortes 
du  hêtre. 


(1)  West.  Not.  V,  p.  20. 

(2)  West.  1.  c.  p.  17. 

(3)  West.  I.  c.  p.  13,  fig.  2  ;  Herb.  crypt.  fasc.  28,  n°  1370  ;  Sporocadus  Laburni  Tu!. 
Ann.  des  «c.  nat.  tom.  15,  p.  377. 

(4)  Engt.  crypt.  flor.  p.  355jiRab.  Fung.  Eur.  cent.  I,   n°  75;  Fr.  Beitr.  II,  tab.  6, 
fig.  56-58. 
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-J--J-  Périthèces  sériés,  agrégés  ou  rapprochés,  à  ostiolc  papilli forme  ou 
simple.  (Obturatae  Fr.) 

23.  ».  clooguta  Fr.  Syst.  (cxcl.  var.  (3);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  15, 

n°  745  (specim.  sinistr.);  Cucurbitaria  elongata  Grev.;  Tul.  Carp. 
II,  p.  217  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  964. 

Périthèces  noirs,  globuleux,  disposés  sur  plusieurs  rangs,  plus  qu  moins  confluents 
à  la  fin  et  alors  comme  groupes,  émergents  et  perçant  l'épidémie  qui  reste  dressé,  lisses 
ou  légèrement  anguleux ,  déprimés  au  sommet  autour  de  l'ostiole  qui  est  en  forme  de 
papille.  Pseudostrome  noir,  mince,  très-long,  entourant  le  rameau  et  entremêlé  aux 
fibres  corticales.  Nucleus  d'abord  blanc  tant  que  les  périthèces  sont  immergés,  noir  dans 
Page  adulte.  Thèques  en  massue  très-allongées  et  s ub- cylindriques.  Spores  jaunâtres, 
ovoïdes-elliptiques,  divisées  à  la  fois  par  3-4  cloisons  transversales  et  par  une  cloison 
longitudinale.  Py  en  ides  {Hendersonia  Robiniae  West.  ('))  sub-globuleuses,  d'un  brun  roux 
ou  noirâtre,  immergées  dans  la  couche  intérieure  de  l'écorce,  d'abord  éparses  formant 
ensuite  des  séries  linéaires,  perçant  en  partie  l'épiderme,  pourvues  d'un  ostiole  sub- 
papilliforme,  à  stylospores  ovales-allongées, brunes,  divisées  par  6-8  cloisons  transversales, 
qui  sont  coupées  à  leur  tour  par  d'autres  cloisons  longitudinales.  En  outre  des  pyenides 
inicrostylosporiennes  et  même  parfois,  dit  M.  Tulasne,  les  deux  sortes  de  stylospores 
mêlées  dans  une  même  pyenide. 

Sur  les  rameaux  morts  du  Robinia  Pseudacacia  aux  environs  de  Gand 
et  de  Termonde. 

24.  S.  Spartii  Nées;  Fr.  Syst.;  Gibberidea  Spartii  Fr.  Summ.;  Cucurbi- 

taria Spartii  Tul.  Carp.  II,  p.  219  —  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov. 
cent.  VIII,  n°  726. 

Périthèces  noirs,  ovoïdes,  groupés  mais  sans  confluence,  perçant  Pépiderme  par  leurs 
ostioles  qui  sont  simples,  obtus  et  perforés.  Pseudostrome  noir,  étalé,  très-mince  et  a 
peine  distinct  sur  les  jeunes  branches,  bien  visibles  sur  les  rameaux.  Nucleus  blanc. 
Thèques  en  massue  allongée,  cylindracée,  en  général  un  peu  courbées,  parfois  tétra- 
spores.  Spores  elliptiques-oblongues,  souvent  un  peu  resserrées  au  milieu,  jaunâtres, 
seplées,  à  loges  de  nouveau  divisées.  En  outre  des  pyenides  macrostyloporiennes  agré- 
gées et  plus  ou  moins  confluentes,  dont  les  stylospores  ont-  la  structure  des  spores  des 
Diplodia. 

Sur  les  branches  et  sur  les  rameaux  morts  du  genêt  à  Destelbergon. 
Hiver. 

23.  S.  Godlnl  Desm.  PL  crypt  fasc.  9,  n°  439;  Tôt  XII,  in  Ann.  des 
se.  nat.  tom.  1  (1846),  p.  305  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°270. 

Périthèces  très-petits,  noirs,  sub-globuleux,  légèrement  comprimés,  densement  rappro- 
chés en  séries  doubles  ou  triples,  longues  de  1-2  millim.,  innées  et  d'abord  recouvertes 
par  l'épiderme,  qui  se  fend  ensuite  sur  le  milieu  de  la  pustule,  les  bords  de  la  fissure 
restant  très-peu  écartés.  Ostiolc  ponctiforme,  finement  perforé.  Pseudostrome  noir,  à 
peine  distinct.  Nucleus  blanc.  Thèques  en  massue.  Spores  oblongues,  à  3  cloisons  trans- 
versales. Pyenides   >Sphaeropsis  urundinacea  Lév.  (*))  noires,   globuleuses,  sub-astomes, 


(1)  West.  Not.  V,  p.  15  j  Sphaerta  fuliginosa  sur  le  Robinia  Pseudacacia  West.  Bull, 
soc.  bot.  de  Delg.  Il,  p.  243  (excl.  specim.  in  Salice). 

(2)  Lvv.Champ.  du  Muséum,  n°  451;  Berk.  Outl.\  Sphaeria  nrundittaceu  Sow.;  Fr.  Syst.; 
Desm.  PI.  crypt.  fuse.  !),  n«  438. 
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disposées  en  une  seule  ligne  plus  longue,  d'abord  innées  et  recouvertes  par  Pépiderme 
qui  se  fend  plus  tard;  à  pseudostrome  pulvérulent  et  peu  distinct;  à  nucleus  noir  et 
alhèque  ;  à  stylospores  allongées,  sub-fusiformes,  courbées  ou  droites,  renfermant,  d'après 
Desmazières,  4-6  sp orales  semi-opaques. 

A  la  base  des  chaumes  morts  du  Phragmites  commuais  aux  environs 
de  Courtrai  (M.  Westendorp).  La  forme  stylosporienne  aux  environs  de 
Gand,  sur  les  parties  supérieures  du  chaume  de  la  même  plante  privée 
de  ses  gaines. 

26.  S.  Syringae    Fr.  Summ.;    West.    Bull.   Soc.   bot.    de    Del  g.   II, 

p.  243. 

Périthèces  noirs,  opaques,  elliptiques,  glabres,  ridés,  groupés,  d'abord  innés  dans 
l'écorce  et  recouverts  par  l'épiderme,  devenant  ensuite  semi-érumpents  et  se  montrant  à 
travers  ses  fissures.  Ostioles  très-petits,  granuliformes.  Thèques  sub-cylindracées.  Spores 
unisériées,  ovales,  très-obtuses,  uniloculaires  et  d'un  brun  jaunâtre. 

Cette  espèce  doit  être  très-rare  partout,  car  elle  n'a  été  publiée  jusqu'ici 
dans  aucune  collection  de  plantes  cryptogames.  Y  aurait-il  quelque  relation 
entre  elle  et  le  Phyllosticta  Syringae,  qui  habite  les  feuilles  du  même  arbre 
et  que  nous  décrirons  plus  loin? 

Sur  les  vieilles  branches  pourrissantes  du  Syringa  vulgaris  à  Termonde, 
d'où  M.  Westendorp  a  bien  voulu  nous  l'envoyer  en  communication. 

27.  S.  Lonicerae  Sow.  ;  Fr.  Syst.  et  Summ.;  Berk.  Outl.  p.  397  —  Dcsm. 

PL  crypt.  fasc.  5,  n°  233. 

Périthèces  noirs,  disséminés  ça  et  là  ou  rapprochés,  d'une  grosseur  moyenne,  d'abord 
innés  et  recouverts  par  l'épiderme  dont  ils  occupent  même  souvent,  d'après  Fries,  les 
fissures  longitudinales;  minces,  fragiles,  s'afTaissant  en  cupule  ou  se  brisant,  à  base  alors 
persistante.  Ostiole  petit,  simple,  s'allongeant  quelquefois  en  une  courte  papille.  Thèques 
sub-cylîndriques,  longues.  Spores  unisériées,  ellipsoïdes,  obtuses,  brunâtres,  paraissant 
uni-biseptées. 

VHendersonia  Lonicerae  De  Not.  (ap.  Fr.  Summ.)  est  la  pyenide  de  cette 
espèce,  comme  VHendersonia  Xylostex  est  celle  de  la  Sphaerie  du  même 
nom.  Elle  nous  est  inconnue. 

Sur  les  branches  mortes  de  plusieurs  Lonicera,  entre  autres  du  L.  tar- 
tarica  au  jardin  botanique  de  Gand. 

-| — j — j-  Périthèces  épars.   Ostiole  comprimé,  déhiscent  par  une  fente.  (P/a- 
tystomae  Fr.  Syst. ,  Lophioslomae  Fr.  Summ.) 

28.  S.  macrostoma  Tod.;   Fr.;  Sphaeria  dehiscens  Pers.;  S.  libéra 

Pers.  ;  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  13,  n°  622  — West,  fferb.  crypt. 
fasc.  19,  n°  909. 

Périthèces  globuleux,  noirs  ou  d'un  noir  brunâtre,  de  £-1  millim.  de  grosseur,  à  demi 
immergés,  plus  rarement  libres.  Ostiole  court,  large,  comprimé.  Thèques  clavifonnes, 
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grandes,  à  double  membrane  bien  distincte.  Spores  confusément  bisériées,  oblongues- 
ellipsoïdes,  obtuses  aux  deux  bouts,  divisées  transversalement  par  5-6  cloisons. 

p.  diminue»*  Auct.;  Sphaeria  diminuens  Pers.;  5.  compressa  ejusd.;  S.  macroêtomaxar. 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1272—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n»  1205. 

Périthèces  plus  petits,  presque  toujours  plus  immergés,  généralement  comprimés  ainsi 
que  les  ostioles,  qui  sont  du  reste  plus  ou  moins  étroits,  quelquefois  sub-coniques,  d'autres 
fois  linéaires. 

Sur  Técorce  des  érables,  etc.  ;  p  sur  celle  des  platanes  aux  environs  de 
Courtrai  (M.  Westendorp).  Croit  aussi  sur  le  saule  et  sur  d'autres  arbres. 

29.  S.  excIpalirormU  Fr.  ;  West.  Not.  VI,  p.  13;  (Desm.  PL  crypt 

fasc.  42,  n°  2063). 

«  Périthèces  d'un  noir  terne,  ovoïdes,  émergents,  terminés  en  un  col  très-court  et  cylin- 
u  drique.  Ostiole  dilaté  et  comprimé,  à  lèvres  luisantes,  plus  longues  que  le  col.  »  (Fr. 
Syst.  II,  p.  469). 

D'après  les  observations  de  Desmazières,  cette  espèce  a  des  thèques  fort 
grandes  dont  la  double  membrane  se  détruit  de  bonne  heure,  et  des 
spores  fusiformes,  obtuses,  presque  opaques,  souvent  hyalines  aui  extré- 
mités, renfermant  5-7  sporules  que  M.  Berkeley  (1)  considère  comme 
autant  de  cloisons. 

Sur  le  tronc  des  vieux  chênes  près  de  Courtrai  (M.  Westendorp,  Not.  VI). 
On  le  cite  aussi  sur  le  noyer,  le  frêne,  etc.  (Non  viv.  inv.) 

30.  S.  Arandlnl*  Fr.  Syst.  et  Summ.  ;  S.  cristata  p  Arundinis  Pers. 

Syn.;  Fiedl.  Mecklemb.  Pilzflor.  fasc.  3  —  Rab.  Herb.  myc.  éd. 
nov.  cent.  VII,  n°  641. 

Périthèces  noirs,  globuleux,  quelquefois  un  peu  comprimés ,  solitaires  ou  confluents, 
rigides,  d'abord  recouverts  par  l'épiderme  qui  les  rend  ruguleux  et  un  peu  proéminents  ; 
érumpents  ensuite.  Ostiole  épais,  comprimé  et  lobé.  Nucleus  blanc  dans  sa  jeunesse.  Thè- 
ques en  massue,  à  double  membrane  bien  distincte.  Spores  fusiformes,  souvent  plus  ou 
moins  courbées,  pourvues  de  3-5  cloisons  transversales  et  légèrement  rétrécies  à  l'endroit 
de  ces  cloisons. 

Croit  à  la  base  des  chaumes  du  Phragmites  communié  aux  environs  de 
Gand.  M.  Westendorp  (Not.  VI)  l'indique  aussi  près  de  Courtrai. 

ffff  Périthèces  terminés  par  un  ostiole  allongé  plus  long  qu'eux.  (Cera- 

tostomae  Fr.) 

31.  S.  rostrata  Fr.  ;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  17;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  11,  n°  532;  Dry inosphaera  rostrata  Dmtr.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  20,  n°  973. 

Périthèces  noirs,  globuleux,  rapprochés  au  nombre  de  3-12,  ridés,  émergents,  pourvus 


(1)  Ann.  ofnat.  hit  t.  ser.  3,  vol.  3  (1859),  p.  371,  tab.  11,  fig.  26'. 
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dans  le  jeune  âge  d'un  mince  subicule  brun-noiràire  ou  noir.  Ostiole  généralement 
assez  robuste,  bosselé,  plus  ou  moins  subulé,  variant  en  longueur,  droit,  flexueux  ou 
comme  tordu  sur  lui-même,  obtus  au  sommet,  dressé  ou  plus  rarement  couché,  n'offrant 
pas  dans  nos  échantillons,  pas  plus  que  dans  ceux  de  Desmazières,  les  sillons  ni  les  stries 
indiqués  par  Wallroth  et  Fries.  Thèques  en  massue  courte.  Spores  bisériées,  petites, 
elliptiques,  obtusiuscules ,  transversalement  divisées  par  3-4  cloisons.  Spermogonies 
(Dumortiera  roêtrata  West.(f))  ayant  tout  à  fait  le  même  port  extérieur,  mais  lisses, 
dépourvus  de  subicule  et  renfermant,  au  lieu  de  spores  endothèques,  des  spermaties 
rasiformes,  atténuées  aux  extrémités,  semi-lunaires,  a  3-4  sporules  (gouttelettes)  ovales, 
et  s'écoulant  avec  la  matière  gélatineuse  qui  les  accompagne,  en  cirrhe  tortueux  et 
de  couleur  de  chair. 

Nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  h  cette  espèce  le  Dumortiera  rostrata,  tant 
est  grande  la  ressemblance  de  son  appareil  spermogonien  avec  les  périthèces 
thécasporés.  Le  Dumortiera  micula  West.,  ainsi  que  la  plante  publiée  sous 
le  nom  de  Sphaeria  micula  Fr.  par  Desmazières,  est  également  une  spermo- 
gonie  :  nous  ignorons  si  Ton  en  connaît  la  forme  ascophore. 

Sur  le  bois  pourri  du  Robinia  Pseudacacia,  du  hêtre,  du  bouleau,  etc., 
aux  environs  de  Gand.  Sa  spermogonie  que  nous  ne  connaissons  pas  en 
nature,  a  été  découverte  par  M.  Westendorp  sur  un  tronc  dénudé  et  presque 
décomposé,  mais  en  dehors  des  limites  de  cette  Flore. 

32.  S.  lampadophora  Berk.  Anh.  ofnat.  hist.  (1859),  p.  372,  tab.  11, 

fig.  28;  Sphaeria  rostrata  p  tenuior  Tod.;  Fr.  ?  (non  Kx.  Rech.  (2))  — 
Rab.  Fung.  Eur.  cent.  II,  n°  139. 

Périthèces  globuleux,  noirs-brunâtres,  quelquefois  sales-pruineux,  disséminés  en  grand 
nombre,  à  demi-émergés ,  dépourvus  de  subicule.  Ostiole  long,  flexueux.  Thèques  en 
massue  allongée.  Spores  bisériées,  longues,  linéaires-fusiformes ,  étroites,  aiguës, 
droite*,  courbées  ou  un  peu  flexueuses,  pourvues  de  8-12  cloisons  transversales. 

Sur  les  rameaux  morts  de  YHedera  Hélix  aux  environs  de  Gand  (M.  Coe- 
mans).  Croît  aussi  sur  le  bois  à  demi  pourri  de  l'orme. 

33.  S.plllfera  Fr.  Stjst.  (excl.  var.  <?);  5.  dryina Pers.  Syn.  tab.  2,  fig.  G; 

et  S.  Pinastri  Nées  (non  Fr.);  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  123  —  Fiedl. 
Mecklemb.  Pilzflor.  fasc.  3,  p.  5,  n°  1. 

Périthèces  noirs,  globuleux,  excessivement  petits,  à  peine  visibles  sans  le  secours  de  la 
loupe,  glabres ,  lisses  et  légèrement  luisants  vers  leur  sommet ,  épars,  nombreux,  émer- 
gents. Ostiole  sétacé,  droit  ou  flexueux,  très-aigu,  7-8  fois  plus  long  que  le  périthèce,  rac- 
courci, droit  et  roide  dans  les  individus  qui  habitent  le  bois  de  Conifères.  Thèques  et 
spores  non  observées  dans  nos  échantillons  ;  les  premières  seraient,  d'après  Nées,  en  massue 
eylindracée  et  courte,  les  secondes  ovofdes  ou  globuleuses. 

Sur  le  bois  dénudé  et  pourri  du  chêne  et  des  Conifères. 


(1)  West.  Not.  V,  p.  29,  tab,  *,  fig.  U. 

(2)  Ce  que  nous  avons  désigné  sous  ce  nom  (cent.  Il)  n'est   qu'une  forme   à  peine 
distincte  de  l'espèce  précédente. 
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C.    PÉRITHÈCES  D'ABORD  INNÉS,  PUIS  DÉNUDÉS  A  LEUR  SOMMET.  —  SUBTECTAE  Ff. 

f  Périthèces  immergés  dans  le  bois  ou  dans  la  partie  intérieure  de  Vécorce. 

(Immersae  Fr.) 

54.  S.  «picnloM  Pers.  ;  Trichosphaera  spiculosa  Dmtr.  ;  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  36,  n°  1753  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  14,  n°  651. 

Périthèces  noirs,  immergés  dans  le  bois,  globuleux,  agrégés  ou  épars,  noircissant  le 
support  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur.  Ostioles  minces,  subulcs,  ayant  en  longueur 
à  peu  près  5-6  fois  le  diamètre  du  périthèce.  Thèques  sub-claviformcs.  Spores  oblongues, 
presque  fusiformes,  bisériées,  longues  de  —^  de  millim.  et  divisées  par  3  cloisons  trans- 
versales. 

Sur  les  rameaux  morts  du  lierre  près  de  Gourtrai  (M.  Westendorp,  Herb.), 
ainsi  que  sur  le  tronc  mort  du  sureau  aux  environs  dTpres  (M.  Westendorp, 
Not.  I). 

35.  S.  cenoram  Desm.  Not.  XIII,  p.  76,   n°  23;  PL  crypt.  fasc.  36, 

n°  1773  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  913. 

«  Périthèces  plus  ou  moins  rapprochés,  globuleux,  noirs,  entourés  d^une  ligne  concolore 
«  qui  pénètre  dans  le  support,  et  recouverts  de  petites  taches  noires,  d'abord  arrondies, 
«  puis  confluentes  et  irrégulières,  formées  par  la  substance  sous-épidermique  ;  d'abord  im- 
«  mergés,  puis  sub-érumpents,  soulevant  Pépiderme  qui  se  rompt  et  les  entoure  chacun 
«  comme  une  petite  collerette  blanche,  souvent  peu  apparente.  Noyau  gris.  Thèques  sub- 
«  claviformes,  de  ~  de  millim.  environ  de  longueur.  Spores  bisériées,  très-petites, 
u  longues  de  y~  de  millim.,  ovales-oblongues,  renfermant  2-4  sporules  semi-opaques  » 
que  Ton  prendrait  pour  des  cloisons. 

Nous  avons  emprunté  à  Desmazières  la  description  qui  précède/ Nous 
renvoyons  au  même  auteur (1)  pour  celles  des  espèces  voisines  qui  croissent 
aussi  sur  les  strobilcs  des  Conifères. 

Sur  les  bractées  des  cônes  tombés  et  altérés  du  Pinus  Âbies  dont  cette 
Sphaerie  occupe  le  sommet,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 
Croît  également  sur  le  Pinus  sylvestris. 

36.  S.  Berkeley!  Desm.  (2)  PL  crypt.  fasc.  36,  n°  1769;  West.  Not.  II, 

p.  11. 

«  Périthèces  noirs,  très-petits,  immergés  dans  la  substance  des  tiges  ou  faisant  plus 
«  ou  moins  saillie  à  l'intérieur  de  leur  cavité  quand  la  moelle  y  manque.  Ostiole  conique- 
«  acuminé,  ne  paraissant  à  l'extérieur  que  comme  un  point  microscopique,  visible  seulement 
u  à  la  loupe.  Thèques  grêles  et  petites.  Spores  unisériées,  globuleuses.  »  (Desm.  n*  1769). 

Sur  les  tiges  sèches  de  VHeracleum  Sphondylium,  en  hiver,  aux  environs 
de  Courtrai  (M.  Westendorp,  Not.  II).  Croît  aussi  sur  d'autres  grandes 
Ombellifères.  (Non  viv.  inv.) 

(1)  Desm.  Not.  XIII,  p.  75,  n*  23  (Sphaeria  strobiligena). 

(2)  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1837),  p.  358;  Sphaeria  Angelicae  Berk. 
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37.  S.  XylMtel  Pers.  Disp.;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  19;  S.  inquinans 

p  Pers.  Syn.  —  Desm.  P/.  cryp*.  fasc.  36,  n"  1768. 

Périthèces  rapprochés,  globuleux,  immergés  dans  Pécorce,  noirs,  formant  sur  l'épidémie 
des  taches  concolores,  émergents  à  la  fin.  Ostioles  peu  proéminents.  Thèques  longues, 
cylindriques,  atténuées  vers  leur  base.  Spores  unisériées,  ovoïdes,  brunes,  n'ayant,  d'après 
Desmazières ,  que  ^  de  millim.  en  longueur.  Pycnides  (Uendersonia  Xylostei  West.  ( *  )) 
ponctiformes,  sub-globuleuses,  puis  déprimées,  noires,  émergentes,  s'ouvrant  par  un  pore 
assez  large,  à  stylospores  ovales-elliptiques,  brunes,  pourvues  de  3  cloisons  transversales, 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  visible. 

La  forme  stylosporienne  paraît  avoir  aussi  été  observée  par  Fries,  à  en 
juger  par  les  mots  c  diplodiam  vulgo  refert  »  qui  accompagnent  le  nom  de 
l'espèce. 

Sur  les  rameaux  vivants  ou  morts  et,  à  l'état  de  pycnîde,  principalement 
sur  le  tronc  du  Lonicera  Xylosteum,  au  jardin  botanique  de  Gand. 

38.  JS.  eutypa  Fr.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  17;  Eutypa  Acharii  Tul.  Carp. 

II,  p.  53,  tab.  7,  fîg.  8-20  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  475 
(sub  S.  velutina  Wallr.) 

Périthèces  noirs,  épars,  globuleux,  tout  à  fait  immergés  dans  le  bois  et  le  noircissant 
à  l'extérieur,  ordinairement  entremêlés  de  poils  articulés,  conidifères  à  leur  sommet 
et  caduques.  Col  droit,  vertical,  à  ostiole  ponctiforme,  convexe,  puis  ombiliqué,  légère- 
ment en  saillie  au-dessus  de  la  surface  du  support.  Thèques  oblongues,  un  peu  renflées 
au  milieu.  Spores  baculiformes,  courtes,  droites  ou  très-peu  courbées,  rappelant  bien 
celles  de  plusieurs  Diatrype.  M.  Tulasne  y  indique  aussi  des  pycnides  à  stylospores 
linéaires,  cylindriques  et  arquées. 

Sur  un  fond  de  cuvelle  dans  une  cave  humide  à  Menin  (M.  Westendorp) 
et  sur  les  branches  mortes  de  Y  Acer  campestre  dans  un  jardin  a  Gand. 

-J-f  Périthèces  immergés  dans  Vècorce,  à  ostiole  seul  érumpent.  (Obtectae  Fr.) 
a)  Croissant  sur  les  tiges  et  les  rameaux  des  plantes  ligueuses.  (Rameales  Fn.Summ.)  (s) 

39.  m.  salicella  Fr.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  370;  Ealonia  salicella 

Rab.  ap.  Klotsch.  (ex  Hoffm.  Ind.)  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  17, 
n*  838. 

Périthèces  très-petits,  très-nombreux,  épars  ou  rapprochés  et  décolorant  Tépiderme  qui 
offre  çà  et  là  des  taches  pâles  et  irrégulières.  Ostiole  érumpent,  cylindrique.  Thèques  en 
massue  peu  renflée.  Spores  allongées,  obtuses,  droites  ou  presque  droites,  uniseptées. 

Sur  les  branches  mortes  du  saule. 


(1)  West.  Not.  V,  p.  16;  Diplodia  Xylostei  West.  ap.  Leburt.  Cat. 

(2)  Fr.  Summ.  II,  p.  392  (in  nota). 

(3)  Nous  omettons  dans  cette  série  le  Sphaeria  ocellata  Fr.  indiqué  avec  doute  par 
M.  Westendorp  (Not.  II,  p.  11)  et  que  nous  n'avons  pas  vu  indigène. 
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40.  S.  mlllepunctata  Spreng,;  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°41;  Crypto- 

sphaeria  millepunctata  Grev.  Scott,  crypt.  fior.  IV,  lab.  201  — West. 
Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°478  (specim.  dextr.) 

Périthèces  nombreux,  épars,  noirs,  globuleux,  légèrement  atténués  en  un  col  très- 
court,  assez  grands,  ne  s'affaissant  pas,  entièrement  plongés  dans  Pécorce  non  modifiée, 
ne  soulevant  pas  Pépiderme.  Ostiole  poncti forme ,  obtus  ou  un  peu  aplati ,  perçant 
seul  Pépiderme  et  faisant  à  peine  saillie.  Nucleus  d'abord  blanc.  Thèques  en  massue 
plus  ou  moins  fusiforme.  Spores  linéaires,  un  peu  courbées,  uniloculaires. 

L'échantillon  qui  occupe  la  gauche  dans  notre  exemplaire  de  l'Herbier 
cryptogumique  belge,  présente  à  l'extérieur  un  aspect  différent  et  ne  nous 
à  pas  offert  de  thèques. 

Sur  Pécorce  du  frêne  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

41.  S.  epldermldls  Fr.;  S.  atomaria  Wallr.?  —  Berk.  and  Broom. 

Brit.  fung.  n°  639. 

Périthèces  épars,  nombreux,  ponctiformes,  noirs,  sub-globuleux,  nichés  au-dessous  de 
la  pellicule  épidermoîdale,  qui  est  soulevée  et  ne  livre  que  tardivement  passage  à  Postiole. 
Celui-ci  à  peine  perceptible,  légèrement  convexe  et  irrégulièrement  perforé.  Thèques  en 
massue  grêle.  Spores  unisériées,  fusiformes-elliptiques,  courtes,  acutiuscules,  uniseptées. 

MM.  Berkeley  et  Broom c  ont  reconnu  que  sous  le  nom  de  Sphaeria  epi- 
dermidis  se  trouvent  confondus  dans  le  n°  19  des  Sclerot.  Suec.  exs.  de 
Fries,  un  Phoma  et  deux  Sphaeria  dont  l'un  est  considéré  par  eux  comme 
le  type  de  Pespèce  ci-dessus  décrite.  Dans  nos  échantillons  les  spores  ne  sont 
pas  précisément  formées  de  deux  cônes  plus  ou  moins  irréguliers,  opposés 
par  leurs  bases,  ainsi  que  le  disent  ces  auteurs,  mais  cette  différence  nous  a 
paru  pouvoir  être  négligée. 

p  mlcrofleoplca  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  20,  n»  975  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  374. 
Périthèces  extraordinairement  petits,  très-nombreux,  épars  ou  rapprochés  par  places. 

Cette  variété  n'est  pas  sans  offrir  une  certaine  analogie  avec  le  Sphaeria 
atomus  Desm.,  à  l'exception  toutefois  de  la  tache  brune  sur  laquelle  les 
périthèces  sont  réunis  dans  cette  dernière  plante. 

Sur  les  jeunes  tiges  du  Berberis  vulgaris,  etc.  ;  p  sur  les  samares  du  frêne. 

42.  m.  dltopa  Fr.  Syst.;  Rab.  in  Hedwig.  I,  p.  116,  tab.  15,  fîg.  9  (non 
Rab.  ap.  Klotsch.);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°477;  Halonia 
ditopa  Fr.  Sutnm.  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  4,  n°  181. 

Périthèces  épars,  globuleux,  noirs,  bientôt  affaisés  et  cupuliformes,  adhérant  fortement 
»  la  face  intérieure  de  Pépiderme  lorsqu'on  arrache  celui-ci.  Ostiole  convexe,  très-lisse  et 
presque  luisant.  Thèques  oblongues,  grandes.  Spores  longues,  nombreuses,  fusiformes- 
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elliptiques,  obtusiuscules,  très-hyalines,  les  unes  uniloeulaires,  d'autres,  en  petit  nombre, 
partagées  par  1-2-3  cloisons  transversales. 

Espèce  voisine  du  Sphatria  Rabmhorstii  Berk.  et  Broom.  (1),  dont  on  la 
distingue  entre  autres  pas  ses  spores. 

Sur  les  rameaux  morts  de  Faune. 

43.  S.  praln*»a  Fr.  S  y  st.  —  Fr.  Scier.  Suec.  exs.  n°  82  (sec.  Ejusd. 

Syst.) 

«  Périthèces  réunis  en  groupes  et  souvent  irrégulièrement  circinés,  déprimés,  affaissés- 
«  ombiliqués  en-dessous,  recouverts  par  l'épidémie,  adnés,  gris-pruineux.  Ostioles  érum- 
«  pents  sous  forme  de  bulle,  quelquefois  rapprochés  »  (Fr.  Syst.  II,  p.  486;  Obi.  myc.  II, 
p.  328)...  Spermogonies  (Sphaeria  pruinosa  Desm.  (*))  éparses,  nombreuses,  orbiculaires, 
déprimées,  adnées  à  la  face  inférieure  de  l'épidémie,  a  la  fin  affaisées-concaves  en-dessous, 
noires,  s'ouvrant  par  un  ostiole  très-court,  large,  finement  perforé;  à  spermaties  ovoïdes, 
très-abondantes,  s'écoulant  avec  la  gélatine  cendrée-blanchâtre  ou  blanche-grisâtre  qui 
les  entoure. 

Nous  ignorons  si  la  structure  du  nucleus  thëcasporé  de  cette  espèce  a  été 
étudiée  :  toujours  est-il  qu'il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  les  ouvrages 
auxquels  nous  avons  pu  recourir. 

Inconnu  à  l'état  parfait.  La  spermogonie  a  été  trouvée  sur  le  frêne  aux 
environs  de  Courtrai  (M.  Westcndorp)  et  de  Gand. 

44.  m.  Landeghemlae  West.  No  t.  VI,  p.  43,  lab.  1,  fig.  5. 

«  Périthèces  petits,  sphériques,  membraneux-aréoles,  réunis  par  groupes  de  3-6,  nichés 
«  entre  le  liber  et  le  bois,  surmontés  chacun  d'un  col  cylindrique  assez  gros,  qui  soulève  et 
«  perce  isolément  l'écorce  aux  endroits  où  existent  naturellement  des  fendillures.  Nucleus 
«  blanchâtre.  Thèques  cylindriques  ou  fusiformes,  très-petites,  à  membranes  peu  visibles, 
«  mesurant  seulement  de  j^-jq  de  millim.  en  longueur,  sur  ^~  de  millim.  en  lar- 
•  geur.  Paraphyses  nulles.  Spores  ovales-oblongues ,  hyalines,  divisées  en  deux  par 
«  une  cloison  médiane  transversale,  longues  de  -^  de  millim.  sur  une  largeur  moitié 
«  moindre  (*).  »  Pycnides  (Hendersonia  Philadelphi  West.  (*))  sphériques,  mesurant  jus- 
qu'à 1  millim.  de  diamètre, brunes,  éparses,  immergées, bosselant  l'épiderme  sur  les  jeunes 
rameaux,  terminées  par  un  ostiole  papilliforme,  grisâtre,  qui  perce  à  peine  la  membrane 
épidermoîdale  là  où  elle  n'est  pas  fendillée;  à  stylospores  longuement  ovales,  de  gran- 
deur très-variable,  divisées  par  3-6  cloisons  transversales  qui  sont  coupées  à  leur  tour 
par  des  cloisons  longitudinales. 

En  décrivant  la  forme  thécasporée  de  cette  espèce,  forme  qui  présente 
dans  ses  organes  fructifîcateurs  une  certaine  ressemblance  avec  ceux  du 
S.  trivialis  Berk.  et  Broom.,  M.  Westendorp  fait  remarquer  que  lorsqu'on 


(1)  Sphaeria  dilopa  Rab.  ap.  Klotsch.  n*  1038;  vid.  Berk.  et  Broom.  Brit.  Fung.  n°  631. 

(2)  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  4,  n*  182;  Rx.  Rech.  cent.  I,  p.  20;    West.  Herb.  crypt. 
fasc.  6,  n«  268. 

(3)  West.  Not.  VI,  p.  13. 

(4)  West.  Not.  V,  p.  14;  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1223;  Hendersonia  macrospora  Berk. 
and  Broom.? 
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arrache  1'épiderme,  les  périthèces  y  restent  attachés  par  leurs  ostioles.  Il 
existe  souvent  aussi  sur  le  bois  du  support,  d'après  le  même  botaniste, 
des  taches  noires,  allongées,  au  milieu  desquelles  on  voit  l'empreinte  qu'y 
a  laissée  la  plante. 

Sur  les  branches  mortes  du  Philadelphus  coronarius  à  Termondc 
(M.  Westendorp).  L'état  thécasporé  ne  nous  est  pas  connu. 

45.  m.  glgaspera  Des  m.  PL  crypt.  fasc.  42  (1850),  n°  2065;  Not.  XX, 

in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  18  (1852),  p.  363  (excl.  prob.  utrin- 
que  syn.);  Massaria  Bulliardi  Tul.  Carp.?  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  23,  n°  1108. 

Périthèces  epars,  noirs>  assez  grands,  nombreux,  immergés  dans  l'écorce,  globuleux- 
déprimés,  prenant  dans  la  vieillesse,  par  suite  de  la  rupture  circulaire  de  leur  partie  supé- 
rieure, la  forme  d'une  cupule,  qui  laisse  sur  le  support,  lorsqu'elle  s'en  détache,  une 
empreinte  blanchâtre,  circonscrite  par  une  ligne  noire.  Ostiole  omboné,  perforé,  peu  sail- 
lant. Theques  cylindracées-claviformes,  longues  et  grosses,  amincies  a  leur  base  en  un 
stipe  très-court.  Spores  grandes,  fusiformes-oblongues,  très-obtuses,  entourées,  quand  elles 
sont  fraîches,  d'une  couche  muqueuse>  hyaline  qui  se  laisse  enlever  lorsqu'on  y  verse 
quelques  gouttes  d'acide  acétique;  triseptées,  offrant  dans  chaque  loge  une  gouttelette 
huileuse. 

Sur  les  branches  mortes  de  Y  Acer  campestre  aux  environs  de  Termondc, 
d'où  nous  l'a  communiqué  M.  Westendorp. 

46.  S.  mammUlanft  Fr.  Syst.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1275. 

Périthèces  épars,  assez  grands,  noirs,  globuleux,  proéminents  par  leur  moitié  supé- 
rieure, hémisphériques,  quelquefois  confluents,  recouverts  par  1'épiderme  adné  et  noirci 
qui  livre  passage  à  l'ostiole.  Celui-ci  mamelonné,  obtus,  entouré ,  lorsque  la  plante  est 
développée  complètement,  d'un  bord  blanc,  très-étroit>  formé  par  la  pellicule  épidermoîdale 
déchirée.  Theques  cylindriques,  seulement  atténuées  à  la  base.  Spores  unisériées,  ovales, 
les  unes  non  septées,  d'autres  divisées  transversalement  par  1-2-3  cloisons. 

Le  Diplodia  mammillana  Fr.  Summ.  en  est  sans  doute  la  pyenide. 

Sur  les  rameaux  secs  d'un  Cornus  indéterminé  dans  un  jardin  à  Gand. 
Croit  aussi,  d'après  les  auteurs,  sur  Y  Acer  Neyundo,  le  tilleul,  etc. 

47.  S.  clypeata  Nccs,  Syst.  der  Pilz.  tab.  44,  fig.  355  ;  Fr.  Syst.  (non 

Moug.  et  Nestl.(i)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  9,  n°  441. 

Périthèces  moins  grands,  rapprochés,  déprimés,  arrondis  ou  un  peu  oblongs,  recouverts 
par  l'épiderme  noirci  et  luisant  auquel  ils  sont  plus  intimement  unis  et  qu'ils  percent 
par  leur  ostiole.  Celui-ci  en  cône  tronqué,  non  entouré  d'un  limbe  épidermique.  Theques 
linéaires.  Spores  unisériées,  oblongues,  ayant  3-5  cloisons  transversales. 

Après  avoir  placé  d'abord  cette  espèce  dans  le  genre  Sphaeriay  Fries 


(I)  SjtfMeria  clypeiformis  DcLcrx.  j  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  IV,  n°331. 
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Ta  réuni  plus  tard  aux  Diplodia,  sans  doute  parce  qu'il  a  eu  sous  les 
yeux  la  forme  stylosporienne. 

Sur  les  sarments  des  ronces  aux  environs  de  Gand. 

b)  Espèces  croissant  sur  des  plantes  herbacées  on  sur  les  parties  herbacées  de 
végétaux  ligneux.  (Herbicolae  Fa.) 

48.  m.  Cueurbltacearam  Fr.  Syst.  p.  502. 

«  Périthèces  rapprochés  en  grand  nombre,  immergés-innés ,  hémisphériques,  lisses, 
«  luisants,  astomes,  remplis  d'une  pulpe  gélatineuse,  molle  »(').  Spermogonies  (Sphaeria 
Cucurbitacearum  plurim.)  disséminées,  nombreuses,  innées,  sub-globuleuses,  recouvertes 
par  Pépiderme  qu'elles  soulèvent  sous  forme  de  bulle  hémisphérique,  d'un  gris  olivâtre, 
et  qu'elles  percent  par  un  pore  arrondi  ;  à  spermaties  étroitement  elliptiques,  aiguës, 
uniloculaires.  Pycnides  (Sphaeria  mucosa  Kx.  (*))  petites,  globuleuses,  un  peu  déprimées, 
immergées,  puis  érumpentes,  astomes,  (rougeâtres  dans  le  jeune  âge,  d'après  les  auteurs), 
maculant  l'épiderme  en  gris  noirâtre  et  terne,  le  fendillant  à  la  fin,  devenant  confluents 
par  leur  base  en  formant  une  sorte  de  pseudoslrome  mince  et  crustacé,  largement  étalé  ;  à 
stylospores  oblongucs-allongées,  très-obtuses  aux  deux  bouts,  brunes,  transversalement 
divisées  par  3-4  cloisons. 

Il  est  possible  que  le  Sphaeria  Cucurbitacearum  Fr.  ne  soit  lui-même  que 
l'état  spermogonique  ci-dessus  décrit,  mais  nous  n'avons  aucune  donnée 
certaine  pour  décider  cette  question. 

Sur  les  courges,  les  potirons,  les  concombres  à  demi  pourris  ;  la  pyenide 
surtout  autour  du  point  d'insertion  du  pédoncule.  Hiver. 

49.  9.  eeuth*)»p*>r#>lde»  Berk.  ;  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat. 

lom.  8  (1847),  p.  174;  PL  crypt.  fasc.  36,  n°  1763  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  23,  n°  1116  et  fasc.  25,  n°  1211. 

Périthèces  globuleux,  noirs,  disséminés,  solitaires  ou  réunis  par  2,  3,  4  ou  6  au-dessous 
de  l'épiderme ,  qui  présente  à  l'extérieur,  partout  où  ils  se  trouvent,  de  petites  taches 
arrondies  ou  irrégulières,  noires  ou  brunes-noirâtres.  Ostiole  papilliforme ,  érumpent. 
Nucleus  blanc.  Thèques  sub-fusiformes.  Spores  oblongues,  un  peu  atténuées  aux  deux 
bouts  et  triseptées. 

La  ligne  noire  qui  circonscrit  quelquefois  lâchement  les  taches  épider- 
moïdales  occupées  par  les  périthèces,  ne  nous  semblent  pas  appartenir  à  cette 
espèce. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  sèches  du  laurier-cerise,  du  Berberis  nepa- 
lensis  et  d'autres  végétaux  chez  lesquels  ces  organes  sont  coriaces,  dans  les 
jardins  aux  environs  d'Ypres  (M.  Westendorp). 


(i)  Fr.  Syst.;  Wallr.  Comp.  II,  p.  774. 

(2)  Rech.  cent.  V,  p.  19  et  probablement  aussi  le  Sphaeria  mucosa  Pers. 


346  HYPOXYLÉES. 

50.  m.  BmI  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1280  (non  DC);  Sphaeria 

atrovirens  (3  Fr.  St/*f.;  Sphaeria  Buxi  vel  Nuribelii  Fr.  Scfer.  Suec. 
ex*.  n°  400  (sec.  Desm.  —  non  Sphaeria  Nuribelii  Moug.  quae 
Sphaeropsis) — West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  26. 

Périthèces  petits,  épars,  très-nombreux  et  rapprochés,  sub-globuleux,  d'un  brun-clair 
roussâtre  ou  olivâtre,  plongés  sous  l'épidémie  qu'ils  noircissent  et.  qui  se  perce  d'un 
pore  à  la  fiu.  Thèques  en  massue  légèrement  renflée  au  milieu.  Spores  bisériées,  ellip- 
tiques-oblongues,  obtuses,  renfermant  1-2  sporules  globuleuses. 

La  plante  de  De  Candolle  est  rapportée  par  Fries  (Summ.)  au  genre 
Diplodia.  Elle  serait  donc  l'état  stylosporien  de  l'espèce  que  nous  venons 
de  décrire,  pour  autant  toutefois  que  l'analyse  du  nucleus  aurait  eu  lieu 
sur  des  échantillons  authentiques. 

A  la  face  inférieure  des  feuilles  mortes  du  buis  cultivé. 

51.  S.  Rutd  Wallr.;   Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  18;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  11,  n°  535;  Cryptosphaeria  glaucopunctata  Grev.  Edim.; 
Sphaeria  alrovire?i8  var.  b.  Fr.  Syst.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26, 
n°  1281. 

Périthèces  excessivement  petits,  épars,  noirs,  globuleux,  un  peu  déprimés  à  leur  sommet, 
nichés  sous  l'épiderme  qui  pâlit  en  prenant  une  teinte  glauque-blanchâtre,  le  perçant  à  la 
fin  par  leurs  ostioles  ponctiformes,  très-légèrement  proéminents.  Thèques  cylindriques, 
très-obtuses,  à  double  membrane  bien  apparente.  Spores  bisériées,  oblongues-allongécs , 
obtuses,  quadfiseptées. 

Nous  renvoyons  pour  plus  de  détails  sur  cette  espèce,  à  la  notice  dans 
laquelle  Desmazières  a  le  premier  bien  décrit  la  structure  du  nucleus,  et 
confirmé  par  là  ce  que  nous  n'avions  fait  qu'entrevoir  dans  nos  Recherches. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  mortes  et  languissantes  des  Rtiscus  acu- 
leatus  et  androgynus  cultivés.  Automne-hiver. 

52.  m.  herpotrlcha  Fr.;  (Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1283);  West. 

Not.  II,  p.  11. 

«  Périthèces  épars,  libres,  sub-coniques,  noirs,  couverts  de  longs  poils  bruns, 
«  décumbents  et  rampants  sur  le  support.  Ostiole  papilliforme.  Thèques  en  massue  al- 
«  longée  et  grêle.  Spores  linéaires.  »  (Fr.  Syst.  Il,  p.  503;  Desm.  1.  c.) 

Sur  les  chaumes  desséchés  du  roseau  à  balais  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp).  Croît  sur  plusieurs  Graminées.  (Non  viv.  inv.) 

53.  S.  tomlcum  Lév.  Fragm.  myc.  in  Ànn.  des  se.  nat.  tom.  9  (1848), 

p.  143;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  36,  n°  1776. 

«  Périthèces  épars,  rarement  confluents,  assez  gros,  globuleux,  noirs  a  l'extérieur 
«  comme  à  l'intérieur,  luisants,  recouverts  par  l'épiderme  légèrement  gonflé,  taché  de 
«  noir  au-dessus  et  autour  d'eux.  Ostiole  érumpent,  papilliforme,  obtus,  concolore.  Thèques 
«  cylindriques,  linéaires ,  renfermant  8  spores  ovales-oblongues ,   unisériées ,  brunes  et 
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«  opaques.  »  (Desra.).  Spermogonies  (Septoria  maculant  West.  (*))  globuleuses,  noires, 
immergées  sous  Pépiderme  légèrement  gonflé,  taché  de  brun  noirâtre  au-dessus  et  autour 
d'elles,  à  taches  orbiculaires  ou  ovales  comme  celles  du  type  ascigère;  s'ouvrant  par 
un  ostiole  poriforme,  érumpent;  à  noyau  blanc,  à  spermaties  filiformes,  hyalines,  ayant 
tp0  t*0  de  millim.  en  longueur. 

Le  Septoria  maculans  s'éloigne  sous  plusieurs  rapports  de  ses  congé- 
nères. Il  rappelle  d'autre  part  si  bien  par  ses  caractères  extérieurs  ceux 
du  Sphaeria  tomicum,  que  nous  avons  cru  pouvoir  l'y  rattacher. 

Le  type,  qui  nous  est  inconnu  des  Flandres,  croît  sur  la  tige  des- 
séché du  Juncus  acutus  ;  sa  spermogonie  a  été  observée  par  M.  Westendorp 
sur  la  tige  du  Juncus   conglomérâtes  aux  environs  de  Courtrai. 

54.  0.  Junci  Fr.  Syst.  ;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  19;  Sphaeropsis  Junci  Fr. 

Summ.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  220;  Dothidea  Junci  Berk. 
Outl.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  13,  n°  620. 

Périthèces  globuleux,  légèrement  comprimés,  sub-astomes,  agrégés  an  petit  nombre 
ou  solitaires,  disposées  en  séries  parallèles,  noirs  à  l'intérieur,  plongés  dans  un  pseudo- 
strome  noirâtre,  d'abord  innés,  puis  fendant  Pépiderme  et  devenant  un  peu  proéminents. 
Thèques  nulles  dans  nos  échantillons.  Spores  rares,  longues,  linéaires,  légèrement  acumi- 
nées  aux  deux  bouts,  pourvues  de  3-5  cloisons  transversales,  très-difficiles  a  observer. 

On  sait  que  Fries  après  avoir  signalé  cette  espèce  comme  devant  entrer 
dans  le  genre  Dothidea,  Ta  réuni  ensuite  aux  Sphaeropsis.  La  structure  des 
spores  nous  semble  s'opposer  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  rapprochements.  Nous 
croyons  préférable  de  ne  rien  innover  jusqu'à  ce  que  le  nucleus  aura  été 
bien  étudié.  En  supposant  que  l'existence  de  thèques  y  soit  constatée  par 
la  suite,  le  Septoria  Junci  Desm.  pourrait  en  être  la  spermogonie. 

Forme  des  taches  plus  ou  moins  ovales,  à  surface  sub-tuberculeuse  sur 
le  chaume  du  Juncus  effusus  aux  environs  de  Thourout. 

55.  S.  llrella  Pers.  ap.  Moug.  et  Nestl.  Exs.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  120 

—  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  42. 

Périthèces  globuleux,  devenant  affaissés-ombiliqués  et  plus  ou  moins  concaves,  nichés 
ordinairement  au  nombre  de  3-6  et  en  série  sub-linéaire,  simple  ou  double,  sous  Pépiderme 
qui  est  gonflé  en  une  bulle  lancéolée,  noire  ou  noirâtre  et  luisante  ;  la  soulevant  à  la  fin  au 
milieu  où  elle  présente  alors  un  point  blanc  et  la  perçant  à  peine.  Ostioles  courts,  non 
proéminents  en  dehors. 

Dans  la  vieillesse  et  lorsque  l'épiderme  est  enlevé,  cette  espèce  se  pré- 
sente avec  le  port  d'un  Discomycète.  Nos  échantillons  ne  nous  ont  guère 
permis  de  déterminer  la  structure  du  nucleus. 

Sur  les  tiges  sèches  de  la  Spiraea  Ulmaria  dans  les  Poldres. 


(1)  West.;Vo/.  V,  p.  32  ;  Septoria  Junci  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,n»  936  (non  Desm.) 
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f  f  f  Périthèces  d'abord  innés,  à  ostiole  seul  érutnpent,  puis  nus  par  la 
destruction  de  l'épiderme,  herbicoles.  (Caulicolae  Fr.) 

56.  9.  rosteUataFr.;(Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  16,  n°  783);  West. 

Not.  III,  p.  10. 

«  Périthèces  rapprochés,  noirs,  blancs  à  l'intérieur,  arrondis,  supérieurement  déprimés. 
«  Ostioles  érumpents,  plus  longs  que  les  périthèces,  cylindracés-atténués,  nus.»(Fr.5y*/.H, 

P.  m) 

Sur  les  sarments  morts  des  ronces  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp,  Not.  III.  —  Non  viv.  inv.) 

57.  S.  trlchestoma  Fr.;  (Rab.  Herb.  myc.  cd.  nov.  cent.  VI,  n°  535) 

—  West.  Not.  III,  p.  10. 

«  Périthèces  (épars  ou  plus  ou  moins)  rapprochés,  coniques,  rigides,  comprimés,  noirs, 
«  atténués  en  un  ostiole  sub-aigu,  couvert  de  poils  noirs,  non  persistants  et  s'ouvrant  par  une 
«  fente  circulaire,  «  (Fr.  Sysl.  Il,  p.  504) 

Sur  de  la  paille  servant  d'abri  dans  un  jardin  à  Courtrai  (M.  Wcstendorp, 
Not.  III.  —  Non  viv.  inv.) 

58.  0.  feneatrana  Dub.  ap.  KIotsch.  et  Rab.  Herb.   myc.  cent.   XX, 

n°53;   Bot.  Zeit.  (1855),  p.  285  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25, 
n°  1208. 

Périthèces  d'abord  épars,  successivement  plus  nombreux  et  rapprochés,  noirs,  coniques, 
à  base  aplatie,  plus  tard  déprimés-concaves,  quelquefois  confluents.  Ostiole  plus  ou  moins 
allongé,  cylindrique  ou  conique,  aigu,  puis  papilliforme,  perçant  Pépiderme  et  devenant 
a  la  fin  caduc  par  la  rupture  du  périthèce.  Thèques,  que  nous  n'avons  pas  observées, 
cylindriques,  allongées  et  octospores.  Spores  unisériées,  globuleuses  ou  sub-globuleuses, 
pourvues  d'une  cloison  qui  les  divise  en  deux  moitiés  hémisphériques,  qui  renferment 
chacune  une  sporule  sphéroidale. 

Sur  les  tiges  mortes  de  YEpilobium  spicatum  aux  environs  d'Audenardc 
(M.  Wcstendorp). 

59.  S.  maculait»  Dcsm.  Not.  XIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1846), 

p.  77  (non  Sow.)  ;  Pleospora  tnaculans  Tul.  Carp.  II,  p.  274  — 
Desm.  PI.  crypt.  fasc.  36,  n°  1784. 

Périthèces  épars  ou  rapprochés,  érumpents,  petits,  nombreux,  globuleux  ou  ovoïdes- 
globuleux,  d'un  noir  un  peu  luisant,  insérés  sur  une  tâche  plus  ou  moins  noire  qui,  en 
s'etendant,  macule  le  support.  Ostiole  en  papille  obtuse  et  caduque,  laissant  après  sa  chute 
un  large  pore.  Thèques  oblongues.  Spores  non  sériées,  lancéolées,  droites  ou  un  peu 
courbées,  aiguës  aux  deux  bouts  et  partagées  par  3-4  cloisons  transversales  en  4-5  loges. 
Pycnides  (Phoma  Lingam  Desm.  (*))  arrondies-globuleuses,  conformes  aux  périthèces 
mais  d'un  noir  plus  terne,  à  stylospores  linéaires,  droites,  blanches,  avec  une  teinte  rosée. 

Sur  les  tiges  pourrissantes  du  chou  rouge  près  de  Courtrai  (M.  West- 
dorp,  Not.   III),  ainsi  qu'aux  environs  de  Gand. 


(1)  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  2  (1859),  p.  281  ;  Sphaeria  Lingam  Tod.; 
West.  Not.  III,  p.  13. 
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60.  S.  acuta  Hoffm.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  122;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  4,  n°  170;   Âposphaeria  acuta  Berk.  OutL;  Dryinosphaera 
acuta  Dmtr.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  1,  n°  56. 

Périthèces  rapproches,  assez  gros,  noirs,  lisses,  luisants,  globuleux,  généralement  un 
peu  déprimés,  s'aflfaisant  à  la  fin.  Ostiole  cylindrique,  obtus,  fragile,  aussi  long  ou  plus 
long  que  la  hauteur  du  périthèce.  Thèques  non  observées.  Spores  très-petites,  oblongues, 
obtuses,  un  peu  courbées,  dépourvues  de  cloisons  ou  offrant  de  légères  traces  à  peine 
appréciables  d'une  cloison  médiane. 

Sur  les  tiges  mortes  de  Tortie  et  des  grandes  plantes  herbacées  en 
général. 

61.  S.  canlfarral»  Fr.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  569  —  Desm.  PL 

crypt.  fasc.  5,  n°  255. 

Périthèces  nombreux,  épars  ou  plus  ou  moins  rapprochés,  coniques,  lisses,  luisants, 
noirs,  ne  s'affaissant  pas.  Ostiole  épais,  obtus.  Thèques  en  massue  cylindracée  et  longue. 
Spores  bisériées,  allongées,  linéaires,  atténuées  aux  deux  bouts,  un  peu  courbées  et 
pourvues  de  4-8  cloisons  transversales. 

Sur  la  tige  morte  des  grandes  plantes  herbacées,  entre  autres  sur  celle 
de  l'ortie,  où  Ton  trouve  quelquefois  cette  espèce  mêlée  au  Sphaeria  acuta. 

62.  S.  D*li*lum  Pers.  Je  on.  et   descr.  tab.  10,  fîg.  5,  6;  Pleospora 

Doliolum    Tul.    Carp.  II,  p.    276;    Sphaeria  Lingam   DC.  (sec. 
Desm.  —  non  Tod.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  15,  n°  714. 

Périthèces  nombreux,  épars,  arrondis,  aplatis  à  leur  base,  coniques,  à  cône  surbaisse, 
plus  gros  que  les  autres  appareils  reproducteurs  qui  croissent  avec  eux;  noirs  et 
luisants,  transversalement  marqués  de  2-5  plis  ou  rides  circulaires,  plus  ou  moins 
distincts.  Ostiole  papilliforme,  perforé,  ayant,  lorsqu'il  perce  1'épiderme,  l'aspect  d'un 
point  noir.  Thèques  en  massue  longue,  cylindracée  ou  sub-cylindracée.  Spores  uni- 
sériées  ou  sub-bisériées,  lancéolées,  aiguës,  olivacces,  pourvues  de  5-4  cloisons  trans- 
versales, à  loges  un  peu  torulcuses.  Spermogônies  noires,  sans  plis,  ni  rides,  à  sper- 
maties  cylindracées.  Py  en  ides  également  noires,  lisses,  à  stylospores  linéaires-oblongues 
et  biloculaires,  d'après  M.  Tulasne.  Conidies  concolores,  cylindracées-ovales,  réunies  en 
un  chapelet  unique  ou  géminé  au   sommet  d'une   sorte  de  style  à  base  conique. 

Sur  les  tiges  sèches  des  grandes  plantes  herbacées  et  surtout  des  Om- 
bcllifères. 

65.  9.  clrclnans  Rab.  Krypt.  Flor.  I,  p.  174;  Coniosporium  circi- 
nans  Desm.;  Pirostoma  circinam  Fr.  Summ.  p.  595  —  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  58. 

Périthèces  successivement  innés  et  proéminents,  très-petits,  sub-globulcux,  noirs, 
légèrement  luisants,  nombreux,  rapprochés,  formant  des  groupes  d'abord  orbiculaires, 
de  grandeur  variable,  dont  le  centre  vide  finit  par  se  remplir,  en  même  temps  qu'ils 
s'agrandissent  par  confluence  et  qu'ils  deviennent  irréguliers.  Ostiole  ombiliqué,  pori- 
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forme.  Thèques  linéaires,  accompagnées  de  paraphyses.  Spores  ovoïdes,  microscopiques, 
dont  quelques  unes  nous  ont  paru  présenter  une  cloison  transversale. 

Sur  les  gaînes  de  VArundo  Phragmites  près  dTpres  (M.  Westendorp) 
et  de  Gand. 

64.  0.  nlg relia  Fr.;  West.  IVot.  III,  p.  10. 

«  Périthèces  sub-globulcux,  lisses,  ombiliqués-perforés ,  noirs,  insérés  sur  une  tache 
«  noirâtre,  allongée  et  déterminée.  »  (Fr.  Syst.  II,  p.  512).  Spores,  selon  Currey,  fusi- 
formes,  avec  une  cloison  transversale  au  milieu. 

Sur  les  tiges  mortes  d'une  Ombellifère  à  Menin  (M.  Westendorp).  On  la 
trouve  aussi,  d'après  Fries,  sur  les  Galeopsis.  (Non  viv.  inv.) 

65.  m.  herbaram  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  120;  West.  Eerb.  crypt. 

fasc.  6,  n#  275;  fasc.  15,  n°  717;  fasc.  23,  n°  1112;  PUospora 
herbarum  Rab.;  Tul.  Carp.  II,  p.  261,  tab.  32  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  15,  n°  715  ;  fasc.  20,  n°  978;  fasc.  36,  n°  1779-1783;  fasc.  42, 
n°  2072. 

Périthèces  nombreux,  éparpillés  ou  plus  ou  moins  rapprochés  en  groupes,  petits,  noirs, 
lisses,  globuleux,  un  peu  déprimés  et  à  la  fin  affaissés,  variant  beaucoup  en  grandeur. 
Ostiole  convexe-arrondi,  tronqué,  percé  d'un  pore,  peu  saillant,  tardivement  visible  et 
quelquefois  caduque.  Thèques  en  massue,  plus  ou  moins  renflées  selon  qu'elles  renferment 
des  spores  unisériées  ou  sub-bisériées,  très-peu  atténuées  à  leur  base.  Spores  oblongues- 
clliptiques,  grandes,  très-obtuses  aux  deux  bouts,  pourvues  de  3-6  cloisons  transversales; 
chaque  loge,  les  deux  apicales  parfois  exceptées,  offrant  en  outre  une  cloison  longitudi- 
nale. Pycnides  (Phoma  herbarum  West.  (*))  éparses,  sub-membraneuses,  sub-arrondies, 
d'abord  brunes,  puis  noirâtres,  recouvertes  par  l'épiderme  qui  se  détruit,  et  s'ouvrant 
par  un  pore  ;  à  stylospores  ovales  ou  ovales-cylindracées,  très-petites,  renfermant  à  chaque 
extrémité  une  ou  deux  gouttelettes  huileuses,  insérées  sur  des  bandes  courtes  et  grêles. 
Appareil  conidien  (Cladosporium  herbarum  Fr.  (*))  sous  forme  de  filaments  dressés,  sub- 
simples, solides,  cloisonnés  au  sommet,  fascicu lés-agrégés  à  leur  base,  formant  des  groupes 
maculiformes,  d'un  vert-olivacé  foncé  qui  devient  noirâtre  et  fuligineux;  d'abord  petits, 
puis  s'étendant  par  confluence;  portant  des  conidies  ovales,  très-obtuses  d'un  côté, 
olivacées-pellucides,  uniloculaires  ou  1-2  septées,  disposées  en  chapelets  ramiformes, 
puis  caduques. 

Sur  les  tiges  mortes  des  plantes  herbacées  telles  que  l'oignon,  l'asperge  ; 
sur  les  siliques  du  colza  et  sur  les  gousses  des  pois  à  demi  desséchées  ;  sur 
les  feuilles,  entre  autres  sur  celles  des  Camellia,  ou  nous  l'avons  vu  habiter 
la  tache  stérile  d'un  Phyllosticta.  La  forme  stylosporienne  sur  les  tiges  de 
l'ortie,  les  hampes  des  Iris,  etc.  La  conidie  seule  sur  les  feuilles  languis- 
santes du  chou,  etc. 

66.  m.  devexaDesm.;  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  8,  n°  367  (et  Not.  XXIV, 

p.  21);  West.  Not.  VI,  p.  16. 
w  Périthèces  très-petits,  épars  ou  rapprochés,  sub-hemisphériques ,  inclinés,  noirs, 


(1)  West.  Not.  III,  p.  15;  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n«  965  et  fasc.  23,  n«433. 

(2)  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  249;  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  19,  n»93J. 
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«  gris  à  l'intérieur.  Ostioles  obliques,  coniques-allongés,  obtus,  un  peu  luisants.  Thèques 
«  en  massue  sub-fusiforme.  Spores  oblongues,  droites,  obtuses  aux  deux  bouts,  renfermant 
u  4  sporules  globuleuses  et  opaques.  »  (Desm.  Not.  XXIV) 

Sur  les  tiges  mortes  du  sarrasin  aux  environs  de  Termonde  (M.  Westen- 
dorp,  Not.  VI.  —  Non  viv.  inv.) 

67.  S.   medesta  Desm.  Not.  XIV  (1847),  n*  61;  Berk.  and  Broom. 

Brit.  fung.  n°  644,  tab.  11,  fig.  30;  S.  complanata  Lib.  Crypt.  Ard. 
cent.  III,  n°  244  (non  Auct.);  S.  caulincola  Wallr.?;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  5,  n°221  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  36,  n°  1786. 

Périthèces  épars,  nombreux,  globuleux-déprimés,  très-petits,  noirs,  luisants.  Ostiole 
papilliforme,  obtus.  Noyau  blanc.  Thèques  sub-cylindriques,  grandes,  à  double  membrane 
bien  visible.  Spores  fusiformes,  obtuses,  un  peu  courbées,  pourvues  de  4-6  cloisons  ;  une 
des  loges  du  milieu  de  la  courbure,  renflée  en  forme  de  nodule  saillant.  Sporules  glo- 
buleuses. 

Sur  les  tiges  sèches  des  scabicuses ,  aux  environs  d'Ypres  (M.  Westen- 
dorp).  M.  Berkeley  l'indique  sur  le  Scrophularia,  et  Desmazières  en  a  publié 
une  variété  (3  rubellata  qui  habite  les  tiges  et  les  rameaux  du  Barckhausia 
taraxifolia. 

68.  m.  haematlte»  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XIX,  p.  16  —  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  42,  n°  2074. 

Périthèces  excessivement  petits,  très-nombreux,  éparpillés,  successivement  d'un  brun 
pâle  et  foncé,  puis  noirâtres  et  noirs,  orbiculaires,  convexes  quand  ils  sont  mouillés, 
s'affaissant  en  cupule  à  l'état  sec,  insérés  sur  un  pseudostrome  très-mince,  rouge  de 
sang,  visible  au-dehors  à  cause  de  la  pellucidité  de  l'épiderme  qu'ils  soulèvent.  Ostiole 
poriforme.  Thèques  en  massue  sub-cylindrique.  Spores  ellipsoïdes ,  les  unes  obtuses , 
d'autres  acutiuscules,  paraissant  uniseptées. 

Sur  les  ramules  secs  du  Clematis  Vitalba  au  jardin  botanique  de  Gand. 

69.  m.  Crucfferarum  Fr.  Syst.  ;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  27;  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  23,  n°  1115  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  985. 

Périthèces  très-petits,  imperceptibles  à  l'œil  nu,  épars  ou  rapprochés  en  groupes 
irréguliers;  hémisphériques  et  un  peu  enflés,  ne  s'affaissant  point,  noirs,  lisses  et 
luisants.  Ostiole  simple,  poriforme  ou  sub-rimiforme.  Thèques  non  observées.  Spores 
paraissant  ovoïdes. 

Il  ne  nous  a  guère  été  possible  de  trouver  des  thèques  dans  les  individus 
de  cette  espèce  que  nous  avons  recueillis,  ni  dans  ceux  publiés  par  MM.  Des- 
mazières et  Westendorp.  Nous  n'avons  même  observé  qu'imparfaitement  les 
spores  soit  à  cause  de  leur  extrême  petitesse,  soit  par  suite  de  l'âge  trop  ou 
trop  peu  avancé  de  nos  échantillons.  Nous  nous  abstiendrons  par  conséquent 
de  toute  innovation,  en  faisant  simplement  remarquer  que  la  plante  devra 
sans  doute  être  exclue  de  ce  genre. 

Sur  les  tiges  et  les  siliques  de  YErysimum  officinale. 
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tttf  Périthèces  innés ,  faisant  saillie,  à  ostiole  seul  érumpenl;  ne 
rompant  presque  jamais  Vépiderme,  tachant  quelquefois  la  feuille 
mais  ne  le  décolorant  point.  (Foliicolae  Fr.  Summ.) 

a)  Ostiole  allongé  4  bec.  (Rostellatae  Fr.) 

70.  9.  fimbriata  Pers.;  Dothidea  fimbriata  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  112; 

West.  Herh.  crypt.  fasc.  10,  n°  467  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  20, 
n°  969. 

Périthèces  noirs,  groupés  et  confluents  en  pustules  d'abord  planes  et  maculiformes, 
puis  proéminentes,  tuberculeuses,  plus  ou  moins  hémisphériques  ou  coniques,  plongées 
dans  l'épaisseur  de  la  feuille,  visibles  sur  ses  deux  faces  et  jaunissant  ordinairement 
l'épiderme;  autour  d'elles.  Ostioles  érumpents,  se  montrant  à  la  face  inférieure  du 
support,  fragiles,  allongés,  cylindriques,  droits  ou  flexueux,  roides  et  obtus,  entourés 
à  leur  base  des  débris  blanchâtres  et  frangés  de  l'épiderme.  Thèques  en  massue 
sub-fusiforme,  effilées  vers  le  bas.  Spores  unisériées  ou  irrégulièrement  bisériées,  oblon- 
gues,  obtuses,  offrant  à  chaque  extrémité  une  sporule  globuleuse. 

Port  extérieur  du  Dothidea  Ulmi,  dont  on  distingue  aisément  cette 
espèce  par  ses  périthèces  à  deux  faces  et  par  les  caractères  de  Tostiole. 

Sur  les  feuilles  languisantcs  du  charme. 

71.  S.  Coryli  Fr.;  5.  fimbriata  (3  Pers.;  S.  Gnomon  DC;  Schum.  (non 

Tod.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  56,  n°  1762. 

Périthèces  toujours  distincts  entre  eux,  disposés  en  groupes  circulaires  ou  irréguliers, 
semblables  du  reste  à  ceux  de  l'espèce  précédente.  Ostiole  érumpent,  allongé,  cylin- 
drique, roide,  obtus,  droit  en  général  et  entouré  aussi  à  sa  base  d'un  limbe  frangé  et 
blanchâtre,  qui  est  formé  par  les  débris  de  l'épiderme.  Thèques  fusiformes,  moins 
amincies  inférieurement.  Spores  unisériées,  oblongues,  un  peu  plus  obtuses  et  renfer- 
mant à  chaque  bout  une  sporule  globuleuse  et  opaque. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Corylus  Âvellana  cultivé  aux  environs 
de  Gand. 

72.  9.  tubaeformls  Tod.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  122  -  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  9,  n°  442. 

Périthèces  distincts,  disséminés  en  grand  nombre  et  irrégulièrement  sub-globuleux  ou 
un  peu  déprimés,  de  grosseur  moyenne,  noirs  au-dessous  de  l'épiderme  qui  les  recouvre. 
Ostioles  allongés,  épais,  rigides,  un  peu  atténués  vers  le  sommet  qui  est  obtus  et  dé- 
pourvu de  frange  épidermoïdale.  Thèques  en  massue,  à  base  stipitiforme,  épaisse.  Spores 
bisériées,  elliptiques-ovoïdes,  obtuses  ou  acutiuscules,  sans  cloisons. 

Sur  les  deux  faces,  mais  surtout  à  la  face  inférieure  des  feuilles  tombées 
de  YAlnus  glutinosa.  Croit  aussi  sur  celles  du  charme,  etc. 

73.  S.  leptoatyla  Fr.  ;  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  II,  p.  243  —  Rab. 

Herb.  myc.  cent.  VII,  n°  658. 

Périthèces  très-petits,  épars,  nombreux,  globuleux-coniques,  proéminents  à  la  fin, 
roussâtres,   terminés  par  un   ostiole  court,    grêle,    stricte,  noir,    érumpent  à  la  face 
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inférieure  du  support.  Tbèqucs  sub-cylindracées,  un  peu  fusiformes,  plus  obtuses 
d'un  côté  que  de  l'autre.  Spores  irrégulièrement  sériées,  oblongues,  obtuses  et  uni- 
locultires. 

Sur  les  feuilles  tombées  et  pourrissantes  du  noyer  à  Termonde,  d'où 
M,  Westendorp  à  bien  voulu  nous  envoyer  cette  espèce  en  communication. 

74.  S.  setaeea  Pcrs.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  11,  n°  536  —  Desm.  PL 

crypt.  fasc.  26,  n°  1287. 

Périthèces  épars,  très-petits,  noirs,  globuleux,  plongés  dans  le  support,  proéminents 
des  deux  côtés  quand  celui-ci  est  une  feuille.  Ostiolc  allongé,  sétacé,  atténué,  concolore, 
souvent  courbé,  érumpent  à  la  face  inférieure  dans  les  individus  fol  ii  col  es.  Thèques 
en  massue  sub  cylindraeée.  Spores  bisériées,  longues,  acuminées,  courbées,  uniseptées. 

Sur  les  feuilles  tombées  et  sur  les  pétioles  du  coudrier,  des  Acer 
et  entre  autres  de  Y  Acer  tataricum  cultivé  aux  environs  de  Gand. 

b)  Ostiole  court,  convexe  ou  obtus,  perforé  ou  poriforme.  (Sphaerostoma  Fa.) 

75.  S.  septori*lde»Desm.  Not.  XIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1846), 

p.  81  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  479  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  36,  n°  1797. 

Périthèces  très-nombreux,  épars,  microscopiques,  innés,  sub-proéminents,  globuleux, 
bruns  avec  une  teinte  olivâtre,  maculant  la  feuille  des  deux  côtés  et  surtout  sur  sa 
face  supérieure;  à  taches  d'abord  petites  et  d'un  vert  plus  foncé  que  le  support, 
puis  grandes,  orbiculaires  et  olivacées-brunâtres.  Ostiole  poriforme,  à  pore  dilaté.  Thèques 
linéaires,  très-étroites.  Spores  unisériées,  cylindriques,  très-petites,  renfermant  deux 
sporules. 

A  la  face  inférieure  des  feuilles  languissantes  de  lMcer  campestre 
(M.  Westendorp). 

76.  9.  heliclcela  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11  (1849), 

p.  375;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  23,  n°  1113  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  42,  n°  2085. 

Périthèces  très-nombreux,  disséminés,  plus  ou  moins  rapprochés,  noirs,  plongés  dans 
Tépaisseur  de  la  feuille,  toujours  recouverts  par  Pépidermc.  Ostioles  à  peine  visibles, 
percés  d*un  pore  et  offrant  quelquefois  à  son  sommet  un  point  blanc,  formé  par  la 
cuticule  épidermoïdale  soulevée  à  la  suite  de  l'affaissement  de  Postiole.  Thèques  sub- 
cylindriques. Spores  l-3sériées,  oblongues,  obtusiuscules  aux  deux  bouts. 

Sur  les  feuilles  mortes  de  VHedera  Hélix  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

77.  9.  Ugustrl  Desm.  Mém.  soc.  de  Lille,  mars,  1843,  p.  45,  n°  35  (non 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  14,  n°  654);  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26, 
n°  1296. 

«  Périthèces  nombreux,  très-petits,  densement  épars,  d'un  noir  mat,  sub-globuleux, 
«  s'ouvrant  par  un  pore  et  devenant  ombiliqués  en  s'affaissant.  Thèques  en  massue, 

36 
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«  courtes  et  grosses,  à  double  membrane  bien  apparente.  Spores  oblongues,  obtuses,  droites 
«  ou  un  peu  courbées (!)  ».  Spermogonies (Septoria  Ligustri  Desm.  sub  Depazea(*))  plus  ou 
moins  globuleuses,  épipbylles,  très-petites,  noires,  éparpillées  en  grand  nombre  sur  des 
taches  pâles-brunâtres,  irrégulières,  grandes,  visibles  des. deux  côtés,  entourées  d'une  ligne 
ou  d'une  étroite  zone  rouge-pourprée ,  qui  se  montre  principalement  au  sommet  ou  sur 
le  bord  de  la  feuille  ;  à  spores  cylindriques,  allongées,  obtuses,  plus  ou  moins  courbées 
-  ou  flexueuses,  renfermant  des  sporules  globuleuses,  en  nombre  variable. 

A  la  surface  surtout  supérieure  des  feuilles  desséchées  ou  mortes  du 
Ligustrum  vulgare.  La  forme  parfaite  nous  est  inconnue  des  Flandres;  la 
spermogonie  a  été  observée  aux  environs  de  Courtrai  par  M.  Westendorp. 

78.  S.  Isarlphora  Desm.;  West,   Herb.   crypt.   fasc.    4,  n°  174   — 

Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  i29i. 

Périthèces  épars  ou  plus  ou  moins  rapprochés,  très-petits,  globuleux,  déprimés,  d'un 
beau  noir,  s'ouvrant  par  un  pore.  Thèques  en  massue,  courtes.  Spores  ovales-oblongucs, 
uniseptées. 

Dcsmazières  a  observé  que,  lorsqu'ils  sont  adultes,  les  périthèces  de  cette 
espèce  portent  souvent  un  Isaria  (3)  qui  vient  s'implanter  sur  le  pore  même 
dont  ils  sont  percés.  Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  constater  ce  fait, 
qui  est  aussi  resté  inconnu  à  M.  Westendorp. 

Sur  les  feuilles  sèches  ou  mourantes  du  Stellaria  ffolostea  près  d'Ypres 
(M.  Westendorp). 

79.  0.  lngnbrls  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XIV,  in  Ânn.  des  se.  nat.  tom.  8 

(1847),  p.  172;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25 ,  n»  1219  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  36,  n°  1792. 

Périthèces  épars,  sub-solitaires,  nichés  dans  le  parenchyme,  noirs,  globuleux,  devenant 
à  la  fin  déprimés  et  lenticulaires  par  la  dessication,  marquant  le  support  autour 
d'eux  de  petites  taches  noires-brunâtres,  plus  ou  moins  allongées.  Ostiole  court ,  sub- 
conique, obtus,  perçant  la  feuille  d'un  pore  arrondi  et  s'affaissant  a  la  fin.  Thèques 
grandes,  cylindriques,  à  membranes  excessivement  minces  et  hyalines.  Spores  uni- 
sériées,  ellipsoïdes,  sub-acuminées,  brunes,  se  touchant  de  manière  à  être  presque 
disposées  en  chapelet  et  dépourvues  de  cloison. 

Croit  à  la  face  supérieure  des  feuilles  mortes  de  YÂmmophila  are- 
naria  dans  les  dunes  à  Nieuport  (M.  Westendorp). 

80.  9.  Mbuletorum  Berk.  and  Broom.    Brit.  fung.,   in  Ânnals  of 

nat.  hist.  (1852),  n°  650,  tab.  12,  fig.  36. 

u  Périthèces  épars,  très-petits,  noirs,  sub-globuleux,  plongés  dans  l'épaisseur  de  la 
u  feuille,  s'affaissant  à  la  fin.  Ostioles  convexes,   perforés,  à  peine  saillants.  Thèques 


(i)  Desm.  Mém.  cit. 

(2)  PL  crypt.  fasc.  16,  n°  776;  Sphaeria  Ligustri  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  654 
(excl.  syn.) 

(3)  haria  episphacria  Desm.  Mém.  cit. 
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«  cylindriques,  larges,  très-obtuses  à  leur  sommet,  légèrement  amincies  à  la  base. 
«  Spores  successivement  sub-globuleuses  ,  obovales ,  oblongues ,  obtuses ,  uniseptées 
«  dans  leur  jeunesse,  puis,  lorsqu'elles  sont  adultes,  2-3  fois  plus  grandes,  obtusément 
«  fusiformes  et  divisées  par  4-5  cloisons  transversales  en  5-6  loges  noduleuses,  parmi 
«  lesquelles  celle  du  milieu  est  la  plus  large(')  ».  Pycnides  (Sphaeria  perforons  Rob.  (*)) 
éparses,  très-petites,  noires,  plus  ou  moins  ellipsoïdes,  nichées  dans  la  substance  du 
support,  à  ostiole  très-court,  convexe,  perçant  dans  Pépiderme  de  la  face  supérieure 
de  la  feuille  un  trou  orbiculaire  et  s'ofFrant  sous  la  forme  d'un  point  noir,  rond, 
peu  proéminent,  s'affaissant  ensuite  et  perforé  d'un  pore  dilaté  ;  à  stylospores  hyalines, 
elliptiques,  acutiuscules,  munies  à  leur  milieu  d'une  cloison  transversale. 

Ainsi  que  MM.  Berkeley  et  Broome  le  font  remarquer,  il  y  a  une  ressem- 
blance évidente  entre  les  jeunes  spores  de  l'état  parfait  et  les  stylospores 
adultes.  Ces  mêmes  naturalistes  ont  aussi  constaté  que  les  deux  plantes,  qu'ils 
considèrent  comme  espèces  voisines,  sont  entremêlées  dans  les  échantillons 
publiés  sur  YÂmmophila  ar maria  par  Desmazières.  Ceux  de  Y  Herbier 
cryptogamique  belge  pourraient  bien  offrir  également  ce  mélange,  quoique 
nous  ne  l'ayons  pas  observé  dans  notre  exemplaire. 

La  forme  thécasporée  nous  est  inconnue  en  nature.  Les  pycnides  ont  été 
trouvées  par  M.  Westendorp  sur  les  feuilles  de  YAmmophila  arundinacea 
dans  nos  dunes. 

8i.  S.  albepunetata  West.  Not.  VI,  fig.  16  —  West.  Ilerb.  crypt. 
fasc.  25,  n°  1216. 

Périthèces  épars,  noirs,  globuleux,  souvent  inférieurement  déprimées  quand  ils  sont  secs, 
et  par  là  presque  hémisphériques,  nichés  en  séries  linéaires  dans  l'épaisseur  du  support 
sur  lequel  ils  produisent  des  deux  côtés,  des  taches  plus  ou  moins  allongées,  d'un  noir 
brunâtre.  Ostioles  courts,  perçant  l'épiderme  sans  le  dépasser  et  sous  forme  d'un  point 
noir,  luisant,  imperceptible  à  l'œil  nu  ;  entourés  d'un  petit  cercle  blanchâtre,  formé  par 
le  bord  détaché  de  la  membrane  épidermoïdale.  Thèques  en  massue  cylindrique,  grêle. 
Spores  unisériées,  oblongues,  obtuses  aux  deux  bouts,  pâles-brunâtres,  pourvues  de  4-5 
cloisons  transversales. 

Sur  les  gaines  du  Phragmites  communis  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

82.  9.  perpasilla  Desm.  Not.  XIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1846), 
p.  80;  West.  Not.  III,  p.  11. 

«  Périthèces  microscopiques,  épars,  d'un  brun  noirâtre,  innés-sub-proéminents,  percés 
«  d'un  pore.  Thèques  tubuleuses,  ayant  leurs  membranes  fort  écartées  l'une  de  l'autre. 
«  Spores  ovoïdes-oblongues.  >i  (Desm.) 

Sur  les  feuilles  mortes  de  YArundo  Phragmites  et  d'autres  grandes 
Graminées  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 


(!)  Berk.  and  Broom.  1.  c. 

(2)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  274  ;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1288. 
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83.  S.  aqnlla  Fr.  (non  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  20)  —  Rab.  Fung.  Eur. 
cent.  III,  n»  249. 

Périthèces  rapprochés,  arrondis  ou  un  peu  irréguliers,  d'un  noir  terne,  ridés  à  la 
fin,  tachant  ou  ne  tachant  pas  la  feuille,  à  taches,  quand  elles  existent,  grisâtres, 
provenant  sans  doute  de  Pépiderme  détaché.  Ostiole  poriforme,  orbiculaire.  Thèques 
en  massue  courte,  à  double  membrane  bien  visible.  Spores  bisériées,  courtement 
fusiformes,  plus  ou  moins  courbées. 

Un  nouvel  examen  nous  a  fait  voir  que  l'homonyme  décrit  par  nous 
antérieurement  sur  le  Poly podium  vulgare  est  bien  dépourvu  de  thèques. 
Comme  les  spores  (spermaties?)  de  notre  échantillon  semblent  d'ailleurs 
incomplètement  développées,  nous  avons  préféré  les  passer  sous  silence 
plutôt  que  de  hasarder  une  détermination  douteuse. 

Epiphylle  sur  la  fronde  desséchée  du  Pteris  aquilina,  après  l'hiver, 
e)  Astomes  (Sphaerella  Fa.  Summ.,  Rab.  Herb.) 

84.  0.  maculaeférmts  Pers.  p.  p.O);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  11, 
n»  538  et  fasc.  23,  n»  1212  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  42,  n°  2087. 

Périthèces  innés,  sub-proéminents,  poncti  formes,  globuleux,  d'un  noir  terne,  inté- 
rieurement blancs,  rapprochés  et  même  confluents,  formant,  entre  les  ramifications 
des  nervures,  des  groupes  maculiformes,  irréguliers  ;  astomes,  s'affaissant  à  la  fin  et 
devenant  ombiliqués. 

Nous  n'avons  pu  y  observer  ni  thèques,  ni  spores.  D'après  Currey,  ce 
serait  un  Sphaeropsis,  mais  Desmazières  dit  y  avoir  vu  quelquefois 
des  spores  semblables  à  celles  des  Phoma,  disposées  de  manière  à 
faire  croire  à  l'existence  de  thèques  qui  auraient  été  résorbées  de  bonne 
heure.  On  peut  voir  dans  la  collection  de  Desmazières  une  longue  série 
de  formes  de  cette  espèce. 


Kx. ;  Sphaeria  macularis  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  19  (non  Fr.)  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  42,  n»  2088  (specim.   super,  in  Acer.  Pseudoplat.) 

Périthèces  moins  saillants,  formant  des  groupes    plus    petits,  auxquels   Pépiderme 
donne  une  teinte  grisâtre. 

A  la  face  inférieure  des  feuilles  tombées  du  chêne,  du  marronnier 
d'Inde,  etc;  p  sur  celles  de  Y  Acer  Pseudoplatanus. 

85.  S.  conglomérats  Wallr.  ;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  26;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  11,  n°  539;  Desm.  Not.  XIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  (1846) 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  36,  n°  1799. 

Périthèces  globuleux,  astomes,  noirs,  intérieurement  blancs,  formant  de  petits  amas 


(1)  D'après  Fr.  Summ.  qui  en  sépare  le  Stigmatea  tnaculaefornUs  Rab.  Herb.  myc.  éd. 
uov.  cent.  I,  n°  72. 
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très-serrés,  saillants  à  l'état  frais,  affaissés  et  déprimés  étant  secs,  plongés  dans  le 
parenchyme  où  ils  produisent  des  taches  noirâtres,  irrégulières  ou  sub-arrondies,  quel- 
quefois confluentes,  qui  palissent  par  la  dessication.  Thèques,  que  nous  n'avons  pu  obser- 
ver, mesurant,  d'après  Desmaxières,  j$  de  millim.  en  longueur  et  renfermant  des  spores 
oblongues,  prodigieusement  petites,  lesquelles  montrent  à  chaque  extrémité  une  sporule 
opaque. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  tombées  du  Cytisus  Laburnum  à  Gand; 
hypophylle  sur  celles  du  Cercië  Siliquastrum  au  parc  St.-Georges  à  Courtrai 
(M.  Westendorp).  Croît  aussi  sur  Faune. 

86.  S.  Ofttruthli  Fr.  Syst.  (non  Cord.)  —  Des  m.  PL  crypt.  fa  se.  20, 

n*  987. 

Périthèces  très-petits,  sub-globuleux,  d'un  noir  terne,  blancs  à  l'intérieur,  astomes, 
agrégés  en  petits  groupes  compactes,  qui  sont  accompagnés  ça  et  là  de  quelques  périthèces 
isolés  ;  insérés  sur  des  taches  grisâtres,  un  peu  épaissies,  anguleuses  et  déterminées. 
Thèques  courtes,  sub-claviformes,  rares,  incomplètement  développées  dans  l'état  où  elles 
se  sont  présentées  à  l'examen  de  Desmazières(l)  et  au  notre,  et  paraissant,  d'après  les 
vagues  contours  que  nous  a  offerts  leur  cavité  interne,  dévoir  renfermer  des  spores  uni- 
sériées.  Spermogonies  (Ascospora  Ostruthii  Rab.  (*))  globuleuses,  noires,  s'ouvrant  à  la  fin 
par  un  pore,  d'abord  éparses,  puis  très-rapprochées  en  devenant  plus  nombreuses,  produi- 
sant sur  la  feuille  des  taches  crustacées,  légèrement  olivâtres  dans  leur  jeunesse,  ensuite 
brunâtres  ou  brunes  5  à  spermaties  très-petites,  ovoïdes,  portées  sur  des  basides  très- 
courtes. 

Quoique  la  structure  du  nucleus  ne  soit  pas  bien  connue  dans  la  forme 
parfaite  de  cette  espèce,  Ton  ne  saurait  guère  révoquer  en  doute  l'existence 
des  thèques.  Rabenhorst  les  a  d'ailleurs  également  observées  (3). 

Hypophylle.  L'état  définitif  ascigere  n'a  pas  été  trouvé  dans  les  Flandres. 
La  spermogonie  a  été  recueillie  sur  les  feuilles  de  YAngelica  sylvestris, 
dans  l.es  fortifications  de  Menin  (M.  Westendorp). 

87.  S.  punetlforml*  Pers.  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  276  —  Desm. 

PI.  crypt.  fasc.  42,  n°  2094. 

Périthèces  epars,  très-petits,  noirs  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  globuleux,  très- 
lisses  et  comme  luissants,  astomes,  s'affaissant  et  devenant  ombiliqués  au  sommet.  Thèques 
en  massue,  courtes.  Spores  bisériées,  les  unes  presqu'ovoïdes,  d'autres  sub-pyriformes. 

M.  Fresenius(4)  fait  remarquer  que  les  échantillons  publiés  par  Klotsch, 
sous  le  n°  972,  ne  lui  ont  point  offert  de  thèques,  mais  bien  des  spores 
acrogènes,  bacilliformes.  Ils  n'appartiennent  donc  pas  à  l'espèce  ou  bien  en 


(1)  Desm.  Voir  PI.  crypt.  fasc.  36,  n<»  1800. 

(2)  Rab.  Herb.  tnyc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  550  ;  Sphaeria  Ostruthii  Cord.  Icon.  IV, 
tab.  8,   fig.  118  (non  Fr.);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  572(excl.  syn.  Fr.) 

(3)  Voir  l'observation  qu'il  a  consignée  sous  son  n°  350  cité  ci-dessus. 

(4)  Beitràge  zur  Mykoîogie,  1«  Heft,  p.  35. 
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sont  la  spermogonie  ou  la  pycnide  :  car  la  présence  de  thèques  chez  la 
plante  que  nous  venons  de  décrire  ne  peut  faire  l'objet  d'aucun  doute. 

Q.  Petaaltldl*  Kx.  ;  Sphaeria  Petasitidis  Rab.    ap.   KJotsch.  Herb.    myc.    éd.   nov. 
cent.  VIII,  n<>  733  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2»,  n*  1218. 

Périthèces  un  peu  moins  petits  et  d'un  noir  terne. 

Sur  les  feuilles  tombées  du  chêne,  du  hêtre,  etc.,  des  deux  côtés  mais  sur- 
tout à  la  face  inférieure  ;  p  sur  les  feuilles  mourantes  du  Patasites  fragrans 
à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

88.  S.  Eryngtl  Fr.  ap.  Dub.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  418  — 

Desin.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1300. 

Périthèces  très-petits,  à  peine  visibles  à  l'œil  nu,  globuleux,  rapprochés,  formant  des 
groupes  limités  par  la  nervuration  de  la  feuille  ;  plongés  dans  son  épaisseur  et  proémi- 
nents des  deux  côtés,  extérieurement  noirs,  lisses,  blancs  à  l'intérieur  et  astomes.  Thèques 
en  massue  grêle.  Spores  unisériées,  sub-oblongues,  sans  cloison.  Spermogonies  (Septoria 
JiïryngiiWest.(1))  épiphylles  ou  hypophyl les,  noires, éparses,  produisant  sur  le  support  des 
taches  plus  ou  moins  irrégulières  ou  anguleuses,  blanchâtres,  rarement  entourées  d'une 
aréole  brune  ;  à  spermaties  cylindriques,  droites,  de  ^  de  millim.  en  longueur,  sur  —^  de 
millim.  en  largeur,  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  blanchâtre. 

Le  type  et  sa  spermogonie  croissent  l'un  et  l'autre  sur  les  feuilles  sèches 
de  VEryngiutn  maritimum  dans  nos  dunes  (M.  Westendorp). 

89.  S.  carpinea  Fr.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  275;  Berk.  and 

Broom.  Brit.  fung.  n°  655,  lab.  12,  fig.  41  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  20,  n°981. 

Périthèces  disséminés  en  grand  nombre  et  plus  ou  moins  rapprochés,  innés,  difformes, 
noirs,  opaques,  à  surface  inégale,  astomes,  non  ombiliqués.  Thèques  sub-claviformes.  Spores 
bisériées,  oblongues,  aiguës,  cymbiformes,  sans  trace  de  cloisons. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  sèches  du  charme  après  l'hiver,  aux 
environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp)  et  ailleurs. 

90.  S.    myriades  DC;  Desm.  Mèm.   soc.  Lille  (1843);  West.   Herb. 

crypt.  fasc.  2,  n°  73;  Sphaerella  myriadea  Rab.  Herb.  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  36,  n°1790. 

Périthèces  variant  un  peu  en  grandeur,  souvent  presque  imperceptibles  à  l'œil  nu, 
hémisphériques,  astomes,  noirâtres  avec  une  teinte  grisâtre  provenant  de  l'épiderme  qui 
les  recouvre,  réunis  en  groupes  arrondis  ou  irréguliers  qui  produisent  sur  le  support  des 
taches  pâles,  sinueuses,  souvent  confluentes.  Thèques  cylindriques,  imparfaites  dans  nos 
échantillons,  n'ayant  guère  plus  de  ~  de  millim.  de  longueur,  d'après  Desmazières. 
Spores  non  observées. 

A  la  surface  supérieure  des  feuilles  tombées  du  chêne  (M.  Westendorp) 
et  du  hêtre. 


(1)  West.  NoL  V,  p.  31  ;  Herb.  crypt.  fasc.  28,  n°  1382. 
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91.  S.  atomuaDesm.  Not.  VIII,  in  if  nu.  des  se.  nat.  (1841);  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  6,  n°  277  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1293. 

Périthèces  très-petits,  microscopiques,  très-nombreux,  épars,  innés,  sub-proéminents, 
bruns,  astomes,  d'abord  convexes,  puis  affaissés  et  ombiliqués,  soulevant  Tépiderme  qui 
les  récouvre  et  qui  prend  ainsi,  là  où  ils  existent,  une  teinte  pâle-grisâtre.  —  Nous  n'avons 
pas  vu  les  organes  de  reproduction. 

Sur  les  feuilles  mortes  du  hêtre. 

92.  S.  lamprotheca  Desm.  IVot.  XIX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  16 

(1851),  p.  315;   Dolhidea  populina  West.  Herb.  crypt.  fasc.  15, 
n°  712  ;  Not.  III,  p.  8  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  42,  n°  2079. 

Périlbèces  très-petits,  plus  ou  moins  globuleux,  déprimés,  épars,  solitaires,  astomes, 
plongés  dans  le  parenchyme  de  la  feuille  et  recouverts  chacun  par  l'épiderme  brun  ou 
coloré  en  brun  rougeâtre  qu'ils  soulèvent  et  qui  prend  l'apparence  d'une  très-petite 
pustule  convexe.  Thèques  longues,  fusiformes ,  aiguës  au  sommet,  très-renflées  vers  leur 
milieu  ou  un  peu  au-dessous,  courbées  ou  droites.  Spores  étroites,  sub-fusiformes-cylin- 
driques,  légèrement  obtuses,  souvent  un  peu  courbées,  paraissant  divisées  en  deux  loges 
par  une  cloison  transversale  à  peine  visible  et  renfermant,  d'après  Desmazières,  5-8  spo- 
rules  globuleuses,  que  nous  n'avons  pas  observées. 

A  la  face  supérieure  et  plus  rarement  à  la  face  inférieure  des  feuilles 
tombées  du  peuplier  blanc  dans  les  bois  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

93.  S.  brnnneola  Fr.  Syst.;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  19;  Ascospora 

brunneola  Fr.  Summ.  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  20,  n°  986. 

Périthèces  excessivement  petits,  noirs,  globuleux,  légèrement  déprimés,  d'abord  innés, 
puis  proéminents,  astomes,  disposés  en  groupes  irréguliers,  recouverts  par  l'épiderme 
petlucide  qui  transmet  leur  couleur  et  parait  être  ainsi  marqué  de  taches  oblongues  ou 
linéaires,  d'un  brun  noirâtre,  qui  ont  au  moins  1  centim.  de  longueur.  Thèques  courtes, 
oblongues,  entremêlées  de  quelques  paraphyses  (ou  jeunes  thèques)  plus  courtes  et 
cylindriques.  —  Nous  n'avons  point  observé  de  spores. 

MM.  Berkeley  et  Desmazières  font  remarquer  que  cette  espèce  est  bien 
représentée  par  le  n°  1253  de  la  collection  de  Mougeot  et  Nestler,  mais 
qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  elle  le  n°  970  des  mêmes  botanistes, 
qui  appartient  au  Dothidea  melanoplaca.  Les  organes  que  nous  considé- 
rons comme  des  thèques  sont  des  spores  pour  M.  Fries. 

Sur  les  feuilles  de  YEpipactis  latifolia  k  Rieme  près  de  Zelzaate.  Croît 
aussi,  d'après  les  auteurs,  sur  celles  du  Convallaria  majalis.  Automne. 

Iflll  Périthèces  innés,  proéminenls9  percés  d'un  pore,  décolorant  la 
feuille  et  la  rendant  aride.  (Foliicolae  B,  Depazea  Fr.  Syst.  p.  p.) 

94.  S.  hederaecola  Desm.;  S.  (Depazea)  hederaecola  Fr.?  —  Desm. 

Not.  XVIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  14  (1850),  p.  115). 

«  Périthèces  très-petits,  épars  ou  rapprochés,  noirs,  globuleux,  un  peu  déprimés,  proé- 
u  minents,  percés  d'un  pore  et  insérés  sur  des  taches  blanchâtres,  arides,  de  grandeur 
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«  variable,  orbiculaires,  puis  souvent  irrégulières  par  confluence,  également  visibles  des 
«  deux  côtés  de  la  feuille  et  entourées  en  général  de  brun  foncé.  Thèques  petites,  cylin- 
«  driques,  étroites,  droites  ou  un  peu  courbées,  renfermant  4  sporulessub-opaquesj»(f). 
Spermogonies  (Septoria  H ederae  Besm.  {*))  très-petites,  globuleuses,  éparses  ou  plus  ou 
moins  groupées,  noires,  s'ouvrant  par  un  pore,  insérées  sur  des  taches  blanches  et  arides  de 
grandeur  variable,  qui  sont  limitées  par  un  cercle  brun,  auquel  succède  ordinairement  à 
l'extérieur,  dans  Page  adulte,  un  autre  cercle  transparent,  touchant  à  son  tour  à  la  partie 
pourprée  de  la  feuille  ;  à  spermaties  linéaires,  très-minces,  droites. 

Caractérisés  à  la  fois  par  la  présence  de  thèques  et  par  la  tache  aride 
qu'ils  impriment  à  la  feuille,  tache  qui  rappelle  celle  de  plusieurs  Phyllo- 
sticta  et  Septoria,  les  Depazea  mériteraient  peut-être  bien  d'être  élevés  au 
rang  de  genre.  Il  est  vrai  que  leur  nombre  est  jusqu'ici  très-limitée  et  que 
des  quatre  espèces  que  nous  en  connaissons,  deux©  sont  exotiques  :  mais 
ce  nombre  s'accroitra  nécessairement  et  les  Depazea  deviendront  autant 
de  types  thécasporés  autour  desquels  se  grouperont  par  la  suite  leurs  sper- 
mogonies et  pyenides  respectives. 

Épiphylle  sur  les  feuilles  tombées  ou  languissantes  du  lierre.  La  forme 
thécasporée  nous  est  inconnue. 

GEN.  XX.  —  ACROSPEHIHITIH  Ton. 

Périthèces  sub-cornés,  dressés,  allongés,  perforés  au  sommet. Thèques 
étroitement  cylindracées,  longues,  atténuées  vers  leur  base,  fugaces 
par  résorption.  Spores  filiformes,  au  nombre  de  8  réunies  en  un 
fascicule  compacte  qui  est  expulsé  par  le  pore  terminal  du  périthèce. 

1.  A.  compressant  Tod.  ;  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  32;  Cord.  Icon. 
III,  tab.  5,  fig.  74  ;  Clavaria  herbarum  Pers.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  12,  n°  560. 

Périthèces  plus  ou  moins  lancéolés  ou  claviformes,  comprimés,  obtusiuscules,  parfois 
rétrécis  en  stipe  h  leur  base,  tenaces  et  cartilagineux,  épars  et  rapprochés  ou  groupés, 
d'une  couleur  olivacé-noirâtre,  mesurant  2  millim.  de  hauteur.  Nucleus  blanc.  Thèques 
légèrement  épaissies  à  leur  sommet.  Spores  filiformes.  Paraphyses  très-tenues. 

Se  fiant  à  l'analyse  de  Corda ,  Fries  (Summ.)  et  Berkeley  avaient  placé 
ce  genre  auprès  des  Sphaeronémées  :  mais  M.  Tulasne  (*)  a  fait  remarquer 
avec  raison  que  les  organes  considérés  comme  spores  par  le  botaniste  de 
Prague  sont  de  véritables  thèques.  Nous  étions  arrivés  de  notre  côté  au 
même  résultat  :  seulement  la  déhiscence  des  Âcrospermutn  les  rapproche 


(i)  Desm.  Mot.  XV11I. 

(2)  Desm.  Not.  X,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  19  (1845);  PL  crypt.  fasc.  7,  n<>  341; 
Depazea  lichetioides  (5  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  124;  West.  Herb.  crypt,  fasc.  1,  n«  28. 

(3)  Le  Depazea  tnappa  Berk.  et  le  D.  Drymidis  Curr.  ou  Sphaerta  Drymidis  Bcrk. 

(4)  Tul.  Carp.  I,  p.  135. 
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davantage,  croyons-nous,  des  Sphaeries  et  surtout  des  Ophioboles  que  des 
Hystérinées,  auxquelles  M.  Tulasne  semble  vouloir  les  réunir.  Il  est  vrai 
cependant  que  chez  les  Hystérinées  on  trouve,  dans  le  genre  Lophium,  un 
port  et  une  structure  plus  ou  moins  analogues. 

Sur  les  tiges  sèches  des  grandes  plantes  herbacées. 

2.  A.  gramlnnm  Lib.  Crypt  Ard.  cent.  I,  n°  33;  Cord.  Icon.  III, 
tab.  5,  fig.  73;  West.  Herb.  crypt  fasc.  25,  n°  1253  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1072. 

Périthèces  linéaires  ou  sub-lancéolés,  en  général  plus  ou  moins  obliquement  inflé- 
chis vers  la  moitié  de  leur  hauteur  où  ils  offrent  une  sorte  de  rebord  annulaire  et  d'où 
ils  deviennent  coniques  et  souvent  comprimés;  épars,  successivement  pâles-brunâtres 
et  d'un  brun  olivacé;  n'atteignant  au  maximum  que  1  millim.  de  hauteur.  Nucleus 
blanc.  Thèques  cylindriques.  Spores  encore  plus  étroites  que  dans  l'espèce  précédente, 
accompagnées  de  para phy ses  excessivement  fines  et  à  peine  distinctes. 

Sur  les  feuilles  sèches  et  les  chaumes  morts  des  Graminées  dans  les 
dunes  d'Ostende  (M.  Westendorp). 

GEN.  XXI.   —  OPHIOBOLCS  Riess. 

Périthèces  cornés,  innés,  érumpents,  globuleux,  acuminés  par 
Fostiole,  puis  affaissés-cupulés.  Thèques  longues,  cylindriques,  formée 
par  une  matière  muqueuse  qui  est  résorbée  par  les  spores.  Celles-ci 
filiformes,  parallèles,  faseiculées,  se  séparant  à  la  fin  en  commençant 
par  le  haut.  Spermogonies  et  pyenides  semblables  aux  périthèces 
et  entremêlées  avec  eux. 

1.  O.  acamlnatns  Dub.  ap.  Rab.  Herb.  myc.  cent.  I,  n°  57;  Rhaphido- 
phora  Carduorum  Tul.  Corp.  H,  p.  256;  Sphaeria  acuminata 
Sow.;  S.  Carduorum  Wailr.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  20;  West.  Herb. 
crypt  fasc.  7,  n°  325  —  Desm.  Pi.  crypt  fasc.  26,  n°  1284. 

Périthèces  nombreux,  d'un  noir  mat,  épars  ou  agrégés  ou  comme  sériés  dans  le  sens 
de  la  longueur  du  support,  globuleux,  s'afTaissant  ensuite,  perdant  même  quelquefois 
leur  moitié  supérieure,  l'inférieure  persistant  sous  forme  de  cupule.  Ostiole  court,  un 
peu  élargi  au  sommet,  percé  d'un  pore  très-apparent.  Thèques  longues,  cylindracées, 
légèrement  atténuées  à  leur  base,  disparaissant  aussitôt  que  le  périthèce  a  percé  l'épi- 
derme.  Spores  filiformes,  au  nombre  de  8,  densement  et  longitudinalement  juxta- 
posées, un  peu  plus  courtes  que  les  thèques ,  plus  ou  moins  flexueuses  comme  elles, 
d'abord  uniloculaires,  puis  multiseptées  à  la  fin,  ce  que  nous  n'avons  pu  observer  dans 
nos  échantillons. 

M.  Tulasne  y  a  découvert  des  pyenides  un  peu  plus  petites  que  les  péri- 
thèces, à  stylosporcs  cylindriques,  courbées,  obtuses,  biloculaires  et  des 
spermogonies  dont  les  spermaties  sont  conformes  mais  intérieurement 
continues  et  plongées  sous  une  matière  gélatineuse  pâle-rose. 

Sur  les  tiges  mortes  des  chardons  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp) et  sur  celles  du  Senccio  Jacobaea. 
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2.  ©.  rubella»  Dub.  Mém.  sur  les  Hystérinèes  (1861),  p.  13  (in  nota); 
Sphaeria  rubella  Fr.  —  Currey,  Syn.  ofthe  fructif.  etc.  II,  tab.  59, 
fig.  136. 

Périthèccs  épars  ou  plus  ou  moins  rapprochés,  petits,  sub-déprimés,  purpurescents  à 
leurs  base,  devenant  noirâtres,  entourés  d'un  halo  rougeâtre.  Ostiole  conique,  un  peu 
ridé.  Thèques,  d'après  Currey,  très-longues,  cylindriques,  grêles,  à  spores  filiformes,  de 
même  longueur  qu'elles,  renfermant  un  grand  nombre  de  sporules. 

g.  porphyrogona  Pers.  ;  Sphaeria  rubella  Dub.  Bot.  Gall.  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4, 
„o  17|  __  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n*  977. 

Périthèccs  moins  déprimés,  un  peu  coniques,  devenant  bientôt  noirâtres,  insérés  sur 
une  tache  irrégulière,  plus  ou  moins  étalée,  d'un  rouge  pourpré.  Thèques  et  spores  un  peu 
moins  longues  que  ne  l'indique  la  figure  de  Currey  pour  le  type  ci-dessus  décrit. 

Sur  les  tiges  mortes  de  la  pomme  de  terre  et  d'autres  plantes  herbacées 
aux  environs  de  Bruges  (M.  Westendorp)  et  dç  Gand.  Le  type  n'a  pas  été 
rencontré  jusqu'ici. 

GEN.  XXII.  —  HTPOCOPRA  Fr.  Summ. 

Périthèces  immergés,  membraneux  et  minces,  à  ostiole  papilliforme. 
Noyau  noir.  Thèques  en  massue  cylindracée.  Spores  ovoïdes,  unilo- 
culaires  et  opaques. 

1.  H.  firaett  Fr.  Summ.;  Sphaeria  fimetl  Pers.  —  Rab.   in   Hedwig. 

I,  tab.  14  B,  fig.  1  etl*\ 

Périthèces  ovoïdes  ou  oblongs,  noirs,  rapprochés,  immergés,  réunis  en  plaques  éta- 
lées par  un  pseudostrome  mince  et  crustacé.  Ostiole  allongé,  épais,  conique,  oblique 
et  émergent.  Nucleus  noir.  Thèques  en  massue  sub-cylindracée,  grande  et  épaisse.  Spores 
elliptiques-ovoïdes,  acutiuscules,  noirâtres  et  sub-opaques. 

Sur  les  vieilles  bouses  de  vache  dans  les  dunes,  en  automne. 

2.  H.  merdarla   Fr.  Summ.;  Sphaeria  merdaria  Fr.  Elenck.;  Dcsm. 

PL  crypt.  fasc.  42,  n°2067;  West.  Not.  VI,  p.  19. 

<»  Périthèces  blancs  à  l'extérieur  comme  à  l'intérieur,  mous,  de  1  millim.  de  grosseur 
«  au  moins,  toujours  enfoncé?  dans  le  support  et  recouverts  par  une  petite  tache 
«  noirâtre.  Ostiole  omboné,  un  peu  luisant  et  d'un  beau  noir,  se  montrant  seul  à  l'oeil, 
a  Nucleus  également  noir,  se  résolvant  en  thèques  cylindriques,  très-grandes,  renfer- 
«  mant  8  spores  unisériées,  exactement  ovoïdes,  brunes,  opaques.  «  (Desm.  I.  1.) 

Sur  les  crottins  d'âne  dans  les  dunes  de  Nieuport  (M.  Westendorp.  — 
Non  viv.  inv.) 
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GEN.  XXIII.  —  PODOSPORA  Ces. 

Périthèces  sub-membraneux,  superficiels,  à  ostiole  poriforme.  Noyau 
gélatineux,  paie.  Paraphyses  gélatineuses.  Thèques  cylindracécs,  fuga- 
ces. Spores  pédicellées,  ovales,  non  septées. 

1.  P.  flmlcola  Ces.  ap.  Rab.  Herb.  myc.  nec  non  in  Hedwig.  I,  n°  15, 
lab.  14.  fig.  A  —  Rab.  Herb.  myc.  cd.  nov.  cent.  III,  n°259. 

Périthèces  épars  ou  groupés  en  petit  nombre,  plus  ou  moins  coniques,  noirâtres, 
couverts  d'un  duvet  à  poils  articulés  et  étalés.  Ostiole  simple,  finement  perforé,  quel, 
quefois  un  peu  oblique.  Thèques  octospores,  proraptement  résorbées.  Paraphyses  géla- 
tineuses, réunies  en  une  masse  presque  homogène,  où  elles  se  distinguent  les  unes  des 
autres.  Spores  ovoïdes ,  obtuses,  uniloculaires,  d'abord  olivacées  et  sub-pellucides,  puis 
d'un  brun-noirâtre  et  opaques,  renfermant  1-2  gouttelettes  huileuses  et  portées  sur  un 
pédicelle  mince,  un  peu  plus  long  qu'elles  et  épaissi  à  sa  base. 

Sur  les  bouses  de  vache  au  béguinage  de  Gand  (M.  Coemans)  et  dans  les 
dunesO).  Croit  souvent,  selon  Cosats,  en  société  du  Hypocopra  fimeli,  etc. 

GEN.  XXIV.  —  STIGMATE*  Fn.,  Tul. 

Périthèces  globuleux,  membraneux,  proéminents,  d'un  noir  intense, 
s'ouvrant  par  pore.  Thèques  cylindracécs,  à  8-4  spores.  Spores  oblon- 
gues,  obtuses,  inégalement  biloculaires  et  didymes  (ou  uniloculaires). 
Pycnides  à  parois  très-minces  ;  à  peine  distinctes  du  tissu  environ- 
nant. Conidics  en  chapelet. 

f  Espèces  typiques.  Spores  biloculaires.  (Stigmatea  Tul.) 

1.  S.  Fragariae  Tul.  Carp.;  Sphaeria  Fragariae  Ejusd.  Ânn.  des  se.  nat. 
tom.  S  (1856),  p.  112  (in  nota)  —  Tul.  Carp.  II,  p.  288,  tab.  51, 
fig.  1-9. 

v  Taches  éparses,  orbiculaires,  distinctes  ou  confluentes,  épiphylles,  variant  en  gran- 
«  deur,  d'abord  d'un  brun-pourpré  et  petites,  puis,  devenues  plus  grandes,  arides  ou 
«  pâles  au  centre.  Périthèces  circinés  autour  de  la  partie  aride  des  taches,  très-petits, 
«  globuleux,  noirs,  glabres  ou  couronnés  d'un  pinceau  conidien  t  naissant  sous  l'épi- 
«  derme  qu'ils  déchirent.  Thèques  longuement  obovales  et  octospores.  Spores  ovales- 
«  oblongues,  obtuses  aux  deux  bouts,  biloculaires,  un  peu  contractées  à  l'endroit  de 
«  la  cloison  et  *à  loges  inégales.  Spermogonies  inconnues.  »  (Tul.  Carp.  1.  1.)  Pycnides 
Septoria  Fragariae  Desm.  (*))  très-petites,  réunies  en  nombre  plus  ou  moins  grand,  glo- 
buleuses, à  parois  plus  minces  que  celles  des  périthèces,  à  stylospores  linéaires-oblon- 
gues  ou  ovales-allongées,  obtuses,  droites,  un  peu  courbées  ou  flexueuses,  insérées  sur 


(1)  Herborisation  de  la  Soc.  de  bot.  de  Belgique,  juillet  1862. 

(2)  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  24,  n°  1180;  Ascochyla  Fragariae  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II, 
n<>  155;  Phyllo&ticta  fragariaecola  Desm.  PI.  crypt.  1I«  sér.  fasc.  14,  n°  686;  Depazeafra- 
gariaecola  Rab.;  D.  purpurascetu  y  Fragariae  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  124;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  4,  n°  175. 
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des  stérigmates  très-courts,  divisées  par  3  cloisons  transversales  et  d'une  couleur  pâle- 
brunâtre.  Appareil  conidien  (Graphium  phylloginum  Desm.  ('))  hypophylle,  occupant 
surtout  la  partie  aride  des  taches,  noir,  composé  de  stérigmates  très-courts,  dressés, 
simples,  dilatés  à  leur  base  et  portant  à  leur  sommet  une  houppe  pénicelli forme  de 
conidies  ovales-linéaires,  disposées  en  chapelet.  M.  Tulasne  indique  en  outre  l'existence, 
dans  cette  espèce,  d'un  second  appareil  conidien  semblable  au  premier  mais  blanc,  plus 
précoce  et  disparaissant  plus  vite,  à  stérigmates  plus  longs  et  plus  rapprochés. 

Type  ascigère  inconnu.  —  Croît  sur  les  feuilles  du  fraisier  :  les  pycnides 
pendant  Tété  lorsqu'elles  sont  encore  en  pleine  végétation  ;  les  conidies  un 
peu  plus  tard  quand  les  taches  se  sont  déjà  plus  ou  moins  desséchées  ;  les 
périthèces  à  la  fin  de  l'hiver. 

2.  S.  Geranii  Fr.  Summ.;   Tul.   Carp.  II,  p.  290;  Dothidea  Geranii 

Fr.  Syst.  (non  Vermicularia  Geranii  West.  Ilerb.  crypt.  fasc.  25, 
n°  1239). 

«  Taches  éparscs,  saies-brunâtres,  de  grandeur  inégale,  étalées  ou  orbiculaires.  Péri- 
u  thèces  groupés  au  milieu  de  ces  dernières  sur  les  deux  faces  de  la  feuille,  mais 
a  surtout  sur  la  supérieure,  nombreux,  globuleux  ou  sphériques,  déhiscents  par  un 
«  large  pore  entouré  de  soies  courtes,  dressées  ou  défléchies.  Thèques  et  spores  sem- 
u  blables  à  celles  de  l'espèce  précédente.  Spermogonies  et  pycnides  inconnues.  *  (Tul. 
1.  I.)  Appareil  conidien  {Selenosporium  minutisnmum  Desm.  (*))  occupant  les  taches 
de  la  face  inférieure  des  feuilles,  composé  de  pédicelles  raccourcis,  simples,  agrégés 
à  leur  base  de  manière  à  y  former  un  petit  tubercule  noir  et  portant  chacun  à  leur 
sommet  un  court  et  simple  chapelet  de  conidies  ovales,  oblongues  ou  sub-cylindracées, 
d'abord  pâles,  puis  noirâtres,  2-41ocuIaires,  qui  se  désagrègent  en  même  temps  que 
les  pédicelles  deviennent  caduques. 

Le  type  thécigère  nous  est  inconnu.  —  La  forme  conidienne  sur  les 
feuilles  des  Géranium  dissectum  et  molle  aux  environs  de  Courtrai  (M.Wes- 
tendorp). 

f  f  Espèces  imparfaitement  connues.  Spores  en  apparence  uniloculaires. 

(Stigmatea  Fr.) 

3.  S.  Robertianl  Fr.  Summ.;  Dothidea  Robertiani  Fr.  Syst.;  Sphaeria 

Geranii  Desm.  Cat.;  Wallr.  Comp.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  124  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  1,  n°  39. 

Périthèces  ponctiformes,  hémisphériques,  noirs,  luisants,  épars  ou  rapprochés,  légère- 
ment mamelonnés,  puis  ombiliqués,  ne  tachant  point  la  feuille.  Noyau  blauc.  Ostiole 
poriforme.  Thèques  sub-claviformes,  courtes.  Spores  ovoïdes,  très-petites. 

Croît  à  la  face  supérieure  des  feuilles  de  l'herbe  à  Robert,  dans  le  pays  de 
Waas.  Automne. 


(1)  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  43,  n°2139;  Ann.  de$  te.  nat.  tom.  16  (1851),  p.  297. 

(2)  Desm.  PL  crypt.  Il*  sér.  fasc.  10,  n«  456;  West.  Not.  VII,  p.  13;  Fusidium  Geranii 
West.  Not.  II,  p.  36;  F.  foUontm  c.  Geranii  Not.  III,  p.  23;  Herb.  crypt.  fasc.  16, 
n*  770,  etc. 
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4.  S.  BraMlcae  ficrk.  OulL;  Dothidea  Brassicae  Des  m.  .Vo/.  IX,  p.  23; 

Sphaeria  (Depazea)  brassicaecola  Fr.  ap.  Dub.  (non  Depazea  brassi- 
caecola Desm.)  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  2,  n°  95. 

Taches  orbiculaires,  plus  on  moins  sèches,  successivement  pâles-verdâtres  et  grisâtres, 
d'un  brun-roussàtre  au  centre,  ayant  le  plus  souvent  5-10  millim.  de  diamètre,  quel- 
quefois plus  grandes,  légèrement  zonées,  confluentes  à  la  fin.  Périthèces  très-petits,  très- 
nombreux,  noirs,  proéminents,  rapprochés,  concentriquement  disposés,  surtout  vers  la 
périphérie  de  la  tache,  visibles  ainsi  que  celle-ci  des  deux  côtés  de  la  feuille  et  s'ouvrant 
par  un  pore.  Thèques  sub-claviformes,  courtes.  Spores  oblongues. 

Cette  espèce  est  souvent  accompagnée  d'une  autre  production  qui  res- 
semble assez  bien  à  YAsteroma  Brassicae  Chev.  mais  que  nous  n'avons  pu 
déterminer  avec  certitude. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Brassica  oleracea  aux  environs  de 
Gand.  Hiver. 

5.  S.  Irldl»  Desm.  Not.  XIV,  p.  176;  Dothidea  Iridis  Desm.  PL  crypt. 

IIe  sér.  fasc.  2,  n°  94  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  917. 

Taches  roussâtres,  plus  tard  d'un  brun  qui  devient  successivement  de  phis  en  plus 
foncé  et  même  noirâtre,  éparses,  allongées.  Périthèces  très-petits,  sub-sériés,  noirs,  lui- 
sants, innés-proéminents,  bleus  à  l'intérieur,  s'ouvrant  par  un  pore  et  à  la  fin  déprimés. 
Thèques  sub-cylindriques,  courtes  el  grosses.  Spores  oblongues,  obtuses  aux  deux  bouts. 

La  variété  p  capsularum  observée  par  MM.  Boberge  «t  Desmazières  sur  les 
capsules  de  la  même  plante,  s'éloigne  du  type  par  des  taches  plus  petites, 
irrégulièrement  arrondies,  se  confondant  entre  elles,  par  des  périthèces 
épars  et  par  des  thèques  moins  courtes.  Elle  n'a  pas  été  découverte,  que 
nous  sachions,  dans  les  Flandres. 

Sur  les  feuilles  de  VIris  Pseudacorus  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

6.  S.  Polygonorom  Fr.  Summ.  ;  Dothidea  Polygoni  Fr.  Syst.  ;  Rab. 

Krypt.  Flor.  I,  p.  165. 

u  Périthèces  plus  ou  moins  groupés,  très-petits,  noirs,  un  peu  luisants,  intérieurement 
«  concolores,  collabescents,  insérés  des  deux  côtés  du  support  sur  des  taches  palissantes 
«  mais  non  arides;  confluents  quelquefois  le  long  des  nervures  en  une  espèce  de  croûte.  » 
(Fr.  Syst.  H,  p.  564).  Spermogonies  (Melasmia  Aviculariae  West.  ('))  poncti formes, 
très-noires,  très-nombreuses,  formant  par  leur  réunion  des  groupes  minces,  maculiformes, 
plus  ou  moins  étendus ,  qui  recouvrent  quelquefois  toute  la  feuille  ;  s'ouvrant  par  un 
pore  et  renfermant  des  spermaties  ovales,  hyalines,  qui  sont  portées  par  des  basides  pres- 
que sétacées,  simples  et  courtes. 

D'après  les  caractères  assignés  par  Fries  aux  genres  Dothidea  et  Stigmatea, 
sa  plante  doit  posséder  des  thèques  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  la  considérons 
comme  le  type  le  plus  élevé  de  l'espèce.  Mais  il  serait  aussi  possible  que 
l'flypoxylée  décrite  par  le  botaniste  suédois  ne  fut  elle-même  que  la 
forme  spermogonienne. 

Le  type  nous  est  inconnu.  —  La  spermogonie  croît  sur  les  deux  faces  des 
feuilles  du  Polygonum  qviculare  dans  les  dunes  à  Nicuport  (M.  Westendorp). 


[ 
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7.  S.  millepunctata  Kx.;  Dothidea  millepunctata  Desm.  Not.  XIV, 
p.  177  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  468. 

Périthèces  très-petits,  ponctiformes,  très-nombreux ,  épars  ou  rapprochés,  quelques-uns 
eonnés,  d'un  noir  mat,  ne  tachant  point  Pépiderme.  Noyau  blanc,  sec.  Thèques  sub-clavi- 
formoSy  à  spores  ovales-cylindracées,  courtes,  obtuses  aux  deux  bouts  et  présentant  2  ou  3 
goutellettes  huileuses. 

Sur  les  deux  faces  et  surtout  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  du 
Rhododendron  arboreum  dans  les  jardins  (M.  Wcstendorp).  Printemps. 

GEN.  XXV.  —  HYPOSPILA  Fr.  Summ. 

Périthèces  globuleux,  astomes,  noirs,  toul-à-fait  plongés  dans  un 
pseudostrome  concolore,  dont  la  partie  supérieure  se  détache  circulai- 
remcnl  avec  leur  sommet.  Thèques  claviformes,  à  4  spores  allon- 
gées, cylindriques  et  pluriseptées. 

1.  H.  ceutocarpa  Fr.  Summ.;  Sphaeria  ceutocarpa  Fr.  Syst.;  Kx.  Rech. 
cent.  II,  p.  24;  Xyloma  populinum  Pers.  (nec  alior.)  —  Desm.  PI. 
crypt.  fasc.  20,  n°  970. 

Pustules  noires,  aplaties,  maculi formes,  anguleuses , ^quelquefois  confluentes,  visibles 
des  deux  côtés  de  la  feuille  dans  l'épaisseur  de  laquelle  elles  naissent  et  qui  pâlit 
tout  autour.  Périthèces  solitaires  ou  sub-agrégés,  hypophylles,  à  sommet  légèrement 
saillant  après  la  chute  de  la  partie  du  strome  qui  le  recouvrait,  et  à  la  fin  ombiliqué. 

Sur  les  feuilles  sèches  et  tombées  du  Populus  alba  à  Mellc,  Gontrode,  etc. 
GEN.  XXVI.  --  MICROTHYRirUI  Desm. 

Périthèces  dimidiés,  sctitiformes,  membraneux,  superficiels,  dépri- 
més au  centre  qui  est  papilliforme ,  se  détachant  circulairement  à  leur 
base;  recouvrant  des  thèques  en  massue,  fixes,  couchées  et  disposées 
en  rosette.  Spores  oblongues  ou  sub-fusiformes,  septées. 

1.  m.  mlcroftcoplcom  Desm.  Not.  VIII,  p.  157;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  4,  n°  176  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1092. 

Périthèces  noirs  ou  noirâtres,  un  peu  luisants,  mesurant  {  de  millim.  en  diamètre, 
épars  ou  disposés  en  groupes  et  donnant  à  la  partie  de  la  feuille  qu'ils  occupent,  une 
teinte  d'un  gris  brun  ou  vineux  $  convexes,  déprimés  au  sommet,  d'où  s'élève  une  petite 
papille  ;  très-minces,  semi-diaphanes,,  se  détachant  aisément  de  leur  support  j  formés  d'un 
réseau  de  fibrilles  rayonnant  du  centre  à  la  circonférence  et  réunies  par  d'autres 
fibrilles  qui  les  croisent  de  manière  à  imiter  parfaitement  la  figure  et  le  tissu  lâche  d'une 
toile  d'araignée.  Thèques  dépourvues  de  paraphyses ,  disposées  en  rosette ,  ayant  leur 
sommet  tourné  vers  l'ouverture  centrale  du  périthèce  (*). 


(I)  Desm.  IVot.  VIII,  p.  157. 
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Épiphylle  et  quelquefois  hypophylle  sur  les  feuilles  sèches  et  à  demi  dé- 
truites du  houx,  aux  environs  dTprcs,  en  société  deYAilographum  vagum 
(M.  Westendorp).  Desmazicres  l'indique  principalement  sur  le  châ- 
taignier, le  hêtre  et  le  chêne. 

GEN.  XXVII.  —  «IBBERA  Fr.  Summ. 

Périthèces  noirs,  céracés-cornés,  libres,  astomes,  à  la  fin  fendillés- 
rayonnant  du  centre  à  la  circonférence.  Noyau  céracé,  finissant  par  se 
répandre  au  dehors.  Thèques  dressées,  fixes,  linéaires.  Spores  septées 
ou  non  septées. 

4.  G.  pullcarts  Fr.  Summ.;  Sphaeria  pulicaris  Fr.  Syst.;  Kx.   Bech. 
cent.  V,  p.  18  —  Rab.  Herb.  myc.  cd.  nov.  cent.  VIII,  n°  735. 

Groupes  arrondis  ou  elliptiques,  souvent  irréguliers.  Pseudostçome  noirâtre,  mince,  un 
peu  charnu.  Périthèces  superficiels,  pressés  les  uns  contre  les  autres,  très-petits,  d'un 
noir  terne,  de  grosseur  inégale,  ovales-globuleux,  s'affaissant  ensuite  et  devenant  cupuli- 
formes. Thèques  non  observées,  filiformes  et  très-délicates,  d'après  Fries.  Spores  oblongues, 
généralement  non  septées  et  pellucides,  quelques-unes  néanmoins,  qui  paraissent  plus  dé- 
veloppées, brunâtres  et  munies  de  1-2  cloisons. 

Sur  les  rameaux  languissants  ou  récemment  morts  du  Sambucus  nigra, 
surtout  autour  des  nœuds  et  sur  les  lenticelles.  Printemps. 

II.    —   PÉRISP0R1ACÉES   Fr.  p.  p. 

i)  Périsporièes  Fr. 

GEN.  XXVIII.  —  CONIOSPORIOi  Fr.  Orb.,  (non  alior.) 

Périthèces  durs,  glabres,  déhiscents  par  un  pore  ponctiforme.  Noyau 
gélatineux.  Thèques  fugaces.  Spores  ovoïdes. 

1.  C.  TlolaeLib.  Çrypt.  Ard.  cent.  II,  n°  184  —  West.   Herb.  crypt. 
fasc.  18,  n«  828. 

Périthèces  épi  et  hypophylles,  petits,  innés,  puis  érumpents,  globuleux,  noirs,  réunis  en 
groupes  arrondis  ou  orbiculaires,  quelquefois  confluents,  formant  sur  le  support  des  taches 
olivâtres,  arrondies,  qui  prennent  souvent  plus  tard  une  teinte  plus  ou  moins  jaune  et  qui 
sont  visibles  des  deux  côtés  de  la  feuille. 

Sur  les  feuilles  mourantes  de  la  violelte  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 
GEN.  XXIX.  —  CHÀETOIHIOi  Kunz. 

Périthèces  membraneux,  garnis  de  poils,  à  la  fin  ombiliqués  au 
sommet  et  s'y  rompant.  Noyau  mucilagineux.  Thèques  fugaces.  Spores 
elliptiques  ou  ovoïdes.  Des  conidies  en  chapelets. 
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1.  C.  elatum  Kunz.;  Rab.  Herb.  myc.'ed.  nov.  cent.  I,  n°  58;  Grev. 

Scott,  crypt.  flor.  IV,  tab.  230;  Conoplea  elata  Spreng.  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  5,  n°  237. 

Périthèce  d'abord  sub-ovale,  puis  arrondi  ou  turbiné,  noir  quand  il  est  adulte,  couvert 
de  poils  touffus,  noirs-brunâtres,  ceux  de  la  base  courts,  simples  et  divergents,  les  autres 
longs,  plus  ou  moins  rameux,  entremêlés.  Spores  elliptiques,  apiculées  aux  deux  bouts. 

Sur  la  paille  humide,  les  tiges  pourrissantes  de  la  pomme  de  terre,  etc. 

2.  C.  chartarum  Ehrenb.  Sylv.   myc.    Berol.  p.  27;    Fr.  Syst.  III, 

p.  255  -  Cord.  feon.  IV,  tab.  8,  fig.  100. 

«  Périlhèce  globuleux,,  noir,  inséré  avec  son  mycélium  orbiculairc  sur  une  tache  jaune  ; 
*  couvert  de  flocons  olivacés-jaunâtres,  entre  lesquels  s'élèvent  de  longs  poils  noirs, 
«  dressés,  simples  et  aigus;  à  spores  elliptiques,  aiguës  à  chaque  bout.  »  (Cord.)  Forme 
conidienne  (Oïdium  chartarum  Link(1))  à  filaments  rameux,  les  stériles  rampants,  sep  tés, 
les  fertiles  dressés,  flexueux,  allongés,  moniliformes  jusque  près  de  leur  base;  à  conidies 
•voïdes,  noires  à  l'œil  nu,  brunes  sous  le  microscope. 

Le  Myxotrichum  chartarum  Kunz. (2)  non  trouvé  jusqu'ici  dans  les 
Flandres,  appartient  évidemment  à  cette  même  espèce,  mais  à  quel  titre? 
En  serait-il  une  seconde  forme  conidifère  déjà  plus  élevée  comme  porteraient 
à  le  croire  les  observations  de  Corda  et  de  Bonorden  constatant  que  les 
spores,  avant  d'être  disséminées,  y  sont  réunies  en  globule,  au  moyen  d'une 
matière  visqueuse,  par  séries  moniliformes? 

Sur  le  papier  moisi.  Communiqué  par  M.  Demev.  Le  type  ascigère  ne 
nous  est  pas  connu  en  nature. 

GEN.  XXX.    —  PERISPOBUJJH    Fr. 

Périthèces  charbonneux  à  l'extérieur,  charnus  à  l'intérieur,  glabres, 
déhiscent  tardivement  au  sommet,  insérés  sur  un  mycélium  fibrilleux 
et  superficiel,  qui  est  quelquefois  peu  distinct.  Noyau  gélatineux.  Thè- 
ques  turbinées-enflées,  persistantes.  Spores  uniloculaires. 

f  Espèces  autonomes.  (Perisporium) 

1 .  P.  pollotum  Fr.  Syst.  III,  p.  251  ;  Sphaeria  poliota  Fr.  Syst.  II, 
p.  512;  S.  fibrillosa  Desm.  (olim)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  31, 
n»  1524. 

Périthèces  rapprochés  par  groupes,  quelques-uns  épars,  émergents,  excessivement  petits, 
noirs',  globuleux  ou  un  peu  oblongs,  insérés  sur  une  tache  grise,  plus  ou  moins  allongée, 


(1)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  M9;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  M,  n°  663;  Toruia  c/tar- 
tnrum  Cord.  Icon.  IV,  tab.  6,  fig.  78. 

(2)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n°760. 
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à  la  fin  perforés-ombiliqués.  Fibrilles  brunâtres,  s'étendant  tout  autour  des  périthèces. 
Spores  globuleuses-ovoïdes.  Port  du  Sphacroptis  nebulosa. 

Sur  les  tiges  sèches  des  grandes  plantes  herbacées,  des  Phlox  entre 
autres,  au  printemps. 

2.  P.  Arundlnl»  Des  in.  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8,  n°  380;  P.  disse- 

minatum  Fr.  ;  P.  vulgare  Cord.  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  7, 
n°  329. 

Périthèces  plus  ou  moins  disséminés,  d'abord  immergés,  puis  émergents ,  très-petits, 
d'un  noir  terne,  sub-globuleux,  plus  tard  un  peu  aplatis,  à  la  fin  perforés-ombiliqués,  ne 
tachant  point  le  support.  Fibrilles  très-fines,  grisâtres,  à  peine  visibles,  ne  dépassant  point 
le  bord  du  périthèce.  Spores  globuleuses. 

Sur  les  feuilles  du  Phragmites  communié  à  Zillebekc,  près  d'Ypres 
(M.  Westendorp). 

-J*f  Espèce  douteuse,  à  fructification  inconnue.  (Microsticta  Desm.) 

3.  P.  Yagan»  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  958  et  959;  Microsticta 

vagans  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  li  (1849), 
p.  360;  Perisporium  speireum  Fr.  Syst.;  Depazea  speirea  Cord. 
(non  Depazea  Fr.)  —  Cord*  Icon.  II,  tab.  13,  fig.  98. 

Périthèces  disséminés,  super  fie  iels-ad  nés,  sans  mycélium  appréciable,  orbiculaires,  pla- 
niuscules,  noirs  ou  avec  une  teinte  légèrement  brunâtre.  Nucleus  celluleux. 

Desmazières,  qui  avait  d'abord  rapporté  cette  plante  au  genre  Perispo- 
rium et  qui  lui  avait  attribué  des  spores  globuleuses  et  athèques,  créa 
ensuite  pour  elle  le  genre  Microsticta,  mais  en  se  demandant  à  cette  occa- 
sion si  les  productions  qu'il  y  plaçait  appartiennent  bien  au  règne  végétal, 
ce  qui  exclue  toute  idée  de  spores.  Corda  de  son  côté  avait  fait  connaître, 
dans  l'intervalle,  que  son  Depazea  speirea  ne  lui  avait  présenté  aucune 
trace  de  fructification.  N'ayant  pas  été  plus  heureux  que  le  botaniste  de 
Prague,  nous  avons  préféré  conserver  le  nom  primitif  plutôt  que  d'ad- 
mettre le  nouveau  genre  proposé.  Notre  plante  pourrait  d'ailleurs  bien 
être,  si  l'existence  des  spores  y  était  définitivement  constatée,  une  pyenide 
de  Perisporium. 

Hypophylle  sur  la  Spiraea  hypericifolia  au  jardin  botanique  de  Gand 
(J.  Donkelaar).  M.  Westendorp,  dans  sa  Notice  VII,  l'indique  aussi  sur 
les  feuilles  du  Narthecium  ossifragum  à  Gheluvelt.  Desmazières  l'a 
encore  publié  sur  17m. 
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G  EN.  XXXI.  —  AOTERI1VA  Lév.,  Desm. 

Péritlièces  charbonneux,  glabres,  déhiscents  par  un  .pore  poncti- 
forme,  insérés  sur  un  mycélium  fibrilleux-rayonnant,  sous-épidermique. 
Noyau  gélatineux.  Thèques  sub-globuleuses  ou  enflées  au  milieu. 
Spores  ovoïdes,  biloculaires  ou  uniloculaires. 

1.  A.  vagan»  Desm.  Not.  XXIV,  in  Bull.  soc.  bot.  de  Fr.  p.  12,  n°  20; 

Âsteroma  vagans  Ejusd.  Not.  XIV,  in Ànn.  des  se.  nat.  tom.  8,  p.  47 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  27,  n°  1343  et  fasc.  40,  n°  1995-1997. 

Périthèces  excessivement  petits,  épars,  noirs,  globuleux,  à  demi  émergents,  ne  mesurant 
que  ~  de  millim.  en  diamètre.  Fibrilles  très-minces,  articulées,  rameuses,  irrégulièrement 
divariquées  en  tous  sens  et  produisant  sur  le  support  des  taches  d'abord  orbiculaires  et 
distinctes,  puis  confluentes,  brunâtres,  plus  ou  moins  cendrées  à  l'état  sec. 

ft.  FraxlalDesm.  Ind.  yen.  (1851);  Septoria  Fraxini  A  immalura  Desm.  (olim,  1840); 
S.  Frnxini  West.  Not.  Il,  p.  16  (e  specim.  Auct.);  A*teroma  vagans  p  Fraxini  Desm. 
(I8:il)  —  Ejusd.  PI.  crypt.  fasc.  22,  n°  1086  (excl.  B). 

Péritbèces  épi  et  hypophylles,  un  peu  luisants.  Fibrilles  visibles  des  deux  côtes  de  la 
feuille  quand  elle  est  numide,  successivement  d'un  roux  pâle,  puis  brunes,  à  la  fin  uoirà- 
tres  et  formant  sur  l'épidémie  des  taches  concolores,  ayant  ordinairement  3-5  millim. 
en  diamètre. 

Les  variétés  sur  érable,  aune,  bourdaine,  tilleul,  lilas,  publiées  par 
Desmazières,  n'ont  point  été  rencontrées  jusqu'ici  dans  les  Flandres.  Elles 
diffèrent  entre  elles  par  des  fibrilles  plus  ou  moins  rameuses,  par  le 
nombre  et  la  grandeur  des  taches,  leur  régularité  ou  leur  confluence. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  frêne  aux  environs  de  Courtrai(M.Westen- 
dorp). 

GEN.  XXXII.  —  EUROTICIH  Link. 

Périthèces  globuleux ,  membraneux ,  glabres  ,  déhiscents  irrégu- 
lièrement, insérés  sur  un  mycélium  floconneux  et  rayonnant,  à  fila- 
ments septés.  Thèques  ovoïdes  ou  sub-sphériques,  persistantes  ou 
fugaces,  à  8  spores  globuleuses.  Appareil  conidifère,  mucédiniforme, 
à  conidies  réunies  en  chapelets  agglomérés  autour  du  sommet  capitulé 
des  filaments  fertiles;  ceux-ci  cloisonnés  ainsi  que  les  stériles. 

1.  E.  laterltlam  Mont.;  Mucor  lateritius  Link,  Spec.?;  Mont.  Ann.  des 
se.  nat.  tom.  il  (1849),  p.  54. 

Agrégé  en  groupes  plus  ou  moins  étendus.  Périthèces  globuleux,  jaunes  ,  ensuite 
oebracés.  Mycélium  épais,  pulviné,  à  flocons  très-délicats,  laineux,  rameux,  entrecroisés, 
d'un  beau  jaune  citrin,  puis  orange ,  devenant  ensuite  plus  ou  moins  rouge  de  brique. 
Thèques  ovoïdes,  sub-sphériques  lorsqu'elles  sont  entièrement  adultes,  persistantes,  reu- 
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fermant  8  spores  globuleuses.  Forme  conid icône  (AspergUlus  glaucus  (*))  à  filaments 
stériles  couches,  les  fertiles  simples,  dresses,  à  capitule  granuleux,  à  chapelets  formés 
de  conidies  sub-globuleuses,  d'un  blanc  cendré,  glauques  ou  glauques-verdâtres,  se 
désagrégeant  avec  grande  facilité. 

UAspergilltis  glaucus  est  regardé  par  M.  Tulasnc(2)  comme  l'état  coni- 
difère  de  l'espèce  suivante,  en  société  de  laquelle  nous  ne  l'avons  pas 
observé. 

La  forme  thécasporéc,  accompagnée  parfois  de  sa  conidie,  croît  sur  le 
pain  de  seigle  moisi  ;  la  conidie  seule  sur  le  pain  de  froment  conservé 
dans  un  endroit  humide,  sur  la  racine  de  rhubarbe  du  commerce,  etc. 

2.  E.  herbfirlorum  Link;  Mucor  herbariorum  Web.  —  Grev.  Scott, 
crypt.  flor.  III,  tab.  164,  fig.  1. 

Épars  ou  lâchement  aggloméré.  Périthèces  très-petits,  d'abord  globuleux,  puis  un  peu 
déprimés,  jaunes-pâles.  Mycélium  mince,  étalé,  à  flocons  très-délicats,  peu  rameux, 
septés,  d'un  jaune  terne  ou  grisâtre.  Thcques  non  observées  jusqu'ici  et  très-probablement 
fugaces,  comme  le  fait  remarquer  M.  Montagne.  Spores  sphériques.  Forme  conidienne 
(Aspergillus  candidus  Link  (s))  à  filaments  stériles  couchés,  les  fertiles  dressés  et  à  capi- 
tule lisse  ;  chapelets  formés  de  conidies  globuleuses,  blanches  ainsi  que  toute  la  plante, 
qui  est  toujours  plus  délicate  que  V  Aspergillus  glaucus. 

p.  epIxyloM  Schum.  et  Runz.ap.  Rab.  ;  Eurotium  herbariorum  Fr.  p.  p.  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  8,  n°  400. 

Densement  rapproché  en  petits  groupes  arrondis.  Périthèces  plus  gros,  ordinairement 
d'un  jaune  un  peu  verdâtre.  Filaments  mycéliens  moins  évidents,  devenant  brunâtres. 
Spores  un  peu  plus  petites. 

Le  type  thécasporé  croît  sur  les  plantes  mal  desséchées  dans  les  lieux 
couverts  et  humides  et  jusque  dans  les  herbiers;  £  sur  l'écorcc  des  bois 
morts,  sur  le  bois  pourri,  ainsi  que  dans  les  caves  sur  les  paniers  d'osier  et 
les  vieux  bouchons;  l'un  et  l'autre  le  plus  souvent  seuls  ou  parfois  accom- 
pagnés ou  précédés  de  leurs  conidies. 


GEN.  XXXIII.  —  KICKXELLA  Coem. 

Périthèces  globuleux,  membraneux,  glabres,  déhiscents  au  sommet, 
souterrains  ainsi  que  le  mycélium  filamenteux  et  irrégulièrement  étalé 
qui  les  porte.  Thèques  obovales,  courtes  et  ventrues,  à  8  spores 
ovoïdes.  Appareil  conidifère  aérien,  mucédiniforme  et  étoile. 


(1)  Kx.  Flor.   de  Louv.  p.  230;  Desm.   PI.  crypt.  fasc.  8,  n*  339;  Cord.  Icon.   IV, 
tab.  7,  fig.  U. 

(2)  Tul.  Carp.  p.  63  de  l'introduction,  en  note. 

(«>)  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  230  ;  Monilia  candida  Pcrs.  ;  Mich.  Gen.  pi.  tab.  91,  fig.  2. 
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1.  K.  alabastriaa  Cocm.  Spic.  myc.  n°  3,  in   Bull.  Soc.   bot.   Bely. 
tom.  1  (1862),  p.  155,  fig.  1-8. 

Plante  souterraine.  Périthèces  d'un  blanc  d'albâtre,  épars  sur  un  mycélium  à  filaments 
cylindracés,  creux,  non  septés,  longs,  dichotomes-rameux ,  diversement  courbés,  fiexueux 
ou  sinueux,  plus  ou  moins  embrouillés,  concolores,  les  uns  stériles,  plus  épais,  rampants, 
les  autres  grêles,  couchés,  supportant  des  périthèces  solitaires.  Thèques  octospores,  à 
spores  ovoïdes  et  obtuses.  Forme  conidienne  terrestre,  mucédiniforme  et  aussi  d'un 
blanc  d'albâtre  :  à  filaments  stériles  couchés,  tous  à  peu  près  d'égale  épaisseur,  moins 
embrouillés  que  ceux  de  la  forme  thécasporée,  du  reste  semblables  ;  les  fertiles  dressés, 
pédicelliformes,  simples,  plus  robustes,  renflés  en  fuseau  au  milieu,  2-3septés,  obtus 
au  sommet,  lequel  se  gonfle  à  la  fin  en  une  espèce  de  globule  qui  plus  tard  s'ouvre 
en  une  étoile  de  7-15  rayons.  Rayons  obcl a vi formes,  courbés-relevés  vers  leur  pointe 
extérieure  qui  est  atténuée  et  émarginée-bifide,  enchâssés  par  leur  base  épaissie  dans 
autant  d'alvéoles  disposées  circulairement  ;  d'abord  étalés,  puis  à  la  fin  défléchis.  Spores 
acrogènes,  elliptiques,  aiguës  aux  deux  bouts,  insérées  sur  toute  la  longueur  des  rayons. 

Nous  considérons,  avec  M.  Coemans,  les  deux  formes  thécasporée  et  coni- 
dienne décrites  ci-dessus  comme  appartenant  à  une  même  espèce,  bien 
qu'on  n'ait  pu  constater  de  continuité  matérielle  entre  leurs  filaments. 
Nous  ajouterons  qu'au  sommet  du  pédoncule  de  la  forme  conidienne  et 
entre  les  rayons  qui  le  couronnent,  l'auteur  du  genre  a  observé  quelquefois 
une  cellule  globuleuse,  représentant  la  cellule  sporangienne  des  Mucori- 
nées  et  renfermant  des  spores  semblables.  Mais  sur  ce  point  il  règne 
cependant  encore  quelque  incertitude,  à  cause  de  la  présence  simultanée  du 
du  Mucor  tenuis  qui  croissait  pêle-mêle  avec  les  Kickxella.  Nous  renvoyons 
pour  les  autres  détails  à  la  notice  de  notre  honorable  et  savant  ami,  notice 
d'où  a  été  extraite  la  précédente  description.  La  plante  même,  si  remar- 
quable par  ses  différents  modes  de  fructification ,  nous  est  inconnue. 

Croissait  en  septembre  1861  dans  une  terrine  remplie  de  vases  d'égoûls, 
sur  laquelle  s'était  antérieurement  développé  le  Pilobolas  oedipus  (M.  Coe- 
mans). 

GEN.  XXXIV.  —  ZASMIDIdll  Fr. 

Périthèces  théeasporés  inconnus.  Pycnides  à  paroi  mince,  renfer 
niant  des  stylospores  ovoïdes,  dont  quelques  unes  se  groupent  parfois  à 
la  fin  en  série  moniliforme;  insérées  sur  un  mycélium  byssoïde,  très- 
développé,  à  filamens  cloisonnés.  Appareil  conidien  inconnu. 

1.  Z.  cellare  Fr.  Summ.;  Racodium  cellare  Pers.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  248;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  195;  Grcv.  Scott,  crypt.  flor. 
V,  tab.  259  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  68. 

Périthèces  théeasporés  non  connus.  Pycnides  très-petites,  plus  ou  moins  globuleuses, 
noires,  éparpillées  çà  et  là  ou  lâchement  groupées  sur  un  mycélium  épais,  feutré,  à 
filaments  très-fins,  crépus,  longs,  rameux,  entrecroisés,  obscurément  cloisonnés,  qui  for- 
ment des  plaques  en  général  étendues  quoique  variables  en  grandeur,  légères,  douces 
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au  toucher,  d'abord  sales-jaun&tres  et  olivâtres,  puis  brunes-verdâtres,  successivement 
noires  et  fuligineuses. 

Le  seul  fruit  que  l'on  connaisse  à  cette  plante,  ne  saurait  être  qu'une 
pyenide  ou  bien  quelque  chose  de  très-analogue  à  ces  prétendues  cellules 
conidifères  rencontrées  par  le  docteur  Plomley  chez  quelques  Erysiphe  et 
que  M.  Tulasne(l)  regarde  du  reste  plutôt  comme  des  pycnides  n'ayant  pas 
encore  revêtu  leur  caractère  définitif,  que  comme  des  conidies.  La  ressem- 
blance qu'offre  l'organe  dont  il  s'agit  avec  la  pyenide  de  YErysiphe  Martii  $ 
Tuckert  nous  a  fait  préférer  la  première  interprétation.  Quoiqu'il  en  soit,  la 
place  si  longtemps  controversée  que  doit  occuper  dans  nos  méthodes  le 
Zasmidium  cellare,  ne  saurait  plus  être  douteuse  :  il  est  une  forme  stylospo- 
rienne  d'une  Périsporiacéc  dont  le  type  ascophore  reste  à  découvrir. 

Dans  les  caves,  sur  les  bois,  les  tonneaux,  les  bouteilles,  etc. 

GEN.  XXXV.  —  CAPNOBIOl  Mont. 

Périthèce  globuleux  ou  conoïde-globuleux,  se  rompant  irrégulière- 
ment au  sommet,  un  peu  rétréci  vers  sa  base,  offrant  parfois  une 
branche  latérale,  divergente,  dont  l'extrémité  fourchue  se  transforme 
souvent  en  pyenide.  Thèques  ovoïdes,  à  6-8-spores  et  fugaces.  Spores 
oblongues,  septées,  puis  celluleuses.  Spermogonies  et  pycnides  entre- 
mêlées aux  périthèces  sur  un  mycélium  byssoïde,  conidifère. 

1.  C.  Mllcinirai  Mont.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  12  (1849),  p.  302;  Fumago 
salicina  Tul.  Carp.  II,  p.  280,  tab.  34;  West.  Bull.  soc.  bot.  Belg. 
II,  p.  251  —  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  I,  n°  68. 

Noir  dans  toutes  ses  parties.  Périthèces  sessiles  ou  sub-sessiles.  Thèques  à  6  spores . 
Spores  brunes,  oblongues  et  obtuses,  d'abord  transversalement  triseptées,  à  loges  toru- 
leuses,  divisées  chacune  plus  tard  par  une  cloison  longitudinale  et  devenant  a  la  fin 
celluleuses.  Spermogonies  oblongues-al longées ,  dressées,  droites  ou  un  peu  flexueuses, 
dressées ,  simples  ou  courtement  ramulifères ,  rejetant  par  une  ouverture  terminale , 
étroite  et  obtuse,  de  nombreuses  spermaties  linéaires,  très-petites,  entourées  d'un  mucus 
hyalin.  Pycnides  extérieurement  conformes,  mais  plus  robustes  et  atténuées  vers  leur  som- 
met, laissant  écouler  par  une  ouverture  qui  est  ceinte  de  cils  divariqués,  des  stylospores 
ovales  ou  oblongues,  3-5  septées  et  même  quelquefois  en  même  temps,  d'après  M.  Tulasne, 
des  spermaties.  Appareil  conidien  (Cladosporium  Fumago  Link,  p.  p.  (*))  à  mycélium 
byssoïde,  velouté,  à  filaments  courts  et  lâches,  septés,  plus  ou  moins  dressés  ou  ram- 
pants, simples  ou  rameux  et  entrecroisés,  portant  des  chapelets  de  conidies  ovales,  les  unes 
uniloculaires,  les  autres  plus  grandes,  2-3  loculaires,  toutes  caduques.  La  plante  devient 
collabescente  à  la  fin  et  forme  alors  sur  le  support  une  mince  pellicule  ou  croûte. 

P.  sphaeroldeum  Delacr.;    West.    Bull.   soc.   bot.  de  Belg.  II,   p.    252    —  Desm. 
PL  crypt.  II«  sér.  fasc.  16,  n°  769. 

Réuni  par  M.  Tulasne  au  type  de  l'espèce,  dont  il  ne  diffère  que   parce  qu'il  est 

(1)  Nouv.  ob$.  sur  les  Erysiphe  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1836),  p.  308. 

(2)  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  249  p.  p.;  Toruia  Fumago  Chev.;  Fumago  vagans  Pers.  p.  p.  ; 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  361. 
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caulicole,  que  ses  périthèces    sont  plus  sphéroïdaux    et  que  ses  theques  renferment  8 
spores  au  lieu  de  6. 

Le  Capnodium  Citri,  qui  habite  les  orangers  dans  le  midi  de  la  France,  se 
rencontre  aussi  dans  nos  serres,  mais  seulement  à  l'état  de  Cladosporiàm.  Il 
en  est  de  même  du  Capnodium  Persoonii  Berk.  et  Desm.  qui  habite  les 
feuilles  du  tilleul  (Desm.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  360)  et  du  coudrier  (ibîd. 
fasc.  13,  n°  601).  Beaucoup  d'autres  végétaux,  tels  que  le  grosciller,  le  Vi- 
burnutn  Opulm,  etc.,  présentent  des  productions  analogues. 

Croît  sur  les  feuilles  des  saules  aux  environs  de  Termondc  et  de  Gand  ; 
(3  sur  les  branches.  Le  type  thécasporé  et  sa  variété  nous  ont  été  adressés 
en  communication  par  M.  Westendorp. 

2)  Érisyphées  Lrév. 

GEN.  XXXVI.  —  SPHAEROTHECA  Lév. 

Perithèces  unithèqués,  à  thèque  globuleuse,  octospore;  garnis  d'ap- 
pendices floconneux,  nombreux,  entremêlés  au  mycélium,  qui  est  aussi 
floconneux  et  en  général  persistant.  Pycnides  sub-globuleuses,  appen- 
diculées  ou  non,  à  stylospores  s'écoulant  en  cirrhe  avec  la  matière 
muqueuse.  Appareil  conidien  mucédiniforme,  à  filaments  septés,  les  uns 
couchés  et  stériles,  les  autres  dressés,  fertiles,  se  renflant  en  eonidies 
disposées  en  chapelet  et  se  desagrégeant  (1). 

\ .  S.  pannosfi  Lév.  Disp.  tab.  6,  fig.  8  ;  Erysiplie  pannosa  Dub.  ;  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  140;  Tul.  Carp.  tab.  3  et  tab.  4,  fig.  1-5;  Eurotium 
Rosarum  grev.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  80. 

Périthèces  d'abord  globuleux,  puis  un  peu  déprimés,  petits,  noirs,  plus  ou  moins  ridés, 
épars,  à  theque  solitaire,  su b-globuleuse,  renfermant  des  spores  elliptiques-ovoïdes;  garnis 
d'appendices  simples,  plus  courts  que  leur  diamètre  et  qui  se  confondent  avec  les  flocons 
concolores  d'un  mycélium  soyeux-blanchâtre,  épais  et  feutré  entre  lesquels  ils  sont  cachés. 
Pycnides  oblongues,  non  appendiculées,  à  stylospores  ovales,  courtes  et  obtuses.  Appareil 
conidifère  (Oïdium  leucoconium  Desm.  (*))  à  filaments  blancs,  dressés,  raccourcis,  croissant 
en  groupes  étalés,  simples,  légèrement  renflés  de  bas  en  haut,  articulés  en  chapelet  sûr 
les  deux  tiers  de  leur  longueur,  à  eonidies  elliptiques-ovoïdes,  souvent  comme  tronquées  et 
déciducs. 

Sur  le  calice  et  les  jeunes  rameaux  du  rosier,  ainsi  que  sur  ceux  du  pêcher; 
la  forme  conidienne  sur  les  feuilles.  Nous  n'avons  pas  trouvé  jusqu'ici  dans 
les  Flandres  la  forme  thécasporienne  :  elle  a  été  décrite  d'après  un  échan- 
tillon du  Brabant. 


(1)  Ces  pycnides  et  eonidies  se  retrouvent  dans  tous  les  genres  suivants  de  la  tribu  des 
Erysiphées  Lév. 

(2)  Desm.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  17  (1829),  p.  102,  pi.  6,  A;  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  303; 
Oïdium  monilioides  |3  Hosae  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  248  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  9,  n°  454. 
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2.  S.  Castagne!  Lév.    Disp.  tab.  6,  fig.  9;  Erysiphe    CichoracearUm 

DC.  p.  p.;   Alphitomorpha  communisn  Cucurbitacearum  Wallr.; 
Erysibe  Potentillae  Lib.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  279. 

Périthèces  globuleux,  d'un  noir  terne,  rapprochés  ou  épars,  à  thèque  solitaire, 
sub-ovoïde,  globuleuse,  plus  grosse  que  dans  l'espèce  précédente;  garnis  d'appendices 
simples,  bruns  ou  roussâtres,  qui  les  dépassent  rarement  en  longueur  et  qui  se  relèvent 
autour  d'eux  j  insérés  sur  un  mycélium  grisâtre.  Pycnides  ovoïdes,  non  appcndiculées, 
plus  rarement  globuleuses  et  même  parfois  aussi  munies  de  rayons  appcndiculaires,  à 
stylospores  ovales,  obtuses,  s'échappant  avec  la  matière  gélatineuse  en  forme  de  cirrhe  ('). 
Appareil  conidifere  (Oidium  erysiphoides  Fr.  (*))  à  filaments  réunis  en  groupes  étalés, 
d'abord  blancs,  puis  grisâtres  ;  les  stériles  rameux  et  couchés  ;  les  fertiles  dressés,  simples, 
renflés  de  bas  en  haut,  moniliformes  sur  les  trois  quarts  ou  sur  la  presque  totalité  de  leur 
longueur,  à  mé  ri  thalles  ou  conidies  ovales-oblongues,  tronquées  aux  deux  bouts,  quand 
on  les  examine  à  un  fort  grossissement,  blanches,  se  présentant  parfois  sous  le  micros- 
cope avec  une  très-légère  teinte  incarnate. 

P.  nunrall  Lév.;  Erysiphe  Humuli  DC.;  E.  macularis  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  138 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  9,  n»  407. 

Périthèces  globuleux,  puis  un  peu  déprimés,  réunis  en  groupes  compactes.  Appendices 
comme  crépus.  Mycélium  limité. 

y.  fernifflnea  Fr.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  22  (excl.  syn.  Desm.)  ;  Erysiphe  Poterii  Dub. 
Bot.  gall.  tom.  2,  p.  868. 

Périthèces  épars.  Appendices  tardivement  relevés  autour  d'eux,  non  crépus.  Mycélium 
étalé. 

£.  talIfflMea  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  138;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  27,  n°  1302—  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  281. 

Périthèces  lâchement  et  irrégulièrement  groupés.  Appendices  tardivement  relevés,  non 
crépus.  Mycélium  d'abord  circonscrit,  puis  à  la  fin  confluent. 

Sur  les  feuilles  des  Cucurbitacées  où  la  forme  conidifere  est  cependant 
beaucoup  plus  fréquente;  sur  celles  du  Potentilla  A nser ina,  des  Trifolium 
etc.;  p  sur  le  houblon  cultivé  ;  y  sur  le  Poterium  Sanguisorba  ;  $  sur  le 
Sanguisorba  officinalis  à  Courtrai  (M.  Westendorp),  ainsi  que  sur  les 
véroniques. 

3.  S.  detoasa  Kx.  ;  Erysiphe  detonsa  Fr.  ;  West.  Not.  II,  p.  26,  tab.  1, 

fig.  3  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  12,  n°  555. 

Périthèces  assez  petits,  épars  ou  groupés,  globuleux,  légèrement  déprimés,  d'un  noir 
terne  et  brunâtre  quand  on  les  examine  à  la  loupe,  d'un  rouge  foncé  sous  le  microscope, 
a  thèque  solitaire,  sub-globuleuse;  garnis  de  trois  ou  quatre  appendices  peu  distincts  du 
mycélium,  simples  ou  fourchus,  flexueux,  peu  développés,  plus  courts  que  le  diamètre 
du  périthèce  et  souvent  nuls  ou  presque  nuls.  Mycélium  d'un  brun  roux.  Pycnides  et 
conidies  inconnues. 

L'existence  d'une  thèque  unique  déjà  indiquée  par  Pries,  confirmée  par 

(1)  Hugo  v.  Mohl,  Bot.  Zeit.  1834,  tab.  6,  fig.  8-13. 

(2)  VfesUHerb.  crypt.  fasc.  9,  n«  435;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  23,  n°  107. 
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M.  Westendorp  et  par  nos  propres  observations,  nous  empêche  de  rapporter 
YErysiphe  detonsa  au  Phyllactinia  guttata,  comme  le  fait  M.  Lévcillé;  les 
appendices,  quand  ils  existent,  ne  sont  d'ailleurs  pas  ceux  de  ce  genre. 

Epiphylle  et  hypophylle  sur  Y  A  par  g  ia  dans  les.  dunes  près  de  Furnes 
(M.  Westendorp).  Croît  aussi  sur  YErigeron. 

GEN.  XXXVII.  —  POBOSPHAERA  Lév. 

Périthèces  unithèqués,  à  thèque  sub-globuleuse,  octospore.  Appen- 
dices au  nombre  de  5-10,  dichotomes-bifurqués  à  leur  sommet,  bien 
distincts  du  mycélium  qui  est  arachnoïde  et  plus  ou  moins  fugace.  Des 
pyenides  et  des  conidies,  inconnues  chez  certaines  espèces. 

1.  P.  clandestin*!  Lév.;   Erysiphe  clandestina  Link  (non  Biv.);  Kx. 

Flor.  de  Louv.  p.  137;  E.  Oxyacanthae  DC.  ;  Tul.   Carp.  tab.  4, 
fig.  10;  E.  Mespili  Desm.  —  Lév.  Disp.  tab.  6,  fig.  5. 

Périthèces  rares,  généralement  épars,  très-petits,  globuleux,  d'un  noir  terne,  à  thèque 
solitaire,  sub-globuleuse.  Appendices  au  nombre  de  8-10,  à  peine  aussi  longs  que  le  dia- 
mètre du  périthèce,  rameux  à  leur  extrémité  ;  à  ramules  raccourcis,  dilatés  et  obtusément 
sinués-lobés.  Les  pyenides  et  les  conidies  sont  inconnues. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  de  l'aubépine  et  du  néflier. 

2.  P.  Kanzel  Lév.;  Erysiphe  myrtillina  Fr.;  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III, 

n°  278;  West,  tierb.  crypt.  fasc.  22,  n°  1057  —  Lév.  Disp.  tab.  6, 
fig.  6(1). 

Périthèces  disséminés,  très-petits,  globuleux,  d'un  noir  terne.  Thèque  ovoïde-globu- 
leuse. Appendices  généralement  au  nombre  de  5-8,  ayant  au  moins  3  fois  la  longueur  du 
diamètre  du  périthèce  et  réfléchis;  à  ramules  terminaux  dilatés,  un  peu  plus  longs,  plus 
distants  et  à  sinuosités  plus  larges  que  dans  l'espèce  précédente.  Pyenides  presque 
toujours  sans  appendices,  du  reste  semblables  aux  périthèces,  à  stylospores  ovales.  Appa- 
reil conidiferc  à  filaments  moniliformes,  à  conidies  (mérithalles)  cylindriques-oblongues. 

Hypophylle  et  plus  rarement  epiphylle  sur  le  Vaccinium  Myrtillus, 
ainsi  que  sur  le  Prunus  spinosa  dans  les  dunes. 

GEN.  XXXVIII.  —  CNCUVCLA  Lév. 

Périthèces  plurithèqués,  à  thèques  pyriformes-ovoïdes.  Spores  au 
nombre  de  2  à  8.  Appendices  uncinés.  Mycélium  floconneux,  persistant 
ou  arachnoïde  et  fugace.  Des  pyenides  et  des  conidies,  les  premières 
parfois  inconnues. 


(1)  V  Erysiphe  tridactyla  Desm.  (Tul.  Carp.  tab.  i,  fig.  41-13)  nous  parait  différente. 
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f  Deux  à  quatre  spores  dans  chaque  thèque. 

\.  U.  Blvonae  Lév.;  Erysiphe  clandestina  Biv.  (non  Link);  E.  adunca 
p  Ulmorum  Link;  E.  adunca  Fr.  (non  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  139) 
—  Lév.  Disp.  tab.  7,  fig.  14. 

Périthèces  généralement  épars,  très-petits,  abondants.  Tbèques  au  nombre  de  4, 
ovoïdes,  renfermant  chacune  2-4  spores.  Appendices  simples,  recourbés  à  leur  sommet, 
un  peu  plus  longs  que  le  diamètre  du  périthèce.  Mycélium  arachnoïde  et  fugace. 
Pycnides  inconnues.  Appareil  conidifère  à  filaments  moniliformes,  courts,  à  conidies 
ovales. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  de  YUlmvs  campestris,  souvent  avec  le 
Phyllactinia  guttata. 

2.  C  adunca  Lév.;  Erysiphe  Salicis  DC;  Tul.  Carp.  I,  tab.  2,  fig.  1,  a-b; 

Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  139;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°80; 
E.  adunca  Kx.  Flor.  de  Louv.  139  p.p.;  E.  depressa  var.  Artemisiae 
Link  —  Lév.  Disp.  tab.  7,  fig.  15. 

Périthèces  épars  ou  groupés,  très-petits,  à  8-12  thèques  sub-pyriformes  et  tétraspores  ; 
garnis  des  mêmes  appendices  que  l'espèce  précédente,  et  insérés  sur  un  mycélium  qui  se' 
confond  avec  le  duvet  de  la  feuille.  Pycnides  rares,  appendiculées  quand  elles  sont  mûres, 
et  extérieurement  identiques  avec  les  périthèces  ;  à  stylospores  elliptiques  ou  ellipsoïdes- 
cylindracées,  très-obtuses  aux  deux  bouts.  Appareil  conidifère  à  filaments  moniliformes, 
à  conidies  elliptiques-oblongues. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  saule,  du  peuplier,  du  bouleau  et  de 
l'armoise. 

f  f  Six  ou  huit  spores  dans  chaque  thèque. 

3.  U.WallrothtlLév.;  Erysiphe  adunca  var.  Prunastri Link;  E.  adunca 

Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  p.;  E.  Prunastri  DC.  —  Lév.  Disp.  tab.  7, 
fig.  16. 

Périthèces  épars,  très-petits.  Thèques  au  nombre  de  40-16,  pyriformes,  renfermant 
chacune  6  spores.  Appendices  nombreux,  simples,  recourbés  au  sommet,  ayant  deux 
fois  la  longueur  du  diamètre  du  périthèce.  Mycélium  arachnoïde,  très-fugace.  Pycnides, 
d'après  M.  Tulasne,  nombreuses,  présentant  des  formes  très-différentes,  les  unes  plus  pré- 
coces, obovales  ou  allongées,  les  autres  globuleuses,  appendiculées,  à  stylospores  elliptiques- 
oblongues,  très-obtuses.  Appareil  conidifère  à  filaments  moniliformes,  rares,  courts,  à  coni- 
dies étroitement  elliptiques,  très-obtuses  et  caduques. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Prunus  spinosa.  Automne. 

4.  U.  bleornls  Lév.;  Erysiphe  bicornis  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  140; 

E.  Aceris  DC;  Tul.  Carp.  I,  tab.  2,  fig.  2-3;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  12,  n°  550  (non  n°  551)  —  Lév.  Disp.  tab.  7,  fig.  17. 

Périthèces  plus  grands ,  hémisphériques ,  puis  déprimés ,  plus  ou  moins  épars  ou 
groupés.  Thèques  au  nombre  de  8,  sub-pyriformes,  renfermant  chacune  8  spores.  Appen- 
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dices  bifides  ou  dichotomes,  rarement  simples,  l'extrémité  ou  les  extrémités  toujours 
recourbées-réfléchies,  variant  en  longueur.  Mycélium  arachnoïde,  étalé  et  fugace,  quel- 
quefois persistant.  Pycnides  inconnues.  Appareil  conidifère  à  filaments  moniliformes, 
courts,  à  conidies  ovoïdes. 

Epiphylle  et  hypophylle  sur  les  feuilles  des  Acer  campestre,  platanoides 
et  l'seudoplatanus. 


GEN.  XXXIX.  —  1HICROSPHAERA  Lév.  (I) 

Périthèces  plurithèqués.  Thèques  ovoïdes  ou  oblongues,  plus  ou 
moins  atténuées.  Spores  au  nombre  de  4-8.  Appendices  dichotomes  à 
leur  sommet.  Mycélium  arachnoïde,  fugace  ou  persistant.  Pycnides  et 
conidies  inconnues  dans  plusieurs  espèces. 

f  Périthèce  à  quatre  thèques. 

1.  H.  dlviirlcata  Lév.;  Erysiphe  divaricata  Dub.  —  Lév.  Disp.  tab.  8, 

fig.  18  (dempt.  nutner.  sporar.) 

Périthèces  épars,  très-petits,  globuleux.  Thèques  au  nombre  de  4,  ovoïdes,  brusque- 
ment et  quelquefois  un  peu  obliquement  atténuées  à  leur  base ,  renfermant  i  spores. 
Appendices  presque  toujours  au  nombre  de  5,  au  moins  5  fois  plus  long  que  le  dia- 
mètre du  périthèce  ;  à  ramules  terminaux,  divariqués  et  légèrement  renflés  à  leur  sommet. 
Mycélium  arachnoïde  et  fugace.  Pycnides  et  conidies  inconnues. 

La  figure  donnée  par  M.  Léveillé  est  en  désaccord  avec  le  texte,  quant  au 
nombre  des  spores  que  renferment  les  thèques.  Nos  échantillons  nous  en  ont 
toujours  offert  quatre,  comme  l'indique  la  diagnose,  jamais  huit. 

Hypophylle  sur  le  Rhamnus  Frangula  aux  environs  de  Gand. 

2.  H.  penicillata  Lév.  Disp.  tab.  8,  fig.  21  ;  Erysiphe  penicillata  Fr.  ; 

Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  138;  E.  Alni  DC;  Tul.  Carp.  I,  tab.  2, 
fig.  5-7  —  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  V,  n°  437. 

Périthèces  nombreux,  épars,  très-petits,  plus  ou  moins  globuleux,  noirs  quand  ils 
sont  bien  adultes.  Thèques  au  nombre  de  4,  ovoïdes,  courtement  atténuées  à  leur  base  et 
renferment  8  spores.  Appendices  au  nombre  de  8-12,  aussi  longs  que  le  diamètre  du 
périthèce,  à  ramules  terminaux,  plusieurs  fois  dichotomes,  très-courts,  élargis,  étalés  et 
épaissis  au  sommet.  Mycélium  arachnoïde  et  fugace.  Pycnides  et  conidies  inconnues. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  de  l'aune  et  du  Viburnum  Opulus. 


(1)  Calocladia  Lév.  olim. 
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5.  H.  Babyl  Lév.;  Erysiphe  divaricata  var.  Lonicerae  Fr.  ;  E.  Lonicerae 
DC.;  Tul.  Carp.  I,  tab.  2,  fig.  4;  £.  abnormis  Dub.  p.  p.  ;  £.  pem- 
cillata  p  Caprifoliacearum  Rab.  —  Lév.  Z>wp.  tab.  9,  fig.  26. 

Périthèces  épars  ou  groupés,  très-petits ,  globuleux ,  luisants  quand  ils  sout  mûrs. 
Thèques  au  nombre  de  4,  obovoïdcs,  un  peu  atténuées,  renfermant  4  spores.  Appendices 
au  nombre  de  7-10,  à  peine  plus  longs  que  le  diamètre  du  périthèce,  à  ramulcs  terminaux 
divergents,  très-courts,  filiformes  et  plus  ou  moins  aigus.  Mycélium  arachnoïde,  étalé, 
le  plus  souvent  fugace.  Pycnides  rares,  d'après  M.  Tulasne,  à  stylospores  ovales -oblongues 
et  obtuses.  Appareil  conidifère  à  filaments  peu  abondants,  nionilifornies,  courts,  à  conidics 
cylindracées  ou  ellipsoïdes. 

Hypophylle  sur  le  Lonicera  Caprifolium. 

ff  Périthèce  à  huit  thèques. 

4.  H.  eomatfi  Lév.   Disp.  tab.  9 ,  fig.  23  ;  Erysiphe  Evonymi  Dub.  ; 

E.  penicillata  var.  Evonymi  Fr.  —  Rab.  Fung.  Eut.  cent.  V,  n°  438. 

Périthèces  très-petits,  épars,  globuleux.  Thèques  au  nombre  de  8,  ovoïdes,  non 
atténuées,  mais  portées  par  un  pédicelle  court  et  épais,  et  renfermant  4  spores.  Appendices 
au  nombre  de  8-12,  au  moins  6  fois  plus  longs  que  le  diamètre  du  périthèce,  les  ramulcs 
terminaux  étalés.  Mycélium  arachnoïde,  fugace.  Pycnides  et  conidies  non  observées. 

M.  Léveillé  attribue  avec  raison  quatre  spores  à  cette  espèce  dans  sa 
diagnosc  latine  et  dans  sa  figure  :  c'est  évidemment  par  erreur  que  le  texte 
français  porte  ce  nombre  à  huit. 

A  la  face  inférieure  des  feuilles  des  Evonymus  europaeus  et  latifolim  au 
Jardin  botanique  de  Gand. 

5.  H.  holoserlcea  Lév.  Disp.  tab.  9,  fig.  27;  Erysiphe  AstragaliDC; 

Tul.  Carp.  I,  tab.  5,  fig.  2;  E.  holosericea  Fr.  —  Rab.  Fung.  Eut. 
cent.  V,  n°  439. 

Périthèces  épars  ou  groupés,  très-nombreux,  très-petits,  globuleux.  8  thèques  oblongues, 
atténuées  à  leur  base,  renfermant  en  général  4  spores  et  exceptionnellement  6.  Appendices 
au  nombre  de  12-16 ,  dépassant  6  fois  ou  plus,  en  longueur,  le  diamètre  du  périthèce, 
simples  ou  bifides  à  leur  sommet  et  cylindracés-filiformes.  Mycélium  arachnoïde,  fugace. 
Pycnides  globuleuses,  sans  appendices,  à  stylospores  ovales.  Appareil  conidifère  à  filaments 
moniliformes,  à  conidies  ellipsoïdes. 

Sur  les  deux  faces  et  surtout  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  YAslra- 
galus  glycyphyllos  cultivé  au  Jardin  botanique  de  Gand. 

\\\  Périthèce  à  six  thèques. 

6.  M.  Berbtrldl»  Lév.  Disp.  tab.  10,  fig.  28;  Erysiphe  Berberidis  DC; 

Tul.  Carp.  I,  tab.  5,  fig.  la  et  lb  —  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  VI, 
n°  555. 

Périthèces  épars  ou  groupés,  très-petits,  globuleux,  plus  ou  moins  luisants.  Thèques 
au  nombre  de  6,  ovoïdes,  atténuées  à  leur  base,  renfermant  6-8  spores.  Appendices  au 
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nombre  de  8-10,  ayant  environ  2  fois  la  longueur  du  diamètre  du  périthèce  ;  se  terminant 
en  ramilles  bifourehus,  à  segments  filiformes  et  divariqués,  obtus  au  sommet.  Mycélium 
arachnoïde,  plus  ou  moins  persistant.  Pycnides,.  d'après  M.  Tulasne,  oblongues,  turbinées 
ou  globuleuses  et  alors  appendiculées,  à  stylospores  ovales-oblongues  et  obtuses.  Appareil 
conidien  à  filaments  courts,  moniliformes,  à  conidies  elliptiques,  peu  nombreuses. 

Epiphylle  sur  l'épine  vi nette  dans  les  jardins. 

7.  H.  GroMuIariae  Lév.  ;  Erysiphe  penicillata  var.  Grossulariae  Dub. 
—  Lév.  Disp.  tab.  9,   fig.  25. 

Péritbèces  épars  ou  groupés ,  très-petits,  globuleux.  Thèques  typiquement  au  nombre 
de  6,  réduites  quelquefois  à  4  par  avortement,  d'autres  fois,  ce  qui  est  rare,  portées  à  7-8  » 
ovoïdes,  atténuées  à  leur  base  en  un  bec  très-court  et  renfermant  4-6  spores.  Appendices 
au  nombre  de  10-1  5,  aussi  longs  ou  très-peu  plus  longs  que  le  diamètre  du  périthèce, 
vaguement  dicho tomes,  à  ramules  courts,  étalés,  bidentés  à  leur  sommet.  Mycélium  arach- 
noïde,, plus  ou  moins  fugace.  Pycnides  et  conidies  inconnues. 

Sur  les  deux  faees  des  feuHles  du  Ribes  Grossutaria  dans  les  jardins. 

GEN.  XL.  —  ERYKIPHE  Lév. 

Périthèces  plurithèqués.  Thèques  oblongues  ou  ovoïdes-pyriformes. 
Spores  au  nombre  de  2.  Appendices  au  nombre  de  2-8,  flocon- 
neux, flexueux.  Mycélium  arachnoïde,  fugace  ou  persistant.  Pycni- 
des et  conidies  souvent  inconnues. 

f  Appendices  colorés.  De  quatre  à  huit  spores. 

1.  E.  tortilla  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  158;  E.  Corni  DC;  Desm. 

PL  crypt.  fasc.  6,  n°  266;  West,  fferb.  crypt.  fasc.  12,  n°  552; 
—  Lév.  Disp.  tab.  11,  fig.  35. 

Péritbèces  épars  ou  plus  ou  moins  agglomérés,,  très-petits,  noirs  ou  noirâtres.  Thèques 
au  nombre  de  4,  ovoïdes,  atténuées  à  la  base,  renfermant  4,  5  ou  8  spores  ovales-ellipti- 
ques. Appendices  nombreux,  simples,  tortiles,  d'un  roux  brunâtre,  10-12  fois  plus  longs 
que  le  diamètre  du  périthèce.  Mycélium  étalé,,  peu  persistant.  Pycnides  inconnues.  Appa- 
reil conidien  à  filaments  moniliformes,  fugaces,  à  conidies  elliptiques. 

Hypophylle  sur  le  Cornus  sanguinea  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Wes- 
tendorp).  Peu  commun. 

2.  E.  commun!»  Fr. ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  158  p.  p.;  E.  communis 

var.  Ranunculacearum  Link;  E.  communis  p  Thalictri  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  12,  n°  553  (excl.  var.  Fr.)  —  Lév.  Disp.  tab.  11, 
fig.  38. 

Périthèces  épars  ou  groupés,  très-petits,  globuleux,  noirs  et  un  peu  luisants.  Thèques 
au  nombre  de  4-8,  obovoïdes ,  atténuées  et  un  peu  recourbées  à  la  base,  renfermant 
4-8   spores.   Appendices  nombreux,  simples    ou    fourchus,    tortiles,    roussâtres,  rac- 
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courcis,  aussi  longs  ou  tout  au  plus  trois  fois  aussi  longs  que  le  diamètre  du  péri- 
thèce.  Mycélium  plus  ou  moins  fugace.  Pycnides  et  conidies  inconnues. 

Sur  les  deux  côtes  des  feuilles  de  plusieurs  Renonculacées,  entre  autres  sur 
les  Thalictrum  dans  les  dunes  (M.Westendorp),  sur  plusieurs  Légumineuses, 
sur  le  Polygonum  aviculare,  etc. 

3.  E.  Ulmariae  Desm.  Not.  XIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1846)  et 

Not.  XX,  in  Ann.  se.  nat.  tom.  18  (1852),  p.  370  (non  Pers.)  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  31,  n°  1515. 

Périthèces  en  général  épiphylles,  globuleux,  noirs,  luisants,  très-petits,  très-épars, 
principalement  disposés  le  long  des  nervures,  quelquefois  peu  abondants,  renfermant 
8  thèques  octospores  ;  insérés  sur  un  mycélium  blanc ,  déprimé-rayonnant ,  et  garnis 
d'appendices  nombreux,  rameux,  tortueux  et  brunâtres,  dont  la  longueur  dépasse  peu 
en  général  le  diamètre  du  périthèce.  Pycnides  inconnues.  Appareil  conidifère  {Oïdium 
leucoconium  var.  Ulmariae  Desm.  (*))  à  filaments  allongés,  plus  ou  moins  rameux  et 
entrecroisés,  formant  des  groupes  lâches,  ordinairement  assez  étendus,  d'une  couleur  sâle- 
blanchâtre  ou  grisâtre,  les  stériles  septés,  rameux,  couchés  et  fugace ,  les  fertiles  ren- 
flés de  bas  en  haut,  dressés,  puis  décumbents ,  simples ,  moniliformes  presque  dès 
leur  base,  à  mérithalles  ou  conidies  ovoïdes  et  très-décidues. 

Sur  les  feuilles  de  la  reine  des  prés,  surtout  sur  la  variété  à  feuilles  vertes 
en-dessous,  aux  environs  de  Gand.  Une  variété  de  l'espèce  suivante  croît 
aussi  sur  la  même  phanérogame. 

ff  Appendices  colorés.  De  deux  d  quatre  spores. 

4.  E.   horrldnla  Lév.;  Erysibe  communis  var.  Asperifoliarum  Fr.  ; 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  12,  n*  552  (excl.  e)  —  Lév.  Disp.  tab.  11, 
%.  37. 

Périthèces  épars  ou  rapprochés,  très-petits,  cj'un  noir  un  peu  brunâtre,  ternes,  glo- 
buleux, puis  déprimés.  Thèques  au  nombre  de  20-24,  oblongues,  atténuées  en  un  court 
pédicelle,  renfermant  3  ou  4  spores.  Appendices  nombreux,  simples  ou  fourchus,  relevés, 
d'un  brun  roussâtre,  raccourcis,  .ayant  tout  au  plus  deux  fois  la  longueur  du  périthèce. 
Mycélium  ordinairement  non  fugace.  Pycnides  et  conidies  inconnues. 

Hypophylle  et  épiphylle  sur  le  Symphytum  officinale,  la  bourrache  et 
d'autres  Borraginées,  aux  environs  de  Courtrai(M.  Westendorp).  Une  variété 
publiée  par  Desmazières(2)  habite  le  Spiraea  Ulmaria. 

5.  E.  Montagnel  Lév.  ;  E.  Compositarum  Dub.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 

p.  139  p.  p.;  E.  depressa  var.  Bardanae  Wallr.;  West.  Herb. 
crypt.  n°  411  (excl.  b);  Desm.  PL  crypt.  fasc.  11,  n°'  518  — 
Lév.  Disp.  tab.  11,  fig.  36. 

Périthèces  disséminés  ou  plus  ou  moins  groupés,  très-petits,  globuleux,  noirs  ou  un 
peu  brunâtres.  Thèques  au  nombre  de  8,  oblongues,  obliques,  atténuées  en  un  pédicelle 

(1)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  11,  n«  811. 

(2)  Desm.  Not.  XX;  PL  crypt.  fasc.  U>  no  2196. 
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très-court  et  aigu,  renfermant  en  général  3  spores  et  quelques-unes  2  seulement.  Appen- 
dices nombreux,  simples  ou  fourchus,  roussètres,  ayant  tout  au  plus  2  fois  la  longueur 
du  diamètre  du  périthèce  et  plus  ou  moins  distincts  du  mycélium  qui  est  fugace.  Pycnides 
et  conidies  non  connues. 

A  la  surface  inférieure,  plus  rarement  sur  les  deux  faces  des  feuilles  du 
genre  Lappa.  M.  Léveillé  l'indique  aussi  sur  Circium  oleraceum. 

6.  E.  lamproearpa  Dub.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  140;  E.  Galeopsidis 

DC.  ;  E.  lamproearpa  var.  Plantaginis  Link;  E.  Cichoracearum  DC. 
—  Lév.  Disp.  tab.  10,  fig.  31. 

Périthèces  épars  ou  groupés,  très-petits,  globuleux,  noirs  et  luisants.  Thèques  au 
nombre  de  8-16,  régulièrement  ovoïdes-oblongues,  amincies  à  leur  base  qui  est  obtuse  ; 
renfermant  chacune  2  spores.  Appendices  nombreux,  simples  ou  fourchus,  verts-brunâtres, 
se  confondant  avec  le  mycélium,  égalant  tout  au  plus  2  fois  en  longueur  le  diamètre  du 
périthèce.  Mycélium  limité  ou  étalé,  persistant  ou  fugace. —  Les  pycnides  et  les  conidies  ne 
nous  sont  pas  connues  et  n'ont  pas,  croyons-nous,  été  observées  jusqu'ici. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  des  Plantago  major  et  média,  sur 
plusieurs  Labiées,  sur  le  Scorzonera  hispanica>  etc. 

fff  Appendices  blancs.  De  quatre  à  huit  spores. 

7.  E.  Mariai  Lév.;  E.  communis  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.    138  p.  p.; 

E.  Pisi  DC;  West.  Herb.  crypt.    fasc.  3,  n°  120;  E.  Heraclei 
DC;  E.  Convolvuli  Cast.  —  Lév.  Disp.  tab.  10,  fig.  34. 

Périthèces  disséminés  en  grand  nombre  ou  plus  ou  moins  groupés,  très-petits,  globu- 
leux, très-noirs.  Thèques  au  nombre  de  4-8,  obovoïdes,  amincies  à  la  base,  renfermant 
4-8  spores.  Appendices  nombreux,  simples  ou  fourchus,  flexueux,  se  confondant  avec  le 
mycélium  arachnoïde,  et  ayant  au  moins  2  fois  la  longueur  du  diamètre  du  périthèce. 
Pycnides  oblongues-ovoïdes  ou  globuleuses,  sessiles  ou  stipitées,  d'après  M.  Tulasne,  à 
stylospores  cylindriques  ou  sub-oblongues ,  plus  ou  moins  courtes  et  obtuses.  Appareil 
conidifère  à  filaments  mouili formes,  nombreux,  quelques-uns  insérés  sur  les  pycnides, 
à  conidies  elliptiques. 

Sur  les  deux  faces  des  stipules  des  pois  (M.  Westendorp),  sur  les  feuilles 
de  YHeracleum  Sphondylium,  de  YHypericum  dubiumy  etc. 

8.  E.  Tackerl  Berk.  ap.  Tul.  Carp.  I,  p.  215;  E.  communis  Bereng.  ap. 

Tul.  Nom.  obs.  sur  les  Erysiphe9  in  Ann.  des  se.  nat.  (1856),  p.  299. 

Périthèces  inconnus.  Pycnides  (Endogonium  Vilis  Crocq.(f))  à  paroi  membraneuse, 
cellulaire,  de  couleur  brune;  tantôt  oblongues  ou  ovoïdes  et  plus  ou  moins  pédicellées, 
tantôt  globuleuses  et  sub-sessiles,  surmontées  ou  non  de  chapelets  conidiens  ;  dépourvues 
ou  pourvues,  surtout  quand  elles  sont  globuleuses,  d'appendices,  et  ne  pouvant  alors  être 
distinguées  extérieurement  des  périthèces  thécasporés  des  Erisyphe]  renfermant  de  nom- 


(1)  Mém.  cour,  et  des  sav.   étr.  de  l'ac.  roy.  des  se.  de  Belgique,  t.  25  (1851-1855); 
Cicinnobolus  Ehrb.  ap.  MohI,  Ueber  Traubenkankheit,  in  Bot.  Zeit.  1853. 
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breuses  stylospores  ovales,  obtuses,  droites  ou  un  peu  courbées,  parfois  plus  ou  moins 
rapprochées  en  séries  moniliformes,  quand  elles  se  sont  détachées  de  leurs  basides.  Appa- 
reil conidifere  (Oïdium  Tuckeri  Berk.  olim(*))  à  filaments  réunis  en  groupes  déliés,  blancs; 
les  stériles  rampants  et  superficiels,  jamais  sous-épidermiques  ;  les  fertiles  naissant  des 
filaments  stériles,  ne  se  faisant  guère  jour,  comme  on  Ta  dit,  par  les  stomates  (*),  épaissis 
de  la  base  au  sommet,  rameux,  dressés ,  à  la  fin  décumbents,  entièrement  moniliformes, 
à  conidies  ovoïdes  ou  ellipsoïdes,  d'un  blanc  hyalin,  se  détachant  avec  facilité. 

Si  l'on  ne  peut  dire  jusqu'ici  avec  certitude  à  quel  Erysiphe  appartient 
Y Oidium  Tuckeri,  il  n'en  est  pas  moins  évident  que  la  question  sera  décidée 
plus  tard  en  faveur  soit  de  l'espèce  précédente,  soit  d'une  espèce  très-voisine 
mais  nouvelle.  Nous  croyons  même  la  seconde  hypothèse  la  plus  probable. 

Croît  sous  la  double  forme  de  pyenide  et  de  conidie  sur  les  feuilles  et  les 
fruits  de  la  vigne. 

9.  E.  gramini»  DC;  Lév.  Disp.  tab.  10,  fig.  33;  E.  communié  var. 
graminum  Dub.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  12,  n°  554. 

Périthèces  disséminés  ou  groupés,  noirs,  hémisphériques,  devenant  déprimés  et  comme 
à  demi  immergés,  à  thèques  au  nombre  de  20  environ,  oblongues,  amincies  en  un 
court  pédicelle  et  octospores;  insérés  sur  un  mycélium  floconneux,  étalé  et  persistant; 
garnis  d'appendices  nombreux,  simples  ou  fourchus,  qui  ont  au  plus  deux  fois  la  longueur 
du  périthèce  et  qui  se  confondent  avec  le  mycélium.  Pycnides  inconnues.  Appareil 
conidifere  (Oidium  monolioides  Link  (5))  à  filaments  réunis  en  groupes  allongés,  lâches, 
d'un  aspect  floconneux,  blancs  ou  grisâtres;  les  stériles  très-délicats,  plus  ou  moins 
entrecroisés,  fugaces  ;  les  fertiles  dressés,  distants  entre  eux,  un  peu  épaissis  de  bas  en 
haut,  entièrement  moniliformes,  à  mérithalles  ou  conidies  ovoïdes  et  pellucides,  se 
désagrégeant  avec  facilité. 

Sur  les  feuilles  languissantes  des  Graminées,  entre  autres  de  YAgropyrum 
repens,  aux  environs  de  Courtrai  et  de  Bruges  (M.  Westendorp),  ainsi  que 
sur  YAgrostis  spica-venti  dans  les  poldres  de  Blankenbcrge. 

GEN.  XLI.  —  PHYLLACT1NIA  Lév. 

Périthèces  plurithèqués.  Thèques  ovoïdes-oblongues ,  courtement 
atténuées  en  pédicelle.  Spores  au  nombre  de  2-4.  Appendices  aci- 
culés,  vésiculeux-bulbeux  à  leur  base.  Mycélium  arachnoïde.  Des 
pycnides.  Des  conidies  non  moniliformes. 

1.  Pli.  gnttata  Lév.  Disp.  tab.  7,  fig.  11;  Erysiphe  guttata  Fr.;  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  139;  Tul.  Carp.  I,  tab.  1  —  Rab.  Fung.  Eur. 
cent.  V,  n°  440. 

Périthèces  plus  ou  moins  épars,  petits,  noirs,  d'abord  hémisphériques,  ensuite  un 
peu   déprimés,   renfermant  4-20  thèques  grandes,  larges,  oblongues,  atténuées  en  un 


(1)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  16,  n<>  771  ;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  43,  n<>2133. 

(2)  Voir  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1886),  p.  502. 

(3)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n«299;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  248. 
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court  pédicelle  et  qui  contiennent  2-4  spores,  garnis  de  6,  plus  rarement  de  5  appen- 
dices simples,  effilés,  dépassant  en  longueur  le  diamètre  du  périthèce.  Mycélium  presque 
toujours  fugace.  Pycnides  appendiculées  quand  elles  sont  mûres  et  alors  semblables  aux 
périthèces;  à  stylospores  elliptiques-oblongues ,  peu  ou  point  courbés  et  fuligineuses. 
Appareil  conidifère  à  filaments  longs  et  septés,  portant  à  leur  sommet  une  seule  co- 
nidie,  obovale  ou  plus  ou  moins  claviforme. 

p.  Coryll  Link  ;  Erytiphe  Coryli  DC.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4,  n°  167. 

Périthèces  plus  déprimés ,  moins  régulièrement  arrondis  ,  paraissant  moins  lisses. 
Appendices  comme  chez  le  type. 

y.  Vlmoran  Link  ;  Erytiphe  nivea  Cast.  j  E.  lenticularù  var.   Ulmorum  Rab.  Krypt. 
Flor.  p.  334. 

Périthèces  comme  dans  la  variété  précédente.  Appendices  toujours  plus  longs. 

£.  Fagl  Lév.  ;  Erysiphe  lenticulariê  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  139  ;  E.  Fagi  Dub.  —  Lib. 
Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  82. 

Périthèces  plus  globuleux,  orbiculaires,  ordinairement  moins  petits. 

e.  MarlMallII  Kx,]  Erysiphe  Maristallii  West.  Not.  II,  p.  26;  E.  Aceri*  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  12,  n*  551  (non  DC.)  —  West.  Not.  II,  pi.  1,  fig.  4. 

Périthèces  plus  petits.  Thèques  au  nombre  de  3-5.  5  appendices  au  liçu  de  6  et  un  peu 
plus  longs. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  frêne,  du  bouleau,  de  l'aubépine,  etc.; 
p  sur  le  coudrier;  7  sur  l'orme;  0*  sur  le  hêtre;  e  sur  l'érable,  sur  lequel 
M.  Léveillé  cite  aussi  le  type. 


B.  ATHÈQUES. 

I.  sphaeropsidées  Lév.  (exe/,  gon.) 

GEN.    XL11.    —    ASTEROIHA   DC. 

Périthèces  innés,  érumpents,  déhiscents  par  pore,  insérés  sur  des 
fibrilles  réticulées  ou  rayonnantes.  Spores  oblongues  là  où  elles  sont 
connues. 

f  Fibrilles  adnées,  réticulées. 

1.  A,  reticulata  Chev.;  Fr.  Summ.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  15, 
n°  636;  Combosira  reticulata  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  II,  n°  159, 
Dothidea  reticulata  Fr.  Syst.;  Sphaeria  reticulata  DC.  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  27,  n°  1359. 

Périthèces  nombreux,  très-petits,  noirs,  arrondis,  disposés  en  série  sur  des  fibrilles 
concolores,  flexueuses,  courtes,  réticulées  par  anastomose ,  formant  des  groupes  épars, 
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allongés  et  irrcgulicrs,  qui  s'étendent  souvent  par  confluence  sur  une  grande  partie  du 
support. 

VAsteroma  Polygonati  DC.  (1),  qui  habite  également  les  feuilles  des 
Convallaria  et  surtout  du  C.  Polygonatum,  se  distingue  de  cette  espèce 
par  ses  fibrilles  innées,  réunies  en  une  rosette,  au  centre  de  laquelle  se 
trouvent  les  périthèces. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  à  moitié  pourries  du  Convallaria  bifolia, 
dans  les  bois  des  environs  d'Audenarde  (D.  Spae),  après  l'hiver.  Desmazières 
l'indique  aussi  sur  le  Convallaria  Polygonatum  et  même  sur  le  Lathyrus 
latifolius. 

2.  A.  geographlcaDesm.  Not.  VIII,  in  Ânn.  des  se.  nat.  tom.  15  (1841), 

p.  159;  Fr.  Summ.;  Dothidea  geographicà  Fr.  Syst.;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  6,  n°  265  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1095. 

Périthèces  orbicnlaires,  noirs,  convexes  et  luisants  étant  frais,  plans  et  un  peu  ridés 
étant  secs,  mesurant  £-£  de  millim.,  rapprochés,  latéralement  fixés  le  long  et  des  deux 
côtés  des  fibrilles.  Celles-ci  noires,  plus  épaisses,  saillantes,  adnées,  sinueuses,  décrivant 
des  contours  plus  ou  moins  circulaires  ou  anguleux,  qui  rappellent  assez  bien  les  divisions 
d'une  carte  géographique.  Spores  oblongues,  renfermant,  d'après  Desmazières,  des 
sporules  ovoïdes,  de  j^  de  millim.  de  longueur. 

Sur  les  feuilles  mortes  du  pommier,  du  poirier,  du  Crataegus  terminalis 
(M.  Westendorp).  Desmazières  l'a  également  signalé  sur  le  Crataegus  Aria, 
le  Padus  virginiana,  etc. 

-|~J-   Fibrilles   adnées,  formant  rosette. 

a)  sur  lét  feuilles  de  végétaux  ligneux. 

3.  A.  Rosae  Lib.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  119;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3, 

n°  116;  Actinonema  Rosae  Fr.  Summ.;  Asteroma  radiosum  Rab. 
Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  568  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  5, 
n°  232  et  IIe  sér.  fasc.  16,  n°  773. 

Périthèces  très-petits,  sub-arrondis,  convexes,  épars  ou  plus  ou  moins  concentrique- 
ment  disposés  sur  des  fibrilles  rameuses,  rayonnantes,  adnées,  formant  des  rosettes  de 
2-5  millim.  de  diamètre,  souvent  confluences  et  produisant  sur  le  support  des  taches  orbi- 
culaires,  d'un  brun  foncé.  Spores  allongécs-oblongues,  un  peu  claviformes,  partagées, 
d'après  Desmazières,  par  2  ou  5  cloisons  transversales. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  des  rosiers. 


(1)  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  27,  n°  1340;  Dothidea  Asteroma  Fr.  Syst.;  Ascospora  Aste- 
rotna  Fr.  Summ.\  Asterina  Lév.? 

29 
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4.  A.  Popnll  Rob.;  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8(1847), 

p.  35;  West.  Herb.   crypt.   fasc.  23,  n°  1122  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  40,  n°  1982. 

Périthèces  inconnus.  Fibrilles  courtes,  très-minces,  rameuses,  compactes,  rayon- 
nantes, d'un  noir  brunâtre,  formant  des  rosettes  sub-arrondies  ou  un  peu  irrégulières, 
de  2-3  millim.  de  diamètre,  qui  s'étendent  par  confluence  et  qui  produisent  le  plus  sou- 
vent sur  l'épiderme  de  tacbes  blanchâtres. 

Croit  à  la  face  supérieure  des  feuilles  sèches  des  peupliers,  aux  environs 
de  Courtrai  (M.  Westendorp). 

5.  A.  Loolccrac  Desm.  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  14  (1840),  p.  10;  PL 

cri/pt.  fasc.  22,  n"  1097;  West.  Not.  I,  p.  5. 

«  Périthèces  microscopiques,  arrondis,  noirs,  insérés  au  centre  d'une  rosette  formée  de 
«  fibrilles  rayonnantes,  noduleuses  (par  la  présence  d'autres  périthèces?),  produisant  sur 
«  le  support  des  taches  orbiculaires,  noires  et  ternes,  de  3-5  millim.  en  diamètre.  »  (Desm.) 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  mortes  du  Lonicera  Periclymenum,  aux 
environs  de  Bruges  (M.  Westendorp  Not.  I.  —  Non  viv.  inv.) 

b)  Sur  de*  végétaux  herbaoéf. 

6.  A.  Pronellae  Purt.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  169  —  Desm. 

PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1096. 

Périthèces  microscopiques ,  solitaires  ou  peu  nombreux ,  insérés  au  centre  ou  vers  le 
centre  d'où  partent  les  fibrilles.  Celles-ci  droites,  fasciculées,  rayonnantes,  formant  des 
rosettes  éparses,  qui  noircissent  le  support. 

Croit  à  la  face  supérieure  et  plus  rarement  à  la  face  inférieure  des 
feuilles  du  Prunella  vulgaris,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 
Dcsmazières  Ta  même  observé  sur  les  pétioles  et  sur  le  calice. 

7.  A.  Cacaliae  Desm.  ;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  18  —  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  40,  n°1998. 

Périthèces  inconnus.  Fibrilles  aplaties  et  comme  membraneuses,  d'abord  brunâtres, 
puis  noirâtres,  prenant  naissance  sur  l'une  des  nervures  tertiaires  de  la  feuille,  formant 
des  rosettes  sub-arrondies  ou  irrégulières,  qui  ont  2-3  millim.  de  diamètre  et  qui  déco- 
lorent la  feuille. 

Cette  espèce  occupe  quelquefois,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer, 
les  taches  brunes-rougeàtres  du  Septoria  Tussilaginis,  '  avec  laquelle  elle 
coexiste  d'ailleurs  très-fréquemment  sur  la  même  feuille.  Quand  il  en  est 
ainsi,  l'auréole  pourprée  qui  entoure  le  Septoria,  prend,  surtout  chez  les 
feuilles  adultes,  un  développement  plus,  considérable  et  donne  de  cette 
manière  à  Y  Aster  orna  an  aspect  particulier. 

A  la  surface  supérieure  des  feuilles  vivantes  du  Tussilago  Farfara.  Prin- 
temps et  été. 
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8.  A.  Jancaginearnm  Rab.  Herb.    myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°582; 

Dothidea  Juncaginearum  Lasch.;  Asieroma  Calvadosii  Desm.  Not. 
XIX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  16  (1851),  p.  302  —  Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  40,  n°  1989. 

Périthèces  très-petits,  épars.  Fibrilles  ad  nées,  comprimées,  très-noires,  rayonnantes, 
rameuses,  à  ramifications  droites  et  fasciculëes,  terminées  par  des  ramules  sub-palmés, 
formant  des  rosettes  lâches,  sub-ovales  ou  plus  ou  moins  allongées  par  confluence  et  par  là 
très-variables  en  grandeur,  produisant  sur  le  support  des  taches  d'abord  olivacées,  puis 
noires. 

Sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  Triglochin  palustre  et  maritimum  sur  nos 
côtes  et  dans  les  poldres.  Automne.  * 

9.  A.  framinls  West.  Not.  V,  p.  27  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  21, 

n°105i. 

Périthèces  très-petits,  noirs,  épars.  Fibrilles  nombreuses,  adnées,  rameuses,  excessive- 
ment fines,  rayonnantes,  formant  des  rosettes  arrondies,  qui  mesurent  2-3  millim.  en 
diamètre,  rapprochées  et  confluentes,  produisant  sur  le  support  des  taches  d'une  teinte 
olivâtre,  qui  deviennent  plus  foncées  et  noirâtres  à  la  fin.  , 

Sur  les  gaines,  rarement  sur  les  feuilles  et  les  chaumes  de  VAmmophila 
arenaria,  dans  les  dunes  d'Ostende,  ainsi  qu'à  la  face  intérieure  des  chaumes 
du  Zea  Mais,  à  Menin  (M.  Westendorp). 


fff  Fibrilles  innées,  sous-épidermiques. 

10.  A.  Paeoniae  West.  Not.  V,  p.  28  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  21, 
n°  1050. 

Périthèces  noirs,  immergés,  plus  ou  moins  rares,  constamment  stériles,  insérés  au 
centre,  d'où  rayonnent  les  fibrilles.  Celles-ci  innées,  d'un  brun  grisâtre,  rameuses,  diver- 
gentes, formant  des  rosettes  arrondies,  éparses,  irrégulières  par  confluence,  de  2-4  millim. 
en  diamètre,  produisant  sur  la  feuille  des  taches  vineuses  qui  souvent  se  confondent. 

Les  Asteroma  de  cette  section  appartiennent  probablement  tous,  pour 
autant  qu'ils  soient  réellement  thécasporés,  comme  le  présume  Desmn- 
zières(f),  au  genre  Asterina  Lév.  tel  que  le  botaniste  de  Lille  Ta  circonscrit. 
Mais  la  structure  de  leur  nucleus  étant  loin  d'être  connue  chez  les  espèces 
que  nous  avons  h  décrire,  il  nous  a  paru  préférable  de  leur  laisser  le  nom 
générique  qu'elles  ont  porté  jusqu'ici. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  de  la  pivoine,  dans  un  jardin  à  Courtrai 
(M.  Westendorp). 


(I)  Not.  XXIV,  in  Bull.  soc.  bot.  de  Fr.  décembre  1857,  p.  12. 
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41.  A.  Betulae  Rob.  ap.  Desm.  Mém.  soc.  de  Lille  (1843);  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  4,  n°  168  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  27,  n°  4346. 

Périthèces  très-petits,  noirs,  épars.  Fibrilles  brunes,  innées,  rayonnantes,  rameuses,  à 
rameaux  nombreux,  ramuleux-divergents  à  leur  extrémité  ;  formant  des  rosettes  lâches, 
arrondies,  de  1-4  millim.  de  diamètre  et  produisant  sur  le  support  des  taches  souvent 
confluences,  d'abord  brunes-grisâtres,  puis  d'un  brun  foncé. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  tombées  du  Betula  alba,  aux  environs 
dTpres  (M.  Westendorp). 

42.  A.  Salicls  Rob.  ap.  Desm.  Mém.  soc.  de  Lille  (4843);  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  49,  n°  928  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  27,  n°  4345. 

Périthèces  inconnus.  Fibrilles  noires,  innées  sous  Pépidcrme,  rayonnantes,  flexueuses, 
rameuses,  à  rameaux  courts,  divariqués,  sub-fastigiés,  un  ptu  comprimés  et  élargis  à  leurs 
extrémités,  formant  une  rosette  orbiculaire  et  produisant  sur  la' feuille  des  taches  arrondies, 
d'un  gris  cendré  ou  plombé,  qui  mesurent  à  la  fin  3-7  millim.  en  diamètre  et  qui  sont 
quelquefois  confluentes. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  tombées  du  Salix  vitellina,  près  de 
Courtrai  (M.  Westendorp).  Desmazières  l'indique  sur  le  Salix  caprea. 

G  EN.  XLIII.  —  HENDERSONU  Berr. 

Périthèce  corné,  superficiel,  inné  ou  immergé ,  s'ouvrant  par  un 
pore,  un  ostiole  ponctiforme  ou  irrégulièrement.  Spores  ellipsoïdes 
ou  diversement  allongées,  bi-pluriseptées. 

f  Espèces  vivant  sur  des  végétaux  dicotylédones. 

4.  H.  Gledltsehtae  Kx.  (Diplodia  macrostomaLèv.  Champ,  du  Mus.  in 
Ânn.dessc.nat.  tom.  5  (4846),  p. 294,  n°440 — (sporis  indescriptis?). 

Périthèces  noirs,  érumpents,  réunis  au  nombre  de  2-8  en  très-petits  groupes  arrondis 
ou  un  peu  allongés  et  s'ouvrant  chacun  par  un  pore;  Spores  ellipsoïdes,  obtuses  aux 
deux  bouts,  brunes  étant  mures,  et  pourvues  de  3  cloisons  transversales.  Basides  filiformes. 

Nous  ignorons  si  l'existence  des  thèques  a  été  constatée  chez  le 
Sphaeria  Gleditschiae  Schw. ,  dont  notre  espèce  serait  alors  la  forme 
pyenidifère.  La  plante  publiée  sous  ce  nom  par  Cesati(l),  qui  déclare 
ne  Tavoir  jamais  trouvée  thécasporée  ,  nous  a  offert  des  spermogonies 
réunies  en  pustules  arrondies  ou  allongées  qui  percent  Tépiderme,  à 
ostioles  coniques,  légèrement  proéminents,  à  spermaties  uniloculaircs, 
cylindriques,  pellucides,  portées  par  des  basides  épaisses. 

Croit  sur  les  jeunes  branches  mortes  et  principalement  sur  les  épines 
du  Gleditschia  triacanthos  dans  les  jardins.  Hiver. 


(I)  Rab.  Herb.  tnyc.  cd.  nov.  cent.  1,  n°il. 
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2.  H.  RoMf  Fr.  Summ.;  West.  Aot.  V,  p.  45. 

«  Périthèccs  immergés,  éparpillés  autour  des  nœuds,  soulevant  Pépiderme,  qui  devient 
«  bulbeux,  blanc  ou  noirci  par  transparence  et  qui  se  déchire  longitudinalcment  pour 
«  livrer  passage  à  Posliole.  Spores  ovales-elliptiques,  hyalines,  longues  de  ^  de  millim. 
<*  et  partagées  en  4  loges  par  3  cloisons  bien  marquées.  »  (West.  M)/.  V) 

Sur  des  branches  de  rosier  jetées  à  terre,  dans  un  jardin  à  Gand 
(M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

3.  H.  ffiedlerl  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  II,  p.  244;    Sporocadus 

FiedUri  Rlotsch.  et  Rab.  Herb.  myc.  n°  882  et  éd.  nov.  n°  71. 

a  Spores  elliptiques,  oblongues,  triseptées,  les  cloisons  d'un  brun-marron  pâle.  »  (Rab. 
I.  c.)  —  Cette  plante  ne  serait-elle  pas  la  même  que  VHendersonia  Corni  figurée  par 
Fuckel  dans  son  Enumeratio  fungorum  Nassauviae? 

Sur  les  branches  et  les  rameaux  des  Cornus  sanguinea  et  o/6a,  dans  un 
jardin  à  Grembergen  près  de  Termonde  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 


4.  H.  Mrmentoram  West.  Not.  II,   p.  14,  lab.  1,  fîg.  2;   Dcsm. 

PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  16,  n°  763  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13, 
n°  633. 

Périthèces  épars,  nombreux,  d'un  brun  foncé,  immergés  sous  Pépiderme  qui  se  déchire, 
aplatis,  déhiscents  par  un  pore.  Spores  obpyriformes,  brunâtres,  divisées  par  5  cloisons 
transversales  ;  portées  par  des  basides  simples,  continues,  transparentes,  de  même  lon- 
gueur en  général  et  dont  elles  ne  se  détachent  point  au  moment  de  leur  éruption. 

Cette  espèce  est  évidemment,  ainsi  que  ses  congénères,  une  pyenide  de 
quelque  autre  Hypoxylée.  Mais  elle  n'appartient  pas,  comme  on  pourrait 
le  croire,  au  Diatrype  insitiva,  dont  la  forme  pyenidifère  se  retrouve  dans 
le  Diplodia  viticolu  Desm.  L'analogie  de  forme  que  présentent  les  stylo- 
spores  de  cette  dernière  avec  les  spores  endothèques,  a  déjà  été  signalée  par 
M.  De  Notaris. 

Sur  les  sarments  de  la  vigne,  ainsi  que  sur  ceux  des  ronces.  Hiver. 

5.  H.  Lapait  Moug.  et  Lév.  Champ,  du  Mus.   in  Ann.  des  se.  nat. 

tom.  5  (1846),  p.  289,  n°  433. 

Périthèccs  érumpents,  noirs,  couvrant  et  noircissant  le  support  sur  une  grande  étendue, 
globuleux,  &  ostiole  légèrement  papilliforme,  puis  décidu.  Spores  allongées,  fusiformes, 
obtuses,  ordinairement  un  peu  courbées,  divisées  par  3-4  cloisons  transversales  et  portées 
sur  des  basides  minces  et  allongées. 

Sur  les  sarments  du  houblon  amoncelés  et  à  demi  pourris,  aux  environs 
d'Âlost.  Hiver. 
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6.  H.  caallcola  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11  (1849), 

p.  344;  Pi.  crypt.  fasc.  38,  n°  1892;  West.  Not.  III,  p.  16. 

«  Périthèces  petits,  plus  ou  moins  épars,  nombreux,  d'abord  recouverts  par  Pépiderme 
«  qu'ils  soulèvent  et  qui  se  déchire  à  la  (in,  noirs,  convexes,  astomes,  arrondis,  ovales 
«  ou  sub-difformes,  s'affaissant  et  se  contractant  quand  ils  sont  secs.  Spores  oblongues, 
u  droites,  obtuses,  à  2-3  sporules  (cloisons?).  Basides  courtes  et  épaisses.  »  (Desni. 
Not.  XVII) 

Sur  les  tiges  sèches  du  Polygonum  Persicaria,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp  Not.  III).  Croit  aussi  sur  d'autres  espèces  du  même  genre. 
(Non  viv.  inv.) 

f  f  Espèces  vivant  sur  des  végétaux  monocotylédonés. 

7.  H.  Ynccae  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  28;  Sphaeria   Yuecae  Fr.  Syst.f; 

Schw.  Syn.fung.  Eur.  sup.  p.  37,  n°  88? 

Périthèces  ponctiformes,  noirs,  épars,  rarement  confluents,  immergés,  globuleux,  s'ou- 
vra nt  par  un  pore,  recouverts  d'abord  par  Pépiderme  qui  se  détruit,  noircissant  le  tissu 
qui  entoure  chacun  d'eux  ;  à  taches  petites,  arrondies  ou  irrégulières,  pénétrant  profondé- 
ment dans  la  substance  de  la  feuille.  Spores  oblongues-elliptiques,  très-obtuses,  d'abord 
hyaliues  et  sans  cloison,  plus  tard  brunâtres  et  divisées  par  3  cloisons  transversales. 

Sur  la  base  persistante  des  feuilles  des  Yucca,  au  Jardin  botanique  de 
Gand.  Automne. 

8.  H.  neglecta  West.  Not.  V  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1224. 

Périthèces  épars,  très-petits,  très-nombreux,  immergés,  noirs,  globuleux,  soulevant  Pépi- 
derme qui  est  blanc  parce  que,  étant  alors  détaché,  il  ne  laisse  plus  passer  la  couleur  du 
tissu  inférieur;  perçant  ensuite  Pépiderme  sous  forme  d'un  pore  à  peine  visible  à  l'œil  nu. 
Spores  fusiformes,  hyalines,  à  3  cloisons,  à  basides  fines  et  courtes. 

Bien  distinct,  d'après  l'auteur,  des  H.  minutula,  Phragmitidis  et  grami- 
nicola,  qui  nous  sont  inconnus. 

Sur  les  gaines  de  VArundo  Phragmites,  dans  les  fossés  des  villes  d'Ostcnde 
et  de  Nicuport  (M.  Westendorp). 

9.  H.  sobserlata  Desm.  Not.  XIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1846), 

p.  69  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  633  —  Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  38,  n*  1893. 

Périthèces  érumpents,  sub-sériés,  au  nombre  de  3-5,  à  séries  quelquefois  confluentes  par 
leurs  extrémités,  très-petits,  noirs,  globuleux  ou  oblongs,  s'ouvrant  par  uu  pore  très-diffi- 
cile a  apercevoir.  Spores  fusiformes-oblongucs,  ayant  3-6  cloisons,  chaque  loge  renfermant 
une  sporule  globuleuse,  que  nous  n'avons  pas  observée  ;  se  détachant  de  leurs  basides, 
qui  sont  très-courtes  et  simples. 

Sur  les  chaumes  secs  de  YEnodium  coeruleum,  à  Gheluvelt  près  d'Yprcs 
(M.  Westendorp).  Croît  aussi  sur  d'autres  Graminées.  Été. 
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f  f  f  Espèces  vivantes  sur  des  végétaux  acolylédonés. 

40.  H.  lichenieeia  Fr.  Summ.;  Sphaeria  lichenicola  Fr.  Elench.;  Kx. 
Rech.  cent.  IV,  p.  25;  Sphaeria  epicymatia  Wallr.?  —  Oeder, 
Flor.  danic.  lab.  955,  fig.  1. 

Périthèces  épars,  variant  en  nombre  sur  chaque  scutelle,  d'abord  presque  entièrement 
immergés,  ensuite  légèrement  proéminents,  d'un  noir  terne,  lisses,  à  peine  visibles  à  l'œil 
nu,  plus  ou  moins  globuleux,  plus  déprimés,  s'ouvrant  par  un  pore.  Spores  oblongues- 
elliptiques,  sub-obtuses,  offrant  à  l'intérieur  2-3  cloisons  transversales.  Basides  courtes  et 
simples. 

Le  Sporocadus  lichenicola  Cord.  ne  nous  semble  pas  être  identique  avec 
cette  espèce,  bien  que  son  identité  ait  été  admise  sans  réserve  par  Fries(l). 

Sur  les  scutelles  du  Lecidea  luteola  aux  environs  de  Gand.  Automne. 

44.  H.  uredlnlMla  Dcsm.  .Vo*.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  4  (4849), 
p.  49;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  43,  n°  634  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  38,  n°  4887. 

Périthèces  presque  superficiels,  groupés,  très-petits  quoique  variant  un  peu  en  grosseur, 
globuleux,  d'un  noir  luisant,  s'ouvrant  par  un  pore.  Spores  oblongues,  sub-naviculaires, 
droites,  divisées  par  2-3  cloisons,  chaque  loge  renfermant,  d'après  Desmazières,  une 
sporule  globuleuse.  Basides  courtes,  très-minces. 

Sur  les  pustules  de  YUredo  Quercus  a  St.-Denis  près  de  Gand  (M.  Westen- 
dorp).  Desmazières  l'indique  aussi  sur  YUredo  Junci  et  sur  le  Puccinia 
Cerasi. 

G  EN.  XLIV.  -  PROOTHEMIUM  Kunz. 

Périthèces  cornés,  lenticulaires,  immergés,  s'ouvrant  par  un  ostiole. 
Spores  pluriseptées/fasciculécs-rayonnantes,  au  nombre  de  3-5,  dont 
2-3  se  développent  régulièrement,  les  autres  atrophiées  et  d'un  aspect 
hétérogène.  Basides  filiformes. 

4.  P.  betallnnm  Kunz.;  Cord.  Icon.  III,  tab.  4,  fig.  67;  West. 
JVot.  II,  p.  32. 

Périthèces  épars,  lenticulaires,  d'un  noir  opaque,  plongés  sous  l'épiderme,  le  perçant 
par  un  ostiole  aigu.  Spores  lancéolées,  un  peu  retrécies  à  leur  base  qui  est  obtuse  ;  brunes  et 
hyalines  sous  le  microscope,  terminées  par  un  apicule  blanc,  transversalement  partagées 
par  5-6  cloisons,  formant  au-dessus  de  l'épiderme,  après  la  déhiscence,  un  petit  amas  noir, 
granuleux  et  aplati.  Basides  simples,  grêles,  entremêlées  d'autres  basides  demeurées  stériles 
(paraphyses  Corda)  et  plus  longues.  (Description  faite  d'après  le  texte  et  la  figure  de  Corda). 

M.  Currey(2)  regarde  le  Prosthemium  betulinum  comme  l'état  conidien 
du  Sphaeria  siparia  Br.  et  Berk. 

Sur  des  branches  mortes  du  bouleau  près  de  Courtrai  (M.  Westcndorp, 
Not.  II.  —  Non.  viv.  inv.) 


(1)  Fr.  Summ.  II,  p.  416. 

(2)  Curr.  Phil.  tram.  tom.  147,  part.  2(1857),  p.  553. 
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GEN.  XLV.  —  DIPLODIA   Fr. 

Péritlièces  comme  dans  le  genre  Hendersonia.  Spores  oblongues, 
ovoïdes  ou  elliptiques,  généralement  courtes,  très-obtuses  et  à  double 
membrane  ordinairement  bien  visible,  uniseptées  et  plus  ou  moins 
étranglées  à  Tendroit  de  la  cloison  (*).(Pycnides  de  diverses  Hypoxylées). 

f  Périthèces  déliiscents  par  un  ostiole  papilliforme. 

1.  D.  pnstulosa  Lév.  Champ,  du  Mus.  in  Ann.  des   se.   nat.  tom.   5 

(1846),  p.  291  —West.  Herb.  crypt.  fasc.  il,  n°  541. 

Périthèces  innés,  épars  ou  réunis  au  nombre  de  3-6,  érumpents,  entourés  par  les  débris 
de  répiderme,  globuleux,  noirs  à  l'intérieur,  s'ouvrant  par  un  estiolc  papilliforme, 
conique,  qui  tombe  à  la  Gn.  Spores  oblongucs-elliptiques,  très-obtuses  aux  deux  bouts, 
brunes  et  sub-opaques  quand  elles  sont  mûres,  divisées  par  une  cloison  transversale  en 
deux  loges  qui  renferment  chacune  une  sporule.  Basides  courtes  et  filiformes. 

Sur  l'écorce  du  tilleul  mort  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

2.  D.  midi*  Des  m.  in  UlL;  Kx.  Récit,  cent.  IV  (1849),  p.  27;  Diplodia 

rudis  Curr.  in  Phil.  trans.  (1858);  D.  heteromorpha  West.  JVot. 
V,  p.  17,  lab.  1,  fig.  a-c  (non  Sphaeria  rudis  Fr.  Elench.);  Raben- 
horslia  rudis  Fr.  Su  mm.  (sec.  Tul.  Carp.  II,  p.  165-166). 

Périthèces  immergés,  assez  gros,  sub-globuleux,  noirs,  plus  ou  moins  rapprochés,  recou- 
verts par  Pépiderme,  insérés  sur  un  strome  crustacé,  noir,  largement  étalé  et  raboteux  ou 
bien  au  sommet  de  protubérances  stipitiformes,  de  longueur  inégale,  auxquelles  il  donne 
naissance  ;  soulevant  Pépiderme  qui  entraine  leur  moitié  supérjeure  lorsqu'on  l'arrache 
pendant  son  adhérence,  n'offrant  plus  alors  qu'une  base  cupuliforme.  Ostiole  obtus,  court, 
perçant  la  membrane  épidermoïdale.  Spores  différentes  selon  que  les  périthèces  sont  plus 
ou  moins  adultes,  revêtant  tardivement  leur  forme  et  leur  structure  définitives  ;  d'abord 
elliptiques,  étroites,  obtuses,  hyalines,  uniloculaires,  puis  successivement  plus  larges,  plus 
obtuses  et  comme  arrondies  au  sommet,  laissant  voir  d'une  manière  bien  évidente  leur 
double  membrane  et,  quelque  temps  après,  une  cloison  transversale  qui  les  partage  en 
deux  loges.  Dans  ce  dernier  état,  les  spores  sont  grosses,  plutôt  oblongues  qu'elliptiques, 
brunâtres,  pellucides. 

La  cloison  des  spores  nous  a  paru  se  former  par  une  duplicature  de 
l'endospore.  On  voit  apparaître  d'abord  sur  ses  deux  faces  internes  et  à  la 
inéme  hauteur  un  léger  repli  faisant  saillie  en  dedans  :  ces  replis  s'avan- 
cent de  plus  en  plus  dans  la  cavité  de  la  spore,  où  ils  se  rencontrent  quand 
ils  en  ont  atteint  le  milieu. 

Sur  les  branches  mortes  du  Cytisus  Labumum,  au  Jardin  botanique  de 
Gand  et  ailleurs. 


(I)  La  cloison  ne  se  forme  que  tardivement  chez  plusieurs  espèces. 
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3.  D.  legnmlnls  Cyttsl  Lév.  Champ,  du  Mus.  in  Atm.  des  se.  nat. 

tom.  5  (1846),  p.   293;  Sphaeria  leguminis  Cytisi  Desm.;  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  72  —  Desm.  Pf.  cryp(.  fasc.  26,  n°  4292. 

Périthèces  globuleux-déprimés,  puis  aplatis  et  orbiculaires,  d'un  brun  noirâtre,  très- 
petits,  densement  éparpillés,  recouverts  par  l'épi  derme  qu'ils  soulèvent.  Nucleus  blan- 
châtre. Ostiole  papilliforme,  perçant  l'épidémie.  Spores  courtes,  elliptiques,  puis  ovoïdes, 
obtuses,  d'abord  hyalines,  ensuite  brunâtres  et  partagées  en  2  loges  par  une  cloison 
transversale. 

Sur  les  gousses  et  les  pédoncules  du  Cytisus  Laburnum  aux  environs 
dTpres,  de  Bruges  (M.  Westendorp)  et  ailleurs. 

4.  D.  Crataegl  West.  Herb.  crypt.  fasc.  23,  n°  4128. 

Périthèces  très-petits,  noirs,  globuleux,  immergés,  réunis  en  petits  groupes  tuberculeux, 
arrondis,  qui  sont  épars  ou  comme  disposés  en  séries  parallèles,  longtemps  recouverts  par 
Pépiderme.  Ostiole  papilliforme.  Spores  d'abord  oblongues,  puis  larges  et  ovoïdes-oblon- 
gues,  arrondies-obtuses  aux  deux  bouts,  brunes,  divisées  par  une  cloison  transversale  et 
inégalement  resserrées  de  manière  à  ce  que  Tune  des  loges  est  un  peu  oblique  par  rapport 
â  l'autre.  Basides  non  observées. 

Sur  les  rameaux  morts  de  l'aubépine  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

5.  1».  Cornl  West.  Not.  V,  p.  46. 

Périthèces  épars,  globuleux  ou  légèrement  ovoïdes,  noirs,  innés,  puis  protubérants, 
soulevant  et  distendant  Pépiderme  noirci  par  transparence  dont  ils  restent  couverts. 
Nucleus  blanc.  Ostiole  papilliforme,  perçant  seul  la  membrane  épidermoïdalc.  Spores  petites, 
ovoïdes,  brunes,  divisées  par^une  cloison  transversale  en  2. loges,  sans  étranglement. 

Sur  les  jeunes  rameaux  morts  du  Cornus  sanguinea,  après  l'hiver,  .à 
St.-Amand  près  de  Gand  et  ailleurs. 

6.  D.  Hederae  West,  in  litt.;  Phoma  Hederae  Desm.;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  3,  n°440  olim;  Sphaeropsis  Hederae  Lév.;  Desm.  JVot.  XVII, 
p.  7  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  550. 

Périthèces  épars,  noirs,  innés,  proéminents,  recouverts  par  Pépiderme,  en  général  allon- 
gés, épicaules,  déhiscents  par  un  ostiole  papilliforme,  percé  d'un  pore  orbiculaire,  ostiole  qui 
s'affaisse  ensuite  et  présente  alors  une  ouverture  un  peu  allongée  dont  les  bords  sont  blan- 
châtres. Nucleus  blanc  et  successivement  noir.  Spores  très-petites,  d'abord  globuleuses  ou 
à  peu  près,  plus  tard  ovoïdes,  plus  ou  moins  courtes,  très-obtuses,  brunes  presque  toujours 
uniloculaires,  non  étranglées  à  l'endroit  de  la  cloison  dans  les  cas  exceptionnels  où  celle-ci 
nous  a  paru  exister  quoique  d'une  manière  peu  distincte.  Sporules  solitaires  ou  bien,  même 
chez  les  spores  non  scptées,  au  nombre  de  2  et  non  séparées  à  chaque  extrémité  comme 
dans  les  Phoma. 

Si  Ton  accordait  à  l'absence  de  la  cloison,  en  la  supposant  constante, 
une  importance  exagérée,  il  faudrait  classer  cette  espèce  parmi  les 
Sphaeropsis  :  mais  si  l'on  a  égard  a  l'ensemble  de  la  forme  des  spores,  on 
ne  saurait  l'exclure  des  Diphdia.  Il  est  bien  constaté  d'ailleurs  que  chez 
tous  les  vrais  Diplodia,  les  spores  commencent  par  être  uniloculaires  et 
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restent  plus  ou  moins  longtemps ,  d'après  les  espèces ,  dépourvues  de 
cloison. 

p.  folllcola  West,  in  lia.;  Diplodia  Hederae  Desm.  NoL  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat. 
tom.  11  (1849),  p.  543  -^  West.  Herb.  crypt.  fasc.  23,  n*  1126. 

Périthèces  en  général  arrondis,  très-proéminents,  plus  lisses  et  comme  luisants.  Ostiole 
tardivement  affaissé,  à  ouverture  plus  longtemps  orbiculaire,  garni  d'un  bord  blanchâtre, 
plus  étroit. 

Les  périthèces  de  cette  variété,  qui  sont  insérés  sur  les  nervures  de 
la  feuille,  forment  la  transition  entre  ceux  qui  en  occupent  les  intervalles 
et  le  type  de  l'espèce. 

Croît  partout  sur  les  tiges  et  les  branches  mortes  du  lierre;  p  sur 
les  feuilles  de  la  même  plante,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 

7.  1».  Betulae  West.  Not.  V,  p.  1G. 

a  Périthèccs  noirs,  simples  ou  agrégés,  épars,  d'abord  immergés,  puis  devenant  presque 
«  libres.  Ostiole  papilliforme.  Spores  brunes,  ovales  et  biloculaires.  »  (West.  Not.  V) 

Sur  un  tronc  de  bouleau  noir,  dans  une  campagne  près  de  Courtrai 
(M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

8.  1».  Sallcls  West,  (sub  Diplodina  (D)  Not.  V,  p.  49,  tab.  1,  fig.  6  — 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1229. 

Périthèces  épars,  noirs,  ayant  environ  f  de  millim.  en  diamètre,  sphériques,  s'aflais- 
sant  par  la  sécheresse,  recouverts  de  Pépiderme  noirci  par  transparence  et  s'ouvrant  par 
un  ostiole  papilliforme  à  peine  visible.  Spores  ellipsoïdes,  étroites,  obtuses,  hyalines,  offrant 
au  milieu,  d'après  l'auteur,  une  cloison  transversale  que  nous  n'avons  pu  apercevoir. 
Basides  très-fines. 

Telles  que  nous  les  a  offertes  l'échantillon  publié  par  M.  Westendorp, 
les  spores  sont  moins  elliptiques  et  plus  obtuses  que  dans  la  figure.  Elles 
ressemblent  de  très-près  à  celles  de  beaucoup  de  Sphaeropsis  :  mais  il  est 
possible  que  la  cloison  s'y  forme  dans  un  âge  plus  avancé. 

Sur  les  branches  du  saule  pleureur  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

9.  D.  Mlacis  West.  Not.  III,  p.  46;  Hendersonia  Syringae  Fr.  Summ.t 

—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  15,  n°  724. 

'  Périthèces  globuleux,  épars  ou  groupés,  d'abord  immergés,  puis  proéminents  et  entourés 
de  Pépiderme  qui  se  fendille  souvent  dans  le  sens  longitudinal.  Ostiole  papilliforme, 
très-petit.  Spores  ovoïdes-oblongues,  très-obtuses,  courtes,  uniseplées  et  un  peu  étran- 
glées, nombreuses,  entremêlées  d'autres  en  petit  nombre  plus  étroites,  grêles,  qui  sont 


(i)  Diplodia  sect.?  (Hyalosporae)  Desm. 
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divisées  par  2-3  cloisons  précisément  comme  dans  les  Hendenonia  ;  Us  unes  et  les  autres 
se  répandant  sur  le  support  quand  leur  maturité  est  complète.  Bas  ides  courtes. 

Il  n'y  a  aucun  doute  possible  sur  la  coexistence  des  deux  sortes  de 
spores,  coexistence  que  nous  avons  encore  observée  dans  d'autres  cas. 
D'après  la  figure  que  donne  Currey  des  spores  qu'il  a  trouvées  dans  le 
Sphaeria  Syringae  Fr.,  celui-ci  ne  saurait  être  synonyme  de  l'espèce  que 
nous  venons  de  décrire,  bien  que  tous  deux  soient  aussi  dépourvus  de 
thèques. 

Sur  les  branches  mortes  du  lilas  dans  les  jardins. 

10.  D.  Mort  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  II,  p.  244. 

«  Périthèces  très-petits,  isolés,  nombreux,  noirs,  recouverts  par  Pépiderme  qui  se 
«  déchire  irrégulièrement  pour  livrer  passage  à  l'ostiole  papilliforme.  Spores  ovales, 
«  brunes,  biloculaires.  »  (West.  1.  c.) 

Sur  les  rameaux  morts  du  mûrier  blanc,  dans  un  jardin  à  St.-Gillis-Waas 
(M.  Westendorp.  —  Non.  viv.  inv.) 

11.  D.  Jasmlnl  West.  Not.  V,  p.  17  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25, 

n«  1226. 

Périthèces  noirs ,  réunis  au  nombre  de  2-5  en  groupes  arrondis ,  épars ,  d'abord 
immergés,  puis  érumpents  et  entourés  de  Pépiderme  déchiré.  Ostiole  papilliforme, 
caduc.  Spores  ovales-ellipsoïdes,  biloculaires,  un  peu  étranglées,  brunes,  peu  nom- 
breuses. Basides  en  général  plus  courtes  que  la  loge  inférieure. 

Sur  les  branches  mortes  du  Jasminum  officinale,  dans  un  jardin  à 
Courtrai  (M.  Westendorp). 

12.  D.  Rosae  West.;  Dothidea  Rosarum  Fr.?;  West.  Not.  VI,  p.  21; 

Sphaeria  clypeata  p  Rosarum  Fr.  Syst.1;  Sphaeria  spuria  Wallr. 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1227. 

Périthèces  très-petits,  épars,  noirs  avec  une  teinte  brunâtre,  sphériques,  recouverts 
par  Pépiderme  qui  noircit  par  transparence,  s'ouvrant  par  un  ostiole  papilliforme  qui 
le  perce.  Spores  elliptiques,  longues,  très-obtuses,  divisées  en  2  loges  par  une  cloison 
transversale,  et  étranglées. 

Sur  les  jeunes  branches  mortes  du  rosier,  dans  un  jardin  aux  environs  de 
Gand  (M.  Westendorp). 

13.  D.  Evonyml  West,  (non  Sphaeria  Evonymi  Desm.   quae  Plwma 

videtur)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  930. 

Périthèces  épars,  globuleux,  noirs,  petits,  ayant  |~  de  millim.  en  diamètre,  d'abord 
immergés  et  recouverts  de  Pépiderme  noirci  par  transparence,  puis  émergents  et  en- 
tourés de  Pépiderme  déchiré.  Noyau  blanc.  Ostiole  papilliforme.  Spores  ovales,  obtuses, 
biloculaires,  brunes.  Basides  très-courtes  et  minces. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  de  YEvonymus  japonicus,  dans  un  jardin 
à  Courtrai  (M.  Westendorp). 
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14.  D.  Llfustrl  West.  Bull.  Soc.  bot.  de  Belg.  II,  n°  244. 

«  Périthèces  très-petits ,  globuleux ,  noirs ,  placés  souvent  eu  séries  linéaires ,  recou- 
«  verts  par  Pépiderme  qui  se  déchire  irrégulièrement  et  livre  passage  à  Postiole,  qui  est 
«  papilliforme.  Spores  brunes,  ovales,  biloculaires.  »  (West.  1.  c.) 

Sur  les  branches  mortes  du  Ligustrum  vulgare,  dans  les  haies  à  Ter- 
monde  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

45.  D.  Yuccae  West.  Not.  V,  p.  19. 

«  Périthèces  épiphylles,  noirs,  immergés,  épars,  recouverts  de  Pépiderme  noirci  (par 
«  transparence),  qui  à  la  maturité  se  déchire  en  2-4  lambeaux  restant  appliqués  sur 
«  eux.  Ostiole  papilliforme.  Spores  ovales,  brunes,  biloculaires.  »  (West.  Not.  I) 

Croît  comme  le  Hendersonia  Yuccae  à  la  base  des  feuilles  du  Yucca 
aloaefolia  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 


f  f  Périthèces  déhiscents  par  pore. 

16.  D.  Visci  Kx.  Rech.  cent.  I  (1840),  p.  21;  Fr.  Summ.  II  (1849);  Ma- 

cropodia  Visci  West,  fferb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1231  ;  Sphaeria  atro- 
virens  a  Fr.  Syst.;  Sphaeria  Visci  DC.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  17, 
n«  842. 

Périthèces  nombreux,  épars,  globuleux,  successivement  fuligineux-verdâtres  et  noirs, 
d'abord  tout-à-fait  immergés,  puis  proéminents,  recouverts  par  Pépiderme  qui  se  déchire, 
s'ouvrant  par  un  pore  et  s'affaissant  plus  ou  moins.  Nucleus  grisâtre,  prenant  ensuite 
une  couleur  olivacée-noirâtre.  Spores  oblongues-elliptiques,  grandes,  obtuses,  brunes, 
d'abord  uniloculaires,  puis  biloculaires  et  étranglées  à  Pendroit  de  la  cloison  qui  se  forme 
tardivement,  chaque  loge  renfermant  une  sporule  accompagnée  assez  souvent  d'une  petite 
gouttelette  huileuse. 

Sur  les  branches  et  sur  les  feuilles  du  gui,  dans  la  Flandre-Occidentale, 
ainsi  qu'aux  environs  de  Renaix. 

17.  D.  Taxi  De  Not.  Microm.  ital.  dec.  3  (1845),  p.  28,  ic.  9;  Sphaeria 

Taxi  Fr.  Syst;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  19  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  6, 
n»  280. 

Périthèces  épars,  po ne ti formes,  globuleux,  peu  proéminents,  recouverts  par  Pépiderme 
qui  se  fend,  et  s'ouvrant  par  un  pore.  Noyau  blanchâtre.  Spores  oblongues-linéaires,  très- 
obtuses  aux  deux  bouts,  d'un  brun  foncé  quand  elles  sont  bien  mûres  et  transversalement 
uniseptees.  Basides  courtes. 

Ce  qui  nous  avait  induit  en  erreur  quant  à  la  présence  des  thèques 
chez  cette  espèce,  lors  de  la  publication  de  notre  troisième  centurie,  c'est 
que  Ton  trouve  entremêlés  aux  spores  des  corps  en  massue  allongée,  obli- 
quement terminés  a  leur  base,  dont  la  signification  nous  est  inconnue  et  que 
M.  De  Nolaris  a  depuis  lors  figurés  sans  en  parler  dans  son  texte. 

Sur  les  feuilles  tombées  du  Taxus  baccata.  Automne. 
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18.  D.  pinea  Kx.;  Sporocadtts  pineus  Desm.;  Sphaeria  pinea  Desm. 
Not.  IX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  47  (4842),  p.  44  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  26,  n°  4277. 

Périthèces  érumpents,  noirs,  ovoïdes,  plus  ou  moins  groupés  ou  souvent  disposés  en 
série  flexueuse  quand  ils  habitent  l'écorce,  épars  lorsqu'ils  sont  foliicoles,  s'ouvrant  par 
un  pore  et  fragiles.  Spores  ovoïdes,  grosses,  obtuses,  brunes  a  l'état  de  maturité,  d'abord 
dépourvues,  puis  pourvues  d'une  cloison  transversale.  Basides  allongées,  très-minces. 

Sur  Técorce  du  Pinus  sylveslris  dans  les  interstices  de  l'épidermc  fen- 
dillé, ainsi  que  sur  les  feuilles  sèches  et  tombées  du  même  arbre. 

49.  D.  illclcola  Desm.;  Kx.  Bech.  cent.  II,  p.  28;  Cytlspora  foliicola 
p  Aquifolii  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  440  (non  Duby)  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  20,  n°  988. 

Périthèces  nombreux,  très-noirs,  sub-globuleux,  s'affaissant  un  peu  par  l'âge,  d'abord 
innés,  proéminents  ensuite,  s'ouvrant  par  un  pore,  longtemps  recouverts  de  l'épidémie 
qui  se  fend  à  la  fin  ;  celui-ci  noir  autour  d'eux  par  tranparence  excepté  à  leur  sommet  où 
il .  laisse  percer  après  la  déhiscence  la  couleur  blanchâtre  du  noyau,  ce  qui  donne  à  la 
plante  l'aspect  d'un  Cytispore.  Spores  nombreuses,  grosses,  elliptiques,  très-obtuses,  bilo- 
culaires,  un  peu  étranglées  avant  leur  maturité,  chaque  loge  renfermant  une  sporule. 
Basides  non  observées. 

Sur  les  jeunes  branches  mortes  du  houx,  au  Jardin  botanique  de  Gand. 

20.  1».  Stllquastr!  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  II,  p.  244. 

u  Périthèces  formant  des  pustules  très-petites,  saillantes,  éparses,  noires,  recouvertes 
«  par  l'épiderme  qui  se  rompt  à  la  maturité  en  trois  lanières.  Ostiole  poriforme. 
«  Spores  brunes,  ovoïdes,  longues  de  -^oû  de  HiUim.  SUT  une  largeur  moitié  moindre, 
«  offrant  au  milieu  une  cloison  bien  distincte.  •  (West.  1.  c.) 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  c'est  la  pyenide  d'une  espèce  inconnue 
dont  nous  avons  déjà  décrit  les  spermogonies  sous  le  nom  de  Dumortiera 
Siliquastri. 

Sur  les  branches  mortes  du  CercisSiliquastrum,  dans  un  jardin  à  Lokeren 
(M.  Westendorp  —  Non  viv.  inv.) 

21.  D.  Aesenli  Lév.  Champ,  du  Mus.  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  5  (4846), 

p.  290;  Kx.  Bech.  cent.  IV,  n°  26. 

Périthèces  innés,  globuleux,  noirs  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  réunis  au  nombre 
de  2-3,  soulevant  et  fendant  l'épiderme,  s'ouvrant  par  un  pore.  Spores  elliptiques, 
obtuses  aux  deux  bouts,  d'inégale  grosseur,  semi-opaques  et  brunâtres  quand  elles  sont 
adultes,  étranglées  à  l'endroit  de  la  cloison  qui  les  partage  en  2  loges,  dont  chacune, 
renferme  une  sporule.  Basides  non  observées. 

Sur  les  jeunes  rameaux  morts  de  YAesculus  Hippocastanum.  Automne. 
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22.  D.  trancata  Lév.  Champ,  du  Mus.  in  Ann.  des  se.  nat.  lom.  5  (1846), 
p.  290;  West.  Not.  II,  p.  14. 

«  Périthèces  charnu,  compacte,  blanc,  trouqué,  entouré  de  l'épidertnc  déchire.  Spores 
«  petites,  ovales-allongées,  biloculaires  et  blanches.  >»  (Lév.  1.  c.) 

Sur  les  rameaux  du  marronnier  d'Inde  à  Courtrai  (M.  Westendorp,  Not.  II. 
—  Non  viv.  inv.) 

25.  D.  scabrosa  West.  Herb.  crypt.  fasc.  28,  n°  1372  (exe),  syn.  Rab.) 

Périthèces  assez  gros,  densement  réunis  en  groupes  en  nombre  variable,  érumpents, 
épars  et  tuberculeux  ;  noirs,  blancs  à  l'intérieur,  excepté  peut-être  quand  ils  sont  adultes, 
et  s'ouvrant  par  un  simple  pore.  Spores  polymorphes,  les  unes  ovoïdes  et  plus  ou  moins 
obtuses,  les  autres  elliptiqucs-oblongues  ou  ellipsoïdes,  toutes  d'abord  uniloculaires  et 
hyalines,  plus  tard  uniseptées,  quelquefois  étranglées,  brunes  et  renfermant  une  spo- 
rule  dans  chaque  loge.  Basides  courtes,  simples,  filiformes,  un  peu  dilatées  en  haut. 

Le  Sphaeria  scabrosa  affinis  de  Rabenhorst  n'est  certainement  pas  syno- 
nyme de  cette  espèce  :  c'est  plutôt,  comme  le  dit  d'ailleurs  ce  botaniste, 
une  forme  spermogonienne.  L'une  et  l'autre  pourraient  appartenir  peut- 
être  au  Sphaeria  scabrosa  qui  nous  est  inconnu. 

Sur  un  tronc  mort  d'Ailanthus  glandulosa,  h  Gendbrugge  près  de  Gand 
(M.  Westendorp). 

24.  D.  inqninans  West.  Not.  II  (1851),  p.  14  —  Sphaeria  inquinans 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  8  (1849),  n°  371. 

Périthèces  globuleux,  très-petits,  disséminés  en  grand  nombre,  recouverts  par  Pépiderme 
et  ensuite  à  demi  émergents,  s'ouvrant  par  un  pore.  Nucleus  d'abord  blanc,  puis  noir. 
Spores  primitivement  ovales,  obtuses,  uniloculaires  et  pellucides,  puis  elliptiques-oblongucs, 
biloculaires,  un  peu  étranglées  et  enfin  ovoïdes,  très-obtuses,  grosses,  également  unisep- 
tées, mais  sans  étranglement  appréciable,  se  répandant  sur  le  support  qui  par  suite  noircit. 

Sur  le  tronc  mort  du  frêne,  à  Menin  (M.  Westendorp). 
f  f  f  Périthèces  as  tomes. 

25.  D.  viticola  Des  m.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  20  —  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  20,  n°  989. 

Périthèces  noirs,  globuleux,  épars,  souvent  confluents,  astomes.  Spores  brunes,  ovoïdes- 
elliptiques,  obtuse  s- arrondies  aux  deux  bouts,  divisées  par  une  cloison  transversale  en  deux 
loges  étranglées  à  leur  point  de  contact  et  contenant  chacune  une  sporule.  Basides  minces, 
allongées. 

Sur  les  sarments  de  la  vigne,  surtout  dans  le  voisinage  des  nœuds.  Hiver. 
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26.  D.  Corchorl  Des  m.  ;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  20  ;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  11,  n°  542;  Diplodia  Kerriae  Berk.;  Sphaeria  Corchori  Desm. 
olim  —  Desui.  PL  crypt.  fasc.  15,  n°  712. 

Périlhèces  épars,  très-petits,  très-nombreux,  d'un  noir  mat,  d'abord  recouverts  par  l'épi- 
démie, globuleux,  astomes,  primitivement  blancs,  ensuite  grisâtres  à  l'intérieur.  Spores 
oblongues,  obtuses,  d'un  brun  foncé,  opaques,  biloculaires,  légèrement  étranglées.  Basides 
courtes  et  fines. 

Sur  les  tiges  sèches  de  la  corette  du  Japon,  dans  les  jardins,  en  hiver. 

27.  D.  eenigena  Desm.  Not.  XIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (184G), 

p.  C9;  Phoma  PinastriLéw.)  Sphaeropsis  conigenaMont.;  Hysterittm 
conigenum  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  129;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19, 
n°  925  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  58,  n°1882. 

Périlhèces  sub-globuleux,  épars  ou  rapprochés  et  souvent  plus  ou  moins  confluents, 
noirs,  immergés,  puis  érumpents,  astomes,  se  détruisant  à  la  fin  à  leur  sommet.  Nuclcus 
noir.  Spores  oblongues,  obtuses,  d'abord  uniloculaires,  puis  divisées  par  une  cloison  trans- 
versale et  brunes.  Basides  très-courtes. 

Sur  les  bractées  ligneuses  du  Pinus  sylvestris,  dans  les  bois  d'Aaltre, 
après  l'hiver. 


GEN.  XLVI.  —  STACROSPHAER1A  Rab. 

Périlhèces  érumpents,  è  ostiole  papilliforme.  Spores  colorées,  globu- 
leuses, divisées  en  3-4  loges  par  des  cloisons  convergentes. 

1.  S.  Rosarnm  West.  Not.  VI,  p.  22  -  West.  Herb.  crypt.  fasc.  28 , 
n»  1371. 

Périlhèces  très-petits,  épars,  immergés,  devenant  légèrement  saillants,  noirs.  Ostiole 
papilliforme,  déchirant  Tépiderme  noirci  par  transparence.  Spores  nombreuses,  brunâtres 
arrondies ,  variant  en  grosseur  entre  ^  et  ^  de  millim.,  divisées  en  3  loges  par 
3  cloisons  obliques  qui  convergent  vers  un  point  commun.  Basides  filiformes,  courtes  et 
simples. 

Sur  des  rameaux  de  rosier  jetés  à  terre,  dans  un  jardin  à  Gand,  d'où 
M.  De  Mcy  l'a  communiqué  à  M.  Wcstendorp. 

GEN.  XLVII.   —  SPHAEROPSIS  Lév. 

Périthèces  cornés,  immergés  ou  innés,  déhiscents  par  ostiole  ou 
par  pore,  rarement  astome.  Spores  sans  cloison,  ovales,  elliptiques  ou 
cylindracées,  à  sporules  non  écartées. 
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f  Espèces  caulicoles  ou  rameutes. 

1.  S.  nebulosa  Fr.  Summ.;  Phoma  nebulosum  Mont.;  Splweria  nebu- 

losa  Fr.  Syst.  (sec.  Desm.  Pi.  crypt.  IIe  sér.  sub  n°  759)  —  Dcsm. 
PL  crypt.  fasc.  20,  n°  967. 

Périthèccs  très-petits,  variant  en  grosseur,  sub-globuleux,  s'affaissant  un  peu  à  la  fin, 
nombreux,  disséminés,  rapprochés  par  places  et  produisant  sur  1'épiderme  des  taches 
grises,  allongées,  de  différente  grandeur,  qui  ont  souvent  une  teinte  glauque  ;  s'ouvrant 
par  un  ostiole  peu  visible  et  légèrement  proéminent.  Spores  ovales,  à  sporules  sub-globu- 
leux. Spermogonies  (Septoria  nebulosa  Desm.(f))  très-petites,  très-nombreuses,  quelquefois 
plus  ou  moins  rapprochées  par  places,  d'autres  fois  et  en  général  densement  éparpillées 
sur  une  grande  étendue,  tachant  le  support  comme  leur  pyenide  mais  plus  faiblement  ; 
s'ouvrant  par  un  pore,  d'où  s'écoulent,  sous  forme  d'un  cirrhe  blanc  et  très-délicat,  des 
spermaties  linéaires,  droites,  un  peu  courbées. 

Le  Sphaeropsis  nebulosa  (3  minor  Desm.  à  périthèces  plus  petits,  à  spores 
ovales-oblongues,  que  Dcsmazières  a  publié  sur  le  Reseda  lutea  existe 
probablement  aussi  dans  nos  environs  :  et  c'est  sans  doute  à  lui  qu'il 
faudra  rapporter,  comme  forme  spermogonienne ,  le  Septoria  nebulosa 
(S  minor  du  même  auteur  (2). 

[3.  ErynffU  Kx.;  Sphaeria  polygramma  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  25  (non  Fr.  Syst.  nec  Sphae- 
ropsis polygramma  Fr.  Summ.) 

Périthèces  encore  plus  petits  que  dans  la  variété  p  minor  Desm.  citée  plus  haut,  exces- 
sivement nombreux,  régulièrement  et  densement  disséminés  sur  une  grande  partie  du 
support  à  qui  ils  donnent  une  teinte  grisâtre  laquelle  disparait  pour  ainsi  dire  sous  leur 
abondance. 

Les  nouveaux  échantillons  du  S.  polygramma,  publiés  par  Desma- 
zières  en  remplacement  de  ceux  qu'il  avait  d'abord  donnés  sous  ce  nom 
dans  son  1 5e  fascicule,  nous  ont  fait  reconnaître  l'erreur  ou  nous  étions 
tombé  en  rapportant  à  cette  dernière  espèce  la  variété  que  nous  venons 
de  décrire. 

Sur  les  tiges  sèches  des  grandes  plantes  herbacées,  surtout  de  l'ortie 
et  des  Ombellifères  :  la  forme  spermogonienne  sur  des  tiges  de  persil 
arraché  et  conservé  pour  les  graines  (M.  Weslendorp)  ;  (3  sur  les  liges  de 
YEryngium  maritimum  dans  les  dunes. 

2.  S.  seplncoia  Kx.;  Sphaeria  sepincola  Desm.  (non  Fr.);  Kx.  Rech. 

cent.  II,  p.  26;  S.  Corni  Sow.  (non  Mont.)  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  20,  n°  974  (excl.  syn.) 

Périthèces  petits,  globuleux,  souvent  déprimés  et  un  peu  lenticulaires,  recouverts  par 
l'épiderme  qu'ils  soulèvent  et  qu'ils  déchirent  ensuite,  d'un  noir  opaque,  s'ouvrant  par  un 


(1)  West.  Herb.  crypt.  fasc.  9,  n°  427  ;   Desm.  PL  crypt.  fasc.  27,  n°  1531. 

(2)  Desm.  fasc.  44,  n°2180,  sur  le  Barkhausia  taraxifolia. 
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pore.  Nucleus  blanc.  Spores  cylindriques-elliptiques,  obtuses,  quelquefois  très-légèrement 
courbées. 

Sur  les  rameaux  morts  des  rosiers,  en  hiver. 

3.  S.  deprema  Lév.  Champ,  du  Mus.  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  5 

(1846),  p.  295;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  21  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  23,  n°  1124. 

Périthèces  nombreux,  noirs,  cachés  sous  l'épidémie  qu'ils  soulèvent  et  détruisent  plus 
tard,  arrondis  ou  oblongs,  d'abord  convexes,  puis  déprimés,  s'ouvrant  par  un  ostiolc 
poriforme,  très-fin  et  légèrement  proéminent  Spores  ovales-cylindracées,  obtuses,  trans- 
parentes. 

Se  distingue  aisément  du  Diplodia  Lilacis,  non  seulement  par  ses 
caractères  génériques,  mais  aussi  par  ses  périthèccs  plus  petits,  moins 
élevés  et  n'apparaissant  pas  au-dchors. 

Sur  les  ramules  morts  du  Syringa  vulgaris,  après  l'hiver. 

4.  S.  Scheldweller!  West.  Not.  V,  p.  20. 

Périthèces  membraneux,  bruns-noirâtres,  puis  noirs,  globuleux  ou  un  peu  déprimés, 
épars  ou  agrégés,  innés,  puis  proéminents,  recouverts  par  l'épidémie  qu'ils  soulèvent 
d'abord  et  qui  se  déchire  ou  se  détruit  ensuite.  Noyau  blanc.  Ostiole  papilliforme,  ca- 
duc ou  se  détruisant  circulairement  avec  le  sommet  du  périthèce,  dont  la  partie 
restante  est  alors  cupulée.  Spores  cylindracées-Ovales,  uniloculaires,  hyalines,  s'échappant 
avec  la  matière  gélatineuse. 

M.  Westendorp  nous  écrit  que  les  spores  se  répandent  au-dehors  sous 
la  forme  d'une  bouillie  blanche.  Il  ajoute  avoir  observé,  mais  rarement, 
parmi  les  spores  hyalines,  ci-dessus  décrites,  quelques  spores  brunâtres  et 
uniseptées.  Ce  fait,  qui  ne  s'est  pas  reproduit  dans  notre  analyse,  sem- 
blerait indiquer,  à  moins  qu'il  y  aurait  eu  mélange  accidentel  de  spores 
étrangères,  que  dans  un  état  plus  avancé  la  plante  devient  un  Diplodia. 

Sur  l'écorce  d'un  tilleul  mort,  à  Ledeberg  près  de  Gand,  dans  le  jardin 
de  Scheidweiler.  Communiqué  par  M.  Westendorp.  • 

5.  S.  ffeYeolarls  Fr.  Summ;  Sphaeria  foveolaris  Fr.  Syst.  —  Ficdl. 

Mecklem.  Pilzflor.  Heft  III,  n°  16. 

Périthèces  innés,  réunis  en  groupes  qui  souvent  se  confondent ,  très-petits,  noirs, 
déprimés,  astomes,  s'affaissant  ensuite,  devenant  concaves  et  luisants.  Nucleus  blanc. 
Spores  cylindriques-elliptiques,  obtuses. 

Sur  les  jeunes  branches  mortes  de  YEvonymus  europaeu»,  dans  le 
Jardin  botanique  de  Gand. 

ff  Espèces  foliicoles. 

* 

6.  §L  cyltndrospora  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11 

(1849),  p.  277;   Diplodia  Desmazierii  Berk.   olim  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  11,  n°  540. 

Périthèces  très-petits,  globuleux,  noirs,  un  peu  luisants,  nombreux,  épars,  mais  rap- 

30 


402  HYPOXYLÉES. 

proches,  recouverts  par  l'épidenne,  s'ouvrant  par  un  pore,  s*affaissant  ensuite  et  deve- 
nant cupules.  Nucleus  blanchâtre.  Spores  cylindriques,  obtuses  et  presque  tronquées 
aux  deux  bouts,  droites,  hyalines,  longues  à  peu  près  de  ~  de  millim. 

Sur  les  deux  faces  de  la  feuille  morte  et  sur  le  pétiole  du  lierre,  aux 
environs  de  Courtrai  (M.  West  end  orp). 

7.  S.  Tlncae  Curr.;  Sphaeria  Vincae  Fr.  ap.  Des  m.;  Depazea  Vineae 

Chev.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  31  -  Des  m.  PL  crypt. 
fasc.  20,  n°  980. 

Périthèces  globuleux,  érumpents,  très-proéminents,  noirs  et  lisses,  épars,  nombreux, 
s'ouvrant  au  sommet  par  un  pore.  Nucleus  blanc.  Spores  courtes ,  ovofdes-oblongues. 
Spermogonies  (Septoria  Vincae  Desm.  (l))  globuleuses,  petites,  recouvertes  par  l'épidémie 
qui  se  fend,  un  peu  proéminents  à  la  fin,  produisant  sur  le  support  des  taches  blanches, 
orbiculaires  ou  sub-orbiculaires,  limitées  par  une  ligne  noire  ;  déhiscentes  par  un  large 
pore  arrondi  ou  allongé  ;  à  spermaties  linaires,  droites,  d'une  ténuité  extrême,  d'après 
Desmazières. 

Chevallier  fait  remarquer  avec  raison  que  les  feuilles  habitées  par  le 
Sphaeropsis  Vincae  «  paraissent  réticulées  à  leur  surface,  comme  s'il  y 
avait  des  fibrilles  cachées,  semblables  à  celles  de  YAsteroma  reticulatum.  » 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  mortes  de  la  pervenche  (M.  Westen- 
dorp)  :  la  spermogonie  (non  viv.  inv.)  sur  les  feuilles  vivantes,  aux  en- 
virons d'Ypres  (M.  Westendorp  Not.  II). 

8.  8.  Candollel   Berk.  and  Broom.;  Sphaeria  Buxi  DC.  (non  Fr.  nec 

Desm.);  Septoria  phacidioides  Desm.  olira;  Phacidium  Buxi  Frank, 
(non  Lasch.);  West.  Not.  I,  p.  12;  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  119 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  35,  n°  1719. 

Périthèces  petits,  globuleux,  d'un  noir  brunâtre,  d'abord  cachés  sous  l'épidémie, 
puis  érumpents  et  se  fendant  en  lanières  valviformes,  qui  les  recouvrent  d'abord  et 
.restent  dressées  autour  d'eux  ;  s'ouvrant  par  un  ostiole  ponctiforme,  colorant  la  feuille 
en  brun  ou  en  jaune.  Noyau  blanc.  Spores  grandes ,  oblongues  ou  obovales ,  obtuses 
aux  deux  bouts,  hyalines. 

A  la  face  inférieure,  rarement  supérieure  des  feuilles  du  buis,  dans  les 
jardins  à  Bruges,  Ypres  (M.  Westendorp)  et  ailleurs. 

9.  S.  IHlrlbelil  Lév.  Champ,  du  Mus.  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  5  (1846), 

p.  296;  Fr.  Summ.;  West.  Not.  V,  p.  20;  Sphaeria  Miribelii 
Moug.  n°  972  (sec.  Fr.);  Phacidium  Buxi  Lasch.  ap.  Rab.  Herb. 
myc.  éd.  nov.  cent.  VIII,  n°  717  (non  Frank.)  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  38,  n°  1863. 

Périthèces  très-petits,  membraneux,  plus  ou  moins  globuleux,  successivement  bruns* 
pâles,    bruns-foncés  et   noirâtres;    cachés   sous    l'épiderme   qui   devient  bulbeux,   se 


(1)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  27,  n«  1330;  West.  Not.  II,  p.  16. 


HYPOXYLEES.  103 

déchire  irrégulièrement  et  reste  dressé  autour  d'eux;  colorant  les  feuilles  en  pâle- 
jaune  ;  s'ouvrant  à  la  fin  par  un  ostiole  poriforme.  Noyau  blanc.  Spores  moins  grandes, 
ovoïdes  ou  ellipsoïdes,  de  grandeur  inégale  et  hyalines. 

A  la  face  inférieure  des  feuilles  du  buis. 

40.  S.  Cartel»  Fr.  Summ.  p.  419;  Sphaeria  Caricis  Fr.;  Kx.  Rech. 
cent.  IV,  p.  24;  Dub.  Bot.  galL  tom.  2,  p.  695. 

Périthèces  noirs,  globuleux,  astomes,  membraneux,  formant  de  petits  groupes  allongés 
et  quelquefois  confluents,  innés,  recouverts  par  Pépiderme  noirci  qu'ils  soulèvent  et  dé- 
chirent plus  tard.  Spores  cylindracées-oblongues,  obtuses,  transparentes. 

Quelques  spores  nous  ont  paru  avoir  deux  ou  trois  cloisons  transversales, 
mais  trop  peu  distinctement  pour  pouvoir  l'affirmer.  Si  l'existence  de  ces 
cloisons  était  bien  constatée,  la  plante  devrait  faire  partie  du  genre  Hen- 
dersonia  et  y  être  placée  à  côté  de  177.  graminicola  Lév. 

Sur  les  feuilles  du  Car  ex  stellulata,  aux  environs  de  Gand. 

1 1 .  S.  epiphylla  Lév.  Champ,  du  Mus.  in  Ânn.  des  se.  nat.  tom.  5  (4846), 
p.  296;  Sphaeria  Laurocerasi  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1282 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  74. 

Périthèces  globuleux,  noirs,  luisants,  irrégulièrement  épars,  rapprochés  par  places, 
petits,  d'inégale  grosseur,  atteignant  tout  au  plus  £  de  millim.  en  diamètre,  recouverts 
par  Pépiderme,  devenant  ensuite  très-proéminents,  s'affaissant  à  la  fin,  s*ouvrant  par  un 
pore  large  et  irrégulier.  Noyau  d'un  blanc  grisâtre.  Spores  cylindriques  (thèques  West.) 
obtuses,  hyalines,  droites,  à  4  sporules  globuleuses. 

C'est  probablement  la  forme  stylosporienne  du  Phacidium  Laurocerasi. 

Croit  sur  les  deux  faces,  mais  surtout  à  la  face  supérieure  des  feuilles 
sèches  du  laurier  cerise,  à  Ypres  (M.  Westendorp)  et  ailleurs.  On  le  cite 
aussi  sur  le  Prunus  lusitanica,  le  Rhamnus  Âlaternus,  etc. 


fff  Espèce  fimicole. 

12.  S.  fimicola  West.  Not.  V,  p.  20,  tab.  1,  fig.  9. 

«  Périthèces  très-petits,  ponctiformes,  sphériques,  noirs,  luisants,  d'abord  immergés, 
«  puis  devenant  superficiels.  Ostiole  papilliforme.  Spores  grandes,  hyalines,  ovales,  de 
*  Toô~F§ô  ^e  millim.  en  longueur,  sur  ~  de  millim.  en  largeur.  »  (West.  Not.  V) 

Cette  espèce  sera  peut  être  reconnue  par  la  suite  pour  être  la^pycnidc 
du  Podospora  fimicola  ou  du  Massaria  fimeti. 

Sur  les  bouses  de  vache,  aux  environs  d'Ypres  (M.  Westendorp,  Not.  V. 
—  Non  viv.  inv.) 
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GEN.  XLVIII.  —  TER1HICULAHIA  Fr. 

Périthèces  innés,  déprimés  ou  peu  convexes,  portant  des  poils 
roidcs,  dressés  et  caducs;  astomes,  se  déchirant  ou  se  détruisant  au 
sommet.  Spores  annelées,  vermiculaires. 

f  Spores  plus  ou  moins  oblongues,  ovales  ou  fusi formes. 

1 .  T.  eplxyla  Fr.  Summ.  ;  V.  hispida  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  24  (non 

Lib.  nec  Tod.);  Sphaeria  vermicularia  Nées;  Fr.  Syst.  — Necs, 
Syst.  der  Pilz.  tab.  43,  fig.  347. 

Périthèces  innés-superficiels,  petits,  noirs,  épars,  rapprochés,  nombreux,  arrondis  ou 
un  peu  allongés, convexes,  couverts  de  poils  concolores,  épars  et  dressés;  s'ouvrant  par  des 
déchirures  irrégulières.  Spores  oblongues  ou  ovoïdes-oblongues,  plus  ou  moins  aiguës. 

Le  Vermicularia  hispida  Tod.  est  une  plante  critique,  qui  n'a  pas,  de 
l'aveu  de  l'auteur,  les  caractères  du  genre,  quoique  Necs  l'ait  rapportée, 
toutefois  avec  doute,  à  l'espèce  que  nous  venons  de  décrire.  Le  Vermi- 
cularia hispida  Lib.,  dont  Corda  a  fait  son  Excipula  vermicularia,  est 
regardée  par  M.  De  Notaris  comme  une  variété  de  son  Excipula  kyste- 
riiformis,  lequel  est  synonyme  à  son  tour  du  Vermicularia  strigosa 
publié  par  M,le  Libert  sous  le  n°  349. 

Sur  le  bois  dénudé  et  demi-pourri  du  sapin.  Nous  l'avons  recueilli  sur 
un  tuteur,  au  Jardin  botanique  de  Gand. 

2.  T.  Gérant!  West.jYo*.  V.p.49  —West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1239. 

Périthèces  épars,  nombreux,  innés,  noirs,  petits,  d'inégale  grandeur,  ovales,  oblongs 
ou  allongés,  portant  des  poils  épars,  dressés,  concolores,  tardivement  caducs;  se  détruisant 
à  la  fin  au  sommet.  Spores  allongées-oblongues  ou  ovales-allongées,  aiguës,  généralement 
droites  ou  peu  courbées,  de  j^  de  millim.  de  longueur,  sur  ^~  de  millim.  de  largeur. 

Cette  espèce  présente  beaucoup  de  rapports  avec  le  Vermicularia  oblonga 
Desm.,  à  l'égard  duquel  elle  paraît  être,  ce  que  le  V.  minuta  est  au 
V.  Demalium.  M.  Tulasne  l'a  rapporté  avec  doute  au  type  ascophore 
de  son  Stigmatea  Geranii  ;  mais  cette  assimilation  ne  nous  semble  guère 
possible  en  présence  de  la  description  que  nous  venons  de  donner. 

Sur  les  tiges  sècbes  du  Géranium  dissectum,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Wcstendorp). 

5.  V.  minuta  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n°  350;  Exosporium  minutum 
Link;  Vermicularia  Dematium  ôminor  Fr.  Summ.;  V.  Chenopodii 
West.  Not.  V,  p.  23  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  4238. 

Périthèces  très-petits,  ponctiformes,  innés,  érumpents,  d'abord  brunâtres,  puis  noirs, 
arrondis  ou  quelquefois  un  peu  oblongs,  épars  ou  inégalement  disséminés,  çà  et  là  agrégés 
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en  petit  nombre ,  couverts  de  poils  épars,  courts,  rigides,  dressés-étalés,  caducs,  conco- 
lores,  brunâtres  sous  le  microscope  ;  convexes  d'abord,  puis  un  peu  aplatis  et  se  déchirant 
ou  se  détruisant  au  sommet,  qui  présente  à  la  fin  une  ouverture  irrégulière.  Noyau  blanc, 
au  moins  dans  le  jeune  âge.  Spores  fusi formes,  légèrement  courbées. 

Sur  les  tiges  sèches  du  Chenopodium  viride,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp)  et  sur  d'autres  plantes  herbacées. 

4.  ▼.  maculait* Desm.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  12,  n°  579;  Exosporium 

maculans  Link  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  339. 

Périthèces  petits,  très-aplatis,  innés,  noirs,  arrondis  ou  sub-arrondis,  rapprochés  en 
groupes,  noircissant  le  support  et  à  la  fin  confluents  ;  garnis  de  poils  concolores,  épars  ou 
plus  ou  moins  fascicules,  épaissis  à  leur  base,  graduellement  ou  brusquement  subulés, 
divariqués  ;  se  déchirant  au  sommet.  Spores  allongées-oblongues,  sub-obtuses,  très-rares 
dans  nos  échantillons. 

Une  espèce  voisine,  le  V.  atramentaria  Berk.  et  Broom.,  qui  habite  le 
même  support,  existe  peut-être  aussi  dans  les  Flandres,  mais  l'analyse 
de  ce  genre  est  extrêmement  difficile.  Les  spores  y  manquent  le  plus  sou- 
vent ou,  quand  elles  existent,  se  montrent  presque  toujours  développées 
d'une  manière  incomplète. 

Sur  les  tiges  sèches  des  plantes  herbacées,  principalement  de  la  pomme 
de  terre. 

5.  V.  Dematium  Fr.  Ob*.;  Sphaeria  Dematium  Fr.  Syst.  ;  Exosporium 

Dematium  Link;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  162  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  7,  n°  338. 

Périthèces  petits,  variant  en  grandeur,  nombreux,  noirs,  d'abord  innés,  puis  érumpents, 
irrégulièrement  disséminés,  quelquefois  agrégés  ou  confluents,  arrondis  ou  sub-oblongs, 
plus  ou  moins  déprimés,  couverts  de  poils  épars,  concolores,  rigides,  dressés  ou  étalés  ;  se 
rompant  circulairement  à  la  fin.  Noyau  noir.  Spores  oblongues-sub-fusiformes,  obtusius- 
cules  à  leur  sommet,  généralement  droites. 

Sur  les  tiges  mortes  des  plantes  vivaces  et  non  ligneuses,  les  fanes  de  la 
pomme  de  terre,  etc. 

ff  Spores  cylindracées  ou  cylindriques. 

6.  T.  herbaram  West.  Not.  IV,  p.  12;  V.  Dianthi  West.  ;  V.  Eryngii 

(campestris)  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  11,  n°  542  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  8,  n°  393. 

Périthèces  innés,  érumpents,  nombreux,  irrégulièrement  disséminés  ou  sub-agrégés, 
ovales  ou  oblongs,  d'un  noir  terne  j  couverts  de  poils  épars,  rapprochés  ou  distants,  de 
longueur  variable,  concolores,  roides,  dressés-divergents;  s'ouvra  nt  au  sommet  par  des 
déchirures  irrégulières.  Spores  cylindracées  ou  un  peu  plus  épaisses  à  leur  sommet,  géné- 
ralement un  peu  courbées  à  leurs  extrémités,  qui  sont  obtuses  ou  plus  ou  moins  atténuées. 

P.  Erythrlaae  Kx.  RecJi.  cent.  V,  p.  21. 

Périthèces  plus  grands,  lisses  et  comme  luisants  après  la  chute  des  poils  qui  sont  plus 
longs  et  parmi  lesquels  il  en  est  ordinairement  un  sur  chaque  périthèce  qui  dépasse  les 
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autres.  Spores  cylindracées,  plus  ou  moins  courbées,  obtuses,  peu  nombreuses,  plus 
allongées  que  celles  du  type. 

y.  «edl  West.  Not.  IV,  p.  12,  fig.  5,  d  et  c  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  22,  n«  1068. 

Périthèces  conformes  au  type,  plus  rares,  plus  espacés,  plus  courts.  Spores  plus  grêles, 
un  peu  atténuées. 

Croît  sur  les  tiges  sèches  et  sur  les  feuilles  mortes  du  Diantkus  bar- 
battis,  dans  la  Flandre-Occidentale  (M.  Westendorp)  ;  p  sur  celles  de 
YErythrina  crista  galli,  au  Jardin  botanique  de  Gand  ;  y  sur  le  Sedum 
Telephium,  à  Courtrai  (M.  Westendorp).  Printemps  et  automne. 

7.  T.  Mliacearam  West.  Not.  V,  p.  23  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25, 

n°  1237. 

Périthèces  épars,  très-petits,  noirs,  luisants,  arrondis  ou  ovalaires,  innés,  puis  proémi- 
nents, convexes,  surmontés  d'un  faisceau  de  poils  très-délicats,  d'un  noir  brunâtre,  de 
longueur  variable  ;  se  détruisant  au  sommet  en  laissant  une  ouverture  poriforme  ou  irré- 
gulière. Spores  cylindriques,  atténuées  aux  deux  bouts,  hyalines,  plus  ou  moins  courbées. 

Sur  les  tiges  mortes  du  Scilla  nulans,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Wes- 
tendorp). Croît  aussi  sur  YOrnithogalum  pyrenaicum. 

8.  T.  culmlgena  Desm.  Not.  XI,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  3  (1845), 

p.  363;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  20,  n°  987  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  20,  n°  1430. 

Périthèces  noirs,  excessivement  petits,  sub-sériés  et  réunis  en  groupes  allongés,  strié- 
formes  ou  sub-ovales,  disposés  longitudinalement  ;  innés,  cachés  sous  Pépiderme  qui  se 
fend  quelquefois  et  qui,  noirci  par  transparence,  présente  des  taches  ovales  ou  oblongues  et 
aiguës;  surmontés  d'un  fascicule  de  poils  perçant  seuls  la  membrane  épidermoîdale, 
courts,  concolores,  roides.  Spores  cylindracées,  obtusement  atténuées  aux  deux  bouts  et 
plus  ou  moins  courbées. 

Sur  les  chaumes  des  Graminées,  entre  autres  sur  YÂrrhenatherum  bul- 
bosum,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp).  Desmazières  l'indique 
aussi  sur  le  Dactylis  glomerata. 

GEN.  XLIX.  —  LABRELLA  Desm. 

Périthèces  carbonacés,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale.  Spores 
ovoïdes,  oblongues  ou  fusiformes,  non  septées.  Basides  très-courtes. 

1.  L.  l'agi  Desm.  Pi  crypt.  II0  sér.  fasc.  2,  n°  77;  Gloeosporium  Fagi 
West.  —West.  Herb.  crypt.  fasc.  24,  n°  1187. 

Périthèces  excessivement  petits,  innés-proéminents,  épars  ou  plus  ou  moins  rapprochés, 
arrondis  ou  oblongs,  d'une  couleur  de  succin  étant  jeunes,  puis  noirâtres,  s'ouvrant  par 
une  fente  longitudinale,  produisant  sur  le  support  des  taches  d'abord  plus  ou  moins 
olivacées,  ensuite  brunâtres,  irrégulières,  presque  point  limitées  même  par  les  nervures,  et 
jamais  entourées  d'une  bordure  particulière,  taches  dont  les  périthèces  occupent  les  limites 
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ou  le  voisinage.  Spores  ovoïdes-oblongues,  hyalines,  uniloculaires.  Basides  courtes  et  stipi- 
tiformes. 

Le  Labrella  Periclymeni  publié  par  Desmazières  sous  le  n°  76,  existe 
très-probablemcat  aussi  dans  nos  environs. 

Sur  les  feuilles  mourantes  ou  tombées  du  hêtre,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

GEN.  L.  —  DISCELLA  Berk.  et  Broom. 

Périthèces  membraneux,  mous,  lenticulaires,  généralement  incom- 
plets ou  excipuliformes  à  leur  partie  supérieure.  Spores  de  deux 
sortes  :  les  grandes  ovales  ou  lancéolées-ovales ,  uniloculaires  ou  uni- 
septées;  les  petites  linéaires,  sans  cloison  ;  les  unes  et  les  autres  portées 
sur  des  basides. 

1.  D.  Desmazierii  Berk.  and  Broom.  Brit.  fung.  n°  427,  tab.  12,  fig.  8; 
D.  MazieriiTul.  Carp.ll>  p.  181  ;  Hendersonia  Tiliae  Lév.  (sec.  Tul. 
p.  299);  Epidochium  Martensii  West.  Not.  IV,  p.  13  (cum  icône)  — 
Rab.  Fung.  Eur.  cent.  V,  n°  433. 

Périthèces  épars,  petits,  de  1  millim.  de  diamètre  au  plus,  hyalins,  bleus-noirâtres 
ou  bleus-verdâtres  par  transparence,  formés  par  une  membrane  très-mince,  bien-visible, 
excepté  à  leur  sommet  où  elle  est  à  peine  distincte  du  tissu  environnant  et  même  souvent 
remplacée  par  l'épiderme,  lequel  se  perfore  circulairement  à  la  fin.  Spores  difformes. 
Macrospores  ovales  ou  lancéolées-ovales,  droites  ou  un  peu  courbées,  uniloculaires  ou  par- 
tagées par  une  cloison  transversale,  à  basides  capillaires,  simples  ou  bifides.  Microspores 
plus  petites,  linéaires,  non  septées,  insérées  sur  des  basides  plus  courtes  et  plus  rameuses. 
Les  unes  et  les  autres  rejetées  à  la  fin  avec  la  mucosité  épaisse  qui  les  accompagne,  et 
s'accumulant  autour  de  l'ouverture  de  Tépiderme. 

Nous  n'avons  observé  que  les  macrospores.  Les  microspores  sont  décrites 
d'après  ce  qu'en  a  dit  M.  Tulasne,  qui  a  trouvé  parfois  les  deux  sortes 
de  spores  dans  le  même  conceptacle. 

Sur  les  rameaux  morts  et  tombés  du  tilleul,  au  parc  St.-Georges  à 
Courtrai  (M.  Westendorp).  Printemps. 

GEN.  XLI.  —  PMLOSPORA  Rab. 

Périthèces  sub-charbonneux,  elliptiques,  couchés,  dimidiés,  déhis- 
cents par  une  fissure  longitudinale  et  bilabiés,  formés  aux  dépens 
d'un  pseudostrome  crustacé,  hypophléode  et  érumpent.  Spores  ovoïdes, 
ovales,  septées  quand  elles  sont  bien  mûres.  Basides  longues. 

1.  P.  fagineaRab.  in  Hedwig.  n°  16,  p.  107;  Dichaena  rugosa  faginea 
Fr.  Summ.;  Hysterium  fagineum  Hepp,  Flecht.  Eur.  IV,  n°232; 
H.  rvgosum  a  Fr.  Elench.;  Opegrapha  epiphega  Ach.  Meth.; 
Arthonia  macularis  p  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  95  —  Rab.  fferb. 
myc.  éd.  nov.  cent.  V,  n°  450  (cum  icône). 
Périthèces  innés-érumpents,  sub-arrondis  étant  jeunes,  puis  oblongs  et   elliptiques, 
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obtus  aux  deux  bouts,  noirs,  épars  et  plus  ou  moins  rapproches,  confluents  à  la  fin  et 
formant  alors  des  taches  rugueuses,  étalées  et  indéterminées.  Pseudostrome  d'un  brun- 
noirâtre,  puis  noir.  Spores  ovoïdes,  très-obtuses  à  chaque  extrémité,  d'abord  uniloculaires 
et  remplies  d'un  protoplasme  gris-cendré  dans  lequel  on  distingue  1  et  plus  tard  2  vési- 
cules sphériques,  pellucides,  qui  semblent  être  des  rudiments  de  sporules  ;  se  parta- 
geant ensuite  en  deux  loges  par  une  cloison  transversale  dont  l'apparition  est  tardive  et 
offrant  alors  dans  chaque  loge  une  sporule  globuleuse.  Dans  ce  dernier  état  les  spores 
sont  brunâtres  et  mesurent  âfô-jfô  de  millim.  en  longueur,  sur  s^-jJô  de  millim. 
d'épaisseur.  Basides  longues  et  assez  épaisses,  inégales  et  fasciculées. 

Nous  aurions  laissé  à  ce  genre  le  nom  plus  ancien  de  Dichaena,  si  nous 
avions  eu  la  certitude  que  tous  les  autres  Dichaena  et  particulièrement  les 
D.  Sambuci,  strobelina  et  sulcata  sont  dépourvus  de  tbèques.  Dans  le  doute 
nous  avons  préféré  suivre  Rabenhorst. 

Sur  le  tronc  du  hêtre. 

2.  P.  qaercina  Cocm.  M$$.;  Dichaena  rugosa  quercina  Fr.  Sutnm.; 
Hysterium  rugosum  p  Fr.  Elench.;  Opegrapha  macularis  Ach. 
Melh.;  Arthonia  macularis  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  95  (non  Chev. 
et  excl.  p)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  3,  n°  441. 

Périthèces  sub-immergés,  plus  petits,  sub-elliptiques  ou  ovoïdes,  confluents  a  la  fin  en 
taches  moins  étendues  et  sub-déterminées.  Pseudostrome  plus  mince.  Spores  ovales- 
elliptiques,  obtuses  aux  deux  bouts,  d'abord  uniloculaires,  à  protoplasme  gris-verdâtre, 
renfermant  le  plus  souvent  4  vésicules  ou  sporules  hyalines,  rudimentaires;  plus  tard 
partagées  par  5  cloisons  en  4  loges  dont  chacune  contient  une  sporule  sub-arrondic.  Les 
spores  sont  devenues  entretemps  incolores  et  mesurent  3^7-5-^5  de  millim.  en  longueur, 
sur  ^5  de  millim.  de  largeur (*).  Basides  généralement  plus  courtes,  plus  délicates,  non 
fasciculées. 

Sur  les  jeunes  troncs  et  sur  les  branches  du  chêne. 
GEN.  LU.  —  LEPTOSTROUA  Fr. 

Périthèces  innés,  dimidiés,  oblongs  ou  arrondis,  ombonés  au 
centre  ou  scutiformes,  s'ouvrant  par  un  très-petit  pore  circulaire. 
Spores  linéaires,  droites,  insérées  sur  des  basides  cylindracées  et 
courtes. 

1.  £.  PterMto  Ehrk  (non  Chev.);  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  22;  West.  Herb. 
crypt  fasc.  4,  n°  180 — Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n°  784  (excl. 
syn.  Pers.) 

Périthèces  oblongs,  noirs,  luisants,  innés,  recouverts  de  l'épiderme,  qui  noircit  par 
transparence,  proéminents  à  la  fin  ;  formant  par  confluence  un  grand  nombre  de  petits 
groupes  plus  ou  moins  allongés,  irréguliers,  longitudinaux,  granuleux  à  leur  surface. 

Nous  avions  fait  remarquer,  dans  notre  première  centurie,  que  cette 


(1)  Cette  description  est  faite  d'après  les  observations  de  M.  Coemans. 
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espèce  ne  pouvait  être  confondue  avec  le  Leptoêtrotna  filicinum  (!)  (sper- 
mogonie  du  Sphaeria  filicina?)  auquel  elle  était  généralement  à  cette 
époque  rapportée  comme  synonyme.  Cette  observation  a  été  confirmée 
depuis  lors  par  Dcsmazières(2). 

Sur  les  tiges  sèches  du  Pteris  aquilina,  surtout  dans  les  terrains  sablon- 
neux k  Gontrode,  Rieme,  etc. 

2.  £.  lUlfiosum  Desm.  Mém.  soc.  de  Lille  (1843);  West.  Not.  I,  p.  13; 
Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  76  ;  Sclerotium  Pteridis  Pers.  ap.  Moug. 
no  673  _  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  27,  n°  1327. 

Périthèces  sub-arrondis,  très-petits,  ponctiformes,  très-nombreux,  épars  ou  agglomé- 
rés, d'un  noir  brunâtre,  presque  ternes,  recouverts  de  Pépiderme  noirci  par  transparence, 
très-peu  saillants,  s'afiaissant  à  la  fin  et  comme  légèrement  ridés. 

Sur  les  stipes  morts  du  Pteris  aquilina,  dans  les  bois  à  Zillebeke  près 
dTprcs  et  aux  environs  de  Thourout  (M.  Westendorp). 

GEN.  LUI.  —  ACTINOTHYaUJlI  Kraz. 

Périthèces  sub-innés,  dimidiés,  scutiformes,  fibreux,  à  fibres  rayon- 
nantes, réunies  d'abord  par  une  matière  muqueuse  et  se  désagrégeant 
ensuite.  Spores  fusiformes,  capillaires,  adnées  par  leur  base. 

1.  A.  gramlnl»  Kunz.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  29;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  5,  n°  222  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  165. 

Périthèces  noirs,  plus  ou  moins  orbiculaires,  dimidiés,  scutiformes,  un  peu  élevés  au 
centre,  déprimés  vers  la  circonférence,  laissant  à  découvert  après  la  désagrégation  des 
fibres  dont  ils  sont  composés,  des  spores  fusiformes,  très-minces,  sessiles  et  adnées  par 
leur  base. 

Croît  en  groupes  sur  les  chaumes  desséchés  et  sur  les  feuilles  mortes 
des  Graminées,  aux  environs  dTTpres  et  de  Gand. 

GEN.  LIV.  —  DISCOMA  Lib. 

Périthèce  inné,  dimidié,  scutiforme,  s'ouvrant  par  un  ostiole  en  pa- 
pille ou  par  un  pore,  s'affaissant  ensuite.  Spores  cylindracées,  droites 
ou  peu  courbées,  triseptées,  obtuses,  munies  au-dessous  de  chaque 
extrémité  d'une  arête  sétacée,  et  portées  sur  des  basides. 

1.  D.  Artocreas  Fr.  Summ.;  D.  faginea  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV, 
n°  345;  Sphaeria  Artocreas  Tod.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  26;  West. 
Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  27;  Phlyctidium  nitidum  fagineum  Wallr. 
— -  Fresen.  Beitr.  p.  67,  tab.  8,  fig.  1. 

Périthèces  très-petits^  ayant  en  moyenne  |  de  millim.  en  diamètre,  proéminents,  dis- 


(1)  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  131  (cum  syn.) 

(2)  Desm.  Not  X,  in  Ann.  des  se.  nat.  loin.  19  (1845),  p.  338. 
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séminés  en  grand  nombre  et  plus  ou  moins  rapprochés  ou  distants,  arrondis  ou  orbicu- 
laires,  quelquefois  un  peu  rcniformes,  noirs,  souvent  luisants,  d'abord  convexes,  ensuite 
déprimés  au  centre  ou  entièrement  affaissés,  plissés  ou  ridés.  Ostiole  papilliforme,  peu 
saillant,  central  ou  plus  ou  moins  excentrique.  Noyau  fuligineux.  Spores  cylindriques, 
droites  ou  très-peu  courbées,  triseptées,  à  loges  inégales.  Basides  cylindracées,  obtuses, 
non  septées. 

Une  singulière  erreur,  de  peu  d'importance  du  reste,  s'est  glissée  dans  la 
monographie  de  ce  genre  qu'a  publiée  M.  De  Notaris.  L'auteur  partage  ses 
Discosia  en  deux  groupes  :  les  microsporés  et  les  macrosporés.  Il  assigne 
aux  premiers  des  spores  de  ^de  millim.  en  longueur,  et  donne  k  celles  des 
seconds  une  longueur  de  ^  de  millim.;  d'où  il  résulte  que  les  microsporés 
ont  des  spores  plus  longues  que  les  macrosporés.  Ajoutons  que  les  mesures 
indiquées  par  M.  De  Notaris  sont  d'ailleurs  de  beaucoup  au-dessous  de  la 
réalité,  du  moins  en  ce  qui  concerne  nos  échantillons. 

p.  alnea  De  Not.  (sub  Discosia  faginea)]  D.  alnea  Fr.  Summ.j  Phlyctidiam  nitidum 
alneum  Wallr.;  Leptolhyrium  altieum  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n°  361  ;  Dothidea 
alnea  Fr.  Syst.  —  Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  31,  n°  1522. 

Périthèces  ordinairement  plus  petits,  épars  sur  un  espace  plus  circonscrit,  jaunissant 
plus  ou  moins  la  partie  de  la  feuille  qu'ils  occupent.  Spores  (d'après  M.  De  Notaris)  un 
peu  plus  épaisses,  triseptées,  l'une  des  loges  du  milieu  souvent  plus  grande  que  chacune 
des  autres.  Basides  seules  développées  dans  les  échantillons  que  nous  avons  examinés  et 
qui  se  trouvent  tous  sur  des  feuilles  languissantes  et  non  mortes  et  tombées. 

7.  «verelna  De  s  m.  Not.  XXII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  222;  West 
Not.  V,  p.  22;  Discosia  quercicola  De  Not  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  2,  n°  62. 

Périthèces  ternes,  disposés  en  petits  groupes  orbiculaires,  ne  modifiant  pas  la  couleur  de 
la  feuille,  comme  granulés,  entremêlés  d'autres  qui  sont  lisses.  Ostiole  plus  souvent  excen- 
trique (sec.  specim.  Desm.) 

o*.  Acerls  Desm.  Not.  XXII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20;  West.  Not.  V,  p.  22  —  Desm. 
PL  crypt.  II«  sér.  fasc.  2,  n°  63. 

Périthèces  ternes  ou  peu  luisants,  inégalement  épars,  agrégés  ou  confluents,  moins 
convexes,  plus  aplatis  à  la  fin,  ne  tachant  pas  le  support  (sec.  specim.  Dcsm.) 

A  la  face  inférieure  ou  supérieure,  quelquefois  sur  les  deux  faces  des 
feuilles  mortes  et  tombées  du  hêtre,  à  Aaltre  et  à  Bloemendaal;  (3  sur 
l'aune  près  de  Gand  ;  y  et  <?  (non  viv.  inv.)  sur  le  ehéne  et  l'érable  dans 
la  Flandre-Occidentale  (M.  Westendorp).  Dcsmazières  a  fait  connaître  cette 
espèce  sur  les  feuilles  de  plusieurs  autres  arbres. 

H.  sphaeronémées.  Lév.,  Cord. 

GEN.  LV.   —  CHEILARIA  Lib. 

Périthèces  sub-innés,  tachant  Tépiderme  et  s'ouvrant  par  une  fente. 
Spores  oblongues  ou  ovoïdes,  non  septées,  s'écoulant  sous  forme 
cirrheuse.  Basides  très-courtes. 
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1.  C.  HelicUi  Des  m.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847), 

p.  27;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  14,  n°  526  —  Desm,  PL  crypt. 
fasc.  35,  n°  1733. 

Péritbèces  épiphylles,  noirs,  très-petits,  épars,  nombreux,  arrondis  ou  ovales,  perçant 
l'épiderme  et  déhiscents  par  une  fente;  insérés  sur  une  tache  en  général  plus  ou  moins 
arrondie,  d'un  brun  rougeâtre,  entourée  d'un  cercle  plus  foncé,  .qui  est  visible  des  deux 
côtés  de  la  feuille  et  qui  mesure  le  plus  souvent  6-7  millim.  en  diamètre.  Substance  spori- 
difère  blanchâtre,  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe.  Spores  oblongues,  hyalines,  ordinaire- 
ment un  peu  courbées,  obtuses  au  sommet,  aiguës  et  quelquefois  légèrement  repliées  à 
leur  base,  d'insertion. 

Croit  &  la  face  supérieure  des  feuilles  du  lierre  rampant  sur  le  sol,  aux 
environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp).  Cette  espèce  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  le  Sphaeria  (Depazea)  hederaecola. 

2.  C.  Arbuti  Desm.  Not.  XIII,  io  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (4846),  p.  68; 

Kx.  Reeh.  cent.  IV,  p.  24;  Ascospora  Arbuti  Fr.  Summ.  p.  425 
(in  nota);  Dothidea  Arbuti  Spreng.?  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  34, 
n*  4525. 

Périthèces  très-petits,  épiphylles,  noirs,  luisants,  arrondis  ou  oblongs,  perçant  Pépi- 
derme, déhiscents  par  une  fente,  agglomérés  sur  de  petites  taches  fuligineuses  qui  ont 
1  millim.  environ  de  diamètre.  Substance  sporidifère  blanche,  puis  noirâtre,  s'échappant 
sous  forme  d'un  cirrhe  incomplet.  Spores  ovoïdes. 

A  la  surface  des  feuilles  languisantes  de  YArbutus  Unedo,m  Jardin  bota- 
nique de  Gand.  Hiver. 

GEN.  LVI.  —  PHYLLOSTICTA  Pers. 

Périthèces  innés,  décolorant  et  tachant  la  feuille,  s'ouvrant  par 
un  pore.  Spores  ovales,  ovoïdes  ou  oblongues,  droites,  s'échappant 
avec  la  matière  gélatineuse  sous  forme  d'un  cirrhe  plus  ou  moins 
complet. 

f  Espèces  croissant  sur  les  feuilles  de  végétaux  herbacés. 

4.  Ph.  Dianthi  West.  Not.  II,  p.  20;  Septoria  Dianthi  West,  olim 
(non  Desm.);  Ascochyta  Dianthi  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  158 
(non  Lasch.);.  Depazea  vagans  (3  Dianthi  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  425 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  295. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  nombreux,  bruns,  disposés  au  centre  de  taches  blan- 
châtres, arrondies  ou  indéterminées,  souvent  confluentes,  visibles  des  deux  côtés.  Spores 
ellipsoïdes,  contenant  3  sporules  globuleuses,  et  s 'écoulant  sous  forme  d'un  cirrhe 
blanc.  (Pycnide  d'un  Stigtnatea  inconnu). 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Dianthus  barbatus,  dans  les  jardins 
à  Courtrai  (M.  Westendorp),  à  Gand,  Dickele,  etc.,  quelquefois  en  société 
du  Puccinia  Lychnidearuni. 
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2.  Pli.  eraenta  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  22;  Fr.  Summ.  Il,  p.  426; 

West,  fferb.crypt.  fasc.  43,  n°  649;  Sphaeria  (D epazea)  cruenta  Fr. 
Syst.;  S.  cruenta  Kunz.;  S.  lichenoides  convaUariaecola  DC.  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  38,  n°  4855. 

Périthèces  épiphylles,  nombreux,  noirs,  lisses,  globuleux-convexes,  s'affaissant  après 
leur  déhiscence,  d'abord  recouverts  par  l'épidémie,  puis  saillants  par  leur  moitié  supé- 
rieure, s'enchassant  ensuite  de  plus  en  plus  par  leur  base  dans  l'épaisseur  de  la  feuille  et 
devenant  aussi  saillants  à  sa  surface  inférieure;  éparpillés  sur  des  taches  arrondies, 
oblongues  ou  elliptiques,  visibles  des  deux  côtés  du  support,  variant  de  4-10  millim.  en 
diamètre,  quelquefois  confluentes,  d'abord  d'un  rouge  pâle,  plus  tard  blanchâtres  ou 
jaunâtres  surtout  à  leur  centre  et  entourées  d'une  zone  d'un  rouge  pourpré  ou  sanguin. 
Spores  oblongues-elliptiques  ou  ovoïdes,  grosses,  très-obtuses,  pel lucides,  droites,  renfer- 
mant 3-6  sporules  presque  globuleuses  ;  s'écbappant  sous  forme  d'un  cirrhe  blanchâtre. 

M.  Tulasnc,  qui  a  pu  examiner  le  type  ascophore  de  cette  espèce,  a 
reconnu  qu'elle  devrait  être  ramenée  au  genre  Dothidea,  dont  elle  est 
la  spcrmogonie(l).  Les  observations  recueillies  par  l'illustre  cryptogamistc 
sur  la  structure  du  noyau  n'ont  pas  encore  été  publiées. 

Sur  les  feuilles  du  Convallaria  multiflora,  dans  les  bois  aux  environs  de 
Gand.  Automne. 

3.  Pli.  Viola©  Desm.  jYo*.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tora.  8  (1847),  p.  29; 

Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  22  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  40,  n°  486  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  33,  n°  1628. 

Pcrithèces  épiphylles,  microscopiques,  nombreux,  bruns,  non  ou  à  peine  proéminents, 
éparpillés  sur  des  taches  blanches,  puis  blanchâtres,  petites,  arrondies,  à  la  fin  confluentes, 
visibles  des  deux  côtés.  Spores  oblongues  quand  elles  sont  adultes,  sub-cylindriques 
étant  jeunes,  droites,  s'écbappant  sous  forme  d'un  cirrhe  blanchâtre.  (Pycnide  d'un 
Stigmatea  dont  le  Fusisporium  lacteum  est  la  conidie). 

Sur  les  feuilles  languissantes  de  la  violette,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp)  et  de  Gand.  Automne. 

4.  Ph.7  prlmnlaecola  Desm.  M)*.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  t.  8  (1847), 

p.  30  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  33,  n°  4629. 

Périthèces  épiphylles,  très-proéminents,  globuleux,  noirs  et  luisants,  épars  sur  des 
taches  arrondies  ou  irrégulières,  blanchâtres,  puis  fauves-grisâtres  et  arides,  quelquefois 
entourées  d'un  cercle  pâle-jaunâtre  ou  verdâtre,  visibles  des  deux  côtés  et  mesurant 
3-5  millim.  en  diamètre.  Spores  inconnues. 

L'homonyme  publié  par  M.  Westendorp  ne  semble  pas  correspondre 
exactement  à  la  plante  de  Desmazièrcs.  Mais  aucune  différence  n'existe 
entre  celle-ci  et  les  échantillons  de  l'herbier  de  M.  Demey  que  nous  avons 
consultés. 

Sur  les  feuilles  mortes  ou  languissantes  des  Primula  veris  et  elatior,  dans 
les  jardins  de  Gand  (M.  Demey). 

(1)  VoirTuI.  Corp.  11,  p.  66. 
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5.  Pli.  BraMieae  West.  Not.  II,  p.  20;  Septoria  Brassicae  West.  #er6. 

crî/P^  (non  Desm.);  Depazea  bras  sicaecola  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4, 
n°  485  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  294. 

Périthèces  épiphylles,  nombreux,  petits,  presque  plans,  d'un  brun  noirâtre,  noirs  à  la 
fin,  épars  sur  des  taches  arrondies  ou  ovoïdes,  de  i  centrai,  environ  de  diamètre  en 
moyenne,  pâles-verdâtres  d'abord,  puis  blanchissant  en  commençant  par  leur  centre,  a 
peine  circonscrites  par  une  légère  zone  rembrunie.  Spores  ovales,  à  2-3  sporules  globu- 
leuses, hyalines,  et  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  rose- pourpré. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  colza,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp),  ainsi  qu'entre  Gand  et  Audenarde. 

6.  Ph.  Eryslml  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  II,  p.  245. 

«  Périthèces  nombreux,  très-visibles,  immergés,  noirâtres,  éparpillés  sans  ordre  sur  la 
«  partie  centrale  des  taches,  qui  sont  blanchâtres,  arrondies,  de  4  millim.  de  diamètre  et 
«  limitées  par  une  ligne  brune-noirâtre,  épaissie.  Ostiole  poriforme.  Spores  ovales,  hyali- 
«  nés,  de  -^  de  millim.  de  longueur,  sur  une  largeur  de  moitié  moindre,  et  contenant 
«  2  sporules  (ou  gouttelettes  huileuses)  aux  extrémités.  »  (West.  I.  c.) 

Sur  les  feuilles  de  YErysimum  AUiaria,k  Vlassembroek  près  de  Ter- 
monde  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

7.  Ph.  destruetlva  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8(1847), 

p.  29  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  33,  n°  1627. 

• 
Périthèces  épiphylles,  d'un  jaune  terreux,  quelquefois  brunâtres  ou  verdâtres,  devenant 
plus  foncés  et  bruns  par  l'âge;  épars  ou  circulairement  disposés  sur  des  taches  de  même 
couleur,  sub-orbiculaires  ou  un  peu  irrégulières,  le  plus  souvent  de  3-10  millim.  de  dia- 
mètre, peu  nombreuses,  visibles  des  deux  côtés,  ordinairement  entourées  d'une  bordure 
brunâtre,  se  détruisant  et  tombant  par  pièces  en  laissant  un  trou,  circonstance  que  l'on 
rencontre  aussi  quelquefois  chez  d'autres  espèces,  mais  plus  ou  moins  accidentellement. 
Spores  ovoîdes-oblongues,  sub-hyalines,  renfermant  2  sporules  globuleuses-comprimées, 
et  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  couleur  de  chair. 

La  variété  p  Lycii  publiée  par  M.  Westendorp  des  environs  de  Louvain, 
d'où  nous  Ta  également  communiquée  M.  le  prof.  Ed.  Martens,  ne  nous 
semble  pas  être  identique  avec  l'homonyme  de  Desmazières.  Nous  admet- 
trions plus  volontiers  que  la  plante  de  YHerbier  cryptogatnique  belge 
appartient  au  Phyllosticta  destruens  Desm.O);  ce  sont  du  reste  deux 
espèces  très-voisines. 

Sur  les  feuilles  du  Malva  sylvestris  et  de  plusieurs  de  ses  congéuères. 
Desmazières  l'a  publié  également  sur  le  Lycium  europaeum,  sur  YEvonymus 
et  VHederaP). 


(i)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  33,  n«  1633. 

(2)  Desm.  PI.  crypt.  II«  sér.  fasc.  14,  n*680. 
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8.  Pli.  AtrlpUcI»  West.  Not.  II,  p.  20;  Desm.  Not.  XIX,  in  Ann.  des 

se.  nat.  tom.  16  (1851),  p.  298;  Sphaeria  (Depazea)  vagans  atripli- 
cicola  Fr.  Syst.;  Depazea  vagans  p  Atriplicis  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  125  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  20,  n°  960. 

Périthèccs  épiphylles,  se  montrant  quelquefois  sur  la  face  opposée,  très-petits,  nom- 
breux, globuleux,  innés-proéminents,  d'un  brun  devenant  noirâtre,  éparpillés  sur  des 
taches  généralement  orbiculaires,  de  1  £-3  millim.  de  diamètre,  visibles  des  deux  côtés, 
éparses  ou  confluentes,  blanchâtres,  souvent  avec  une  légère  teinte  rougeâtre  au  milieu, 
entourées  d'un  cercle  olivacé  ou  brunâtre,  qui  manque  parfois.  Spores  cylindracées-ovales, 
droites,  renfermant  5-6  sporules  sub-ellipsoïdes-tronquées ,  et  s'échappant  sous  forme 
d'un  cirrhe  d'un  blanc-sale  jaunâtre. 

Sur  les  feuilles  languissantes  de  VA  triplex  hastata,  à  Gand  (M.  Demey). 

9.  Pli.  Cirai!  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847),  p.  31; 

Desm.  PL  crypt.  fasc.  33,  n°  1632;  West.  Not.  II,  p.  20. 

«  Périthèccs  épiphylles,  d'abord  innés,  épars,  noirs,  insérés  sur  des  taches  arrondies  ou 
«  irrégulières,  nombreuses,  blanchâtres,  entourées  d'une  ligne  brune.  Spores  très-petites, 
«  oblongues,  bimaculées.  *>  (Desm.  Not.  XIV) 

Sur  les  feuilles  du  Cirsium  lanceolatum,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp,  Not.  II.  —  Non  viv.  inv.).  Desmazières  l'indique  aussi  sur 
le  Serratula  arvensis: 

10.  Ph.  Cynarae  West.  Not.  V,  p.  25  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25, 

n°  1140. 

• 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  nombreux,  bruns,  disséminés  sur  des  taches  cendrées 
avec  une  teinte  fuligineuse,  bien  visibles  seulement  à  la  face  supérieure  du  support,  plus 
ou  moins  arrondies,  atteignant  10-20  millim.  en  diamètre,  garnies  de  fines  lignes  concen- 
triques, plus  foncés.  Spores  ovales,  hyalines,  de  jfa  de  millim.  en  longueur,  sur  ^  en 
largeur. 

Sur  les  feuilles  de  l'artichaut  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

11.  Pb.  Mercarlall»  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11 

(1849),  p.  25  (non  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  488)  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  38,  n°  1857. 

Périthèces  épiphylles,  d'abord  d'un  jaune  de  succin  pâle,  puis  bruns-noirâtres,  disséminés 
sur  des  taches  éparses,  arides,  blanches,  devenant  plus  ou  moins  roussâtres,  petites, 
arrondies,  ovales  ou  indéterminées,  quelquefois  confluentes,  visibles  des  deux  côtés  de  la 
feuille.  Spores  oblongues,  obtuses,  droites,  hyalines,  renfermant  24  sporules. 

Aucun  doute  n'est  possible  sur  la  détermination  de  cette  espèce  : 
c'est  bien  un  Phyllosticta  au  lieu  d'un  Septoria,  comme  le  pense  M.  Wes- 
tendorp (1)  qui  a  eu  évidemment  une  autre  plante  sous  les  yeux. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Mercurialis  annua,  aux  environs  de 
Gand.  Automne. 


(1)  West.  Not.  II,  p.  17. 
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42.  Pli.?  Argentlnae  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8 

(1847),  p.  30;  PL  crypt.  fasc.  33,  n°  4630;  West.  Bull.  soc.  bot.  de 
Belg.  II,  p.  245. 

«  Périthèces  épars,  très-petits,  luisants,  éparpillés  sur  des  taches  rousses  ou  roussâtres, 
«  indéterminées,  qui  envahissent  plus  tard  par  confluence  la  plus  grande  partie  et  même 
«  la  totalité  de  la  foliole,  laquelle  prend  alors  une  teinte  d'un  roux  marron,  un  peu  noirâtre 
«  autour  des  périthèces.  Déhiscence  et  spores  inconnues.  »  (Desm.  1.  c.) 

Sur  les  folioles  du  Potentilla  Anserina,  aux  environs  de  Termondc 
(M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

W  Espèces  croissant  sur  les  feuilles  de  végétaux  ligneux. 

43.  Pli.  Parfae  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (4847), 

p.  32;  PI.  crypt.  fasc.  33,  n°  4630;  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg. 
II,  p.  235. 

«  Périthèces  épipbylles,  très-petits,  épars  ou  approximés,  presque  noirs,  d'abord  con- 
«  vexes,  puis  déprimés,  insérés  sur  des  taches  étalées,  indéterminées,  d'un  roux-marron 
«  à  la  face  supérieure,  et  d'un  roux-sale  en-dessous,  avec  une  large  bordure  d'un  jaune- 
«  pâle,  dont  la  teinte  s'affaiblit  à  mesure  qu'elle  s'éloigne  de  la  tache  et  finit  par  se  con- 
u  fondre  avec  la  couleur  de  la  feuille.  Spores  cylindriques-elliptiques.  Cirrhe  blanchâtre.  » 
(Desm.  1.  c.) 

Sur  les  feuilles  du  Pavia  macrostachya,  dans  les  jardins  à  Lokeren, 
en  automne  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

44.  Pli.  ruacicola  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (4847), 

p.  32;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  28,  n°  4374  —  Desm.  PL  crypt.  fasc. 
33,  n°  4634. 

Périthèces  épiphylles  ou  hypophylles,  très-petits,  globuleux,  noirs,  insérés  sans  ordre 
sur  des  taches  arrondies,  blanchâtres  et  arides,  de  1-4  millim.  de  diamètre,  quelquefois 
confluentes,  visibles  des  deux  côtés  et  limitées  par  une  bordure  saillante,  d'un  brun 
noirâtre.  Spores  ovoïdes-oblongues,  sub-pellucides. 

Sur  les  feuilles  du  Ruscus  aculeatus,  dans  les  jardins. 

45.  Pli.  buxicola  Kx.;  Sphaeria  (Depazea)  buxicola  Fr.  Syst.;  Depazea 

buxicola  Desm.;  D.  lichenoides  t  Buxi  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  424  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  340. 

Périthèces  en  général  hypophylles,  quelquefois  cependant  épiphylles,  noirs,  très-petits, 
sub-globuleux,  légèrement  proéminents,  lâchement  éparpillés  sur  des  taches  d'un  blanc 
d'ivoire  ou  avec  une  teinte  jaune,  ovales  ou  oblongues,  de  grandeur  variable,  visibles  des 
deux  côtés  de  la  feuille,  dont  elles  occupent  le  bord  ou  le  sommet.  Spores  ovales  ou  un 
peu  oblongues,  assez  grandes,  obtusiuscules,  pellucides. 

Les  périthèces  rarement  fertiles,  n'offrent  jamais  qu'un  petit  nombre  de 
spores.  Nous  n'avons  pas  observé  de  sporules. 

Sur  les  feuilles  vivantes  du  buis,  après  l'hiver. 
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16.  Ph.  Andromedae.  West.  Not.  II,  p.  21  —  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  13,  n°  648. 

Périthèces  épiphyllcs,  noirs,  luisants,  petits,  innés-proéminents,  éparpillés  sur  des 
taches  arrondies  ou  irrégulières,  brunes  ou  d'un  brun  grisâtre,  entourées  d'une  auréole 
pourprée  et  variant  de  1-2  centim.  en  diamètre.  Spores  ovales,  hyalines,  à  2  sporules  glo- 
buleuses, s'écoulant  en  cirrhe  blanchâtre. 

Sur  les  feuilles  de  YAndromeda  cassinefolia,  dans  un  jardin  à  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

17.  Ph.  CameUlae  West.  Not.  II,  p.  21. 

Périthèces  épiphylles,  petits,  noirs,  globuleux,  épars  sur  des  grandes  taches  arrondies 
ouoblongues,  qui  atteignent  jusqu'à  3  centim.  dans  leur  plus  grand  diamètre,  pâles- 
brunâtres,  devenant  blanchâtres  avec  l'âge  et  entourées  d'une  bordure  épaisse,  étroite, 
d'un  brun  pourpre.  Spores  ovales,  hyalines,  contenant  2-3  sporules  globuleuses  et 
s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  blanchâtre. 

La  tache  stérile  de  cette  espèce  est  quelquefois  habitée  par  le  Sphaeria 
herbarum,  qui  se  reconnaît  à  première  vue  par  la  grosseur  de  ses  périthèces. 

Sur  les  feuilles  du  Camellia  japonica,  à  Courtrai  (M.  Westendorp)  et  au 
Jardin  botanique  de  Gand. 

1 8.  Ph.  Rome  Desm.;  Septoriçt  Rosae  (3  minor  West.  Herb.  crypt.  fasc.  9, 

n°  426;  S.  Rosarum  West.  Not.  II,  p.  19  (non  Phleospora  Rosae 
West.  Not.  I)  —  Desm.  Pi.  crypt.  IIe  sér.  fasc.  14,  n°  687. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  à  demi  immergés,  noirs  ou  noirâtres,  globuleux, 
éparpillés  sur  des  taches  orbiculaires  ou  ovoïdes,  de  2-8  millim.  de  diamètre,  verdâtres 
d'abord,  puis  brunes  et  quelquefois  un  peu  cendrées,  entourées  d'un  cercle  pourpre,  qui 
tranche  brusquement  avec  la  couleur  verte  du  reste  de  la  feuille.  Spores  cylindriques, 
obtuses,  renfermant  3-4  sporules  globuleuses  ;  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe 
blanchâtre. 

Ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  Septoria  Rosae,  que  nous  décrivons 
plus  loin. 

Sur  les  feuilles  du  rosier  du  Bengale  (M.  Westendorp). 

19.  Ph.  Rhododendrl  West.  Not.  II,  p.  23. 

«  Périthèces  épiphylles,  saillants,  noirs,  épars  sur  des  taches  rousses  ou  brunes-rou- 
«  geâtres,  de  3-5  centim.  de  diamètre,  attaquant  ordinairement  le  bord  ou  le  sommet 
«  de  la  feuille.  Spores  cylindracées-ovalcs,  à  3-4  sporules  globuleuses  ;  s'échappant  sous 
«  forme  d'un  cirrhe  incarnat.  »  (West.  Not.  H) 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Rhododendron  arboreum  (M.  Westen- 
dorp. —  Non  viv.  inv.) 
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20.  Ph.  Laurl  West.  Not.  II,  p.  22  —  West.  Herb.   crypt.  fasc.  13, 

n°  650. 

Périthèces  épiphylles,  globuleux,  nombreux,  noirs,  ternes,  éparpillés  sur  de  grandes 
taches  d'abord  pâles-brunâtres,  ensuite  blanchâtres,  irrégulières,  visibles  des  deux  côtés 
de  la  feuille,  occupant  surtout  le  sommet  et  les  bords  de  celle-ci  et  limités  par  une  étroite 
bordure  d'un  brun-noirâtre  ou  d'uu  brun-pourpré:  Spores  ovales,  hyalines,  à  3  et  rare- 
ment à  2  sporules  globuleuses. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  laurier,  dans  les  jardins  à  Gourtrai 
(M.   Westendorp)  et  à  Gand  (M.  Demey). 

21.  Ph.  Syrlngae  West.  Not.  II,  p.  23  —West.  Herb.  crypt.  fasc.   13, 

n°  647. 

Périthèces  épiphylles,  très-nombreux,  petits,  d'un  brun  roux  qui  devient  brun-foncé  et 
noirâtre,  éparpillés  sur  de  grandes  taches,  de  manière  à  suivre  plus  ou  moins  la  nervura- 
tion  de  la  feuille.  Taches  indéterminées,  souvent  oblongues,  occupant  soit  le  bord,  soit  le 
milieu  de  la  feuille,  visibles  des  deux  côtés,  mais  plus  marquées  à  la  face  supérieure,  de 
1-2  centim.  d'étendue  ou  plus,  confluentes,  brunâtres,  puis  pâlissant  au  centre  qui  finit 
par  devenir  cendré,  sec  et  aride,  la  partie  cendrée  quelquefois  entourée  d'une  ligne  brune, 
plus  foncée  que  le  contour  extérieur.  Spores  ovales  ou  ovales-allongées,  hyalines,  à  2  spo- 
rules globuleuses.  (Voir  Sphaeria  Syringue  Fr.) 

Sur  les  feuilles  mourantes  du  Syringa  vulgaris,  à  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp) et  à  Gand. 

22.  Ph.  Cytlftl  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847),  p.  34  ; 

Depazea  lichenoides  <?  Cytisi  Kx.  Flte^de  Louv.  p.  124;  Âscochyta 
Cytisi  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  if  156  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  38,  n°  18C1. 

Périthèces  épiphylles,  légèrement  proéminents,  noirs  ou  brunâtres,  éparpillés  en  grand 
nombre  sur  des  taches  cendrées,  entourées  d'une  bordure  brune,  arrondies  ou  irrégulières, 
visibles  des  deux  côtés,  variant  de  4-10  millim.  en  diamètre,  manquant  quelquefois  et 
d'autres  fois  dépourvues  de  bordure  brune.  Spores  ovoïdes-ob longues,  très-petites,  ren- 
fermant 2  sporules  hyalines  ;  s'échappant  en  cirrhes  blanchâtres  avec  une  teinte  cUun 
rouge  incarnat. 

Cette  espèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  Septoria  Cytisi  publié 
par  Desmazières  sous  le  n°  2190  et  dont  les  taches  très-blanches  et 
irrégulièrement  arrondies  ou  anguleuses  n'ont  guère  que  1  millim.  en 
diamètre. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du   Cytisus  Laburnum.  Automne. 

23.  Ph.  rhamnicola  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847), 

p.  52;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  22;  Depazea  rhamnicola  Lasch.  — 
Desm.  PI.  crypt.  fasc.  33,  n°  1C35. 

Périthèces  généralement  hypophylles ,  proéminents,  convexes,  noirs,  très-lisses,  s'affai- 
sant  après  leur  déhiscence  et  devenant  concaves  ;  disséminés  par  petits  groupes  sur  des 
taches  arrondies,  non  circonscrites,  de  1-2  millim.  en  diamètre,  devenant  irrégulières  par 
confluence,  visibles  des  deux  côtés ,  d'abord  cendrées,  puis  fuligineuses  et  s'évanouissant 
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à  la  fin.  Spores  excessivement  petites,  oblongues-allongées ,  droites,  obtuses,  s'échappant 
sous  forme  d'un  cirrhe  grisâtre. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Rhamnus  alpinus,  au  Jardin  botanique 
de  Gand.  Automne. 

24.  Ph.  Frangulae  West.  Not.Y,  p.  26  (Phyllosticta  Rhamni)  —West. 

Herb.  crypt.  fasc.  20,  n°  958. 

Périthèces  épiphylles,  excessivement  petits,  innés,  puis  à  demi  saillants,  d'un  noir 
terne,  groupés  au  nombre  de  10-15  sur  des  taches  arrondies  qui  dépassent  rarement 
2  niillim,  en  diamètre,  d'abord  brunâtres,  puis  grisâtres,  visibles  des  deux  côtés, 
limitées  par  une  étroite  aréole  d'un  rouge  vineux.  Spores  ovoïdes,  obtuses,  hyalines,  de 
j~-  de  millim.  de  longueur,  sur  jfo  de  millim.  de  largeur,  contenant  2  sporules  glo- 
buleuses. 

Nous  avons  cru  devoir  changer  le  nom  spécifique  primitif,  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  celui  de  l'espèce  précédente. 

Sur  les  feuilles  du  Rhamnus  Frangula,  à  D  es  tel  berge  n  près  de  Gand. 

25.  Ph.  Wcrll  West.  Not.  III,  p.  19  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  20, 

n°  963. 

Périthèces  épiphylles  ou  hypophylles,  innés,  puis  proéminents,  noirs,  éparpillés 
sur  des  taches  arrondies  ou  anguleuses,  d'un  blanc  d'ivoire,  visibles  des  deux  côtés, 
mesurant  jusqu'à  1  centim.  en  diamètre  et  limitées  par  une  ligne  brune  et  sail- 
lante. Spores  ovales,  contenant  le  plus  généralement  2  sporules  hyalines. 

Sur  les  feuilles  du  Nerium  Oleander,  au  Jardin  botanique  de  Gand. 

26.  Ph.  Sambucl  Des  m.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nal.  tom.  8  (1847), 

p.  34;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  28,  n°  1376  -  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  33,  n°  1638. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  innés,  puis  proéminents,  d'abord  bruns,  ensuite 
bn£is-noirâtres,  peu  nombreux,  éparpillés  sur  des  taches  oblongues  ou  plus  ou  moins 
arrondies,  de  3-6  millim.  en  diamètre,  éparses  ou  sériées,  devenant  confluentes,  moins 
marquées  à  la  face  inférieure  qu'à  la  supérieure  où  elles  sont  limitées  par  une  ligne 
brune-pourprée.   Spores  ovoïdes-oblongues,  renfermant  2  sporules  globuleuses. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  sureau.  Croît  aussi  sur  le  Sambucus 
racemosa. 

27.  Ph.  vulgaris  Desm.  Noï.  XVII,  in  Ann.  des  se.  not.  tom.  12  (1849), 

p.  350;  West.  Not.  III,  p.  18;  Herb.  crypt.  fasc.   15,  n°  730  et 
fasc.  23,  n°  1142  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  38,  n°  1859,  1860. 

Périthèces  épiphylles,  un  peu  proéminents,  très-petits,  globuleux-déprimés,  d'un 
jaune  de  succin  ou  de  couleur  de  chair  pâle,  devenant  bruns  plus  tard,  lâchement  épar- 
pillés sur  des  taches  plus  ou  moins  arrondies  ou  irrégulières,  souvent  confluentes,  visi* 
i  Lies  des  deux  côtés,  olivacées,  ronssâtres,  brunâtres,  grises  ou  blanchâtres,  de  5-7  millim. 
en  diamètre,  circonscrites  dans  leur  jeunesse  par  une  ligne  d'un  brun  foncé  qui  est 
souvent  entourée  à  son  tour  par   une  aréole  rougeâtre,  seulement  visible  à  la  loupe. 
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Spores  petites,  cylindriques-ovales,  droites,  hyalines,  obtuses,  renfermant  2-3  sporules 
ovoïdes  ;  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  blanchâtre. 

Sur  le  Cerasus  virginiana,  dans  un  jardin  à  Courtrai  (M.  Westendorp), 
sur  le  Philadelphus  coronarius,  etc. 

28.  Ph.  tymphoricarpi  West.  No  t.  VII,  p.  7. 

«  Périthèces  épiphylles,  sphériques,  bruns-olivâtres,  recouverts  de  Tépiderme  soulevé 
«  et  paraissant  ainsi  blanc-argenté  par  transparence.  Tache  brune-noirâtre,  couvrant 
«  quelquefois  la  moitié  de  la  feuille  et  donnant  aux  nervures  une  teinte  brune-pâle, 
a  Spores  ovales-hyalines,  longues  de  -^  de  millim.,  sur  -^  de  millim.  de  largeur.  » 
(West.  Not.  VII) 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Symphoricarpos  racemosa,  dans  un 
jardin  à  St.-Nicolas  (M.  Westendorp.  —  Non.  viv.  inv.), 

29.  Ph.  Corni  West.  Not.  V,  p.  25. 

«  Périthèces  épiphylles,  noirs,  ponctiformes,  éparpillés  au  nombre  de  5-6,  au  centre 
«  des  taches.  Celles-ci  anguleuses,  éparses  ou  confluentes,  d'un  brun-noir,  devenant 
a  blanc  d'ivoire  au  milieu.  Spores  ovales,  hyalines,  ayant  j~  de  millim.  en  longueur,  sur 
•  îïïô  de  ^e1"*-  •  (West.  Not.  V) 

Sur  les  feuilles  du  Cornus  alba,  dans  une  campagne  à  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp. —  Non  viv.  inv.) 

30.  Ph.  Berbertdi»  West.  Not.  V,  p.  24  —  West,  fferb.  crypt.  fasc.  28, 

n»  1375. 

Périthèces  épiphylles,  ponctiformes,  noirs,  épars  au  nombre  de  2-3  sur  des  taches 
anguleuses,  blanches,  de  1-3  millim.  de  diamètre,  quelquefois  confluentes,  entou- 
rées d'une  ligne  rougeâtre.  Spores  ovales,  hyalines,  ayant  ■—  de  millim.  de  longueur, 
sur  j^  de   millim.  de  largeur,   à  2-3  sporules  globuleuses. 

Sur  les  feuilles  du  Berberis  vulgaris,  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

GEN.  LVII.  —  SEPTORIA  Fr.  Summ.W 

Périthèces  innés-immergés,  globuleux,  tachant  ou  colorant  Tépi- 
derme  et  s'ouvrant  par  un  pore.  Spores  cylindriques,  fusiformes  ou 
linéaires,  droites,  courbées  ou  flexueuses,  renfermant  un  nombre 
variable  de  sporules  allongées  ou  globuleuses  ou  seulement  granu- 
leuses à  l'intérieur;  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe. 


(1)  Ascochyla  Lib.  p.  p. 
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f  Spores  paraissant  cloisonnées  par  la  juxtaposition  des  sporules  qui 
sont  cylindriques  et  souvent  tronquées.  (Euseptoria  Moirr.(l),  Phlaeo- 
spora  Wallr.) 

1.  S.  Ulmi  F r.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  137;  Rab.  Herb.  myc.  éd. 

nov.  cent.  VI,  n°  562  ;  Phlaeospora  Ulmi  Wallr.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  167;  Âscochyta  Ulmi  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  52  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  5,  n°  229. 

Périthèces  hypophylles,  agrégés,  immergés,  très-petits,  un  peu  déprimés,  noirs,  gon- 
flant répidenne  en  une  sorte  de  pustule  jaunâtre,  le  perçant  ensuite,  s'ouvrant  par  un 
large  pore  ;  produisant  sur  la  feuille,  du  côté  opposé,  des  taches  irrégulières,  plus  ou  moins 
jaunâtres,  qui  deviennent  brunes-noirâtres  plus  tard  et  souvent  confluents.  Spores  cylin- 
driques, obtuses,  droites,  comme  quadriseptées,  renfermant  8  sporules  tronquées,  pellu- 
cides  ;  s'echappant  en  un  cirrhe  blanchâtre  qui  s'étend  sur  la  feuille  et  s'y  délite  par 
Thiimidité  on  petits  amas  maculiformes,  blancs,  avec  une  teinte  très-légèrement  rosée. 

Sur  les  feuilles  vivantes  de  l'orme.  Automne. 

2.  S.  Oxyacanthae  Kunz.  (non  Desm.  PL  crypt.   fasc.  5,  n°  230); 

Phlaeospora  Oxyacanthae  Wallr.  (non  Kx.  Flor.  de  Louv.)  ;  Asco- 
chyta Crataegi  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n°  353 —  Rab.  Herb.  myc. 
cd.  nov.  cent.  VI,  n°  563. 

Périthèces  hypophylles,  petits,  d'un  noir  brunâtre,  s'ouvrant  par  un  pore  assez  large, 
épars,  immergés,  soulevant  et  perçant  l'épiderme,  y  déterminant  des  taches  irrégulières, 
moins  marquées,  jaunes  ou  brunâtres  à  la  face  inférieure  du  support,  plus  visibles  à  la 
face  supérieure ,  où  elles  sont  d'un  brun  purpurescent  et  ordinairement  entourées  d'une 
étroite  aréole  jaune.  Spores  cylindriques,  allongées,  plus  ou  moins  courbées,  paraissant 
8-12  septées,  à  sporules  tronquées,  pellucides  ;  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  pâle- 
jaunâtre. 

Il  y  a  eu  souvent  confusion  entre  cette  espèce  et  le  Septoria  Crataegi  que 
nous  décrivons  plus  loin. 

Habite  les  feuilles  languissantes  de  l'aubépine,  sur  nos  côtes  près  de 
Clemskerken. 

3.  0.  Tlllae  West.  Not.  V,  p.  34;  Ascochyta  Tiliae  Lasch.;  Spilosphaeria 

Tiliae  Rab.  Herb.  crypt.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  55C  —  West.  Herb. 
crypt  fasc.  20,  n°  956. 

Périthèces  épiphylles,  noirs,  très-petits,  rares,  épars,  au  nombre  de  3-4  au  centre  de 
taches  arrondies  dont  le  diamètre  varie  entre  1-2  raillim.,  d'un  brun  foncé,  ensuite  noires, 
pâlissant  au  milieu,  y  devenant  blanchâtres,  le  bord  seul  restant  noir  ou  noir-brunâtre, 
visibles  des  deux  côtés,  mais  inférieurement  plus  pâles.  Spores  cylindriques,  étroites, 
parfois  un  peu  épaissies  à  l'une  de  leurs  extrémités,  non  courbées, arrondies  à  chaque  bout, 
ayant  Tïïïï"Toô  ^c  m'H'n1'  en  longueur,  sur  une  épaisseur  de  5^0-4^0  ^e  m*lnm->  Pa* 
raissant  comme  septées  par  la  juxtaposition  de  4-6  sporules  courlemcnt  cylindriques  ;  se 
répandant  au  dehors  en  un  cirrhe  qui  se  délite  au  centre  de  la  tache. 


(1)  Mont,  in  Ann.  des  se.  tint.  tom.  H  (1849),  p.. 47. 
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p.  «torlll*  West.;  Ectoêtroma  Tiliaefr.Synt.  II,  p.  602;  Xyloma  Tiliae  Fr.  06*.— 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n«  787. 

Périthèécs  nuls.  Taches  entièrement  noires  et  opaques,  généralement  arrondies  ou 
ovoïdes,  planes  ou  plus  ou  moins  bombées  ù  la  face  supérieure  du  support,  moins  marquées 
du  côté  inférieur. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  tilleul,  à  Gand;  p  surtout  à  l'approche 
de  l'hiver. 

4.  S.  Popnli  Desm.  Not.  X,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  19  (1843),  p.  345; 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  490;  Depazea  frondicola  p  Populi 
Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  125  (excl.  syn.);  Septoria  dealbata  Lév.  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  35,  n°  1731. 

Périthèées  épiphylles,  membraneux,  convexes,  d'un  brun  clair  ou  olivâtre  quand 
ils  sont  mouillés,  s'affaissant  étant  secs  et  alors  plans  ou  concaves  et  presque,  noirs  ; 
s'ouvrant  par  un  large  pore  ;  éparpillés  au  nombre  de  1-12  sur  des  taches  orbicu- 
laires,  de  1-2  millim.  de  diamètre,  éparses  ou  confluentes,  blanches  et  arides  au 
centre,  cendrées  vers  la  circonférence,  qui  est  entourée  d'une  ligne  brune,  visibles 
des  deux  côtés  de  la  feuille.  Spores  cylindracées,  obtuses,  fortement  courbées,  comme 
uniseptées  au  milieu,  d'une  couleur  vert  d'eau  pâle  et  renfermant  2  sporules  cylin- 
driques. 

Le  Depazea  tremulaecola  Rab.  (n°  52),  semble  être  une  variété  de  cette 
espèce.  Les  taches  y  sont  en  général  un  peu  plus  grandes,  d'un  blanc  sale 
au  milieu  et  entièrement  brunâtres  à  la  face  inférieure  du  support.  Nous 
n'avons  pas  réussi  &  en  observer  les  spores. 

Sur  les  feuilles  vivantes  du  Populus  nigra,  en  automne. 

5.  S.  Dulcamarae  Desm.  Not.  VIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  15  (1841), 

p.  129;  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1088;  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Bel  g. 
II,  p.  245. 

u  Périthèces  innés,  très-petits,  ponctiformes,  noirs,  à  spores  longues,  linéaires, 
«  droites  ou  flexueuses,  multiseptées;  éparpillés  sur  des  petits  taches  sub-orbiculaires, 
«  grises-brunâtres,  à  la  fin  blanches  et  arides,  brunes  à  leur  circonférence.  » 
(Desm.  1.  c.) 

Épiphylle  sur  les  feuilles  languissantes  du  Solanum  Dulcamara,  aux 
environs  de  Termonde  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

0.  S.  incondita  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XXI,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20 
(1853),  p.  95;  Sphaeria  castaneaecola  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des 
se.  nat.  tom.  8  (1847),  p.  26  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  25,  n°  1732. 

Périthèces  hypophylles,  microscopiques  et  nombreux ,  d'abord  innés ,  puis  un  peu 
proéminents,  bruns-noirâtres,  à  la  fin  presque  noirs,  s'affaissant  après  leur  déhiscenec 
et  par  la  dessication  j  disséminés  sur  des  taches  d'abord  petites  et  arrondies,  ensuite  éten- 
dues et  irrégulières  par  confluence,  envahissant  même  une  grande  partie  du  support, 
d'une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  à  la  face  supérieure,  inférieurement  pâles- 
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brunâtres.  Spores  allongées,  minces,  droites  ou  courbées,  paraissant  comme  septées 
par  la  juxtaposition  de  3-4  sporules  cylindriques;  s'échappant  sous  forme  d'un  cîrrhe 
blanchâtre. 

p.  ««erelcola  Desra.  Not.  XXI  ;  PL  crypt.  fasc.  44,  n°  2192  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  20,  n»  953. 

Périthèces  moins  abondants,  d'un  roux  olivacé,  devenant  ensuite  bruns-foncés.  Taches 
d'un  brun-roussâtre  terreux  à  la  face  inférieure,  plus  foncées  et  sales-blanchâtres  au 
milieu  sur  la  face  supérieure.  Spores  droites,  à  4  sporules  cylindriques,  simulant 
3  cloisons  ;  s'échappant  en  un  cirrhe  blanchâtre  qui  prend  parfois  une  teinte  pâle- 
incarnate. 

La  variété  y  acericola  Desm.(l)  à  périthèces  bruns,  un  peu  aplatis,  k 
taches  petites,  devenant  plus  tard  confluentes,  d'un  roux  pâle  à  la  face 
inférieure,  bru nes-roussâ très  à  la  face  supérieure  et  dont  les  spores  cylin- 
driques-linéaires, droites,  obtuses  s'échappent  en  formant  un  cirrhe  cou- 
leur de  chair  pâle,  existe  probablement  aussi  dans  nos  environs. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  châtaigner,  aux  environs  de  Gand;  0  sur 
celles  du  chêne,  à  Courtrai  (M.  Westendorp)  ;  7  sur  Y  Acer  Pseudoplatanus. 

7.  S.  Dianthl  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11  (1849), 
p.  346  (non  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  293  quae  Phyllosticta); 
Depazea  Dianthi  Desm.  olim;  Ascochyta  Dianthi  Lasch.  ap.  Rab. 
(non  Lib.)  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  7,  n°  344. 

Périthèces  épiphylles  et  hypophylles,  un  peu  déprimés,  d'un  brun  noirâtre,  à  la  fin 
noirs,  insérés  en  grand  nombre  sur  des  taches  pâles-jaunâtres,  souvent  entourées  par  une 
étroite  bordure  rousse,  visibles  des  deux  côtés  et  généralement  un  peu  boursouflées. 
Spores  cylindriques,  obtuses,  un  peu  flexueuses  ou  courbées,  paraissant  être  septées 
et  renfermer,  d'après  Desmazières,  4  sporules  cylindriques;  s'échappant  sous  forme  de 
cirrhe  blanchâtre.  (Pycnide  d'une  espèce  de  Stigmatea,  d'après  M.  Tulasne). 

p.  £ap«aarlae  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11  (1849),  p.  346;  Depazea 
vagans  6  Saponariae  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  125;  Spilosphaeria  Saponariae  Rab.  Herb. 
myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  558  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  990. 

Périthèces  d'un  brun  plus  foncé.  Taches  planes,  blanchâtres,  prenant  tardivement  une 
teinte  jaunâtre,  arrondies  ou  irrégulières,  souvent  confluentes,  non  limitées  par  une 
bordure  discolore.  Spores  plus  grandes. 

7.  Blanthl  CartlMMl*a«r«ni  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XVII  (non  Septoria  Carthutia- 
norum  West.) ;  Septoria  Dianl/it  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n° 646  (non  Desra.  n« 344 
qui  citatur). 

Périthèces  noirâtres,  à  sommet  pâle.  Taches  oblongues  ou  arrondies,  d'abord  rougeâtres, 
puis  jaunâtres,  plus  pâles  au  centre,  entourées  d'une  bordure  pourpre  foncée. 

Sur  les  deux  faces,  principalement  sur  la  face  supérieure,  des  feuilles 
languissantes  du  Dianthus  Caryophyllus,  dans  les  jardins  ;  p  sur  le  Sapo- 


(!)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  44,  n°  2195;  Ascochyta  Aceris  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  54. 
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naria  oflicinalis,  aux  environs  de  Gand  ;  7  sur  l'œillet  des  chartreux  cultivé 
et  sur  d'autres  espèces  voisines.  Nous  avons  aussi  vu  cette  dernière  variété 
sur  l'œillet  ordinaire. 

8.  S.  Henyanthis  Desm.  Not.  XXII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20 
(1853),  p.  89;  PL  crypt.  fasc*  44,  n°  2178;  West.  Bull.  soc.  bot. 
de  Belg.  II,  p.  245. 

«  Périthèces  très-petits,  d*un  brun  roussâtre,  s*ouvrant  par  un  pore,  surtout  visibles 
«  à  la  face  inférieure,  à  spores  allongées,  linéaires,  droites  ou  un  peu  courbées,  à  cirrhe 
«  blanc  j  éparpillés  sur  des  taches  concolores,  irrégulières,  non  limitées,  qui  se  confon- 
«  dent  les  unes  avec  les  autres  et  finissent  ainsi  par  couvrir  des  espaces  considérables.  » 
(Desm.  1.  c.) 

Sur  les  feuilles  du  Menyanlhes  trifoliata,  dans  \e9  poldres  à  St.-Gilles- 
Waas,  ainsi  que  dans  les  fossés  le  long  de  l'Escaut  à  Termonde  (M.  Westen- 
dorp.  —  Non  viv.  inv.) 


•J-J"  Spores  contenant  manifestement  une  série  de  sporules  globuleuses. 

(Ascospora  Mowt.) 

m)  Etpéoas  vivant  mr  de»  plantes  endogènes  on  sur  des  exogènes  monooarpiennes. 

9.  S.  AUloram  West.  Not.  II,  p.  19. 

«  Périthèces  épiphylles,  semi-immergés,  d'un  roux  brunâtre,  éparpillés  sur  des  taches 
«  irrégulières,  éparses  ou  confluentes,  non  limitées,  verdâtres,  devenant  d'un  blanc 
«  de  lait  au  centre,  dépassant  rarement  1  centim.  en  diamètre.  Spores  cylindriques, 
«  flexueuses,  obtuses  aux  extrémités,  contenant  4-6  sporules  globuleuses.  »  (West.  1.  c.) 

Sur  les  feuilles  du  poireau,  h  Menin  (M.  Westendorp,  Not.  II.  —  Non 
viv.  inv.) 

10.  S.  Seillae  West.  Not.  III,  p.  18  —  West,  .iferb.  crypt.  fasc.  21, 

n»  1054. 

Périthèces  épiphylles,  microscopiques,  bruns,  immergés,  épars  sur  des  taches  indéter- 
minées, ordinairement  allongées,  pâles-brunâtres,  visibles  des  deux  côtés  du  support. 
Spores  cylindriques,  droites  ou  flexueuses,  légèrement  atténuées,  contenant  6-10  sporules 
globuleuses. 

Sur  les  feuilles  du  Scilla  nutans9  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp). 

11.  A.  Orchldearam  West.  Not.  II,  p.  16;  Herb.  crypt.  fasc.   13, 

no  638  —  Desm.  Pi.  crypt.  II»  sér.  fasc.  14,  n°  688. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  d'abord  d'un  jaune  d'ambre,  ensuite  d'un  brun  foncé 
ou  noirâtre  ;  épars  sur  des  taches  arrondies,  de  5-10  millim.  en  diamètre,  pâles-brunâtres 
ou  un  peu  cendrées,  non  limitées,  quelquefois  entourées  d'une  espèce  d'aréole  plus  pâle. 
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Spores  linéaires,  atténuées,  droites  ou  légèrement  flexueuses,  contenant  6-8  sporules 
globuleuses,  hyalines  et  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  blanchâtre. 

Sur  les  feuilles  de  YOrchis  latifolia,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp). 

12.  S.  Petroselini  Desm.   Mém.    soc.   de  Lille  (1843);  Phlaeospora 

Petroselini  West.  Not.  I,  p.  16;  Depazea  Petroselini  Desm.  olim  ; 
Âscochyta  Petroselini  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°  252;  Spilo- 
sphaeria  Petroselini  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  560  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  24,  n"  1174. 

Périthèces  épiphylles,  innés-proéminents,  faisant  parfois  saillie  des  deux  côtés,  d'abord 
bruns,  puis  noirs,   sub-globuleux,   nombreux,  épars  ou  agrégés  sur  des  taches  pâles- 
brunâtres,  devenant  blanches  et  arides,  arrondies,  souvent  confluentes,  visibles  sur  les 
deux  faces  de  la  feuille.  Spores  linéaires,  grêles,  droites,  renfermant  6-10  sporules  globu-  • 
leuses,  opaques  ;  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  blanc. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  persil.  Été. 

13.  £.  Pastlnacae  West.  Not.  II,  p.  17  —  West,  Herb.  crypt.  fasc.  13, 

n»  639. 

Périthèces  le  plus  souvent  hypophylles,  un  peu  aplatis  ou  plus  ou  moins  anguleux, 
agglomérés  en  grand  nombre  sur  des  petites  taches  de  forme  indéterminée,  d'abord 
pâles-verdâtres,  puis  brunâtres,  éparses,  très-nombreuses  et  à  la  On  confluentes,  visibles 
des  deux  côtés.  Spores  cylindriques,  flexueuses,  tronquées,  contenant  16-20  sporules 
globuleuses ,  hyalines  ;  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  ayant  une  couleur  pâle- 
incarnate. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Pastinaca  sativa,  aux  environs  de  Gand 
(M.  Westendorp). 

14.  0.  legmnlnmn  Desm.  Mém.  soc.  de  Lille  (1843)  —  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  27,  n°  1336. 

Périthèces  innés-proéminents,  un  peu  aplatis,  très-petits,  nombreux  et  rapprochés, 
d'abord  brunâtres  ou  fauves,  noirâtres  ensuite,  surtout  quand  ils  sont  vieux  et  secs, 
densement  épars  ou  plus  ou  moins  concentriquement  disposés,  ne  tachant  presque 
point  l'épidcrme  ou  ne  lui  communiquant  qu'une  faible  teinte  brunâtre.  Spores 
oblongues,  obtuses  et  comme  tronquées,  renfermant,  d'après  Desmazières,  2-4  sporules 
que  nous  n'avons  pas  observées;  s'échappant  en  un  cirrhe   couleur  de  chair. 

8.  Plsorim  Desm.  Mém.  Soc.  de  Lille  (1843)  ;  Ascochyta  Pisi  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I, 
n»  59. 

Périthèces  insérés  sur  des  taches  orbiculaires,  de  3-4  millim.  de  diamètre,  souvent 
confluentes,   pâles  ou  brunâtres,  entourées  d'une  bordure  saillante,  plus  foncée. 

Le  Seploria  Scopariae  considéré  d'abord  par  M.  Westendorp  comme 
variété  de  cette  espèce,  semble  en  réalité,  ainsi  que  ce  botaniste  Ta  fait 
observer  depuis,  devoir  constituer  une  espèce  distincte. 

Sur  les  gousses  à  demi  sèches  des  haricots;  p  sur  celles  des  pois.  Nous 
avons  aussi  trouvé  $  pêle-mêle  avec  le  type. 
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15.  9.  Betae  West.  Not.  II,  p.  17  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  296. 

Périthèces  noirâtres,  très-petits,  proéminents  des  deux  côtes,  s'ouvrant  à  la  face 
supérieure  de  la  feuille,  épars  sur  des  taches  plus  ou  moins  arrondies,  petites,  brunes- 
pâles,  devenant  blanches  au  centre,  entourées  d'une  ligne  saillante  d'un  brun-foncé, 
visibles  sur  chacune  des  surfaces.  Spores  cylindriques,  droites  ou  un  peu  courbées, 
contenant  plusieurs  sporules  globuleuses,  hyalines;  «'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe 
blanchâtre  qui  offre  une  très-légère  teinte  couleur  de  chair. 

Sur  les  feuilles  de  la  betterave  cultivée  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

16.  S.  Chenopodli  West.  Not.  II,  p.  19  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13, 

n°  643. 

Périthèces  épiphylles,  excessivement  nombreux,  très-petits,  à  demi  immergés,  noirs, 
éparpillés  sur  des  taches  arrondies,  éparses,  d'environ  3-5  millim.  de  diamètre,  souvent 
conflue n tes,  visibles  des  deux  côtés,  blanches-verdâtres,  devenant  d'un  jaune-sale,  entourées 
d'une  zone  jaune-olivâtre  qui  prend  quelquefois  une  teinte  brunâtre.  Spores  cylindriques 
ou  sub-fusiformes,  obtuses,  droites  ou  flexueuses,  contenant  6-10  sporules  globuleuses. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Chenopodium  vincfe,  à  Courtrai  (M.Wes- 
tendorp). 

17.  S.  Splnaclae  West.  Not.  II,  p.  16. 

«  Périthèces  épiphylles,  à  peine  visibles  à  l'œil  nu,  bruns,  à  demi  immergés,  nombreux, 
«  s'ouvrant  par  un  pore  irrégulier,  éparpillés  au  centre  de  taches  jaunâtres,  arrondies,  non 
u  limitées  par  des  lignes  plus  foncées,  ayant  5-7  millim.  de  diamètre.  Spores  linéaires, 
«  atténuées  aux  extrémités,  courbées,  contenant  4-8  sporules  (globuleuses?)  transpa- 
«  rentes.  »  (West.  1.  c.) 

Sur  les  feuilles  mourantes  de  répinard,  dans  un  jardin  à  Bruges  (M.  Wes- 
tendorp Not.  II.  —  Non  viv.  inv.) 

18.  S.  IHercurialla  West.  Not.  II,  p.  17  (excl.  syn.  Des  m.)  —  West. 

Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  488  (excl.  nom.  et  syn.) 

Périthèces  épiphylles  et  hypophylles,  excessivement  petits,  innés,  peu  proéminents, 
bruns,  puis  noirâtres,  plus  ou  moins  concentriquement  éparpillés  sur  des  taches  irré- 
gulières, salcs-blanchâtres  ou  cendrées,  prenant  à  la  fin  une  teinte  pâle-brunâtre  et  entou- 
rées d'une  zone  brune-noirâtre,  visibles  des  deux  côtés.  Spores  cylindriques,  tronquées  aux 
deux  bouts,  contenant  3-6  sporules  globuleuses. 

Le  Phyllosticta  Mercurialis  Des  m.,  que  M.  Westendorp  cite  comme 
synonyme  de  sa  plante,  nous  semble  en  différer  autant  par  ses  caractères 
extérieurs  que  par  ceux  de  son  nucleus. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Mercurialis  annua,  aux  environs  de 
Courtrai  (M.  Westendorp). 
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19.  S.  Urtlcae  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8 

(1847),  p.  24;  West,  fferb.  crypt.  fasc.  10,  n°  489  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  35,  n°  1709. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  bruns  ou  brunâtres,  nombreux,  éparpillés  sur  des 
taches  pâles-ochracées  ou  pâles-brunâtres,  de  [54  millim.  en  diamètre,  plus  ou  moins 
orbiculaires ,  irrégulières  et  souvent  confluantes,  visibles  des  deux  côtés,  mais  blan- 
châtres à  la  face  inférieure.  Spores  linéaires,  tenues,  courbées  ou  flexueuses,  conte- 
nant, d'après  M.  Westendorp,  7-8  sporules  globuleuses  et  hyalines,  que  nous  n'avons 
pas  observées. 

Sur  les  feuilles  languissantes  de  YUrtica  urens,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

b)  Eapéoea  vivant  tur  des  plantât  exogènes  vivaoea. 

20.  S.  callcina  Kx.;  Septoria  Carthusianorum  West.  Not.  V,  p.  33  (non 

S.  Dianthi  p  Carthusianorum  Rab.)  —  West.  Uerb.  crypt.  fasc.  19, 
n°  939. 

Périthèces  proportionnellement  asseï  gros,  d'un  brun  foncé,  puis  noirâtres,  s'ou- 
vrant  par  un  pore  très-large;  éparpillés  en  grand  nombre  sur  les  deux  faces  des 
sépales  calicinaux;  innés-proéminents,  ceux  de  la  face  interne  plus  saillants  que  les 
autres;  soulevant  et  perçant  Tépiderme  qui  se  colore  en  rose  et  plus  tard  en  jaune 
safrané.  Spores  cylindriques,  droites  ou  courbées,  obtuses  ou  comme  brusquement 
atténuées,  contenant  8-7  sporules  globuleuses,  hyalines;  s'écoulant  sous  forme  d'un 
cirrbe  couleur  de  chair  ou  rose  pâle. 

Sur  les  sépales  du  Dianthus  Carthusianorum,  dans  un  jardin  à  Courtrai 
(M.  Westendorp). 


21.  S.  Anémones  Desm.  Not.  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  10  (1838), 

p.  310  (non  Ascochy ta  Anémones  Lib.)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  19, 
n°  940. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  nombreux,  d'un  noir-brunâtre,  épars  sur  des 
taches  oblongues,  mesurant  en  moyenne  5  millim.  longueur,  d'un  vert-grisâtre  ou 
d'un  gris-olivâtre,  entourées  d'une  ligne  brune  et  colorant  une  grande  partie  de 
la  feuille  en  brun-pâle,  peu  marquées  à  la  face  inférieure  de  celle-ci.  Spores  linéaires, 
droites  ou  légèrement  courbées,  renfermant ,  d'après  Desmazières ,  6-8  sporules  glo- 
buleuses; s 'échappant  sous  forme  de  cirrhe  blanchâtre. 

Sur  les  feuilles  de  Y  Anémone  nemorosa,  dans  les  bois.  Mai. 

22.  S.  sylvlcola  Desm.  Not.  XXV  (inédite);  Ascochyta  Anémones  Lib. 
Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  159  —  Desm.  PL  crypt.  Wsér.  fasc.  14,  n°  690. 

Périthèces  épiphylles,  moins  petits,  moins  nombreux,  globuleux,  puis  affaissés,  noirs, 
disséminés,  quelques-uns  agrégés,  ne  tachant  point  la  feuille,  mais  lui  donnant  pres- 
que toujours  une  teinte  jaunâtre  ou  brunâtre.  Spores  plus  grandes,  plus  épaisses, 
renfermant  8-10  sporules  globuleuses,  opaques  ;  s'échappant  en  un  cirrhe  blanc. 

Sur  les  feuilles  de  Y  Anémone  nemorosa,  dans  les  bois  aux  environs 
d'Audenarde.  Fin  d'avril. 
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23.  S.  Chelldonli  Des  m.  Mém.  soc.  de  Lille  (1843);  West.  Herb.  crypt 

fasc.  9)  n°  425  ;  Ascochyta  Chelidonii  Lib.  Crypt.  Ârd.  cent.  I, 
n°  57;  Depazea  bifronsW  y  Chelidonii  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  123; 
Spilosphaeria  Chelidonii  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  552 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  24,  n°  1176. 

Périthèces  faisant  saillie  des  deux  càtés,  petits,  un  peu  aplatis,  noirâtres,  s'ouvrant 
par  un  large  pore,  éparpillés  sur  des  taches  irrégulières,  anguleuses  ou  plus  ou 
moins  arrondies,  visibles  de  part  et  d'autre,  d'un  vert-olivâtre  avec  une  teinte 
bleuâtre,  brunâtre  ou  salc-blanchâtre,  quelquefois  arides  au  milieu.  Spores  linéaires, 
minces ,  droites  ou  sub-courbées ,  renfermant  5-7  sporules  globuleuses ,  hyalines  ; 
s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  jaune. 

Sur  les  feuilles  languissantes  de  la  chélidoine.   Automne. 

24.  S.  Aegopodii  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  13,  n°  616;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  2,  n°  95;  Ascochyta  Âegopodii  Lib.  Crypt.  Ârd.  cent.  I,  n°  49; 
Ascospora  Aegopodii  Fr.  Summ.  (sec.  Rab.  —  non  Rab.)  ;  Sphaeria 
Âegopodii  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VIII,  n°  771. 

Périthèces  faisant  saillie  des  deux  côtés,  noirs  ou  noirâtres,  disséminés  sur  de  petites 
taches  plus  ou  moins  arrondies  ou  irrégulières,  visibles  de  part  et  d'autre,  d'un  vert  cendré 
ou  pâles-blanchâtres,  puis  sâles-jaunâtres  ou  brunâtres.  Spores  linéaires,  courbées,  un  peu 
atténuées  à  chaque  bout,  renfermant  7-9  sporules  globuleuses,  opaques  et  s'échappant 
sous  forme  d'un  cirrhe  blanc. 

p.  Babeah«r*tll  Kx.  ;  Depazea  bifrons  fi  Aegopodii  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  123;  Sphaeria 
Podagrariae  Fiedl.  Mecklemb.  Pilzfl.  Heft.  III,  n°  18  (non  Roth)  —  Ascospora  Aego- 
podii Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  IV,  n°  55. 

Périthèces  rapprochés  en  petits  groupes  au  lieu  d'être  disséminés.  Spores  un  peu  plus 
épaisses  et  plus  courtes,  à  6-7  sporules.  Cirrhe  d'un  blanc  jaunâtre. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  très-embrouillée,  mais  il  nous  man- 
que, pour  lever  nos  doutes,  des  échantillons  authentiques.  Le  Septoria 
Podagrariae  Lasch.  (ap.  Klotsch.  Herb.  n°  458)  semble  être  la  même  plante 
que  le  Photna  Podagrariae  West,  publié  des  environs  de  Namur  dans 
YHerbier  cryptogamique  belge  et  dont  nous  n'avons  pu  bien  constater  le 
caractère  générique.  Mais  est-ce  bien  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter, 
comme  le  croit  M.  Westendorp,  le  Dothidea  Podagrariae  Fr.  Syst.  ou 
le  Sphaeria  Podagrariae  Roth?  C'est  ce  qui  ne  nous  paraît  guère  pro- 
bable. 

Sur  les  feuilles  languissantes  de  YAegopodium  Podagraria. 

25.  S.  Mi  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XXI,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853), 

p.  92;  Ascochyta  SU  Lasch.  (sec.  Desm.  PL  crypt.  fasc.  44,  u°  2185) 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  942. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  bruns,  primitivement  immergés,  gonflant  plus  tard 


(1)  Le  Depazea  bifrons  Kx.  (Flor.  de  Louv.)  n'est  pas  synonyme  de  l'espèce  de  Fries. 
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répidcrme  et  légèrement  proéminents.  Taches  nombreuses,  d'abord  sub-orbiculaires, 
puis  anguleuses,  limitées  par  les  ramifications  nervurales  de  la  feuille  ;  fauves,  ensuite 
brunâtres,  blanches  et  arides,  entourées  parfois  d'une  étroite  aréole  jaune.  Spores  allon- 
gées, droites  ou  courbées,  renfermaut  10-20  sporules  sub-opaques  ;  s'échappant  en  un 
cirrhe  blanc,  très-mince. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Sium  latifolium,  aux  environs  de 
Courtrai  (M.  Westendorp). 

26.  ».  Hydrocotylis  Desm.  Not  IX,  in  Ann.  des  se.  nat  tom.  17  (1842), 

p.  109;  West,  fferb.  crypt.  fasc.  1,  n°  41  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  24,  n°  1175. 

Périthèces  épiphylles,  microscopiques,  nombreux,  noirs,  éparpillés  sur  des  taches  irré- 
gulières, rousses  ou  fuligineuses,  devenant  à  la  fin  blanchâtres  et  arides,  ordinairement 
peu  marquées  à  la  face  inférieure.  Spores  linéaires,  courbées,  ayant  -£q-Jq  de  millim.  de 
longueur,  renfermant  8-10  sporules  globuleuses,  opaques  et  s'échappant  en  formant  un 
cirrhe  blanchâtre. 

Sur  les  feuilles  languissantes  de  YHydrocotyle  vulgaris,  aux  environs 
dTTpres  (M.  Westendorp)  et  ailleurs.  Été. 

27.  ».  Huurall  West.  Not  I,  p.  16. 

«  Périthèces  épiphylles,  très-petits,  d'un  brun  noirâtre,  épars  au  centre  de  taches  nom- 
u  breuses,  également  petites,  irrégulières  et  parfois  anguleuses,  d'un  brun  pâle  ou  fuli- 
«  gineux.  Spores  linéaires,  droites  ou  plus  ou  moins  flexueuses,  longues  d'environ  j^-^q 
«  de  millim.,  contenant  8-12  sporules  globuleuses  et  semi-opaques.  »  (West.  I.  c.) 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  houblon,  aux  environs  d'Ypres  (M.  Wes- 
tendorp —  Non  viv.  inv.) 

28.  ».  Convolvull  Desm.  Not.  IX,  in  Ann.  des  se.  nat  tom.  17(1842), 

p.  108  (non  Ascochyta  Convolvuli  Lib.);  West.  Herb.  crypt  fasc.  6, 
n«  295  —  Desm.  PL  crypt  fasc.  24,  n°  1172. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  d'un  noir-brunâtre  ou  bruns-noirâtres ,  s'ouvrant 
par  un  large  pore,  éparpillés  sur  des  taches  nombreuses,  arrondies,  roussâtres  ou 
d'un  brun  fuligineux,  devenant  ensuite  blanchâtres,  surtout  vers  leur  centre,  et  en- 
tourées d'une  zone  brune-foncée  qui  présente  plusieurs  lignes  concentriques.  Spores 
linéaires,  plus  ou  moins  courbées,  rarement  droites,  renfermant  10-14  sporules  glo- 
buleuses, opaques;  s'échappant  en  cirrhe  blanc,  fort  délié. 

Desmazières  a  publié,  sur  le  Convolvulus  Soldanella,  une  variété  de  celte 
plante  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Polystigma  Calystegiœ  et  qui  croît 
sans  doute  également  dans  nos  dunes.  Le  liseron  des  haies  est  encore 
habité  en  outre  par  le  Septoria  sepium  que  nous  n'avons  point  rencontré 
jusqu'ici. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Convolvulus  arvmsis  et  sepium,  aux 
environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 
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29.  S.  Maianthem!  West.  Not.  V,  p.  34  —  West,  Herb.  crypt.  fasc.  19, 

n°  $40. 

Périthèces  hypophylles,  brunâtres,  puis  noirâtres,  s'ouvrant  par  un  large  pore  et 
devenant  ensuite  un  peu  aplatis,  éparpillés  en  très-grand  nombre  sur  des  taches  indéter- 
minées, souvent  oblongues,  qui  mesurent  jusqu'à  2  centim.  de  longueur,  sur  1  ccntim. 
ou  à  peu  près  de  largeur,  d'un  gris  plombé,  d'un  gris-noirâtre  ou  fuligineuses,  pâles- 
brunâtres  à  la  face  supérieure  du  support.  Spores  cylindriques,  quelquefois  un. peu 
plus  épaisses  à  Tune  de  leurs  extrémités,  obtusement  arrondies  aux  deux  bouts,  ren- 
fermant 6-9  sporules  globuleuses ,  hyalines  ;  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe 
blanchâtre. 

Dans  sa  Not.  V,  M.  Westendorp  donne  pour  synonyme  a  cette  espèce  le 
Depazea  Maianthcmi  Râb.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  I,  n°51.  Cette  citation 
est  évidemment  fautive,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'exemplaire  que 
nous  avons  sous  les  yeux  :  car  au  numéro  précité  s'y  trouve,  sous  le 
nom  de  Depazea  Maianlhemi,  le  Phyllosticta  cruenta  croissant  sur  le 
Jtfaianthemitm  bifolium. 

A  la  face  inférieure  du  Convallaria  bifolia,  aux  environs  d'Audenardc. 

30.  S,  Hyperlcl  Rob.  ap.  Desm.  Mém.  soc.  de  Lille  (1842)  —  Desm. 

PL  crypt.  fasc.  24,  n°  1174. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  proéminents,  bruns,  s'ouvrant  par  un  large  pore, 
éparpillés  sur  des  taches  arrondies,  oblongues  ou  allongées,  visibles  des  deux  cotés, 
d'un  brun  roux,  quelquefois  entourées  d'une  aréole  pâle-jaunâtre.  Spores  linéaires, 
droites  ou  légèrement  courbées,  de  yg  de  millim.  environ  de  longueur,  renfermant 
8-10  sporules  globuleuses ,  opaques  ;  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  très-délié, 
d'une  couleur  pâle  jaune-paille. 

» 
p.  Elodla  Kx.;  Phleospora   Hyperici  West.    Not.    I,    p.    17  —  West.    Herb.    crypt. 
fasc.  24,  n»  1153. 

Périthèces  plus  foncés,  souvent  hypophylles,  déhiscents  par  un  pore  moins  large. 
Taches  d'un  brun-noirâtre,  à  peine  visibles  du  côté  opposé.  Cirrhe  d'un  rouge   clair. 

L'échantillon  de  cette  variété  que  nous  avons  analysé,  était  dans  un 
état  qui  ne  permettait  guère  de  constater  la  couleur  du  cirrhe,  couleur 
que  nous  indiquons,   d'après   M.   Westendorp. 

Sur  les  feuilles  de  YHyperîcum  hirsutum,  au  Jardin  botanique  de  Gand; 
p  sur  YHyperîcum  elodes,  aux  environs  d'Ypres  (M.  Westendorp),  Le  type 
est  aussi  indiqué,  par  Desmazières,  sur  YHyperîcum  perforatum. 

51.  S.  gedl  West.  Not.  V,  p.   54;   Ascochyta  Sedi  Lib.    Crypt.   Ârd 
cent.  III,  n°  249  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.   19,  n°  945. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  nombreux,  bruns,  devenant  plus  foncés,  innés,  puis 
érumpents,  éparpillés  sur  des  taches  plus  ou  moins  orbiculaires,  quelquefois  irrégulières 
et  confluentes,  d'abord  cendrées-olivâtres,  puis  cendrées-brunâtres,  plus  pâles  du  côté 
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opposé.  Spores  cylindriques,   droites,   renfermant  5  sponiles  opaques  ;  s 'échappant  en 
cirrhc  blanc. 

Sur  les  feuilles  du  Sedum  Telephium,  dans  un  jardin  à  Courtrai  (M.  Wes- 
tendorp).  Automne. 

32.  S.  TaMllaglnls  West.  Noi.   II,    p.    18  —   West,   fferb.   crypt. 

fasc.   13,   n°  640. 

Périthèces  épiphylles,  peu  nombreux,  très-petits,  à  demi  immergés,  noirâtres,  luisants, 
épars  sur  des  taches  souvent  stériles,  arrondies,  irrégulières  ou  anguleuses,  ayant 
3-5  millim.  en  diamètre,  non  ou  peu  visibles  au-dessous,  d'abord  brunes,  puis  olivâtres, 
enfin  blanchâtres  et  arides  au  milieu,  limitées  par  une  ligne  noire  et  saillante  et  entourées 
d'une  aréole  pourprée,  plus  large.  Spores  cylindriques,  tronquées,  droites  ou  flexueuses, 
contenant  8-12  sponiles  globuleuses  et  transparentes. 

Sur  les  feuilles  du  Tussilago  fragrans,  dans  les  jardins  (M.  Westendorp), 
ainsi  que  sur  celles  du  Tussilago  Farfara,  aux  environs  de  Gand. 

33.  S*  ftcabiooaecola  Desm.  Not.  XXI,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20 

(1853),  p.  96;  Depazea  scabiosaecola  Desm.  olim  ;  West,  fferb. 
crypt.  fasc.  1 ,  n°  30  ;  />.  purpurascens  o*  scabiosa  Kx.  Flor.  de 
Louv.  p.  124;  Spilosphaeria  Scabiosae  Rab.  fferb.  myc.  éd.  nov. 
cent.  VI,  n»  557  —  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  45,  n°  722. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  noirs,  s'ouvrant  par  un  pore  peu  appréciable,  insérés 
soit  solitaires,  soit  au  nombre  de  2-3,  sur  des  taches  orbiculaires,  d'abord  entièrement 
d'un  pourpre  foncé  avec  une  auréole  plus  pâle ,  puis  scarieuses  et  d'un  blanc  de  lait  à 
leur  centre,  ayant  au  maximum  &  millim.  en  diamètre,  visibles  des  deux  cotés  de  la  feuille. 
Spores  linéaires,  longues  et  grêles,  droites  ou  flexueuses,  renfermant  4-6  sporules  qui 
para  lisent  globuleuses  et  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  couleur  de  chair.  (Pycnide 
d'une  espèce  inconnue  de  Stigmatea). 

Sur  les  feuilles  vivantes  de  différentes  espèces  de  Scabiosa,  entre  autres 
des  Scabiosa  arvensis  et  succisa. 

a)  Espèoes  vivant  sur  des  plantes  exogènes  ligneuses. 

34.  S.  cornicola  Desm.   Ind.;    Depazea  cornicola  Fr.;   Desm.    olim; 

West.  Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  29;  D.  purpurascens  $  Corni  Kx. 
Flor.  de  Louv.  p.  124;  Ascochyta  Corni  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I, 
n°  58  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  342. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  noirâtres,  un  peu  déprimés,  s'ouvrant  par  un  pore 
très-large,  éparpillés  sur  des  taches  orbiculaires ,  nombreuses ,  d'abord  d'un  rouge  foncé 
et  brunâtre,  puis  sales-grisâlres  au.  milieu  et  entourées  d'un  cercle  noir-pourpré,  plus  ou 
moins  large  ;  pâles  du  côté  opposé.  Spores  sub-fusiformes,  courbées,  renfermant  5-7  spo- 
niles globuleuses,  opaques  ;   s'échappant  en  cirrhe  d'un  blanc-sâle  brunâtre. 

Sur  1rs  feuilles  vivantes  du   Cornus  sanguinea  (M.  Westendorp). 
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35.  S.  GroMularlae  Kx.;  Ascochyta  Grossulariae  Lib.;  Depazea  Gros- 

8ulariaecola  Lasch.  ap.  Rab.  Z?o*.  Zeif.  (4844)?  —  Lib.  Crypt.  Ard. 
cent.  III,  n°  250. 

Périthèces  épiphylles,  quelques  uns  souvent  hypophylles,  petits,  noirs,  s'ouvrant  par 
un  large  pore,  éparpillés  en  grand  nombre  sur  des  taches  arrondies  ou  oblongues,  devenant 
confluentes,  d'abord  brunâtres,  puis  blanches,  arides  au  centre,  limitées  à  la  fin  par  une 
bordure  d'un  brun  foncé,  visibles  des  deux  côtés,  mais  pâles  à  la  face  inférieure  du  sup- 
port. Spores  linéaires,  courbées,  renfermant  10-12  sporules  globuleuses,  opaques; 
s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe  blanc. 

Le  Septoria  Grossulariae  recueilli  en  dehors  des  limites  de  cette  flore 
par  M.  Wcstcndorp  et  publié  par  ce  botaniste  sous  le  n°  944,  ne  nous 
paraît  guère  pouvoir  être  rapporté  à  la  même  espèce. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Ribes  Grossularia,  en  automne. 

36.  S.  Ribis  Desm.  Mèm.   soc.   de  Lille  (1842);   West.  Herb.   crypt. 

fasc.  2,  n°  92;  Phlaeospora  Ribis  West.  Not.  I,  p.  15;  Ascochyta 
Ribis  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  53  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  24, 
*n°  1179. 

Périthèces  épiphylles,  innés,  microscopiques,  d'un  brun  noirâtre,  convexes,  paraissant 
concaves  après  leur  déhiscence  à  cause  de  la  grandeur  du  pore,  insérés  sur  des  taches 
petites,  irrégulières  ou  anguleuses,  d'un  brun-pâle  légèrement  pourpré,  visibles  sur  les 
deux  faces  de  la  feuille.  Spores  linéaires,  courbées,  renfermant  12  20  sporules  globuleuses, 
sub-opaques  ;  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  rose,  qui  prend  par  la  dessication  une 
teinte  de  carmin. 

Sur  les  feuilles  du  groseiller  noir,  h  Courtrai  et  h  Bruges  (M.  Wcstcndorp) 
et  ailleurs. 

37.  S.  quercloa  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847), 

p.  25;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  644  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  35,  n°  1730. 

Périthèces  immergés,  faisant  saillie  des  deux  côtés,  très-petits,  bruns,  puis  noirs, 
insérés  au  nombre  de  1-3  sur  des  petites  taches  arrondies,  éparses,  quelquefois  confluen- 
tes, visibles  des  deux  côtés,  mais  plus  faiblement  à  la  face  inférieure  du  support,  d'abord 
brunes  ou  rougeâtres,  ensuite  blanchâtres  et  arides  au  milieu,  entourées  par  une  aréole 
d'un  rouge  brunâtre  ou  d'un  brun  pourpré,  plus  ou  moins  large  ou  étroite.  Spores  linéaires, 
très-minces,  courbées,  renfermant  6-10  sporules  globuleuses. 

Sur  les  feuilles  du  chéne,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 
Croît  aussi  sur  diverses  espèces  exotiques  de  ce  genre,  d'après  Dcsmazières. 

38.  S.  Aesenll  West.  Not.  II,  p.  17;  5.  aesculicola  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  28,  n°1384;  Ascochyta  Aesculi  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II, 
n°  154;  Depazea  aesculicola  Fr.;  D.  frondicola  y  Aesculi  Kx.  Flor. 
de  Louv.  p.  125  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  343. 

Périthèces  hypophylles,  parfois  quelques-uns  en  même  temps  épiphylles,  bruns,  deve- 
nant noirâtres,  éparpillés  en  assez  grand  nombre  sur  des  petites  taches  orbiculaircs, 
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d'abord  brunes,  puis  blanches,  entourées  d'une  bordure  brune-noirâtre  à  la  surface  supé- 
rieure du  support,  brunâtres  et  pâles  à  leur  centre  sur  la  face  inférieure.  Spores  linéaires, 
courbées,  contenant  8-10  sporules  globuleuses  ;  s'échappant  en  forme  de  cirrhe  blanc  ou 
blanchâtre. 

La  surface  inférieure  de  la  feuille  porte  quelquefois,  simultanément  avec 
cette  espèce,  le  Sphaeria  maculiformis. 

Sur  les  feuilles  languissantes  ou  tombées  de  V A  esc  u  lus  Hippocastanum. 

39.  ».  Salle!»  West.  Not.  II,  p.  18  —  West,  Herb.  crypt.  fasc.  13, 

n«641. 

Périthèccs  épiphylles,  petits,  semi-immergés,  noirs,  luisants,  s'ouvra nt  par  un  large 
pore  et  s'affaissant,  éparpillés  au  nombre  de  1-3  seulement  sur  des  taches  très-petites, 
arrondies,  peu  ou  point  visibles  au-dessous,  de  1  ^  millim.  en  diamètre,  blanches  et  cir- 
conscrites par  une  bordure  saillante  d'un  noir  grisâtre.  Spores  cylindriques,  obtuses, 
droites  ou  flexueuses,  contenant  10- U  sporules  globuleuses  et  hyalines. 

Sur  les  feuilles  du  Salix  repens  p  argentea,  dans  les  dunes  de  Fumes 
et  de  Nieuport  (M.  Westendorp). 

40.  S.  Pyrl  West.  Not.  II,  p.  15;  S.  pyricola  Desm.  Not.  XVIII,  in  Ânn. 

des  se.  nat.  tom.  14  (1850),  p.  114;  Depazea pyricola  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  15,  n°  721  ;  D.  pyrina  Riess.  ap.  Rab.  Herb.  myc.  cd. 
nov.  cent.  V,  n°  451  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  3,  n°  136. 

Périthèccs  épiphylles,  petits,  proéminents,  noirs,  épars,  ordinairement  au  nombre 
de  1-5  sur  des  taches  plus  ou  moins  arrondies  ou  anguleuses,  d'un  blanc  grisâtre,  plus 
tard  blanches,  arides  et  entourées  d'une  aréole  brune  ou  d'une  simple  bordure  de  même 
couleur,  visibles  des  deux  côtés  de  la  feuille,  mais  moins  marquées  à  la  face  inférieure. 
Spores  allongées,  fortement  courbées ,  plus  amincies  à  une  extrémité  qu'à  l'autre  qui  est 
obtuse,  renfermant  8-12  sporules  globuleuses,  sub-opaques  ;  s'échappant  sous  forme  de 
cirrhe  blanc  ou  blanc-olivâtre. 

Commune  sur  les  feuilles  vivantes  du  poirier,  à  Gand  et  ailleurs. 
Automne. 

41.  S.  Itoane  Desm.  PL  crypt.  fasc.   11,  n°  535;  Phlaeospora  Rosae 

West.  Not.  I,  p.  16  (non  Septoria  Rosarum  West.  Not.  II,  p.  19); 
Âscochyta  Rosarum  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  50  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  2,  n°  93. 

Périthèccs  épiphylles,  très-petits,  un  peu  déprimés,  nombreux,  bruns  ou  brunâtres,  épars 
sur  des  taches  brunes  ou  d'un  brun  rougeâtre,  plus  ou  moins  arrondies  dans  la  jeunesse, 
puis  irrégulieres,  ayant  34  millim.  en  diamètre,  souvent  confluentes,  visibles  mais  moins 
marquées  en-dessous,  entourées  à  l'état  adulte  d'une  large  aréole  jaunâtre  ou  ferrugineuse, 
qui  prend  quelquefois  une  teinte  pourprée.  Spores  linéaires,  plus  ou  moins  courbées,  con- 
tenant de  8-12  sporules  globuleuses,  opaques  ;  s'échappant  en  cirrhe  blanc. 

La  variété  (3  minor  West.  Herb.  crypt.  (Septoria  Rosarum  West.  Not.  II) 
est  une  espèce  de  Phyllosticta  précédemment  décrite. 

Croît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  des  rosiers. 
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42.  S.  Crntaegi  Des  m.;  5.  Oxyaeanthae  Des  m.  olim  (non  Kunz.)  ;  West. 

Herb.  crypt.  fasc.  1,  n°  40(excl.  syn.  Kunz.,  Fr.  et  Wallr.);  Phlaeo- 
spora  Oxyaeanthae  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  467  (non  Wallr.);  Asco- 
chyta  Oxyaeanthae  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  152  —  Desm. 
P/.  cryp*.  fasc.  5,  n°  230  (mutât,  nom.). 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  proéminents,  noirs,  s'ouvrant  par  un  porc  assez  large, 
épars  sur  des  taches  nombreuses)  plus  ou  moins  arrondies  ou  ovoïdes,  ayant  ordinairement 
1-3  millim.  en  diamètre,  quelquefois  confluentes,  d'un  brun  foncé,  pâlissantes  et  deve- 
nant blanchâtres  au  milieu,  entourées  ou  non  d'un  cercle  noirâtre,  visibles  à  la  face 
inférieure  du  support,  où  elles  sont  brunâtres.  Spores  linéaires,  très-minces,  courbées, 
contenant,  d'après  Desmazières,  7-10  sporules  opaques  et  noirâtres. 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  vivantes  de  l'aubépine,  aux  environs 
de  Gand,  Dixmude,  Ypres,  etc. 

43.  H.  RnM  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  938. 

Périthèces  épiphylles,  bruns,  puis  noirâtres,  un  peu  déprimés,  s'ouvrant  par  un  large 
pore  qui  les  fait  paraître  concaves,  insérés  en  petit  nombre  sur  des  taches  plus  ou  moins 
arrondies,  ayant  i-2  millim.  de  diamètre,  successivement  brunes-rougeâlres,  jaunâtres, 
puis  blanchâtres  à  leur  centre  et  entourées  d'un  cercle  pourpre  qui  est  souvent  accom- 
pagné d'une  aréole  de  même  couleur.  Spores  rares,  cylindriques,  arrondies-obtuses  aux 
deux  bouts,  mesurant,  d'après  l'auteur,  j~-  ^  de  millim.  en  longueur  et  contenant 
3-5  sporules  très-difficiles  à  apercevoir. 

Le  Depazea  Rubi  West,  et  Haes,  cité  comme  synonyme  de  cette  espèce 
dans  Y  Herbier  cryptogamique  belge,  doit  être  rapporté,  d'après  l'échantillon 
authentique  que  nous  en  avons  consulté,  au  Spilosphaeria  Ruborum  Rab.  (1) 

Sur  les  feuilles  des  ronces,  à  Oostacker  près  de  Gand. 

44.  S.  ramealls  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XXI,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20 

(1853),  p.  94;  S.  Ruborum  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  934  (non 
S.  Rubi  West.  ibid.  n°  938);  Ascochyta  Ruborum  Lib.  Crypt.  Ard. 
cent.  III,  n°  247  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  44,  n°  2189. 

Périthèces  épicaules,  oblongs,  convexes  en-dessus,  plans  en-dessous,  ayant  J-£  de  millim. 
de  longueur,  groupés  et  souvent  comme  sériés,  s'ouvrant  par  un  pore  très-petit,  innés 
sous  l'épiderme  qui  se  fend  et  présente  des  taches  ovales,  plus  ou  moins  allongées,  souvent 
confluentes,  pourprées  ou  d'un  brun-rougeâtre  plus  ou  moins  foncé,  ayant  quelquefois 
une  teinte  noirâtre,  pâlissant  à  la  fin,  devenant  blanchâtres  et  arides.  Spores  linéaires, 
droites,  courtes,  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  blanc  et  mince;  renfermant,  d'après 
M"*  Libert,  5-7  sporules  opaques  que  nous  n'avons  pas  observées. 

Sur  les  sarments  vivants  des  ronces,  dans  les  bois  aux  environs  de  Cour- 
trai  (M.  Westendorp). 


(\)  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  553. 
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ttf  Spores  linéaires,  très-grêles,  dans  lesquelles  les  sporules  sont  à  peine 
distinctes  ou  inappréciables.  (Rhabdospora  Mont.) 

45.  S*  Gel  Rob.  ap.  Desra.  Mém.  soc.  de  Lille  (4843)  —  Dcsm.  PL  crypt. 

fasc.  27,  il0  4333.   . 

Périlhèces  épiphylles,  très-nombreux,  brans,  ensuite  noirs,  hémisphériques,  puis  af- 
faissés et  concaves,  éparpillés  sur  des  taches  arrondies-oblongues  ou  irrégulières  par 
confluence,  d'un  brun-fauve  plus  ou  moins  foncé,  qui  deviennent  cendrées  et  arides  à  leur 
centre  et  pâlissent  à  la  surface  inférieure  du  support.  Spores  linéaires,  allongées,  très-fines, 
courbées  ou  flexueuses,  renfermant,  d'après  Desmazières,  8-12  sporules  à  peine  distinctes. 

Sur  les  feuilles  languissantes  du  Geum  urbanum,  au  Jardin  botanique  de 
Gand. 

46.  S.  Hepnilcae  Desra.;  West.  Not.  V,  p.  84;  Dcsm.  PL  cfypt.  fasc.  27, 

n°  4532. 

«  Périthèces  épiphylles,  innés-proéminents,  très-petits,  noirs.  Taches  plus  ou  moins 
«  grandes,  brunes,  devenant  noirâtres  ou  fuligineuses  et  enfin  blanches  au  centre,  orbicu- 
«  laires  et  confluentes.  Spores  linéaires,  très-fines,  droites  ou  sub-courbées,  renfermant 
«  8-12  sporules  à  peine  distinctes.  »  (Desm.) 

Sur  les  feuilles  languissantes  de  YHepatica  triloba,  dans  les  jardins 
(M.  Westendorp,  Nol.  V.  —  Non  viv.  inv.) 

47.  S.  ïlcarlae  Desm.  Not.  VIII,  in  Ânn.  des  se.  nat.  tom.  45  (4844), 

p.  435;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5,  n°  233;  Depazea  bifrons 
d  Fieariae  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  423;  D.  ficar iaecola  Lasch.  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  4087. 

Périthèces  immergés,  faisant  saillie  des  deux  côtés,  excessivement  petits,  noirs,  un  peu 
luisants,  convexes,  à  la  fin  déprimés,  éparpillés  sur  des  petits  taches  arrondies  ou  irrégu- 
lières, devenant  confluentes,  d'abord  d'un  brun-verdâtre,  puis  d'un  gris  cendré,  successi- 
vement blanchâtres  et  arides  au  centre,  visibles  de  part  et  d'autre.  Spores  linéaires,  très- 
fines,  droites  ou  courbées,  sans  sporules  appréciables  ;  s'échappant  sous  forme  d'un  cirrhe 
blanchâtre. 

Sur  les  feuilles  mourantes  du  Ficaria  ranunculoides,  aux  environs  de 
Courtrai  (M.  Westendorp)  et  de  Gand.  Fin  du  printemps. 

48.  S*  Vtolae  West.  Herb.  crypt.',  Phlaeospora  Violae  West.  Not.  I,  p.  45 

—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  94. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  innés-proéminents,  nombreux,  épars,  bruns  avec  une 
teinte  jaune,  insérés  sur  des  taches  orbiculaircs,  pâles,  zonecs,  limitées  par  une  aréole 
d'un  brun  roussâtre,  atteignant  jusqu'à  8-10millim.  de  diamètre  et  devenant  confluentes. 
Spores  linéaires,  très-fines,  droites  ou  légèrement  flexueuses,  à  sporules  non  distinctes  ; 
s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  blanchâtre. 

Ce  serait  un  Cheilaria,  d'après  Desmazières.  Il  nous  semble  pourtant  que 
sa  déhiscence  par  pore  et  la  forme  de  ses  sporidies  en  font  plutôt  un  Septoria. 

Sur  les  feuilles  languissantes  des  Viola  canina  et  syhestris. 
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49.  8.  Polygonorum  Dcsm.  Not.  IX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  47 

(4842),  p.  408;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  J,  n°  42  —  Dcsm.  PL 
crypt.  fasc.  24,  n°  4474. 

Périthèces  épiphylles,  excessivement  petits,  brunâtres,  s'ouvrant  par  un  large  porc  et 
devenant  concaves,  éparpillés  en  nombre  très-variable  sur  des  taches  généralement  orbi- 
culaires  ou  un  peu  anguleuses,  de  4-5  millim.  de  diamètre,  quelquefois  confluentes, 
brunes,  successivement  pâles  et  blanchâtres  au  milieu,  entourées  alors  par  une  bordure 
d'un  brun-noirâtre,  visibles  des  deux  côtés  de  la  feuille.  Spores  linéaires,  courbées,  de  lon- 
gueur inégale,  semblant  renfermer  des  sporujes  à  peine  distinctes. 

Sur  les  feuilles  des  Polygonum,  surtout  sur  celles  des  Polygonum  Per- 
siearia,  lapathifolia  et  Hydropiper,  aux  environs  dTpres  (M.  Westendorp) 
et  de  Gand. 

50.  S.  Stachydls  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8 

(4847),  p.  49;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  23;  Depazea  stachydicola 
Lasch.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  35,  n°  4712. 

Périthèces  épiphylles,  très-petits,  d'un  noir-brunâtre  ou  noirâtres,  ternes,  convexes, 
s'ouvrant  par  un  large  pore  bien  distinct,  éparpillés  sur  des  taches  irrégulièrement  arron- 
dies, visibles  des  deux  côtés,  vertes-olivâtres,  d'un  brun-pâle  et  blanchâtres  au  centre, 
atteignant  1-3  millim.  de  diamètre.  Spores  linéaires,  très-fines,  courbées  ou  flexueuses, 
variant  en  longueur,  à  sporules  à  peine  distinctes. 

Sur  les  feuilles  du  Stochys  sylvatica,  aux  environs  de  Gand.  Fin  de  Tété. 

51.  S.  Stellarlae  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8 

(4847),  p.  22;  West.  Not.  II,  p.  45;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  35, 
n°  4725. 

«  Périthèces  épiphylles,  très-petits,  bruns,  épars  sur  des  taches  blanches,  amphigènes, 
«  d'abord  petites,  puis  confluentes.  Spores  allongées,  très-minces,  flexueuses,  sans  sporules 
«  appréciables.  *>  (Desm.  Not.  XIV). 

Sur  la  feuille  du  Stellaria  média,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp, Not.  II.  —  Non  viv.  inv.) 

52.  S.  Ceraatii  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  44 

(4849),  p.  24;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  49,  n°  946  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  35,  n°  4724. 

Périthèces  épiphylles,  hypophylles  ou   caulicoles,  innés-proéminents,   sub-globuleux, 
d'un  brun  qui  devient  noir,  groupés  au  centre  de  taches  indéterminées,  souvent  confluen- 
tes, d'un  jaune  pâle  et  plus  tard  d'un  gris  cendre,  moins  marquées  à  la  face  inférieure  de 
feuilles.  Spores  linéaires,  très-fines,  flexueuses  ou  courbées,  à  sporules  non  ou  très-incom- 
plétement  visibles  et  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  très-fin,  d'un  blanc  séricé. 

Sur  les  feuilles  jaunissantes  (et  d'après  Desmazières,  souvent  sur  les  tiges) 
du  Cerastium  vulgatum,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 


£5G  HYPOXYLÉES. 

33.  S.  heterochroa  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat. 
tom.  8  (4847),  p.  24  ;  Desm.  Not.  XXI,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20 
(4853),  p.  86  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  28,  n°  4380  —  Desm.  PL 
crypt.  fasc.  35,  n"  4720  et  fasc.  44,  n°  2472. 

Périthèces  épiphylles,  plus  rarement  hypophylles,  petits,  bruns  ou  d'un  brun  fauve, 
noirs  à  la  fin,  s'ouvrant  par  un  pore  assez  large  et  devenant  concaves,  épars  en  petit  nom- 
bre sur  des  taches  presque  orbiculaires,  mesurant  1-2  millim.  en  diamètre,  bruns- 
grisâtres,  ensuite  blanches,  visibles  des  deux  côtés  de  la  feuille,  entourées  d'une  bordure 
peu  marquée  ou  quelquefois  pourpre.  Spores  linéaires,  très-fines,  droites  ou  légèrement 
courbées,  à  sporulesà  peine  distinctes  et  s'échappantsous  forme  d*un  cirrhe  grisâtre, exces- 
sivement délié. 

Sur  les  feuilles  du  Plantago  lanceolata,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp),  ainsi  que  dans  nos  dunes.  Croit  aussi,  d'après  Desma- 
zières,  sur  le  Malva  sylvestris  et  YÂntirrhinum  majus(l). 

GEN.  LVIII.  —  PHOMA  Desm.  (non  Fr.) 

Périthèces  membraneux  ou  cornés,  innés,  rarement  astomes  et 
dimidiés,  déhiscents  en  général  par  pore  ou  par  un  ostiole  papilli- 
forme,  souvent  caduc.  Spores  oblongues,  ovales  ou  sub-cylindracées, 
s'écoulant  avec  la  matière  gélatineuse  et  offrant  à  chaque  extrémité 
une  sporule  plus  ou  moins  sphérique.  Basides  filiformes. 

f  Périthèces  astomes  et  dimidiés. 

4.  Ph.  Raboram  West.  Not.  VI  p.  22;  Ph.  Rubi  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  25,  n°  4234. 

Périthèces  innés,  puis  superficiels,  épars,  ovales  ou  ovoïdes  quand  ils  sont  adultes, 
ayant  de  1-2  millim  de  longueur,  sur  {— |  de  millim.  en  largeur;  dimidiés,  convexes, 
bruns,  luisants,  astomes,  recouverts  par  l'épidémie  renflé,  qui  brunit  par  transparence 
et  se  déchire  quelquefois  longitudinalement.  Spores  cylindracées,  obtuses-arrondies  aux 
deux  bouts,  droites  ou  légèrement  courbées,  à  sporules  difficiles  à  observer. 

Les  espèces  de  cette  section  nous  semblent  présenter  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  genre  Sacidium. 

Sur  les  sarments  d'un  Rubus,  dans  les  fortifications  de  Termonde 
(M.  Westendorp). 

2.  Ph.  rlmoM  West.;  Sphaeria  rimosa  Alb.  et  Schwein.;  Desm.  PI. 
crypt.  fasc.  20,  n°  965;  West.  Not.  III,  p.  43. 

Périthèces  ovoïdes,  dimidiés,  convexes,  plus  ou  moins  comprimés  latéralement,  plu  ri- 
sénés  ,  à  séries  très-rapprochées ,  formant  par  leur  réunion  des  groupes  ovales  qui  ont 


(1)  Ne  pas  confondre  avec  le  Septoria  Antirrhini. 
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environ  1 1  ccntim.  de  longueur  sur  B  millim.  de  largeur;  petits,  noirs,  astomes,  innés, 
recouverts  de  Pépiderme  qui  prend  une  couleur  d'un  gris-noirâtre  nébuleux  et  qui  se 
fendille  dans  le  sens  de  Paxe.  Noyau  blanc.  Spores  sub-cylindracécs,  étroites,  quelquefois 
légèrement  courbées,  ayant  une  sporule  peu  distincte  à  chaque  bout.  (Descr.  sec.  specim. 
Desm.) 

M.  Léveillé  a  décrit  un  Hendersonia  rimosa,  croissant  aussi  sur  les 
vieux  chaumes  de  la  même  plante. 

Sur  les  gaines  sèches  du  Phragmites  communia,  à  Zwijnaarde  près  de 
Gand  (M.  Westendorp,  Not.  III.  —  Non  viv.  inv.) 

5.  Pli.  melaena  Mont,  et  Dur.;  West.  Herb.  crypt.  fa  se.  20,  n°  964; 
Sphaeropsis  melaena  Fr.  Summ.;  Sphaeriu  melaena  Fr.  Syst.; 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n«  4266;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  23 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  38,"  n°  4873. 

Périthèces  dimidiés,  hémisphériques,  noirs,  innés,  d'abord  recouverts  de  Tépiderme 
noirci  par  transparence,  puis  proéminents,  astomes,  nombreux,  disposés  en  séries  et 
formant  des  groupes  plus  ou  moins  étalés ,  sur  toute  retendue  desquels  le  support  est 
noirci ,  et  qui  deviennent  quelquefois  confluents.  Nucleus  blanchâtre.  Spores  elliptiques, 
légèrement  obtuses.  —  Nous  n'avons  pas  observé  les  sporules. 

Le  Sphaeria  picea,  voisin  de  cette  espèce  par  ses  caractères  extérieurs, 
nous  paraît  être  plutôt  un  Sphaeropsis  qu'un  Phoma.  L'état  trop  peu 
avancé  des  échantillons  que  nous  y  avons  antérieurement  rapportés,  nous 
décide  à  l'omettre. 

Sur  les  tiges  desséchées  du  Vicia  segetalis,  de  plusieurs  Medicago  et 
d'autres  Légumineuses,  qui  en  sont  parfois  entièrement  couvertes. 

ff  Périthèces  déhiscents  par  un  pore. 

4.  Pli*  longlMlma  West.;  Sphaeria  longissima  Pcrs.  ;  Desm.  PL  crypt. 

IIe  sér.  fasc.  16,  n°  760;  West.  Not.  III,  p.  43. 

Périthèces  d'abord  innés,  puis  sub-proéminents,  s'ouvrant  par  un  pore  peu  visible, 
disposés  en  longues  bandes  linéaires,  striéformes,  qui  s'étendent  dans  toute  l'étendue  du 
raérithalle  et  qui  sont  recouvertes  par  Pépiderme  noirci.  Nucleus  blanc.  Spores  oblongues, 
avec  une  sporule  à  chaque  extrémité.  (Descr.  sec.  specim.  Desm.) 

Sur  les  tiges  mortes  du  Chenopodium  viride,  le  long  du  chemin  de  fer 
entre  Bruges  et  Courtrai  (M.  Westendorp,  Not.  III),  ainsi  qu'aux  environs 
de  Gand.  Croît  aussi  sur  les  liges  sèches  des  Ombellifères.  (Non  viv.  inv.) 

5.  Pli.  atrobtllgena  Desm.  Not.  XVII,  in  Ânn.  des  se.  nal.  tom.  4  4 

(4849),  p.  8;  PL  crypt.  fasc.  38,  n°  4876;  West.  Not.  III,  p.  43. 

«  Périthèces  petits,  sub-superficicls,  souvent  groupés,  noirs,  sub-ruguleux,  globuleux, 
«  (s'ouvrant  par  un  pore),  devenant  concaves  en  s'aflaissant.  Noyau  blanc.  Spores  très- 
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«  petites,  ovoïdes  ou  ovoïdes-oblongues,  hyalines,  à  sporules  globuleuses  et  opaques.  » 
(Desm.  Not.  XVII) 

Desmazières  dit  que  cette  espèce  est  astorae  :  nous  croyons  être  sûr 
d'avoir  observé  sur  ses  échantillons  une  déhiscence  par  pore. 

Sur  les  bractées  des  cônes  du  Thuja  occidentalisa  à  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp, Not.  III).  Habite  aussi  les  bractées  des  sapins.  (Non  viv.  inv.) 

6.  Ph.  llneolata  Desm.  Not.  XIX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  46  (4851), 

p.  298;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  49,  n°  968  —  Desm.  PL  crypt. 
II0  sér.  fasc.  2,  n°  58. 

Périthèces  innés,  érumpents,  noirs,  très-minces,  disposés  au  nombre  de  2-5  en  petites 
séries  et  connés  entre  eux,  s'ouvrant  par  un  pore,  longtemps  recouverts  par  Pépiderme 
qui  se  fend  et  qui  entraine  leur  partie  supérieure  quand  on  l'arrache.  Noyau  blanc.  Spores 
ovoïdes-oblongues,  s'écoulant  ou  sous  formé  de  cirrhe  ou  en  couche  gélatineuse.  Basides 
simples. 

A  la  face  externe  des  bractées  du  cône  du  Larix  europaea,  à  Courtrai 
(M.  Westendorp  («)). 

7.  Mi.  Coronillae  West.  Herb.  crypt.  fasc.  20,  n°  966;  Sphaeria  Co- 

ronillae  Desm.  Not.  VIII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  45  (1840), 
p.  488  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  4279. 

Périthèces  épars,  très-petits,  rapprochés,  sub-globuleux,  innés,  recouverts  d'abord  par 
l'épiderme,  puis  érumpents,  s'ouvrant  par  un  pore.  Noyau  blanchâtre.  Spores  oblongues, 
de  y~  de  millim.  en  longueur,  à  2  sporules  respectivement  apicales  et  globuleuses. 
Basides  simples,  très-minces  et  très-courtes. 

Sur  les  rameaux  morts  du  Coronilla  Emerus,  dans  un  jardin  à  Courtrai 
(M.  Westendorp). 

8.  Ph.  exigna  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  44  (4849), 

p.  282;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  4457  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  58,  n°4869. 

Périthèces  épars,  nombreux,  rappruglufa,  ponctiformes,  arrondis ,  d'abord  brunâtres, 
puis  noirs  et  luisants,  innés,  recouverts  de  l'épiderme  et  s\wrr«uit  par  un  pore.  Noyau 
blanchâtre.  Spores  ovoïdes,  très-petites,  ayant  à  chaque  extrémité  une  apparence  de 
sporule. 

Sur  la  tige  morte  du  lin,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp). 
Desmazières  l'indique  sur  celles  des  Polygonum. 

9.  Ph.  Malvacearum  West.  Not.  V,  p.  24  ;  Sphaeria  Malvae  Alceae  Op.? 

—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  4252. 

Périthèces  d'abord  arrondis,  puis  ovales,  membraneux,  innés,  noirâtres,  recouverts  de 


(1)  Nous  omettons  le  Phoma  striaeformis  Dur.  et  Mont,  publié  par  M.  Westendorp 
(24e  fasc.)  ;  les  individus  de  notre  exemplaire  nous  semblent  différer  de  ceux  qu'a  donnés 
Desmazières  sous  le  même  nom  daus  les  PI.  crypt.  IIe  sér.  fasc.  2,  n°  59. 
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l'épiderme  noirci  par  transparence  et  qui  se  fendille  quelquefois,  s'ouvrant  par  un  pore. 
Noyau  brun.  Spores  ovales,  renfermant  une  petite  sporule  à  chaque  extrémité. 

Sur  la  tige  morte  de  YÂlthea  rosea,  dans  les  jardins,  ainsi  que  sur  celles 
de  YAlthea  officinalis  (M.  Westendorp). 

10.  Ph.  BeUinckil  West.  Not.  III,  p.  14  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13, 

n°  630. 

Périthèces  innés,  puis  superficiels  par  la  destruction  de  Pépiderme  qui  les  recouvrait, 
ponctiformes,  nombreux,  épars,  globuleux,  membraneux,  bruns-foncés,  s'ouvrant  par  uii 
pore.  Nucleus  blanc.  Spores  ovales-allongées,  renfermant  a  chaque  extrémité  une  sporule 
transparente. 

Sur  le  même  support,  cohabite,  dans  notre  exemplaire  de  YHerbier 
cryptogamique  belge,  un  Diplodia  à  spores  courtes  et  étroites. 

Croît  à  la  face  externe  des  écailles  involucrales  de  l'artichaut,  dans  les 
jardins  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

11.  Ph.  tamaroran  Dcsm.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  469  — 

Desm.  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  349. 

Périthèces  orbiculaires,  convexes,  petits,  noirs,  d'abord  innés,  perçant  Tépiderme,  déhis- 
cents par  un  pore  arrondi,  plus  tard  un  peu  allongé,  dont  les  bords  sont  blanchâtres. 
Spores  oblongues,  très-petites,  ayant  au  maximum  j—  de  millim.  en  longueur.  Sporules 
et  basides  non  observées. 

Sur  les  samares  tombées  du  frêne,  aux  environs  d'Ypres  (M.  Westendorp) 
et  ailleurs,  après  l'hiver.  Souvent  mêlé  au  Sphaeria  epidermidis  p  micros- 
copica. 

12.  Ph.  Pha*eolf  Desm.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  470  —  Desm. 

PL  crypt.  fasc.  17,  n°  843. 

Périthèces  sub-orbiculaires,  convexes,  réunis  en  petites  pustules  plus  ou  moins  globu- 
leuses et  à  la  fin  allongées;  s'ouvrant  par  un  pore  arrondi.  Noyau  blanchâtre.  Spores 
oblongues,  à  sporules  opaques. 

Sur  les  tiges  mortes  des  haricots  (M.  Westendorp). 

13.  Ph.  lefumlnum  West.  Not.  VII,  p.  6  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  23, 

n°  1135. 

Périthèces  ponctiformes,  disséminés  en  grand  nombre,  quelquefois  rapprochés,  globu- 
leux, noirs,  d'abord  innés,  puis  érumpents,  s'ouvrant  par  un  pore.  Nucleus  blanchâtre, 
puis  sale.  Spores  ovales  ou  ovales-allongées,  obtuses.  Basides  très-fines  et  très-courtes. 

Nous  n'avons  pas  réussi  à  observer  les  sporules  et  nous  serions  disposés 
à  voir  dans  cette  espèce  un  Sphaeropsis  plutôt  qu'un  Photna. 

Sur  les  gousses  du  Cèrcis  Siliquastrum,  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 
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14.  Pli.  Illels  Desm.;  Sphaeria  Hederae  p  Ilicis  Desm.  olim;  S.  Ilicis 

Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  26  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  26,  n°  1290. 

Périthèces  ponctiformes ,  noirs,  globuleux,  recouverts  par  l'épidémie ,  proéminents, 
Couvrant  par  un  pore.  Spores  étroitement  oblongues,  obtuses,  hyalines,  ayant  une  spo- 
rule  globuleuse  à  chaque  extrémité. 

Sur  les  feuilles  du  houx,  principalement  à  leur  face  inférieure,  aux 
environs  d'Aaltre. 

15.  Pli.  Aucubae  West.  Not.  VII,  p.  6  —  West.  Herb.  crypt  fasc.  28, 

n*  1373. 

Périthèces  très-petits ,  épars  en  grand  nombre  et  çà  et  là  groupés,  à  groupes  souvent 
arrondis  ;  d'un  noir  un  peu  luisant,  globuleux,  innés,  érumpents,  s'ouvrant  par  un  pore. 
Noyau  blanc.  Spores  étroitement  ovalaires,  aiguës.  Sporules  non  observées. 

A  la  face  inférieure  et  supérieure  des  feuilles  languissantes  de  VAucuba 
japonica,  dans  les  jardins  à  Gand. 

16.  Ph.  Eqntoetl  Lév.  Champ,  du  mus.   in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  5 

(1846),  p.  282;  Sphaeria  Equiseti  Desm.  olim  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  4,  n°  183. 

Périthèces  épars,  globuleux,  ponctiformes,  recouverts  par  l'épiderme,  faisant  pâlir  le 
support  sans  le  tacher  et  s'ouvrant  par  un  pore.  Noyau  noirâtre.  Spores  ovales,  à  2 
sporules  globuleuses  reléguées  aux  extrémités. 

Sur  les  tiges  sèches  des  Equisetum,  entre  autres  de  YE.  arvense,  au  mont 
d'Avelghem  près  de  Courtrai  (M.  Westendorp).  Automne. 

fff  Périthèces  s'ouvrant  par  un  ostiole  papilliforme. 

17.  Ph.  anbor  dinar  la  Desin.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11 

(1849),  p.  284;  West.  Not.  II,  p.  \Z  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  38, 
n°  1866. 

Périthèces  nombreux,  disposés  en  séries  assez  régulières;  ovales,  petits,  d'abord  innés 
et  recouverts  par  l'épiderme,  blanchissant  le  support  sans  le  tacher.  Nucleus  sale.  Ostiole 
peu  apparent,  décidu.  Spores  oblongues,  ayant  à  chaque  extrémité  une  sporule  maculi- 
forme,  très-petite. 

Sur  la  hampe  du  Plantago  lanceolata,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Wes- 
tendorp) et  dans  les  dunes. 

18.  Ph.  alblcans  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.   des  se.  nat. 

tom.  11  (1849),  p.  284;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  n°  631  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  38,  n°  1865. 

Périthèces  épars,  nombreux,  ponctiformes,  globuleux,  d'abord  innés  et  recouverts  par 
l'épiderme ,  puis  proéminents,  surtout  quand  ils  sont  mouillés,  blanchissant  le  support 
sans  y  former  des  taches.  Noyau  sale.  Ostiole  papilliforme,  très-petit.  Spores  oblongues- 
sub-linéaires,  à  sporules  maculiformes. 

Sur  les  pédoncules  et  les  tiges  sèches  de  diverses  Chicoracées,  aux  envi- 
rons de  Courtrai  (M*  Westendorp). 
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19.  Ph.  clrratalun  Desm.  Not.  XX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  48  (1852), 

p.  366;  Desm.  PI.  crypt.  II»  sér.  fasc.  2,  n°  53  ;  West.  Not.  V,  p.  21 . 

«  Périthèces  assez  grands,  arrondis ,  plus  ou  moins  rapprochés,  noirs,  recouverts  par 
«  répiderme,  convexes,  puis  affaissés,  primitivement  d'un  fauve  clair,  brunissant  ensuite 
«  et  devenant  noirâtres.  Ostiole  papilliforme,  perforé.  Cirrhes  épais,  blanchâtres.  Spores 
u  petites,  oblongues,  droites,  à  2  sporules  opaques.  »  (Desm.  Not.  XX) 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  languissantes  du  Daphne  Laureola,  dans 
les  jardins  (M.  Westendorp,  Not.  V.  —  Non  viv.  inv.) 

20.  Pli.  Lavaterne  West.  Not.  VI,  p.  22. 

u  Périthèces  très-petits,  épars,  noirs,  immergés.  Ostiole  papilliforme,  soulevant  et 
«  déchirant  répiderme.  Spores  ovales-allongées,  hyalines,  de  jj^  de  millim.  de  longueur, 
*  sur  jfa  de  largeur.  »  (West.  Not.  VI) 

Sur  les  tiges  et  les  branches  mortes  du  Lavatera  Èrtïo&a,  dans  un 
jardin  à  Termondc  (M.  Westendorp,  Not.  VI.  —  Non  viv.  inv.) 

21.  Ph.  petloloram  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat. 

tom.  8  (1847),  p.  16;  West,  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  471  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  38,  n°  1872. 

Périthèces  arrondis  ou  ovales,  convexes,  épars  ou  rapprochés  en  groupes,  noirs,  munis 
d'un  ostiole  en  papille  qui  perce  répiderme  sans  le  dépasser  et  qui  tombe  ensuite  en  lais- 
sant à  sa  place  un  pore.  Nucleus  blanchâtre.  Spores  très-petites,  ovoîdes-oblongues,  à 
2  sporules  maculiformes. 

Sur  les  pétioles  des  feuilles  tombées  du  Robinia  Pseudacacia,  à  Courlrai 
(M.  Westendorp).  Automne.  Desmazières  le  cite  aussi  sur  le  Sophora  japo- 
nica  et  sur  le  Cytisus  Laburnum. 

22.  Ph.  g ramlnla  West.  Not.  III,  p.  15. 

«  Périthèces  arrondis  ou  anguleux,  noirs,  disposés  en  séries  linéaires,  longitudinales, 
«  formant  par  leur  réunion  des  pustules  allongées,  inégales,  rogneuscs,  de  1-1 1  centim. 
«  de  longueur,  d'un  gris  noir,  qui  entourent  souvent  tout  le  chaume.  Ostiole  papilliforme. 
«  Nucleus  blanc,  sortant  sous  forme  de  cirrhe  par  l'humidité.  Spores  ovalaircs,  hyalines, 
«  contenant  1-2  sporules  globuleuses.  »  (West.  Not.  III) 

Sur  le  chaume  d'un  Poa,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp, 
Not.  III.  —  Non  viv.  inv.) 

23.  Ph.  atripllcina  West.  Not.  V,  p.  20  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25, 

n°  1233. 

Périthèces  ovales,  membraneux,  noirs,  recouverts  de  répiderme  qui  noircit  par  trans- 
parence. Ostiole  papilliforme.  Spores  ovales,  hyalines,  renfermant  une  sporule  bien  dis- 
tincte à  chaque  extrémité. 

Sur  les  tiges  de  YAtriplex  hortensis,  dans  un  jardin  à  Courtrai  (M.  Wes- 
tendorp). 
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24.  Ph.  Saxlfrag arum  West.  Not.  VI,  p.  23. 

«  Périthèces  épars,  arrondis  ou  ovales,  saillants,  se  déprimant  par  la  sécheresse,  bruns  - 
«  noirs,  luisants,  à  ostiole  poriforme,  à  peine  visible.  Spores  ovales-allongées ,  hyalines, 
*  d"e  j$q  de  millim.  de  longueur,  sur  -^  de  largeur.  »  (West.  Not.  VI) 

Sur  les  pétioles  du  Saxifraga  crassifolia,  dans  un  jardin  k  Termonde 
(M.  Westendorp,  Not.  VI.  —  Non  viv.  inv.) 

25.  Ph.  occulta  Des  m.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11  (1849), 

p.  283;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  38,  n°  1868;  West.  Not.  III,  p.  13. 

«  Périthèces  très-petits,  épars,  recouverts  par  l'épidémie,  puis  érumpents  et  sub-nus, 
«  gris  lorsqu'ils  sont  humectés,  noirs  étant  secs.  Noyau  blanc.  Ostiole  papilliforme  ou 
«  conoïdal-sub-cylindracé.  Spores  très-nombreuses,  ovoïdes  ou  ovoîdes-oblongucs,  hyalines, 
«  s'écoulant  en  cirrhes  blancs.  Basides  courtes,  à  peine  visibles.  »  (Desm.  Not.  XVII) 

Dans  l'intérieur  du  chaume  pourrissant  du  Phragmites  communis,  aux 
environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp,  Not.  III.  —  Non  viv.  inv.) 

26.  Pli.  Vlolae  West.  Not.  II,  p.  13  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  11,  n°525. 

Périthèces  globuleux,  très-lisses,  réunis  en  nombre  variable  en  petites  pustules  arrondies 
et  convexes,  érumpentes,  entourées  des  débris  de  Pépidenne  qui  jaunit  autour  d'elles  ; 
quelques-uns  restant  solitaires  et  épars.  Ostiole  papilliforme,  court,  luisant  et  caduc. 
Spores  ovalaires,  très-petites,  contenant  aux  extrémités,  dit  l'auteur,  2  sporulcs  globu- 
leuses et  hyalines. 

Les  groupes  formés  par  les  périthèces  sont  la  plupart  implantés,  dans 
l'échantillon  de  Y  Herbier  cryptogamique  belge  que  nous  avons  analysé, 
sur  les  pustules  du  Puccinia  Violae,  dont  les  spores  se  mêlent  à  celles  de 
cette  espèce  lorsqu'on  les  soumet  à  l'observation  microscopique.  Nous  n'avons 
pu  observer  qu'imparfaitement  celles  du  Phoma. 

Sur  les  feuilles  du  Viola  canirta,  dans  les  dunes  entre  Fumes  et 
Nieuport  (M.  Westendorp). 

27.  Ph.  Westendorpll  Tosq.  ap.  West.  Not.  V,  p.  21,  pi.  1,  fig.  10; 

Rab.  Fung.  Eur.  cent.  III,  n°  265  ;  Clinterium  Guepini  Mont.?  — 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1235. 

Périthèces  disséminés  en  grand  nombre,  innés,  érumpents,  à  la  fiu  superficiels  et  libres, 
sphériques,  s'anaissant  en  cupule  à  l'état  sec,  d'un  brun  rougeâtre  qui  devient  un  peu 
noirfltce  par  l'âge  et  par  la  dessication.  Ostiole  papilliforme,  court  et  obtus,  persistant 
quelquefois  après  l'affaissement  de  la  cupule  qui  est  alors  mamelonnée  à  son  centre.  Spores 
ovales-allongées.  Basides  minces  et  rameuses. 

Sur  les  feuilles  pourrissantes,  surtout  à  la  face  supérieure,  du  Nuphar 
luteum,  à  Zillebeke  près  dTpres  (M.  Westendorp). 

28.  Ph.  lilaglnl*  West,  Bull.  soc.  bot.  de  Bel  g.  II,  p.  245. 

«  Périthèces  si  nombreux,  quoique  épars,  que  le  support  en  parait  tout  noir  à  l'oeil  nu 
«  et  même  à  la  loupe;  très-petits,  ayant  •— de  millim.  au  plus  en  diamètre;  globuleux, 
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«  d'abord  immergés,  pufs  déchirant  Pépiderme  du  support  pour  devenir  saillants  ;  noirs, 
«  luisants,  surmontés  d'un  ostiole  papilliforme.  Spores  cylindriques,  hyalines,  droites, 
«  mesurant  jfo  de  millim.  en  longueur,  sur  une  largeur  de  —^  de  millim.  »  (West.  1.  c.) 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  mourantes  et  quelquefois  sur  les  tiges  du 
Filago  arvensis,  à  Grembergen  près  de  Termonde  (M.  Westendorp).  Au- 
tomne (Non  viv.  inv.) 

29.  Ph.  eemplanatom  Desm.  Not.  XIX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  16 
(1851),  p.  299;  Sphaerid  complanata  Pers.;  West,  fferb.  crypt. 
fasc.  4,  n°  172  (non  Lib.  n°  244);  S.  herbarum  DC.  (non  Fr.)  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  1,  n°  37. 

Périthèces  épars  ou  rapprochés  en  groupes,  noirs,  lisses,  d'abord  globuleux,  bientôt 
après  déprimés  et  aplatis,  régulièrement  arrondis,  mamelonnés  au  centre  par  l'ostiole,  qui 
est  papilliforme  et  luisant.  Spores  nombreuses,  ovoïdes  ou  oblongues,  droites  en  général  et 
hyalines,  à  2  sporules  globuleuses  et  sub-opaques.  Basides  non  observées. 

Si  la  figure  deCurrey  représentait  en  réalité  le  Sphaeria  complanata  Tod., 
celui-ci  serait  génériquement  différent  de  l'homonyme  de  Persoon,  puis- 
qu'il possède  des  thèques  à  spores  elliptiques-acuminées  et  triseptées. 

Sur  les  tiges  sèches  des  plantes  herbacées.  Printemps. 
GEN.  LIX.  —  PHLYCTEMA  Desm. 

Périthèces  formés  par  lepiderme  incrusté  et  noirci,  percés  d'un 
pore.  Spores  allongées  ou  fusiformes,  non  septées,  s'échappant  avec 
la  matière  gélatineuse.  Basides  très-courtes. 

1.  Ph.  vagabuoda  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847), 
p.  16;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  21;  Ph.  Tami  Moug.;  Ascochyta 
caulium  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°  248  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  33,  n°  1624. 

Périthèces  ou  plutôt  faux-périthèces  très-petits,  épars,  rapprochés,  nombreux,  oblongs, 
convexes,  formés  par  l'épidémie  soulevé,  épaissi,  incrusté  d'une  matière  charbonneuse  et 
d'un  brun  presque  noir  j  perforés  d'un  pore  et  presque  toujours  entourés,  dans  l'Age 
adulte,  d'une  tache  brune-roussâtre,  également  très-petite.  Spores  allongées,  linéaires , 
hyalines,  courbées,  obtuses  aux  deux  bouts,  mais  plus  obtuses  à  Tune  des  extrémités 
qu'à  l'autre. 

Sur  les  tiges  sèches  du  Tamus  commun  is,  dans  le  Jardin  botanique  de 
Gand.  Croit  aussi  sur  plusieurs  autres  plantes  herbacées,  d'après  Desma- 
zières. 

GEN.  LX.  —  CTTISPORÂ  Fr. 

Périthèces  celluliformes ,  irrégulièrs,  circulairenxent  réunis,  s'ou- 
vrant  au  travers  d'un  strome  plus  ou  moins  discoïde,  par  un  seul  ou 
par  plusieurs  cols  communs  ;  quelquefois  pourvus  d'un  conceptacle. 
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Spores  (spermaties)  s'écoulant  avec  la  matière  gélatineuse  sous  forme 
de  cirrhe.  (Spermogonies  des  ValsaW.) 

f  Un  conceptacle. 

1.  C.  ferrnfinea  Des  m.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  110;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  5,  n°  218  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  7,  n°  547. 

Petites  pustules  globuleuses,  composées  de  15-20  périthèces  minées  et  blancs,  circu- 
lairement  réunis.  Strome  blanc.  Ostiole  commun  concolore,  proéminent.  Conceptacle  noir 
et  épais.  Spores  ovoïdes,  excessivement  petites.  Cirrhe  d'une  couleur  ferrugineuse  ou 
pâle-brunâtre. 

Les  échantillons  cités  sur  le  hêtre  semblent,  à  M.  Tulasne,  devoir  être 
rapportés  au  Melogramtna  rubricosum  valseum  ;  ceux  au  contraire  que  Ton 
a  trouvés  sur  le  cerisier  sont  regardés,  par  ce  cryptogamistc,  comme  étant 
(ainsi  que  le  Cytispora  rvbescens  p.  p.)  les  spermogonies  du  Valsa  leucostoma. 

Sur  Técorce  du  hêtre  mort,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp), 
d'Ypres  et  de  Gand. 

2.  C.  Scheidweilerl  West.  Not  V,  p.  28  —  West.  Herb.  crypt  fasc.  23, 

n«1131. 

Pustules  irrégulières,  plus  ou  moins  groupées  dans  le  sens  longitudinal,  variant  en 
grosseur,  soulevant  Tépiderme,  qui  se  déchire  inégalement  au-dessus  d'eux.Périthèces  glo- 
buleux ou  oblongs,  grands  et  noirs,  s'ouvrant  au  dehors,  en  perçant  un  strome  brunâtre 
ou  d'un  brun  foncé,  par  des  ostioles  assez  larges ,  courts  et  inégaux  qui  le  rendent  rabo- 
teux à  sa  surface.  Conceptacle  irrégulier,  sinueux  et  obtus  au  sommet.  Cirrhe  mince,  d'un 
rouge  orangé.  Spores  ovales,  étroites,  obtusiuscules. 

Sur  le  tronc  mort  d'un  Rhus,  dans  un  jardin  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

3.  C.  Aeacull  West.  Not  III,  p.  12  —  West.  Herb.  crypt  fasc.  15,  n°  721. 

Pustules  coniques,  tronquées  ou  aplaties  au  sommet,  de  1-4  millim.  de  diamètre, 
proéminentes,  déchirant  l'épiderme,  dont  les  lambeaux  restent  dressés  autour  d'elles. 
Périthèces  ovales,  souvent  sinueux,  s'ouvrant,  au  travers  d'un  strome  grisâtre  mêlé 
quelquefois  d'une  teinte  verte  et  devenant  pâle-brunâtre,  par  des  ostioles  pori formes,  non 
saillants,  circulairement  disposés.  Conceptacle  déprimé-conoïdal.  Cirrhe  rouge-carné,  deve- 
nant brunâtre  par  la  dessication.  Spores  cylindriques,  obtuses,  souvent  un  peu  courbées. 

Sur  le  tronc  mort  d'un  marronnier  d'Inde,  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 

4.  C.  rabescens  Fr.  Syst;  West.  Not  VIII,  p.  6. 

«  Périthèces  très-nombreux,  oblongs,  difformes,  condensés  dans  un  conceptacle  déprimé, 
«  autour  d'un  périthèce  central;  astomes,  à  disque  érumpent,  fuligineux,  à  cirrhe  rou- 
«  geâlre.  »  (Fr.  Syst.) 

M.  Tulasne  rapporte  cette  spermogonic  en  partie  au  Valsa  leucostoma  (2), 


(1)  Voir  ce  genre  pour  les  Cytispores  non  décrites  ici. 

(2)  Voir  cette  espèce. 
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en  partie  au  Valsa  Sorbi.  C'est  probablement  à  cette  dernière  espèce 
qu'appartient  la  plante  de  M.  Westendorp.  Nous  n'avons  pu  la  comparer 
avec  le  Cytispora  rubescens  publié  par  Rabenhorst,  lequel  offre  des  cirrhes 
filiformes,  d'un  rouge-brunâtre  peu  intense,  pâlissant  à  la  fin  et  devenant 
un  peu  jaunâtres,  prenant  ensuite  une  couleur  pourprée-rougeâtre  à  l'air 
humide  et  confluentes.  Les  spermaties  y  affectent  une  forme  cylindri- 
que (1). 

Sur  l'écorce  d'un  pécher,  a  Termonde  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 
f  f  Point  de  conceptacle.  Cirrhe  pâle. 

5.  C.  leueospermii  Fr.  (Rosae);   Kx.  Flor.   de  Louv.  p.   440  (excl. 

specim.  in  Carpino  Betulo);  Naemospora  Rosarum  Grev.  —  Grev. 
Scott,  crypt.  flor.  Il,  tab.  20. 

Petites  pustules  déprimées,  un  peu  convexes.  Périthèces  dépourvus  de  conceptacle, 
noirs,  disposés  en  rond,  puis  confluents  et  irréguliers.  Strome  plan,  blanchâtre,  quelquefois 
avec  une  légère  teinte  jaunâtre.  Ostiole  central,  proéminent.  Spores  oblongues,  très-courtes 
et  très-petites.  Cirrhe  blanc. 

De  l'avis  de  M.  Tulasne,  le  C.  leucosperma  trouvé  sur  le  Robinia  Pseuda- 
cacia  doit  être  ramené  au  Valsa  profusa;  celui  qui  croit  sur  le  peuplier  au 
Valsa  ambiens  (simultanément  avec  le  Cytispora  chrysosperma)  et  celui  qui  a 
été  publié  sur  le  chêne,  par  Desmazières,  au  Valsa  leiphaemia.  Nous  ne 
savons  où  rapporter  la  plante  ci-dessus  décrite. 

Sur  les  rameaux  morts  du  rosier  et  des  ronces.  Printemps. 

6.  C.  plnicola  West.  Not.  III,  p.  42  —West.  Herb.  crypt.  fasc.  49, 

n»  935. 

Petites  pustules  généralement  éparses,  nombreuses,  arrondies  ou  ovoïdes,  noires,  per- 
çant ou  déchirant  Tépiderme.  Périthèces  oblongs,  comprimés,  noirs,  irrégulièrement 
réunis  en  cercle.  Strome  plan,  fuligineux,  érumpent.  Ostiole  papilliforme.  Point  de 
conceptacle.  Cirrhe  carné-blanchâtre.  Spores  ovoïdes,  droites,  ayant  j-~  de  millim.  en 
longueur. 

Espèce  très-voisine  du  C.  Pini  Desm.  qui  en  diffère  par  ses  spores  de 
moitié  plus  petites,  n'ayant  que  ^  de  millim.  en  longueur,  ainsi  que  par 
des  cirrhes  de  couleur  de  soufre  à  l'état  frais  et  d'un  jaune  citrin  lorsqu'ils 
sont  secs.  Les  échantillons  publiés  par  les  deux  auteurs  et  soumis  depuis 
longtemps,  il  est  vrai,  à  la  dessication,  ne  nous  ont  guère  présenté  de 
différence  concluante  quant  à  la  couleur  de  la  matière  gélatineuse.  Le 
volume  des  spores  nous  a  paru  sujet  à  varier  dans  la  plante  belge. 

Sur  le  tronc  mort  d'un  cèdre  du  Liban,  à  Courtrai  (M.  Westendorp). 


(i)  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  VII,  n<>647. 
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7.  C.  Pinaatrl  Fr.;  Cryptosphaeria  Taxi  Grev.;  Sphaeria  Pinastri  Moug. 

(non  Fr.);  West.  Herb.  crypl.  fasc.  11,  n°  321  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  38,  n°1897. 

Très-petites  pustules  poncli formes,  nichées  dans  le  parenchyme,  soulevant  et  perçant 
l'épidenne,  Périthèces  irréguliers,  noirs,  disposés  en  cercle.  Strome  arrondi,  tuberculeux, 
noir,  proéminent,  s'aplatissant  ensuite.  Ostiole  saillant.  Point  de  conceptacle.  Cirrhe 
d'un  blanc  de  lait.  Spores  oblongues,  un  peu  courbées. 

~  Sur  les  deux  faces  des  feuilles  tombées  de  YAbies  pectinala,  dans  un 
jardin  à  Gand,  ainsi  que  (M.  Wcstendorp)  sur  celles  de  l'if,  aux  environs 
de  Courtrai.  On  cite  encore  cette  espèce  sur  d'autres  Conifères.  Hiver. 

8.  C.  macllenta  Rob.  ap.  Desm.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  13,  n°  629  — 

Desm.  PL  crypt.  fasc.  38,  n°  1898. 

Très-petites  pustules  ponctiformes,  peu  convexes,  brunes,  devenant  ensuite  noires  et 
prenant  un  aspect  granuleux-ridé,  plus  ou  moins  arrondies,  d'abord  couvertes  par  l'épi- 
derme,  finissant  par  le  percer  et  en  emportant  alors  une  parcelle  qui  reste  appliquée  à  leur 
centre  et  lui  donne  un  aspect  blanchâtre. Périthèces  au  nombre  de  5-7,  minces,  régulièrement 
disposés  en  cercle.  Ostiole  pyriforme.  Strome  d'un  brun  noirâtre,  puis  noir.  Point  de  con- 
ceptacle. Cirrhe  blanc-jaunâtre,  raccourci  et  épais.  Spores  oblongues,  droites,  obtuses, 
hyalines  ('). 

Sur  les  rameaux  morts  du  Cornus  muscala,  h  Courtrai  (M.  Westendorp). 
Desmazières  l'indique  aussi  sur  le  Staphylea  pinnata.  Printemps. 

9.  C.  Cernl  West.  JVot.  V,  p.  28  —  West.  Herb.  crypl.  fasc.  23,  n°1129. 

Petites  pustules  orbiculaires,  convexes,  brunes,  lisses.  Périthèces  au  nombre  de  3-5, 
noirs,  ovoïdes,  comprimés,  recouverts  par  Pépiderme  soulevé  et  bruni.  Stromes  noirs. 
Ostiole  concolore  et  proéminent,  conceptacle  nul.  Cirrhe  d'un  blanc  jaunâtre.  Spores 
excessivement  petites,  cylindriques,  droites  ou  légèrement  courbées. 

Sur  les  rameaux  du  Cornus  sanguinea,  à  Courtrai  (M.  Wcstendorp)  et  à 
Gand. 

tff  Espèces  mal  connues,  à  cirrhe  rougeâtre  ou  doré. 

10.  C.  betallna  Fr.  Syst.-,  West.  Not.  III,  p.  11. 

«  Périthèces  déprimés,  noirs,  plongés  dans  l'intérieur  de  l'écorce.  Disque  cendré,  plan, 
«  érumpent.  Point  de  conceptacle.  Cirrhe  mince  et  rougeâtre.  »  (Fr.  Syst.  II,  p.  BiB) 

Sur  les  branches  mortes  du  bouleau,  à  Courtrai  (M.  Westendorp.  —  Non 
viv.  inv.) 


(1)  Desm.  Not.  XVII,  p.  26. 
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U.C.  Ribts  Ehrb.;  Fr.  Syst>  (non  Naemospora  Ribis  Ehrb.;  Fr.  Su  mm.); 
West.  Not.  III,  p.  H. 

«  Périthèces  noirs,  épais,  granuleux,  h  ostiole  émergé  à  la  fin.  Cirrhe  d'un  jaune  doré.  » 
(Fr.  Sjfêt.  II,  p.  5i3) 

Sur  les  branches  mortes  du  grossciller  rouge,  à  Courtrai  (M.  Westendorp. 
—  Non  viv.  inv.) 

GEN.  LXI.  —  DCIHORTIERA  Wbst.(I) 

«  Périthèces  celluliformes,  sphériques,  isolés  ou  réunis  en  groupes, 
«  et  immergés;  surmontés  chacun  d'un  ostiole  libre,  cylindrique, 
«  obtus,  plus  ou  moins  allongé;  toujours  dépourvus  de  conceptacle. 
«  Spores  (spermaties)  fusiformes,  droites  ou  courbées,  s'écoulant  avec 
«  la  matière  gélatineuse  sous  forme  de  cirrhe.  »  (Spermogonies  de 
diverses  Sphaeriacées). 

1.  D.  Slllquaatrl  West.  Not.  VIII,  p.  6,  pi.  1,  fig.  1-3. 

<•  Pustules  aplaties,  confluentes,  irrégulières,  assez  grandes,  ayant  jusqu'à  10-15  cen- 
«  tim.  (?)  de  longueur,  rugueuses,  d'un  gris  saie-noirâtre  et  fendillées  transversalement. 
«  Périthèces  noirs,  sphériques,  nombreux,  nichés  dans  la  substance  du  bois,  formant  une 
«  couche  simple  sous  la  pellicule  de  la  pustule.  Ostioles  courts  et  papilliforraes.  Spores 
a  nombreuses,  hyalines,  filiformes,  très-atténuées  aux  deux  extrémités,  recourbées  en 
«  croissant  et  mesurant  j§^  demillim.en  longueur,  sur  —$  de  millim.  en  largeur.  Cirrhe 
«  couleur  de  chair,  légèrement  jaunâtre.  Port  extérieur  du  Sphaeria  scabrosa.  »  (West, 
l.c.) 

Ce  qui  nous  détermine  à  conserver  provisoirement  le  genre  Dt/iwor- 
tiera  qui  n'a  plus  de  raison  d'être,  c'est  la  difficulté  de  ramener  avec 
certitude  cette  spermogonie  à  son  type  ascophore.  Elle  nous  semble  appar- 
tenir à  une  espèce  d'Hypoxylon.  Sa  pyenide  est  à  coup  sûr  le  Diplodia 
Siliqua&tri  recueilli  par  M.  Westendorp  sur  les  branches  du  même  arbre. 

Sur  le  bois  dénudé  d'un  vieux  tronc  de  Cercis  Siliquastrutn,  dans  un 
jardin  a  Lokeren  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

GEN.  LXII.  —  CEUTHOSPORA  Grev. 

Périthèces  disposés  en  cercle  dans  l'épaisseur  d'un  strome  charnu, 
inné,  limité  et  dépourvu  de  conceptacle  ;  s'ouvrant  chacun  par  un 
ostiole  qui  converse  vers  un  col  commun,  très-court,  sub-articulé  et 
perçant  l'épiderme.  Spores  s'écoulant  avec  la  matière  gélatineuse  sous 
(orme  de  cirrhe. 


{{)  West.  Not.  V,  p.  29.  Ce  genre,  dit  l'auteur,  est  aux  Cytispores  ce  que  les  Liber- 
telles  sont  aux  Naemospores. 


US  HYPOXYLEES. 

1 .  C.  phaeldloldes  Grcv.;  West.  Herb.  crypt.  fa  se.  1  1 ,  n°  527;  Ascochyta 
Âquifolii  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n°  351;  Phacidium  multivalve 
Moug.  p.  p.  —  Desm.  Pi.  cn/p*.  fasc.  12,  n°  571  (i). 

Taphes  noires,  luisantes,  planes  ou  légèrement  bombées,  de  1  millim.  de  diamètre, 
formées  par  le  strome  et  occupées  par  3-7  périthèces  sub-ovoïdes.  Col  apparaissant  au 
centre  de  la  tache,  blanc,  farineux,  percé  d'un  pore  et  entouré  de  Tépiderme  qui  est  fendu 
en  lanières  courtes,  noires,  blanchâtres  à  leur  sommet.  Spores  droites,  obtuses,  renfer- 
mant, d'après  Desmazières,  i  sporules  que  nous  n'avons  pas  observées,  et  s'écouïant  avec 
la  matière  gélatineuse  sous  forme  d'un  cirrhe  blanc-jaunâtre. 

M.  Tulasnc(2)  soupçonne  que  cette  espèce  est  la  spermogonie  ou  la 
pyenide  du  Phacidium  Ilicis  Lib.  On  ignore  à  quel  type  se  rapporte- 
rait la  variété  suivante  qui  n'est  guère  plus  autonome. 

p.  Immatnr*  Desm.;  CytUpora  foliicola  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  6i;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  {,  n°20;  Cytispora  pulvcracea  Berk.  — Desm.  PI.  crypt.  fasc.  33,  n°  1626. 

Plus  petit  dans  toutes  ses  parties.  Tache  noire  n'atteignant  que  |  millim.  ou  presque 
nulle  ou  manquant  même  complètement  et,  quand  elle  existe,  toujours  moins  luisante. 
Périthèces  au  nombre  de  2-5.  Lanières  de  l'épiderme  ordinairement  non  blanchâtres  à 
leur  sommet.  Cirrhe  blanc. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  sècbes  du  houx,  dans  un  jardin  à  Wijn- 
gene  ;  p  sur  celles  de  la  pervenche  et  du  lierre,  aux  environs  dTpres 
(M.  Wcstendorp,  Not.  I). 

GEN.  LXIII.  —  SPHAERONÂE1HA  Fit.,  Cord. 

Périthèces  émergents,  cylindracés,  coniques  ou  globuleux  et  pro- 
longés en  col,  dressés,  cornés-charbonneux,  percés  d'un  pore  à  leur 
sommet.  Spores  non  septées,  s'échappant  avec  la  matière  gélatineuse 
sous  forme  d'un  globule,  qui  vient  couronner  l'ouverture  et  qui  tombe 
et  se  délite  ensuite. 

1.  S.  cyllndrlcmn  Fr.  Syst.  (excl.  var.  p);  Sphaeria  cylindrica  Tod. 
Mecklemb.  tab.  15,  fig.  114  —  Bisch.  Handb.  fig.  3526. 

Périthèces  cylindriques,  sub-filiformes,  grêles,  très-obtus  au  sommet,  simples,  lisses^ 
d'un  noir  terne,  rigides,  très-petits,  n'atteignant  que  |  de  millim.  en  hauteur  et  dissé- 
minés en  grand  nombre.  Globule  sporifère  proéminent,  blanchâtre.  Spores  elliptiques, 
courtes. 

Sur  la  clôture  en  bois  de  sapin  à  demi  pourrie  d'une  établc,  aux  environs 
de  Gand.  Très-rare. 


(i)  Voir  aussi  Desm.  Not.  XV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  9  (1848). 
(2)  Bot.  Zeit.  tom.  i  I  (1853),  p.  52. 
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GEN.  LXIV.  —  ZYTHIA  Fr. 

Périthèces  d'abord  recouverts  par  1'épiderme,  puis  libres,  membra- 
neux, tenaces,  globuleux,  ombiliqués  au  sommet  et  s'ouvrant  par  un 
pore.  Spores  non  cloisonnées,  sortant  avec  la  matière  gélatineuse  sous 
forme  de  globule  ou  de  cirrhe. 

1.  Z.  nhlnantM  Fr.  Summ.;  Sphaeronaema  Rhinanthi  Lib.;  Kx.  Rech. 

cent.  II,  p.  27  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°  263. 

Périthèces  épars,  noirs,  arrondis  ou  orbiculaires ,  déprimés.  Globale  sporifere  petit  et 
blanc.  Port  du  Phoma  complanalumy  mais  point  d'ostiole  papilliforme  au  centre. 

Sur  la  tige  et  sur  les  capsules  sèches  du  Rhinanthus  Crista-galli,  h  la  fin 
de  l'automne. 

2.  Z.  Mercurlalte  Kx.;  Sphaeronaema  Mercurialis  Lib.;  Kx.  Rech. 

cent.  III,  p.  20  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°  264. 

Périthèces  épars  ou  agrégés,  d'un  jaune  sale,  puis  ferrugineux  et  à  la  fin  d'un  brun- 
noirâtre,  globuleux,  s'ouvrant  par  un  pore.  Globule  sporifère  d'un  roux  fauve.  Spores 
oblongues  ou  ovoïdes,  excessivement  petites. 

Sur  les  feuilles,  les  pétioles  et  les  tiges  du  Mercurialis  perennis,  aux 
environs  d'Àudenarde  et  de  Renaix. 


ss 


FAM.  XI.  -  DISCOMYCÈTES  Fr. 


Plantes  pézizoïdes  ou  tubercul if ormes;  petites,  étalées,  souvent  con- 
fiantes; ou  grandes,  verticalement  allongées  et  épaissies  à  leur  sommet; 
de  couleur  noire,  noirâtre  ou  brune,  plus  rarement  blanche,  jaunâtre,  jaune 
ou  rouge;  vivaces  ou  annuelles,  épiphylles,  épixyles  ou  terrestres. 

Stromc  très-souvent  nul  ou  atrophié  et  à  peine  distinct  ;  quelquefois  rac- 
courci, pulviné  ou  tuberculiforme  (Cenangium,  plusieurs  Patellaria,  etc.)  ; 
d'autres  fois  hypertrophié  en  stipe  comme  dans  quelques  Ptziza  et  dans 
les  Helvellées  en  général ,  se  montrant  alors  cylindracé,  atténué  vers  sa 
base,  obeonique  ou  renflé  au  sommet. 

Organes  reproducteurs  multiples,  comme  dans  la  famille  précédente,  et 
consistant  en  spermogonies,  discocarpes,  pyenides  et  conidies.  On  les  ren- 
contre réunis  sur  le  même  inclividu  ou  séparés  sur  des  individus  distincts. 

Spermogonies  de  forme  diverse  ;.  globuleuses  (Cenangium)  ou  turbinées, 
parfois  ovoïdes  et  même  (Hysterium)  lenticulaires;  insérées  soit  sur  le 
strome  (Tympanis)  et  souvent  pêle-mêle  avec  les  discocarpes,  soit  sur 
l'excipule  ;  uniloculaires  et  déhiscentes  par  pore,  ayant  la  structure  générale 
des  spermogonies  des  Lichens  et  des  Hypoxylées,  mais  à  stérigmates  plus 
fréquemment  rameux.  Dans  un  petit  nombre  de  cas  observés  par  M.  Tu- 
lasne,  surtout  chez  le  Cenangium  Frangulae  et  le  Stictis  ocellata,  l'illustre 
cryptogamiste  a  vu  la  spermogonie,  dépouillée  de  ses  spermaties,  donner 
naissance,  de  sa  base  interne,  à  un  hyménium  qui  la  transforme  en  cupule 
ascophore. 

Au  lieu  de  spermogonies  pures  ou  conccptaculaires,  quelques  espèces  de 
Discomycètes  possèdent  des  spermaties  nues,  situées  sur  le  strome  autour  de 
l'appareil  thécasporé. 

Les  discocarpes  (discocarpium),  comme  M.  Nylander(l)  désigne  l'ap- 
pareil thécasporé  de  cette  famille,  sont  des  organes  analogues  aux 
apothèces  des  Lichens,  dont  ils  diffèrent,  au  moins  dans  le  plus  grand 
nombre  de  cas,  par  l'absence  d'épithécium,  le  disque,  comme  on  l'appelle, 
étant  ici  formé  par  l'hyménium  sans  avoir  une  existence  indépendante.  On 
distingue  dans  cet  appareil  deux  parties  principales  :  1°  l'excipule  ou  récep- 
tacle, 2°  l'hyménium  avec  les  thèques  qu'il  renferme. 

Excipule  polymorphe,  horizontalement  allongé  ou  orbiculaire  et  plan, 


(1)  Grana  quaedam  botanica  parva.  Bot.  Zeit.  1861,  p.  U2. 


DISCOMYCETES.  451 

convexe  ou  cupule  chez  les  uns,  vertical  chez  d'autres  et  alors  capitulé, 
mitréforme-lobé  ou  piléiforme;  de  consistance  cornée,  charnue,  céracée; 
toujours  ouvert  dans  les  Bulgaria  et  les  Palellaria,  d'abord  fermé  dans 
le  jeune  âge  chez  les  Cenangium,  Peziza,  etc.  ou  bien  Couvrant  tantôt 
par  une  fissure  longitudinale  unique  (Hysterium) ,  tantôt  par  plusieurs 
fissures  irrégulières  ou  rayonnantes. 

Hyménium  thécasporé,  parfois  d'abord  nucléiforme,  mais  s'étendant  en- 
suite en  un  disque  étalé,  arrondi,  orbiculaire,  elliptique  ou  étroit  et  plus 
ou  moins  prolongé,  souvent  même  sinueux;  se  modifiant  en  un  mot  selon 
la  forme  de  l'excipule.  Thèques  entremêlées  de  paraphyscs  et  renfermant 
8,  6  ou  4  spores  sphériques,  ovoïdes,  elliptiques,  fusiformes  ou  linéaires, 
simples  ou  diversement  septées.  Elles  s'échappent  dans  le  plus  grand 
nombre  de  cas  en  légers  nuages  (Peziza,  Ascobolus,  Bulgaria)  ou  sont 
lancées  isolément  (Vibrissea)  avec  une  rapidité  extrême. 

Les  pyenides  présentent  sans  doute  dans  peu  de  familles  autant  de  varia- 
tions que  dans  celle  dont  il  s'agit.  Nous  ne  pouvons  mieux  les  faire  connaître 
qu'en  résumant  les  principaux  faits  constatés  à  cet  égard  par  M.  Tulasne. 

Les  vraies  pyenides  ou  pyenides  conceptaculées  se  rencontrent  assez  fré- 
quemment sur  le  même  strome  qui  porte  le  discothécium.  Elles  sont  uni- 
pluriloculaires,  tuberculeuses  (Cenangium  Ribis),  allongées  ou  lagéni- 
formes  (C  Cerasi)  et  globuleuses  chez  d'autres  espèces.  Leur  déhiscenec  se 
fait  plus  ou  moins  régulièrement  et  les  stylospores  sont  simples  ou  septées. 
Ajoutons  que  chez  le  Tympanis  Fraxini,  qui  possède  des  pyenides  globu- 
leuses-déprimées et  ostiolées,  M.  Tulasne  a  trouvé,  dans  leur  cavité  concep- 
taculairc,  des  spermaties  en  même  temps  que  des  stylospores. 

Enfin,  il  y  a  aussi  des  pyenides  nues  ou  dépourvues  d'enveloppe.  Plu- 
sieurs d'entre  elles  ont  également  leurs  stylospores  mélangées  de  spermaties 
nues.  On  en  trouve  par  exemple  de  semblables  parmi  les  cupules  du 
Patellaria  rhubarbarina  et  sur  les  tubercules  qui  précèdent  l'apparition 
des  discoca rpes  dans  le  Dermatea  carpinea. 

Les  conidies  sont  peu  connues  dans  cette  famille  et  là  où  elles  le 
sont,  elles  ne  se  présentent  pas  avec  ce  degré  de  simplicité  qui  caractérise 
les  vraies  conidies;  elles  sont  au  contraire  solitaires  et  pédicellées  ou 
agrégées  de  manière  à  revêtir  la  forme  d'un  Torula  ou  d'un  Pénicillium. 
Les  unes,  solitaires  sur  leur  pédicelle,  ont  été  signalées  par  M.  Tulasne 
dans  le  Bulgaria  sarcoides  ;  d'autres,  toruli formes  ou  pénicilliformes,  par 
M.  Coemans,  dans  les  Ascobolus  furfuraceus  et  Pelletieri. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  spores  endothèques  et  les  stylospores  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  donnent  naissance  en  germant,  soit  par  un  de 
leurs  pôles,  soit  par  tous  les  deux  et  même  quelquefois,  parait-il,  par 
d'autres  points  de  leur  surface,  à  un  prothalle  byssoïde.  Un  mycélium 
fugace  ou  persistant,  souvent  caché  sous  la  couche  superficielle  du  sol  ou 
du  support,  lui  succède.  Ses  filaments  se  cloisonnent,  s'anastomosent  et  à 
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leurs  points  de  jonction  on  voit  apparaître  de  petites  houppes  cellulaires, 
destinées  à  engendrer  des  cupules.  D'autres  fois  au  contraire,  le  premier 
mycélium  donne  naissance  à  un  mycélium  secondaire  sclérotique,  d'où  se 
développent  le  strome  et  l'appareil  thécasporé. 


DISTRIBUTION    DES    GENRES. 

A.    SCLÉRODEReUQUES  Kx.   —  EXCIPULE   CORNÉ,  SUBÉREUX  OU  CORIACE.  (PERSIS- 

TENTES   Fr. 

\)  Excipule  oblitéré  ou  rudimentaire.  —  Stictées  Fr. 

{.  Naevia  Fr. 
%  Stiotis  Pebs. 

3.  Propolis  Fr. 

2)  Excipule  corné,  déhiscent  par  opercule,  par  valves  ou  par  écailles, 
—  Stégiacées  el  Phacidiacées  Cord. 

4.  Eustegia  Fr. 

5.  Phaoidium  Fr. 

6.  Rhytitma  Fr. 

3)  Excipule  corné  ou  coriace,  déhiscent  par  fente.  —  Hystérinées  Due. 

a.  Thèques  membraneuses. 

7.  Hytteriuia  Tod.  emekd.,  Dur.  (') 

8.  Hypoderma  Chev.  emend. 

9.  Aulagrapbum  Lib.  (*) 
40.  Sohizothyrium  Desm. 

b.  Thèques  muqueuses,  fugaces  par  résorption. 

il.  Lophodermium  Chev.  emekd. 

42.  Colpoma  Wallr.  emend. 

4)  Excipule  coriace,  déhiscent  en  cupule.  —  PateUariées  et  Dermatées  Fr. 

43.  Patellaria  Hedw. 

44.  Heterosphaeria  Grey. 

45.  Cenangium  Fr. 

46.  Dermatea  Fr. 

47.  Tympanis  Fr. 


(4)  Mémoire  $ur  la  tribu  des  Hystérinées,  4©.  Genève,  4864. 

(2)  D'aû^a  (sillon)  et  7<wrçw.  Il  ne  faut  donc  écrire  ni  Aylographum  ni  Aulographum. 
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B.    MALACODERMIQUES  Kx.    —    EXCIPULE    CHARNU,   CÉRACÉ,    GÉLATINEUX    OU    MEM- 
BRANEUX, (fugaces  Fr.  p.  p.) 

5)  ExcipuU  charnu  ou  céracé.  Disque  planiuscule,  patelliforme  ou 
cupule.  —  Pézizées  Bonord.  p.  p. 

48.  Asoobolus  Pns. 

19.  Peziza  Liim. 

20.  Helotiam  Fr. 

6)  Excipule  charnu-gélatineux  et  trémelloïde.  Disque  plan,  convexe  ou 
piléiforme.  —  Bulguriacées  Fr.  Summ.  excl.  gen. 

21.  Bulgarie  F». 

22.  Leotia  Bill. 

7)  Excipule  charnu-membraneux.  Disque  en  massue,  parfois  corn- 

primé  ou  capituli forme.  —  Géoglossées  Bonord. 

23.  GeogloMvm  Pus. 

24.  Spathularia  Pebs. 
23.  Mitrula  Fa. 

8)  Excipule  charnu-membraneux.  Disque  campant forme ,  mitre- lobé, 

conique  ou  globuleux.  —  Helvellées  Cord. 

26.  VerpaSw. 

27.  Helvella  Liait. 

28.  MoroheUa  Dill. 


k.  SCLÉRODERMIQUES. 

1)  Sticties  Fr. 

GEN.  I.  —  NAEVIA  Fr. 

Disque  elliptique-oblong,  naviculiforme  par  le  redressement  de  son 
bord  et  recouvert  par  répiderme  qui  se  détache.  Thèques  sub-clavi- 
formes. 

1.  N.  valvata  Fr.;  Stictis  valvata  Mont.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  6  (1836), 
p.  337;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  29,  n°  4424  —  West.  Uerb.  crypt. 
fasc.  5,  n°  235. 

Inné,  oblong-elliptique,  maculi forme,  d'un  noir  brunâtre,  très-mince,  recouvert  par 
Tépiderme  qui  se  soulève  et  se  détache  tout  autour  excepté  d'un  côté  et  qui  forme  ainsi, 
comme  le  dit  M.  Montagne,  une  espèce  de  valve  dont  la  chute  a  lieu  dans  un  âge  plus 
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avancé.  Excipulc  se  distinguant  très-difficilement  du  disque,  que  Ton  reconnaît  surtout  à 
son  bord  blanchâtre,  relevé  et  un  peu  ondulé. 

D'après  Desmazières,  ce  bord  blanchâtre  appartiendrait  à  l'excipule. 
M.  Montagne  n'en  fait  pas  mention.  Les  spores  que  ce  dernier  auteur 
a  décrites  globuleuses,  sont  dites,  par  le  cryptogamiste  de  Lille,  oblon- 
gues,  un  peu  courbées  et  ayant  a  peine  ^  de  millim.  de  longueur.  Nous 
n'avons  pas  réussi  à  les  observer. 

Sur  le  chaume  et  sur  les  feuilles  de  YÂmmophila  arenaria,  dans  nos 
dunes  (M.  Westendorp). 

GEN.  II.  —  STICTIS  Pers. 

Disque  orbiculaire,  d'abord  urcéolé  et  fermé,  puis  ouvert  et  cupu- 
liforme  ;   immergé^    persistant.  Thcques  tubuleuses-claviformes. 

i.  S.  radia  ta  Pcrs.;  Sphaerobolus  rosaceus  Tod.;  Lycoperdon  radiatum 
Linn.  (non  alior.);  Peziza  aecidioides  Nées  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  31,  n°  4532. 

Épars,  petit,  de  i  millim.  de  diamètre  ou  un  peu  plus,  immergé,  d'abord  globuleux, 
montrant  ensuite  une  ouverture  ponctiforme  qui  se  dilate  successivement  en  une  cupule 
urcéolée,  orbiculaire,  abord  blanc,  pulvérulent,  large,  rabattu,  incisé  en  rayons  étalés, 
irréguliers  et  obtus.  Disque  jaune  ou  plus  ou  moins  orangé,  pâlissant. 

g.  mlnor  Fr.  ;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1070. 
Plus  petit,  à  bord  étroit,  peu  réfléchi,  incisé-denticulé  et  moins  rayonnant. 

Sur  un  vieux  banc  en  bois,  dans  une  campagne  à  Heusden  ;  (3  sur 
un  gros  tronc  de  sureau  abattu  (M.  Verhaegen).  Peu  commun. 

2.  S.  clrclnata  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°  232  ;  West.  Nol.  II,  p.  34. 

«  Sub-circiné,  petit,  immergé,  orbiculaire.  Bord  enflé,  brun.  Disque  jaune-roussâtre. 
«  Thèques  en  massue.  Spores  ovoïdes.  »  (Lib.  I.  c.) 

Sur  le  chaume  mort  du  jonc,  aux  environs  d'Yprcs  (M.  Westendorp.  — 
Non  viv.  inv.) 

3.  m.  exlgna  Desm.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  20,  n°  989  —  Desm. 

PL  crypt.  fasc.  31,  n°  4533. 

Épars,  très-petit,  immergé,  caché  sous  Pépiderme,  qui  s'ouvre  par  une  fente  elliptique. 
Cupules  concaves,  orbiculaires  étant  humides,  ovales  étant  sèches,  à  bord  noirâtre,  proé- 
minent. Disque  d'un  fauve  clair.  Sporidies  oblongucs. 

Sur  les  tiges  mortes  du  Juncus  articulatus,  dans  les  marécages  des 
dunes  près  de  Raversijde  (M.  Westendorp). 
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4.  S.  petlolarls  Desm.;  Hyslerium  petiolare  Fr.;  Kx.  Flor*  de  Louv. 
p.  128;  West.  Iferb.  crypt.  fasc.  1,  n°  35  —  Desm.  PL  crypt. 
II*  sér.  fasc.  4,  n°  184. 

Épars,  disposé  longitudinalement,  immergé-inné,  ovoïde  ou  ellipsoïde,  plus  ou  moins 
obtus  avant  la  déhiscencc,  d'un  noir  terne,  s'ouvrant  à  la  fin  par  une  large  fente  elliptique. 
Disque  pâle-brunâtre.  Thèques  sub-claviformes.  Sporidies  oblongues,  très-courtes. 

Nous  croyons,  comme  Ta  suggéré  Desmazières,  que  cette  espèce  doit 
être  éloignée  des  Hyslerium  et  ramenée  au  genre  Stictis,  où  elle  se  place 
naturellement  à  côté  du  5.  parallela. 

Sur  les  pétioles  et  sur  les  nervures  des  feuilles  mortes  des  Acer 
Pseudoplalanus  et  platanoides,  au  printemps. 

GEN.  III.  —  PROPOLIS  Fr. 

Disque  difforme,  immergé,  ce  racé,  aplati,  entouré  d'un  bord  ac- 
cessoire ;  s'affaisant.  Thèques  claviformes,  larges.  Sphacélies  ayant 
le  port  du  genre  Fusarium  dans  la  seule  espèce  où  Ton  en  connaît. 

1.  P.  nlvea  Fr.;  Stictis  niveaVevs.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1280 

—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n°  763. 

Excessivement  petit,  très-délicat  et  grêle,  d'abord  plus  ou  moins  elliptique,  devenant 
ensuite  orbiculaire,  immergé  profondément  sous  Tépiderme  qui  s'ouvre  par  une  fente 
allongée.  Disque  blanc.  Thèques  en  massue,  accompagnées  de  paraphyses.  Spores  parais- 
sant ovoïdes. 

Sur  les  feuilles  tombées  du  Pinus  maritima,  dans  les  dunes  entre 
Ostende  et  filankenberge. 

2.  P.  Craterium  Mont,  ap.  Cast.;  Stictis  Craterium  Mont.  Ann.;  Eustegia 

Ilicis  p  Hederae  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  130;  Phacidium  Craterium  Fr. 
in  Litt.;  Trochila  Craterium  Fr.  Summ.;  Peziza  Hederae  Lib.; 
P.  insidiosa  Desm.  PL  crypt.  fasc.  17,  n°  829  —  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  1,  n°  45  et  fasc.  4,  n°  173. 

Densement  disséminé,  ponctiforme,  d'abord  sub-globuleux,  puis  orbiculaire  et  aplati, 
devenant  cupule,  successivement  olivâtre,  noir-brunâtre  et  noir ,  recouvert  par  Pépi- 
derrae  qui  se  fend  ou  qui  se  déchire  en  lanières  courtes,  obtuses  et  hyalines,  érum- 
pent  ensuite  et  plus  ou  moins  entouré  de  ses  débris.  Disque  concave,  concolore,  mais 
moins  foncé.  Thèques  en  massue,  à  base  stipitiforme,  épaissie,  entremêlées  de  para- 
physes. Spores  globuleuses-ovoïdes,  unisériées  ou  confusément  disposées.  Forme  spha- 
célienne  (Fusarium  pezizoides  Desm.  ('))  à  pustules  éparses,  arrondies,  mesurant  à 
peu  près  £  de  millim.  en  diamètre,  sub-immergées ,  érumpentes,  pâles-roussâtres , 
d'une  consistance  gélatineuse,  convexes  et  disciformes  étant  humides,  concaves  étant 


({)  Desm*.  Not.  XX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  18  (1852);  PI.  crypt.  fasc.  U,  n«  2167  ; 
West.  Herb.  crypt.  fasc.  20,  n»  983. 
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sèches,  renfermant  des  stérigmates  simples,  septées,  portant  chacune,  au  milieu  d'une 
matière  muqueuse,  un  stylospore  (spore  Desm.)  ovoïde,  hyalin. 

Sur  les  feuilles  mortes  du  lierre,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Wes- 
tendorp)  et  de  Gand  ;  les  deux  formes  souvent  réunies. 

2)  Stégiacée8  et  Phacidiacées  Cord. 

GEN.  IV.  —  EUSTEGIA  Fr. 

Disque  concave.  Excipule  orbiculaire,  cupuliforme,  operculé.  Oper- 
cule convexe,  caduc,  entouré  avant  sa  déhiscence  par  le  bord  exci- 
pulaire  proéminent  et  légèrement  infléchi. 

1.  E.  lUcUChev.;  Fr.  Elench.  II,  p.  413;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  430 

(excl.  var.  p);  Stegilla  Ilicis  Rab.;  Sphaerothyrium  Ilicis  Wallr.; 
Sphaeria  complanata  var.  Afoug.  —  West.  Herb.  crypU  fasc.  4, 
n°  36. 

Inné,  orbiculaire,  d'un  noir  luisant,  de  \  millim.  de  diamètre  ou  un  peu  de  plus. 
Bord  excipulaire  pâle-blanchâtre.  Disque  céracé-mou,  d'un  gris  cendré.  Thèques  légè- 
rement en  massue.  Sporidics  globuleuses. 

Croît  à  la  face  supérieure  des  feuilles  tombées  du  houx,  dans  les  bois 
d'Ursele. 

2.  E.  amradlnacea  Fr.  ;  Desm.  PL  crypt.  fasc.   48,  n°  884;  West. 

Not.  III,  p.  44. 

«  Érumpent,  orbiculaire,  d'abord  roussâtre,  puis  d'un  noir  terne.  Opercule  deve- 
«  nant  déprimé  en  s'affaisant.  Disque  gélatineux.  »  (Rab.  Krypt.  Flor.  I,  p.  163;  Fr. 
Elench.  II,  p.  1  12. 

Sur  le  chaume  de  VArundo  Phragmites  pourrissant  sous  l'eau,  aux 
environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

GEN.  V.  —  PHACIDIUM  Fr. 

Disque  placentiforme.  Excipule  orbiculaire,  sub-dimidié,  se  déchi- 
rant du  centre  à  la  circonférence  en  pièces  valviformes.  Spores  non 
septées.  Des  pyenides  et  des  spermogonies,  chez  Tune  des  espèces. 

f  Espèces  faisant  corps  avec  l'épidémie. 

4.  Fh.  Illcl»  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n°  367;  Ph.  multivalve  DC. 
p.  p.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  426  (excl.  syn.  Grev.) —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  33,  n°  4643. 

Inné,  disséminé,  rarement  un  peu  confluent,  orbiculaire  ou  arrondi,  noir  luisant, 
de  1  millim.  de  diamètre  au  maximum,  déhiscent  en  4-5  lanières,  s'affaissant  ensuite 
et  devenant  plus  ou  moins  cupule.   Disque  cendré-blanchâtre,    comme   pulvérulent. 
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Thèques  en  massue  assez  grêle,   accompagnées  de  paraphyses   plus  longues  qu'elles. 
Spores  ovales,  pellucides. 

Cette  espèce  a  été  longtemps  confondue  avec  le  Ceuthospora  bifrons 
qui  habite  à  la  fois  les  deux  faces  du  support  et  qui  en  serait ,  d'après 
les  prévisions  de  M.  Tulasne,  la  pycnide  ou  la  spermogonie. 

Épiphylle  sur  les  feuilles  tombées  et  à  demi  pourries  du  houx,  dans 
les  bois  et  les  jardins.  Printemps   et  été. 

2.  Ph.  cwonatum  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  126;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  49,  n°  919;  Xyloma  pezizoides  Pers.;  Sclerotium  quercinwn 
Horn.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  12,  n°  570. 

Inné,  groupé,  rarement  plus  ou  moins  confluent,  noir,  orbiculaire,  {l'abord  convexe  et 
lisse,  puis  déhiscent  en  lanières  aiguës  et  hémisphérique-déprimé,  s'affaissant  ensuite, 
devenant  ridé  et  souvent  omboné.  Disque  d'un  jaune  pâle,  prenant  quelquefois  une  teinte 
rougeâtre.  Thèques  en  massue  renflée,  longuement  atténuées  dans  leur  partie  inférieure, 
à  paraphyses  très-gréles,  courbées  à  leur  sommet  Spores  linéaires-cylindracées,  obtusius- 
cules,  renfermant  6-8  sporules  globuleuses. 

Sur  les  feuilles  pourrissantes  du  chêne,  aux  environs  deCourtrai  (M.  Wes- 
tendorp).  On  le  trouve  aussi  sur  celles  du  charme  et  du  châtaignier. 

3.  Ph.  dentatum  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  125;  Peziza  infula  Reb. 

—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4,  n°  186. 

Inné;  noir,  d'abord  ponctiforme,  puis  dilaté,  un  peu  luisant,  arrondi  et  successivement 
carré,  déprimé,  disséminé  sur  une  tache  pâle,  irrégulière,  quelquefois  circonscrite  par  une 
ligne  noire;  se  rompant  en  4-5  lanières  aiguës.  Disque  d'un  jaune  sale,  un  peu  livide. 

Épiphylle  sur  les  feuilles  mortes  du  chêne  et  du  châtaignier. 

4.  Ph.  répandant  Fr.  ;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  22  ;  Phacidium  herbarum 

Dub.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  33,  n°  1640. 

Inné,  d'abord  ponctiforme  et  mou,  puis  dilaté,  arrondi  ou  ovale,  ayant  tout  au  plus 
j  millim.  de  diamètre,  souvent  confluent,  successivement  pâle-verdâtre,  brunâtre  et  noir; 
déhiscent  par  une  fissure  sinueuse  qui  laisse  des  dents  courtes,  obtuses  et  inégales. 
Disque  pâle-grisâtre,  devenant  d'un  brun  ferrugineux.  Spores  ovoïdes-elliptiques. 

Lorsque  la  plante,  au  lieu  d'être  complètement  éparse,  est  un  peu  rap- 
prochée, elle  donne  à  la  feuille  une  teinte  jaunâtre. 

Épicaule,  épiphylle  et  surtout  hypophylle  sur  le  Sherardia  arvensis,  à 
Oostvleteren  près  dTpres.  Croît  aussi  sur  les  Galium. 

12.  Ph.  Rufol  Fr.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  21;  Fr.  Summ.  p.  370  —  Fr. 
Sclerol.  Suec.  exs.  n°  56  (ex  ipso). 

Inné,  épars  ou  lâchement  groupé,  ruguleux,  orbiculaire,  aplati,  surmonté  d'un  mame- 
lon central  très-visible,  déhiscent  tardivement  en  pièces  inégales  et  obtuses.  Disque  blan- 
châtre. Thèques  sub-clavifonnes.  Spores  ovoïdes,  obtuses. 

Sur  les  feuilles  tombées  du  Rubus  caesius,  dans  les  dunes  et  à  Melle  près 
de  Gand. 

M 


438  DISCOMYCÉTES. 

f  f  Espèces  sousépidermiques  et  érumpenles. 

6.  Pk.  laceram  Fr.  S  y  st.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  28;  Fr.  Summ.  p.  370 

—  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  70. 

Épars,  noir,  d'abord  ponctiforme  et  orbiculaire,  puis  arrondi,  s'ouvrant  en  5-6  pièces 
obtuses.  Disque  noirâtre.  Thèques  sub-clavifonnes.  Spores  ovales. 

Sur  les  feuilles  tombées  du  sapin,  à  Aaltre.  Printemps. 

7.  Ph.  LaarocerasI  Des  m.;  Fr.  Elench.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2, 

n°  75;  Trochila  Laurocerasi  Fr.  Summ.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4, 
n°  188. 

Densement  éparpillé,  ponctiforme,  orbiculaire,  d'abord  hémisphérique,  d'un  noir  oli- 
vâtre, puis  déhiscent  en  lanières  aiguës,  qui  sont  au  nombre  de  3;  devenant  cupule  et  d'un 
noir  opaque,  le  bord  excipulaire  proéminent  au-dessus  de  l'épiderme.  Disque  charnu, 
concave. 

p.  Tlnl  Kx.  Herb.)  Phacidium  Tint  Dub.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n«920;  Trochila 
Tint  Fr.  Summ.  p.  367  (in  nota)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  993. 

Un  peu  plus  petit  et  s'ouvrant,  paraît-il,  en  plus  de  3  lanières. 

Il  nous  parait  très-probable  que  le  Sphaeropsis  epiphylla  doit  se 
rapporter  à  cette  espèce,  dont  elle  serait  la  pycnide. 

Hypophylle  sur  les  feuilles  sèches  du  Prunus  Laurocerasus,  aux  environs 
dTpres  (M«  Westendorp)  et  de  Gand  ;  (3  à  la  face  inférieure  des  feuilles 
mortes  du  Viburnum  Tinus,  dans  les  jardins  à  Courtrai  (M.  Westendorp) 
et  ailleurs. 

8.  Ph.  Raniment!  Lib.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  126  ;  Phacidium  Friesii 

Ces.;    Dothidea  Ranunculi  Fr.  Syst.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I, 
n°  69. 

Groupé,  noir,  inséré  sur  une  tache  brune,  souvent  confluente;  hémisphérique,  devenant 
concave,  s'ouvrant  en  4-6  lanières  irrégulières.  Disque  pâle. 

A  la  face  inférieure  de  plusieurs  espèces  de  renoncules,  en  automne. 

9.  Ph.  Medlcagtnls  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  176;  Kx.  Flor.  de  Louv. 

p.  126  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6,  n°  278  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  27,  n°1349. 

Épars,  sphaeriéforme,  de  -millim.  de  grosseur,  d'un  brun  noirâtre,  inséré  sur  une  tache  - 
orbiculaire,  brune;  s'ouvrant  en  3-4 lanières.  Disque  planiuscule,pâle,  légèrement  brunâtre. 
Thèques  en  massue  allongée.  Spores  ovoïdes,  hyalines.  Pycnidcs  (Sporofiema  aestivalù 
Desm.^))  «  éparpillées  en  grand  nombre  sur  la  feuille  jaunie,  sub-arrondies,  aplaties,  d'un 


(1)  Dcsm.Not.  XIX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  16  (1851),  p.  319;  Sporonema  fascidioides 
Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847),  p.  182;  PI.  crypt.  fasc.  33,  n»  1645; 
West.  M>UII,p.  H. 


DISCOMYCETES.  459 

noir  brunâtre,  déhiscentes  en  4-5  lanières  inégales  et  obtuses;  à  noyau  discoïde,  planiuscule, 
jaune  cannelle;  à  stylospores  ovales-oblongues  ou  ellipsoïdes,  portées  sur  des  basides 
simples  ou  sub-rameuses  et  s'écoulant  avec  la  matière  gélatineuse  sous  forme  de  cirrhe.  >> 
Spermogonies  (Septoria  Medicaginis  Rob.(*))  a  hypophylles,  innées,  déprimées,  pâles,  insé- 
rées sur  des  taches  blanchâtres,  à  contour  brun,  sub-arrondies  ou  irrégulières,  visibles  des 
deux  côtés  de  la  feuille;  s'ouvrant  par  une  ouverture  orbiculaire,  d'où  s'échappe  un 
cirrhe  d'un  jaune  sale  et  pâle  ;  à  spermaties  cylindriques,  obtuses  et  sub-hyalines.  » 

Le  type  croît  à  la  face  supérieure  des  feuilles  du  Medicago  saliva  et 
de  ses  congénères  (M.  Westendorp)  ;  la  pyenide  également  épiphyllc  Tac- 
compagne  souvent  (Westendorp,  Nol.  III)  ;  la  spermogonie  se  montre  à  la 
face  inférieure.  Les  formes  stylosporienne  et  spermogonienne,  que  nous 
n'avons  pas  observées,  ont  été  décrites  d'après  Desmazières. 

10.  Ffc.  radians  Rab.  ;  Desm.  Not.  IX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  17 

(1842),  p.  116;  West.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  II,  p.  243  —Desm. 
PL  crypt.  fasc.  27,  n°  1350. 

Emmpcut,  noir,  très-petit,  arrondi  ou  oblong,  légèrement  aplati,  épars  et  groupé  sur 
la  même  feuille  ;  orbiculaire  et  plus  grand  quand  il  est  isolé  et  entouré,  lorsqu'il  croit 
en  groupes,  d'autres  individus  plus  petits ,  disposés  en  lignes  rayonnantes  et  plus  ou 
moins  confluents  entre  eux.  Après  la  déhiscence  on  voit  un  disque  d'un  gris  foncé  et 
même  comme  fuligineux.  Thèques  en  massue  fortement  amincie  à  sa  base.  Spores 
oblongues,  droites  ou  légèrement  courbées,  renfermant,  au  moins  à  chaque  extrémité, 
une  gouttelette  huileuse. 

Sur  les  feuilles  du  Campanula  Rapunculus,  aux  environs  de  Tcrmonde, 
d'où  M.  Westendorp  nous  l'a  envoyé  en  communication.  Été,  automne. 

11.  Ffc.  geographlcum  Rx.  Rech.  cent.  V,  p.  22;  Desm.  PL  crypt. 

IIe  sér.  fasc.  14,  n°  699. 

Érumpent,  d'abord  d'un  brun-roussâtre,  puis  successivement  brun  et  noir,  très-petit, 
arrondi  quand  il  est  isolé,  ce  qui  est  rare,  presque  toujours  confluent,  inséré  le  long 
des  nervures  et  des  veines  ou  sur  elles,  recouvrant  ainsi  la  feuille  d'une  multitude  de  lignes 
sinueuses  et  de  petits  groupes  plus  ou  moins  arrondis,  qui  imitent  l'aspect  d'une  carte 
géographique.  Après  la  déhiscence,  on  aperçoit  un  disque  noirâtre.  Thèques  en  massue 
et  comme  courbées,  un  de  leurs  côtés  étant  un  peu  rentrant.  Spores  légèrement  cour, 
bées,  oblongues. 

Desmazières  a  bien  voulu  nous  informer  qu'il  n'a  pas  trouvé  sur  les 
échantillons  que  nous  lui  avons  transmis,  la  structure  ci-dessus  décrite. 
Notre  Phacidium  geographicum  ne  serait  pas  même,  selon  cet  éminent 
cryptogamiste,  une  plante  autonome  et  nous  aurions  peut-être  mieux  fait, 
d'après  cela,  de  ne  pas  le  reproduire  dans  ce  travail.  Mais  tout  en  admettant 
que  nous  ayons  pu  nous  tromper  dans  l'analyse  d'un  être  aussi  petit,  nous 
avons  cependant  la  conviction  de  n'avoir  rien  mentionné  que  nous  n'avons 


(1)  Desm.  Not.  XIV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847),  p.  24;  PI.  crypt.  fasc.  55 
no  1728. 
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observé.  Desmazières  a  d'ailleurs  publié  depuis  lors  notre  plante  dans 
son  quatorzième  fascicule,  ce  qu'il  n'aurait  point  fait,  nous  semble-t-il,  s'il 
avait  persisté  dans  sa  première  opinion. 

Â  la  face,  surtout  supérieure,  des  feuilles  de  Y  Or  obus  aureus  et  de 
YO.  vernus  cultivés.  Mai,  juin. 

GEN.  VI.  —  RHYTISMA  Fr. 

Disque  placentiforme.  Excipule  aplati,  dimidié,  se  rompant  en 
fentes  flexueuses  ou  en  aréoles  polygonales.  Spores  non  septées.  Des 
spermogonies  formant  autrefois  le  genre  Melasmia. 

1.  R.  atellare  Kx.  Rech.  cent.  I  (4840),  p.  21;  Fr.  Summ.  II  (1849), 

p.  371;  Dothidea  stellaris  Fr.  Syst.;  A  s  ter  orna  stellare  Chev.  ; 
A.  Phyteumatis  DC.  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  9,  n°417. 

D'abord  mince  et  maculiforme,  puis  plus  épais,  noir,  réuni  en  groupes  plus  ou  moins 
régulièrement  étoiles  qui  deviennent  confluents  ;  déhiscent  par  fragments.  Disque  brun- 
jaunâtre.  Thèques  grêles,  sub-cylindracées.  Spores  ovoïdes,  oblongues. 

Dans  le  jeune  âge  des  fibrilles  pâles,  libres  à  leurs  extrémités,  rayonnent 
à  la  circonférence  et  donnent  à  cette  espèce  l'aspect  d'un  Asteroma.  Mais  ces 
fibrilles  ne  tardent  pas  à  disparaître  et  la  plante  offre  alors  tous  les  carac- 
tères des  Rhytisma.  Des  fibrilles  analogues  existent  d'ailleurs  chez  le 
Rhytisma  confluens  Fr. 

Épiphylle  et  quelquefois  aussi  hypophylle  sur  les  phyteumes  et  les 
campanules.  Nos  échantillons  ont  été  recueillis  sur  le  Phyteuma  orbiculare, 
dans  le  jardin  Botanique  de  Gand. 

2.  R.  panctatnm  Fr.  ;  Xylorna  punctatum  DC.  —  DG.  Mém.  du  Mus. 

III,  pi.  5,  fig.  6. 

Inné,  petit,  d'un  noir  lisse  et  luisant,  orbiculaire,  convexe  et  omboné,  groupé  au  nombre 
d'une  vingtaine  d'individus,  mais  isolés  l'un  de  l'autre  sur  une  tâche  jaunâtre,  irrégu- 
lièrement arrondie  ;  déhiscent  par  fragments  squamiformes.  Disque  d'une  couleur  fauve- 
noiràtre. 

Epiphylle  sur  Y  Acer  Pseudoplat  anus,  dans  une  campagne  à  Meirelbeke. 

5.  R.  Mliclnmn  Fr.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  127;  Desm.  Pi.  crypt. 
fasc.  15,  n°  724;  Xylorna  salicinum  Pers.  —  Lib.  Crypt.  Ard. 
cent.  II,  n°  174  (excl.  var.  p) 

Inné,  noir  à  l'extérieur,  arrondi,  épais,  convexe  et  bosselé,  un  peu  luisant,  confluent 
en  plaques  élevées,  tuberculeuses,  circulaires,  au  centre  desquelles  le  tissu  foliacé  est 
souvent  détruit;  se  rompant  en  aréoles  polygonales,  à  disque  pâle-jaunâtre,  intérieurement 
hlanc.  Spermogonies  (Melasmia  salicina  Lév.)  a  insérées  sur  une  tâche  noire  et  imitant 
assez  bien  dans  leur  structure  générale  celles  du  Rhytisma  acerinum;  à  spermaties  glo- 
buleuses, naissant  isolées  du  sommet  des  stérigmates  qui  sont  dressés,  presque  simples, 
et  accompagnées  d'un  mucilage  très-abondant  »>('). 

La  variété   p  umbonatum  Hcpp,   qui  est  peutrêtre  plutôt  une  espèce 


(!)  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  153-15*. 
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distincte,  n'a  pas  été  trouvée  jusqu'ici,  que  nous  sachions,  dans  les  Flan- 
dres. Elle  est  bien  représentée  par  l'échantillon  (n°  174  p)  de  M,,c  Libert; 
mais  la  plante  publiée  comme  telle  par  Desmazières  (n°  1738)  et  par  M.  Wes- 
tendorp  (n°  33),  nous  semble  n'être  que  le  jeune  âge  du  type. 

Épi  ou  hypophylle  sur  différentes  espèces  de  saules  et  surtout  sur  le 
saule  Marceau,  en  automne. 

4.  R.  acerlnum  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  127;  Xyloma  acerinum 
Pers.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  67. 

Inné,  noir,  arrondi,  d'abord  mince  et  maculi forme,  puis  devenant  plus  épais  et  confluent 
en  plaques  orbiculaires  ou  irrégulières,  de  grandeur  variable,  lisses  en  premier  lieu,  puis 
ridées,  à  rides  flexueuses,  déhiscentes,  à  disque  pâle.  Spermogonies  (Melasmia  acerina 
Lév.  ('))  insérées  sur  une  tache  d'un  brun  noirâtre  ou  d'un  noir  brunâtre,  arrondie  ou  ovale, 
entourée  d'une  zone  décolorée  et  jaunâtre;  noires,  orbiculaires,  ponctiformes,  d'abord 
hémisphériques  et  lisses,  puis  affaissées  et  se  ridant  après  avoir  expulsé,  par  un  pore  percé 
à  leur  sommet,  des  spermaties  linéaires  ou  cylindriques,  très-fines,  droites,  tronquées,  en- 
tourées par  une  matière  gélatineuse,  qui  est  rejetée  avec  elle,  et  insérées  sur  des  basides 
filiformes. 

Lorsque  les  spermogonies  de  cette  espèce  ne  sont  pas  confluentes,  on  les 
aperçoit  sans  loupe  en  interposant  la  feuille  entre  l'œil  et  la  lumière  :  elles 
ne  sont  pas  alors  sans  analogie  avec  les  périthèces  du  Rkytisma  punctatum. 
Mais  souvent  le  nombre  des  spermogonies  est  plus  considérable  et  la  tache 
cesse  alors  d'être  transparente. 

p.  Peeudoplaianl  Fr.;  Xyloma  Pseudoplatani  DC.  ;  Rhytisma  acerinum  West.  Herb. 
crypl.  n<>  34  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  15,  n°  725. 

Toujours  plus  mince  ;  plaques  entourées  d'un  halo  jaunâtre.  C'est  plutôt  le  jeune  âge 
resté  stationnaire  qu'une  variété. 

Épiphylle,  quoique  visible  du  côté  opposé,  sur  les  feuilles  de  Y  Acer  pla- 
tanoides,  opulifolium  etc.;  p  sur  les  Acer  Pseudoplatanus  et  campeslre. 

3)  Hystérinées  Dcb. 

GEN.  VII.  —  HYSTERIOI  Tod.  emend.,  Dub. 

Disque  allongé.  Excipule  allongé  ou  elliptique,  érumpent-superficiel, 
d'abord  fermé,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale  qui  découvre 
quelquefois  plus  ou  moins  le  disque.  Thèques  allongées.  Spores  ovoïdes 
ou  ovales-ellipsoïdes,  septées.  Des  spermogonies. 

1.  H.  pnlicare  Pers.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  129;  Hysterographium 
pulicare  Cord.  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°  71. 

Epars ,  d'un  noir  plus  ou  moins  terne  ou  un  peu  luisant ,  d'abord  sub-globuleux , 
devenant  ovoïde,  sub-oblong  ou  elliptique,  long  de  1-2  millim.,  généralement  couvert 

(1)  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  20;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n°  929;  Lév.  Ann.  des  se.  nat. 
tom.  5  (1846),  p.  276  et  tora.  9  (1848),  p.  252;  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  151. 
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de  fines  stries  longitudinales,  paraissant  naître  quelquefois  sur  une  sorte  de  subicule 
noirâtre,  peu  visible,  sans  organisation  apparente  et  fugace,  qui  lui  est  probablement 
étranger.  Lèvres  gonflées,  à  bord  obtus,  très-rapprochées,  écartées  à  la  fin  et  laissant 
alors  apercevoir  un  disque  peu  dilaté  et  noirâtre.  Thèques  en  massue,  enveloppées  de 
paraphyses  nombreuses  et  entortillées.  Spores  bisériées,  ovales-ellipsoïdes  ou  un  peu 
oblongues,  sans  cloison  dans  leur  jeunesse,  plus  tard  triscptées.  Spermogonies  mêlées  à 
l'appareil  (hécasporé  ou  formant  de  petits  groupes  dans  son  voisinage;  noires  ou  d'un 
noir  brunâtre,  arrondies,  percées  d'un  pore;  à  spermaties  nombreuses,  cylindriques, 
droites,  portées  sur  des  basides  simples,  grêles,  qui  convergent  régulièrement  vers  une 
cavité  centrale  ('). 

P  aubftloboffiiiii  Chev.  }   Coem.   Not.  ;  Hysterium  pulicare  fi  lenticulare  Fr.  —  Chcv. 
Flor.  de  Par.  II,  p.  433. 

Plus  petit,   arrondi,  sub-globuleux  ou  lenticulaire.  Le  reste  comme  dans  le  type, 
dont  cette  forme  ne  semble  être   que  le  jeune  âge. 

y.  mina*  Coem.  Not.;   Hysterium  Prostii  Kx.  Rech.   cent.  III,    p.  21  (non  Dub.)  ; 
Hysterographium  acerinum  West.  —   West,  fferb.   crypt.   fasc.    19,  n°  927. 

Encore  plus  petit,  quoique  variant  lui-même  en  grandeur,  dépassant  rarement 
j  millim.,  linéaire-elliptique,  terne  avec  une  légère  teinte  brunâtre,  moins  irréguliè- 
rement disposé,  toujours  réuni  en  groupes  orbiculaires  ou  étalés  dont  l'étendue  est 
variable.  Spores  à  2  cloisons.  Spermogonies  nombreuses. 

o*.  anfustatum  Fr.;   Pers.  (non  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  129). 

Plus  étroit,  allongé-linéaire,  plus  lisse,  lignicole,  fréquemment  disposé  d'après  le  fil 
du  bois,  se  rattachant  au  type  par  des  formes  intermédiaires. 

L'homonyme  de  notre  Flore  cryptogamique  de  Louvain  a  été  reconnu, 
par  M.  Coemans,  pour  être  YOpegrapha  varia  e  tridens. 

Le  type  croit  sur  l'écorce  des  vieux  chênes  à  Ursele;  p  sur  celle  du  tilleul 
à  Gendbrugge  (M.  Coemans)  ;  7  également  corticole  sur  l'érable  à  Courtrai 
(M.  Westendorp),  sur  le  platane  à  Rooborst  et  sur  les  branches  tombées  du 
tilleul  à  Gand;  0*  sur  le  bois  mort  du'méme  arbre. 

2.  H.  strlatum  Chev.  Flor.  de  Par.  p.  453,  tab.  41,  fig.   19;  West. 
Not.  III,  p.  11. 

u  Groupé  en  séries  linéaires,  dans  une  étendue  de  plusieurs  pouces,  d'un  beau  noir, 
«  oblong,  droit,  convexe,  strié,  à  disque  presque  nul.  »  (Chev.) 

N'est  très-probablement  qu'une  des  nombreuses  formes  de  l'espèce 
précédente. 

Sur  le  tronc  pourri  d'un  vieux  saule,  à  Bruges  (M.  Westendorp  Not.  III. 
—  Non  viv.  inv.) 


(1)  Voir  Coem.  Notice  sur  quelques  cryptogames  critiques  de  la  flore  belge  (in  Bull. 
del'Ac.  roy.  des  se.  de  Belgique  (1858),  tom.  5,  p.  £87). 
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5.  H.  Pjpostil  Dub.  ;  Coem.  Not.  (non  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  21);  ffystero- 
graphium  Prostii  Des  m.;  Hysterium  lineare  p  corticolum  Fr.  Summ.; 
Opegrapha  Prostii  Nyl.  —  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  4,  n°  486. 

Épars  ou  agrégé,  irrégulièrement  disposé  entre  les  fibres  du  bois,  d'un  noir  terne  ou 
luisant,  dépourvu  de  stries  longitudinales,  généralement  plus  petit  et  plus  déprimé  que 
VHysterium  pulicare,  mesurant  \  de  millim.  ou  tout  au  plus  1  millim.  en  longueur, 
normalement  elliptique-allongé,  quelquefois  presque  linéaire  ou  bien  quelquefois  de  forme 
bizarre,  imitant  toutes  les  modifications  de  VOphegrapa  varia  y  signala.  Lèvres  renflées,  à 
bord  moins  obtus,  lâchement  connivcntes,  puis  écartées  et  faisant  voir  alors  un  disque 
élargi,  déprimé  et  noirâtre.  Thèques  en  massue,  à  paraphyses  rares  et  grêles.  Spores  bisé- 
riées,  oblongues  ou  fusiforme-ellipsoïdes,  à  3  cloisons,  uniloculaires  dans  leur  jeune  âge. 
Spermogonies  ponctiformes,  mêlées  aux  périthèces  ou  isolées,  percées  d'un  pore;  à  sper- 
maties  linéaires,  droites,  à  basides  comme  dans  VH.  pulicare  (*). 

A  la  face  inférieure  de  Técorce  détachée  du  pommier,  à  Destelbergen  près 
de  Gand  (M.  Coemans). 

4.  H.  Fraxlni  Pers.;  West,  fferb.  crypt.  fasc.  5,  n°  224;  ffysterograpkium 

Fraxini  De  Not.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  83. 

Plus  ou  moins  circulairement  groupé,  rarement  épars,  elliptique,  puis  oblong,  très-obtus 
aux  deux  bouts,  convexe,  dur,  noir,  opaque,  luisant  quand  on  le  frotte.  Lèvres  gonflées, 
comme  enroulées  par  leur  bord,  lisses,  ensuite  finement  fendillées  dans  le  sens  de  leur 
épaisseur,  ne  laissant  entre  elles  qu'une  fente  étroite  ou  découvrant  quelquefois  un  disque 
étroit,  d'un  brun  un  peu  rougeâtre  ou  roussâtre.  Thèques  en  massue,  grandes,  à  para- 
physes filiformes.  Spores  bisériées,  grandes,  oblongues,  n'offrant  dans  leur  jeunesse 
qu'une  cloison  transversale,  puis  à  la  fin  transversalement  et  longitudinalemcnt  pluri- 
septées,  à  cloisons  longitudinales  moins  visiblft  que  les  autres.  Spermogonies  ovoïdes 
ou  plus  ou  moins  turbinées ,  percées  d'un  pore ,  noires ,  éparses  parmi  les  périthèces, 
quelquefois  non  accompagnées  de  ces  derniers  ;  à  spermatics  linéaires,  droites  ;  à  basides 
courtes. 

Sur  les  branches  mortes  du  frêne,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp)  et  de  Gand. 

5.  H.   lineare   Fr.    Syst.;  Grev.   Scott,   crypt.   flor.    III,   tab.    467, 

fig.  2;  Hysterographium  lineare  Cord.;  Glonium  lineare  Dub.  — - 
West,  fferb.  crypt.  Fasc.  49,  n°  926. 

Moins  superficiel,  immergé  par  sa  base  dans  le  bois  devenu  noirâtre,  rapproché  en 
grand  nombre,  étroit,  disposé  en  lignes  parallèles,  confluent  quelquefois  par  ses  extré- 
mités. Lèvres  peu  enflées,  non  striées,  étroites,  le  plus  souvent  écartées,  montrant  un 
disque  noir,  linéaire,  également  dilaté  sur  toute  sa  longueur.  Thèques  en  massue  plus 
ou  moins  cylindracée,  à  paraphyses  nulles  ou  peu  nombreuses.  Spores  unisériées,  plus 
rarement  bisériées,  ovoïdes  ou  légèrement  ellipsoïdes,  uniseptées,  quelquefois  un  peu 
resserrées,  d'après  M.  Duby,  à  l'endroit  de  la  cloison,  circonstance  que  nous  n'avons 
pas  observée. 

Sur  le  bois  mort  dépouillé  d'écorec,  à  Marcke  près  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp). 


(1)  Voir  pour  plus  de  détails  la  notice  précitée  de  M.  Coemans. 
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GEN.  VIII.  —  HYPODERH1A  Chey\,  DC,  Dub. 

Disque  allongé.  Excipule  linéaire  ou  elliptique-oblong,  inné,  recouvert 
par  lepiderme  souvent  adné;  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale. 
Thèques  en  massue.  Spores  cylindracées  ou  oblongues-cylindracées, 
souvent  courbées,  non  septées(*).  Des  spermogonies  décrites  jusqu'ici 
sous  le  nom  de  Leptostroma. 

1.  H.  vlrgultoram  DC.  ;  Hysterium  virgultorum  Desra.  ;  Hysterium 
Rubi  Pers.;  Kx.Flor.  deLouv.  p.  129;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19, 
n°  921  ;  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  pi.  15,  fig.  10-14  — 
Desm.  PL  crypt.  11°  ser.  fasc.  4,  n°  172. 

Inné,  à  la  fin  superficiel,  rapproché  ou  épars,  successivement  sub-arrondi  et  ovale 
dans  sa  jeunesse,  puis  elliptique  ou  lancéolé,  aigu  aux  deux  bouts,  atteignant  au 
maximum  3-4  millim.  de  longueur,  mais  souvent  plus  court;  noir,  lisse,  un  peu 
luisant.  Lèvres  gonflées,  carénées,  s'ouvrant  tard  et  peu,  à  la  fin  fragiles.  Thèques 
cl  a  vi  formes,  longuement  amincies  en  pédicelle,  à  paraphyses  filiformes  plus  longues 
qu'elles.  Spores  confusément  et  irrégulièrement  disposées,  cylindracées-elliptiques, 
obtuses,  droites  ou  un  peu  courbées.  Spermogonies  (Leptostroma  vtdgare  Fr.  (*))  ponc- 
tiformes,  plus  ou  moins  arrondies,  lenticulaires-convexes,  noires,  luisantes,  quelque- 
fois confluentes  et  formant  alors  des  taches  ridées  ;  s'ouvrant  par  un  pore  ;  à  spermaties 
linéaires,  droites,  courtes,  portées  sur  des  basides  également  très-courtes,  fourchues  et 
perpendiculairement  insérées  au   fond  de  l'appareil . 

La  forme  thécasporée  de  cette  espèce  varie  beaucoup  d'après  la  nature  du 
support,  comme  Desmazières  le  fdfc  remarquer  avec  raison.  Elle  est,  à  l'état 
adulte,  longue  et  étroite  sur  les  pétioles,  raccourcie  et  plus  large  sur  les 
rameaux  et  sur  les  nervures,  ovale  ou  ovoïde  sur  le  disque  de  la  feuille 
du  support.  Nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  variétés  suivantes  : 

(3.  gallel*  Desm.  PL  crypt.  II«  sér.  fasc.  4,  n°  173  ;   West.  Not.  VI,   p.  20. 

Moins  régulièrement  elliptique,  moins  lisse,  plus  déprimé.  (Non  viv.  inv.) 
7.  Acerlfl  Desm.  PL   crypt.  II*  sér.  fasc.  4,  n°  175. 

Elliptique-lancéolé,  plus  svelte,  plus  obtus  et  plus  proéminent  que  le  type. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  variété  avec  le  Stictis  petiolaris  (Hysterium 
peliolare  Fr.)  qui  habite  le  même  support.  Ce  dernier  est  plus  largement 
ouvert  et  d'un  noir  terne. 

â.  querclnum  West.  Not.  VI,   p.  20  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1119. 

Ponctiforme  et  sub-arrondi  étant  jeune,  puis  elliptique,  court,  aigu,  proéminent. 

Peut-être  cette  variété  est-elle  la  plante  décrite  par  Chevallier  sous  le  nom 


(1)  Une  seule  espèce  fait  exception  sous  ce  rapport  parmi  celles  que  Ton  connaît; 
elle  est  exotique. 

(2)  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  146;  Kx.  Flor.  deLouv.  p.  131  ;  Lib. 
Crypt.  Ard.  cent.  Il,  n<>  166;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  23,  n«  1125. 
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de  Lophodermium  petiolare,  plante  qui  semble  différer  de  YHysterium 
puncti forme  Fr.  auquel  elle  a  été  rapportée  dans  YElenchus. 

Le  type  se  trouve  sur  les  sarments  desséchés  des  ronces;  p  sur  les  jeunes 
rameaux  desséchés  du  saule,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp);  y 
sur  le  pétiole  et  les  nervures  des  vieilles  feuilles  de  Y  Acer  platanoides;  $  sur 
le  pétiole  de  la  feuille  tombée  du  chêne  (M.  Westendorp).  Croît  encore  sur 
plusieurs  autres  plantes  (voir  Desm.  PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  4,  n°  472-178). 

2.  H.  commune  Kx.;  Hysterium  commune  Fr.;  H.  commune  p  Humuli 

Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  576  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  23,  n°1148. 

Épars,  arrondi-oblong ,  oblong  ou  ovale,  obtus  aux  deux  bouts,  d'un  noir  opaque, 
légèrement  brunâtre,  mince,  ensuite  déprimé.  Lèvres  fragiles,'  très-rapprochées,  planes, 
à  bord  à  la  fin  proéminent,  laissant  au  milieu  une  fente  étroite.  Thèques  en  massue 
allongée,  à  paraphyses  flexueuses.  Spores  disposées  sans  ordre,  cylindriques,  obtuses, 
un  peu  courbées,  sans  cloisons.  Spermogonies  (Leptostroma  vulgarefi  orbiculatumDesm.{1)) 
orbiculaires,  du  reste  semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente. 

Sur  les  sarments  du  houblon,  aux  environs  d'Audenarde  (M.  Westendorp). 
Croît  aussi  sur  d'autres  tiges  herbacées. 

3.  H.  «cirpinum  DC;  Dub.;  Hysterium  scinpinum  Fr.  Syst.;  Kx.  Rech. 

cent.  II,  p.  28;  Fr.  Summ.  p.  368  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  16, 
n<»  782. 

Disséminé  en  grand  nombre  et  longhudinalement  allongé,  linéaire  ou  elliptique, 
ayant  jusqu'à  5  millim.  de  longueur,  étroit,  non  flexueux,  noir,  luisant,  d'abord 
déprimé,  puis  renflé.  Lèvres  relevées  en  crête  surtout  vers  le  milieu,  étroitement 
conniventes,  offrant  ensuite  une  fente  longitudinale,  fragiles  à  la  fin  et  laissant  aper- 
cevoir un  disque  grisâtre.  Thèques  en  massue,  grandes.  Spores  bisériées,  allongées-cylin- 
driques, droites  ou  réfléchies,  non  septées.  Spermogonies  {Leptostroma  scirpinum  Fr.  (f  )) 
entremêlées  aux  réceptacles  thécigères  ;  orbiculaires,  ombonées ,  d'un  noir  opaque , 
s'ouvrant  par  un  pore,  puis  affaissées,  à  spermaties  et  basides  semblables  à  celles  de 
ses  congénères. 

Sur  les  tiges  mortes  et  languissantes  du  Scirpus  lacustris,  entre  Exaarde 
et  Moerbeke. 

4.  H.  Corni  De  Not.  ap.  Dub.  ;  Hysterium  Corni  Kunz.  ap.  Fr.  Syst. 

p.  586,  n°  23. 

• 
Épars  ou  rapproché  et  quelquefois  plus  ou  moins  confluent ,  d'un  noir  intense , 
luisant,  elliptique  ou  allongé,  parfois  un  peu  flexueux  et  comme  trigone,  presque  tou- 
jours transversal  ou  oblique  par  rapport  à  Taxe  qui  le  porte.  Lèvres  offrant  une  fente 
étroite  et  pâle,  décidues  à  la  fin,  découvrant  alors  un  disque  noirâtre.  Thèques  en 
massue,  grosses.  Spores  disposées  sans  ordre,  cylindracées-oblongues,  obtuses,  non  sep- 


(1)  Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  998. 

(2)  Tul.  Ann.  des  se.  mt.  tom.  20  (1853),  p.  150;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  16,  n°  782. 
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1res,  droites.  Spermogonies  ponctiformes,  orbiculaires,  peu  convexes,  d'un  noir  luisant, 
entremêlées  à  la  forme  thécasporée;  à  spermaties  cylindriques  et  très-courtes,  insérées 
sur  des  basides  dont  les  unes  sont  simples ,  les  autres  fourchues  et  dont  la  longueur 
dépasse  peu  celles  des  spermaties. 

Sur  les  rameaux  morts  du  Cornus  alba  (D.  Spae).  Hiver. 

GEN.  IX.  —  AULAGRAPHUM  Lib. 

Disque  linéaire,  pellucide.  Excipule  allongé,  simple  ou  fourchu, 
déhiscent  par  une  fente  longitudinale,  très-étroite.  Thèques  ellipsoïdes. 
Spores  oblongues,  biloculaires  ou  uniloculaires.  Spermogonies  connues 
chez  une  des  espèces. 

4.  A.  Plnorum  Dcsm.  Not.  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  10  (1838),  p.  314 
—  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  20,  n°  994. 

Inné,  superficiel,  épars  ou  çà  et  là  rapproché,  d'un  noir  opaque ,  plus  ou  moins 
étroitement  lancéolé  ou  linéaire,  droit,  simple  ou  rameux  par  confluence,  sub-aigu 
aux  deux  bouts.  Lèvres  conniventes,  puis  un  peu  écartées.  Thèques  en  massue  oblongue, 
à  paraphyses  filiformes.  Spores  bisériées,  ovoïdes,  uniseptées.  Spermogonies  entremêlées 
aux  réceptacles  thécasporés,  petites,  oblongues,  sousépidermiques,  protubérantes,  à 
spermaties  excessivement  tenues,  droites,  portées  sur  des  basides  très-délicates,  four- 
chues et  courtes. 

C'est  par  erreur  que  les  spores  endothèques  de  cette  espèce  ont  été  indi- 
quées (1)  €  droites  ou  flexueuses,  très-déliées,  étroitement  claviformes.  »  Ces 
caractères,  comme  M.  Tulasne  Ta  du  reste  déjà  reconnu  (Corp.  I,  p.  224), 
sont  ceux  des  spores  de  YHysterium  Pinastriy  nom  à  la  place  duquel  s'est 
glissé  abusivement  celui  d'Aulagraphum  Pinorum. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  sèches  du  Pinus  maritima,  dans  les  dunes 
à  Clemskerkc,  et  sur  celles  de  plusieurs  congénères. 

2.  A.  vaguai  Dcsm.  Not.  X,  in  Ann.  se.  nat.  tom.  19(1843),  p.  362;  Aylo- 
graphum  Hederae  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°  272;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  4,  n°  178;  Hysterium  micrographum  De  Not.  —  Desm. 
PL  crypt.  fasc.  31,  n°  1529. 

Inné,  superficiel ,  épars,  à  peine  visible  sans  le  secours  de  la  loupe ,  atteignant 
1  millim.  au  plus,  étroitement  oblong,  ovale-linéaire  ou  elliptique,  noir,  simple 
ou  fourchu  par  confluence.  Lèvres  fortement  conniventes,  s'ouvrant  par  une  fente 
linéaire  ou  un  peu  élargie  au  milieu.  Thèques  ellipsoïdes,  un  peu  atténuées  infé- 
rieurement,  à  double  membrane  bien  distincte,  sans  paraphyses.  Spores  oblongues, 
sub-obtuses,  uniloculaires,  renfermant,  d'après  Desmazières  et  De  Notaris,  4  sporules 
globuleuses,  dont  M.  Duby  n'a  pas  réussi  à  constater  l'existence  et  que  nous  n'avons 
point  non  plus  observées. 

Croît  à  la  face  supérieure  et  quelquefois  sur  les  deux  faces  des  feuilles 


(\)  Ann.  dette,  nat.  tom.  20  (1853),  p.  158. 
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coriaces,    entre    autres  du  Houx  et  du  Lierre,  souvent  en  société  du 
Microthyrium  microscopicum. 

GEN.  X.  —  SCHIZOTHIRIUM  Desm. 

Disque  arrondi  ou  ovale,  ainsi  que  Fexcipule.  Celui-ci  ponctiforme, 
s'ouvrant  par  une  fente.  Thèques  cylindriques-claviformes  ou  ovoïdes- 
pyriformes,  au  moins  dans  certaines  espèces.  Spores  ovoïdes  ou 
oblongues. 

4.  S.  Ptarmlcae  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11  (1849), 
p.  360;  Labrella  Ptarmicae  Desm.  olim;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  8,  n°  375  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  4,  n°  189. 

Sessile,  de  |-J  de  millim.  en  diamètre,  arrondi  ou  ovale,  aplati  ou  sub-convexe, 
noir,  luisant  quand  il  est  frais,  s'ouvrant  par  une  simple  fente,  à  bords  irréguliers, 
mais  non  saillants.  Disque  pâle-blanchâtre.  Thèques  cylindriques-sub-claviformes.  Spores 
ovoïdes. 

Sur  les  tiges  et  les  feuilles  du  Ptarmica  vulgaris,  dans  les  jardins. 

GEN.  XI.  —  LOPHODERMIUII  Chev.,  Dub. 

Disque  allongé.  Excipule  lenticulaire-elliptique  ou  allongé,  inné- 
superficiel,  conné  avec  lepiderme,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale. 
Thèques  en  massue  ou  ellipsoïdes,  formées  par  une  matière  muqueuse 
qui  est  résorbée  par  les  spores.  Spores  dressées,  filiformes ,  parallèles, 
fasciculées,  se  séparant  à  la  fin  en  commençant  par  le  haut.  Des 
spermogonies. 

1.  £.  xylomoide»  Chev.  ;  Dub.  ;  Hypoderma  xylomoides  DC.  ;  Hysterium 
foliicolum  Fr.  Syst.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  128  (excl.p  HederaeW); 
Hysterium  puncti forme  Fr.  (sec.  Dub.);  West.  Not.  III,  p.  H  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  20,  n°  995. 

Inné,  devenant  superficiel,  épars,  d'abord  arrondi,  puis  ovoïde-elUptique,  obtus ,  con- 
vexe, un  peu  enflé,  lisse,  d'un  noir  opaque.  Lèvres  étroitement  rapprochées,  puis  plus  ou 
moins  déprimées  au  milieu  et  laissant  entre  elles  une  fente  très-étroite.  Thèques  en  massue, 
pédicellécs,  aiguës  au  sommet,  sessiles.  Spores  très-tenues,  flexueuses  et  contournées  quand 
elles  se  sont  séparées  les  unes  des  autres.  Spermogonies  inconnues. 

Les  thèques  de  ce  genre  et  du  suivant  sont  dans  cette  famille,  ainsi  que 
M.  Duby  l'observe  avec  beaucoup  de  justesse,  les  analogues  de  celles  de  cer- 
taines Hypoxylées  pour  lesquelles  on  a  créé  le  genre  Ophiobolus.  M.  Duby 
s'est  assuré,  dit-il,  que  ces  thèques  ne  sont  formées  par  aucune  membrane  et 


(i)  Hypoderma  Hederue  De  Not.;  Dub.;  Hysterium  H ederae  Cord.  (Desm.   PL  crypt. 
II«sér.fasc.  4,  n»  180). 
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cependant  il  les  appelle  thèques  déhiscentes,  ce  qui  implique,  nous  parait-il, 
l'existence  d'une  paroi  quelconque.  Si  en  effet,  comme  le  croit  le  célèbre 
botaniste,  les  spores  n'étaient  pas  réunies  dans  une  enveloppe  commune,  il 
aurait  fallu  caractériser  ces  genres  par  l'absence  de  thèques.  Nous  croyons 
plutôt  que  la  thèque  existe,  mais  qu'elle  est  formée  par  une  matière 
muqueuse  résorbée,  au  moins  pour  la  plus  grande  partie,  à  l'époque  de  la 
maturation  des  spores,  et  que  c'est  à  cette  résorption  qu'il  faut  attribuer 
l'incurvation  des  spores  et  par  suite  leur  disjonction. 

Sur  les  feuilles  sèches  du  Crataegus  Oxyacantha,  aux  environs  d'Aude- 
narde,  et  sur  celles  du  Berberis  vulgaris,  dans  les  jardins  à  Gand.  Printemps. 
On  le  cite  encore  sur  d'autres  végétaux. 

2.  E.  PinastriChev.;  Dub.;  Hysterium  Pinastri  Schrad.;  Kx.  Flor.  de 

Louv.  p.  428  (excl.  syn.  Desm.)  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  5, 
n°  223  et  fasc.  25,  n°  4222. 

Inné-immergé,  épars,  ovale-oblong,  convexe  ou  plus  ou  moins  aplati,  d'un  noir  grisâtre 
à  cause  de  l'épidémie  transparent  qui  le  recouvre  et  qui  lui  donne  un  aspect  strié.  Lèvres 
gonflées,  à  bords  aigus,  laissant  entre  elles  une  fente  étroite  qui  s'élargit  plus  tard,  fragiles 
à  la  fin  et  découvrant  alors  un  disque  livide.  Thèques  en  massue  allongée,  pédicellées.  Spores 
filiformes,  un  peu  épaissies  à  leur  sommet,  droites  ou  courbées.  De  très-petites  spermo- 
gonies,  à  peine  visibles,  accompagnent  presque  toujours  la  forme  thécasporée  :  mais  nous 
n'avons  pu  les  examiner  convenablement  dans  nos  échantillons. 

M.  Westendorp  a  publié  une  variété  p  minor  de  cette  espèce,  variété 
trouvée  par  lui  sur  le  Pinus  Cembra  et  qui  ne  diffère  du  type  que  parce 
qu'elle  n'a  que  la  moitié  de  la  taille  de  celui-ci. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  tombées  du  Pinus  sylvestris,  k  Aaltre,  et 
sur  celles  dn  Pinus  maritima  cultivé  dans  les  dunes  de  Clemskerke. 

3.  L.  juniperinum  DeNot.;  Dub.;  Hysterium  Piruistri  p  Fr.  Syst.  ; 

H.  juniperinum  Fr.  06*.;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  28;  Rab.  Herb. 
tnyc.  éd.  nov.  cent.  V,  n°445  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  46,  n°  780. 

Inné-émergent,  à  peine  proéminent,  épars,  petit,  d'abord  ponctiforme,  puis  ovoïde 
ou  sub-elliptique,  obtus  aux  deux  bouts,  successivement  plus  ou  moins  convexe  et 
aplati,  d'un  noir  luisant,  caduc  dans  sa  vieillesse  et  laissant  alors  sur  le  support 
uue  tache  noire.  Lèvres  non  gonflées,  très-conuiventes ,  séparées  plus  tard  par  une 
fente  étroite,  fragiles  à  la  fin  et  découvrant  un  disque  pâle.  Thèques  en  massue, 
courtes,  sessiles.  Spores  non  épaissies  vers  le  sommet,  infléchies  ou  courbées  quand 
elles  se  sont  séparées. 

Croît  à  la  face  inférieure  et  plus  rarement  sur  les  deux  faces  des  feuilles 
mortes  du  Juniperus  communis,  dans  les  bruyères  de  Bloemendaal  et  Aaltre. 

4.  L.  arandlnaceam  Chev.;  Hypoderma  arundinaceum  DC;  Hysterium 

arundinaceum  Schrad.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  429;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  8,  n°  377;  H.  culmigenumFr.;  Kx.  Flor.  de  Louv. 
p.  428  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  2,  n°  85  et  fasc.  5,  n°  238. 

Inné,  épars,   quelquefois  un  peu  groupé,    d'abord  déprimé,    puis  plus  ou  moins 
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convexe,  obtus,  finement  ridé,  d'un  noir  terne  et  brunâtre,  souvent  entouré  d'un 
halo  sub-ferrugineux.  Lèvres  minces,  à  bord  aigu,  longtemps  parallèles  et  rapprochées, 
s'écarta nt  tardivement  au  milieu,  laissant  entre  elles  une  fente  étroite  et  profonde. 
Thèques  en  massue,  sessiles  ou  à  peu  près.  Spores  flexueuses  et  divergentes  quand  elles  se 
sont  séparées.  Spermogonics  (Leptostroma  hysteroides  var.  graminicola  De  Not.  ?)  poncti- 
formes,  d'après  M.  Duby,  à  spermaties  cylindriques,  très-petites  et  courbées. 

p.  abbrevUtmii  Rob.  ap.  Desm.  Not.  XTV,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  8  (1847),  p.  179  (sub 
Hystcrio)]  West.  Herb.  crypt.  fasc.  19,  n° 923—  Desm. PI. crypt.lb sér.  fasc. 4,  n<>  171. 

Épars,  très-petit,  arrondi,  puis  ovoïde  ou  elliptique,  mais  généralement  plus  court,  plus 
obtus,  plus  épais,  un  peu  luisant,  toujours  dépourvu  d'aréole. 

7.  f  ramlneum  Pers.  (sub  Hysterio)  ;  Hysterium  Robergei  Desm.  ;  H.  culmigenum  p  gra- 
mineum  Fr.  Syst.  ;  H.  seriatum  Lib.  ?  —  Desm.  PL  crypt.  1I«  sér.  fasc.  £,  n°  169-170. 

Epars  ou  abondamment  disséminé,  ponctiforme,  courtement  ovoïde  et  presque  arrondi, 
proéminent,  plus  mince,  toujours  sans  aréole. 

Sur  les  gaines  et  les  feuilles  mortes  de  YÂrundo  Phragmites,mx  environs 
dTpres  (M.  Westendorp)  et  de  Nicuport,  ainsi  que  sur  celles  d'autres 
Graminées  ;  (3  sur  VA  mmophila  arenaria,  dans  les  dunes  (M.  Westendorp)  ; 
7  sur  les  feuilles  sèches  des  Poa,  Festuca,  etc. 


GEN.  XII.  —  COLPOIHA  Wallr.  emend. 

Disque  allongé,  gélatineux.  Excipule  coriace,  elliptique  ou  linéaire, 
flexueux,  adné  par  sa  base  aplatie,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale 
qui  s  élargit  à  la  fin,  puis  affaissé  et  canaliculé.  Thèques  et  spores  du 
genre  précédent.  Des  spermogonies. 

4.  C.  querclnuin  Wallr.;  Hysterium  quercinum  Pers.  Syn.  ;  Triblidium 
quercinum  Pers.  Myc;  Cenangium  quercinum  Fr.;  West.  Herb. 
crypt.  fasc.  2,  n°  96  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  8,  n°  383. 

Disséminé,  allongé,  flexueux,  serpentant  d'abord  sous  l'épiderme  soulevé  qu'il  perce 
ensuite  et  dont  il  reste  entouré;  devenant  proéminent;  pulvérulent-pruineux  étant  jeune, 
plus  tard  nu  et  fuligineux-brunâtre.  Lèvres  étroitement  fermées,  s'écartant  ensuite  en 
laissant  une  large  fente  qui  se  dilate  de  manière  à  ce  que  la  plante  prenne  l'aspect,  quand 
elle  s'est  affaissée,  d'une  sorte  de  cupule  comprimée,  plus  ou  moins  elliptique.  Thèques  en 
massue,  allongées.  Spores  s'enroulant  en  spirale  à  leur  sommet  quand  elles  se  sont  séparées. 
Spermogonies  éparses  et  distinctes  ou  accolées  aux  réceptacles  thécigères,  rappelant  plutôt, 
dit  M.  Tulasne('),  celles  de  quelques  Sphaeriacées  que  celles  des  Discomycètes,  petites, 
tubercul iformes,  sous-épidermiques,  longtemps  peu  saillantes,  d'abord  grises,  puis  noires, 
s'ouvrant  par  un  pore  ;  à  spermaties  linéaires,  droites,  très-courtes,  portées  sur  des  basides 
raccourcies  et  rameuses. 

Sur  les  rameaux  morts  et  tombés  du  chêne,  dans  les  bois. 


(1)  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  150,  pi.  16,  fig.  16-17. 
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4)  Patellariées  et  Dermatées  Fr. 

GEN.  XIII.  —  PATEIXARIA  Fr. 

Disque  d'abord  ponctiforme,  successivement  dilaté,  persistant. 
Excipule  toujours  ouvert,  patelloïde,  coriace.  Spores  septées.  Stylo- 
spores  et  spermaties  connues  dans  une  des  espèces. 

1.  P.  compressa  Kx.;  Peziza  compressa  Pers.;  Fr.;  Kx.  Rech.  cent.  III, 

p.  33;  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VI,  n°  509  (nec  éd.  prim. 
n°  530)  —  Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  27,  n°  1314. 

Érumpent,  sessile,  plus  ou  moins  groupé,  petit,  de  |  mil  lira,  en  diamètre;  coriace, 
noir,  opaque,  glabre,  arrondi,  arrondi-oblong  ou  comprimé  et  conchiforme,  à  bords 
rapproches,  infléchis.  Disque  d'un  noir  terne,  sub-pruineux ,  puis  nu.  Thèques  en 
massue  allongée ,  un  peu  courbées  à  leur  base ,  bordées  d'un  limbe  hyalin ,  peu 
distinct.  Spores  oblongues,  courtes,  obtuses,  munies  de  1-2  cloisons  transversales. 

Sur  une  vieille  porte  en  chêne  à  la  Biloque  (M.  Coemans)  et  sur  des 
copeaux  de  chêne,  dans  le  bois  d'Audenhove-Ste-Marie.  Été. 

2.  P.  atrata  Fr.;  Peziza  Patellaria  Pers.;  Lecanidium  atratum  Rab. 

•  Fung.  Eur.  cent.  I,  n°  33;  Peziza  atrata  Wahl.  Ups.  (non  Fr.)  — 
Desm.  PL  crypt.  fasc.  9,  n°429. 

Érumpent,  sessile,  plus  ou  moins  groupé,  variant  en  grandeur,  mais  ayant  le  plus 
souvent  1  millim.  en  diamètre;  sub- coriace,  noir  et  un  peu  luisant,  orbiculaire, 
aplati,  à  bord  enflé.  Disque  d'un  noir  opaque,  sub-pruincux.  Thèques  en  massue 
courte,  très-obtuses,  un  peu  obliques,  bordées  d'un  limbe  hyalin,  très-large.  Spores 
oblongues,  obtuses,  tri-quadriseptées  étant  mures  et  un  peu  toruleuscs  à  l'endroit  des 
cloisons. 

Sur  le  boisa  demi  pourri,  à  Gand  (M.  Coemans),  ainsi  qu'à  Sleydinge. 

3.  P.  amphibola  Nyl.  Mus.  fenn.  (4859),  p.  97;  Pragtnopora  ampki- 

bola  Mass.  Fiam.  lichen.;  Koerb. •  Parerg.  p.  278;  Lecidea  pini- 
cola  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  19  (non  Borr.)  —  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  17,  n°  820  (exel.  specim.  ultimo  missis). 

Érumpent ,  sessile ,  épars ,  ponctiforme  ,  n'ayant  que  £  de  millim.  en  diamètre , 
d'abord  sub-globuleux ,  puis  patelloïde,  extérieurement  noir,  à  bord  con colore,  ainsi 
que  le  disque,  qui  est  plan  et  dont  le  centre  devient  proéminent  à  la  fin.  Thèques 
en  massue  allongée,  épaissie  de  sa  base,  à  limbe  hyalin,  étroit  et  peu  distinct.  Spores 
oblongues,  longtemps  uniloculaires,  ensuite  2-4  septées. 

Sur  Técorce  du  pin ,  à  Renaix  (M.  Coemans),  à  Gheluvclt  près  dTpres, 
ainsi  qu'à  Aaltre. 
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4.  P.  rhabarbarina  Kx.  ;  Peziza  rhabarbarina  fierk.  ;  Patellaria  Rubi 
Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  p.  234  ;  Peziza  arduennensis  Mont.  Ann. 
des  se.  nat.  tom.  5  (4836),  p.  287,  pi.  43,  fig.  5;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  26,  n°  4284  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n"  4069. 

Érumpent,  sessile,  épars,  rarement  confluent,  épais,  d'abord  ponctiforme-patelloïde, 
puis  cupule,  ne  dépassant  pas  |  millim.  en  diamètre;  d'un  jaune  de  cire,  à  bord  peu 
distinct  et  bientôt  évanescent  ;  prenant  par  l'âge  une  forme  puJvinée  et  devenant  dur. 
Disque  primitivement  plan,  d'un  brun  rouge,  recouvert  d'une  poussière  couleur  d'ocre, 
qui  se  répand  sur  la  partie  extérieure  de  la  plante.  Tbèques  en  massue,  bordées  d'un  limoc 
hyalin.  Spores  bisériées,  oblongues-ovoîdes,  obtuses,  longtemps  uniloculaires,  offrant  suc- 
cessivement 1-3  cloisons.  Stylospores  obovales-allongées,  uniloculaires,  portées  sur  des 
basides  coniques,  plus  courtes  qu'elles;  naissant,  d'après  M.  Tulasne(1),  sur  des  tuber- 
cules jaunes  qui  sont  éparpillés  eà  et  là  parmi  les  cupules  thécasporées.  Spermaties 
linéaires,  droites,  très-minces,  entremêlées  aux  stylospores  surtout  vers  le  bord  du 
tubercule  et  insérées  sur  des  stérigmates  branchus. 

Sur  les  branches  mortes  du  rosier,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp).  Croît  aussi  sur  les  ronces. 

GEN.  XIV.  —  HETERQSPHAERIA  Grev. 

Disque  placentiforme,  épais.  Excipule  mince,  d'abord  mou,  puis 
coriace,  sub-globuleux,  s'ouvrant  ensuite  et  devenant  aplati  et  cu- 
pule.  Des  pyenides. 

4.  H.  Patella  Grev.;  Sphaeria  Patella  Pers.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  7, 
n°  324  ;  Phacidium  Patella  Fr.  Syst.;  Tympanis  Patella  Wallr.  — 
Rab.  Herb.  myc.  cd.  nov.  cent.  V,  n°  446. 

Épars ,  ayant  environ  |  de  millim.  en  diamètre ,  adné ,  d'abord  globuleux  et  d'un 
brun  noirâtre,  puis  sub-globuleux,  noir  et  luisant ,  marqué  de  fines  stries  verticales, 
s'ouvrant  ensuite  en  cupule.  Thèques  sub-claviformes,  à  spores  ellipsoïdes.  Pycnide  ou 
forme  stylosporienne  (//.  patella  0  catnpestris  Fr.  (*))  sub-globuleuse ,  s'affaissant  au 
milieu  sans  s'ouvrir  et  y  présentant  un  enfoncement  poriforme,  dont  le  bord  est  épais 
et  arrondi  en  coussinet  ;  à  stylospores  linéaires,  courbes,  aiguës  aux  deux  bouts,  portées 
sur  des  basides  peu  ou  non  rameuses,  qui  tapissent  la  paroi  conceptaculaire  interne. 

Sur  les  tiges  sècbes  du  Daucus  Carota  et  d'autres  Ombellifères,  dont  la 
forme  tbécasporée,  la  moins  fréquente,  occupe  ordinairement  les  parties 
inférieures. 

GEN.  XV.  —  CENANGIUfll  Fr. 

Disque  urcéolé,  persistant.  Excipule  coriace  ou  coriace-membra- 
neux, couvert  d'un  voile  furfuracé,  d'abord  fermé,   puis  ouvert,  les 


(i)  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  U6-U7. 

(2)  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  V,  n°447;  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20(1853), 
p.  158-159. 
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bords  restant  presque  toujours  un  peu  connivents.  Spores  septées. 
Des  pycnides.  Parfois  des  spermaties(l). 

\  Ouverture  comprimée.  (Clithris  Fr.) 

1.  C.  ferruginosum  Fr.;  Peziza  versiformis  West.  Herb.  crypt.  fasc.  6, 

n°  297  (non  Pers);  Cenangium  Abietis  Dub.;  Peziza  Abietis  Pers. 
Syn.;  Triblidium  pineum  Pers.  Myc.  —  Desra.  Pi.  crypt.  fasc.  44, 
n°  2045. 

Groupé,  sub-sessile,  elliptique  ou  irrégulièrement  trigone,  obtus,  d'abord  fermé  et 
couvert  dans  le  jeune  âge  d'un  voile  pulvérulent,  ferrugineux  ;  puis  nu,  ridé,  d'un 
noir  terne,  s'ouvrant  en  une  cupule  coriace,  membraneuse,  comprimée,  souvent  un 
peu  courbée,  à  bords  infléchis,  qui  devient  quelquefois  plus  ou  moins  irrégulièrement 
arrondie  en  s'étalant  tardivement  sous  l'influence  de  l'humidité.  Disque  jaunâtre. 
Thèques  en  massue  allongée,  étroite.  Spores  unisériées,  ovales,  obtuses,  uniloculaires 
et  à  la  fin  triseptées,  la  cloison  moyenne  plus  distincte  que  les  autres.  Pycnides 
inconnues. 

Sur  des  perebes  du  sapin  servant  de  clôture,  à  Bruges  (M.  Westendorp, 
ainsi  que  sur  des  branches  desséchées  du  Pinus  Abies,  dans  une  campagne 
h  Rooborst. 

ff  Ouverture  arrondie.  (Scleroderris  Pers.) 

2.  C.  MM»  Fr.;  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (4855),  tab.  46,  fig.  9-41  ; 

Peziza  ribesia  Pers.  Syn.;  Hylostoma  Ribis  Pers.  Myc,  Tympanis 
Ribis  Wallr.  —  Desin.  /'/.  crypt.  fasc.  44,  n°  2015. 

Agrégé  par  sa  base  amincie  en  groupes  tuberculi formes,  arrondis  ou  irréguliers , 
qui  soulèvent  et  percent  l'épidermej  voilé  d'une  pruine  floconneuse  dans  le  premier 
âge ,  devenant  ensuite  nu  ;  brunâtre  et  successivement  uo  ira  Ire  j  s'ouvrant  en  une 
cupule  globuleuse,  puis  un  peu  turbinée,  à  bord  infléchis.  Disque  pâle.  Thèques  en 
massue  allongée,  longues.  Spores  bisériées,  linéaires-cylindriques,  transversalement  tri- 
septées. Pycnides  astomes,  à  déhiscence  irrégulière ,  se  développant  sur  le  même  strome 
que  les  cupules  et  y  naissant  quelquefois  seules  à  l'exclusion  de  ces  dernières  ;  plurilocu- 
laires,  chaque  loge  renfermant  des  stylospores  elliptiques,  très-obtuses,  droites,  dont  les 
basides  sont  très-courtes. 

Sur  les  rameaux  secs  des  Ribes  rubrum  et  nigrum,  après  l'hiver. 

5.  C.  ffrangnlae  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20(4855),  p.  456,  tab.  4G, 
fig.  4-8;  Tympanis  Frangulae  Fr.  ;  Rab,  Herb.  myc.  cd.  nov. 
cent.  VII,  nw  664  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25,  n°  4276. 

Solitaire  ou  agrégé  en  groupes  à  2-5,  épars  ou  plus  ou    moins  rapproché,  souvent 


(1)  Nous  omettons  le  C.  fuliginosum  qui  n'a  pas  été  observé  jusqu'ici  dans  les 
Flandres  avec  certitude.  Le  Sphaeria  fuligino*ay  qui  en  est  la  pyenide,  a  bien  été 
signalé,  par  AI.  Westendorp,  sur  le  saule  à  Termonde  (Bull.  soc.  bol.  de  Belg.  II, 
p.  245),  mais  il  nous  semble  douteux  que  l'espèce  soit  représentée  par  l'échantillon 
qu'il  nous  en  a  communiqué.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs,  nous  paraît-il,  une  plante  des 
pays  de   plaines. 
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disséminé  en  grand  nombre ,  petit ,  perçant  l'épiderme  qui  reste  dressé j  turbiné , 
orbiculaire,  d'abord  cyatholde  à  bord  enroulé  en  dedans,  puis  plan  et  comme  tronqué, 
distinctement  marginé  à  la  fin,  d'un  noir  opaque.  Disque  noirâtre,  prenant  une  teinte 
olivâtre-brune  quand  on  le  mouille.  Tbèques  en  massue  plus  ou  moins  cylindracée, 
longues  et  assez  épaisses,  généralement  tétraspores.  Spores  unisériées,  oblongues- 
elliptiques,  arrondies  aux  deux  bouts,  d'abord  uniloculaires,  puis  divisées  par  3  cloi- 
sons transversales.  Pycnides  éparses  parmi  les  cupules  ou  naissant  du  même  strome, 
globuleuses  ou  globuleuses-turbinées,  s'ouvrant  au  sommet  par  un  pore  assez  large  ; 
à  stylospores  oblongues  ou  ovoïdes-oblongues,  droites,  insérées  sur  des  basides  sim- 
ples et  assez  épaisses.  Spermaties  linéaires,  droites,  insérées  sur  des  basides  rameuses 
qui,  au  lieu  de  naître  dans  des  conceptaclcs  particuliers,  se  développent  à  la  face 
interne  des  jeunes  cupules  autour  de  leur  orifice. 

Sur  les  branches  mortes  du  Rhamnus  Frangula,  aux  environs  d'Aude- 
narde  (M.  Westendorp). 

4.  C.  Coryli  Cord.;  Cenangium  quercinum  p  coryleum  Fr.   Syst?  — 
Cord.  Icon.  V,  p.  78,  tab.  9,  û%.  63. 

«  Superficiel,  groupé,  petit.  Cupule  d'abord  globuleuse,  puis  aplatie,  sub-stipitée, 
«  noire  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  ainsi  que  l'hyméniuni.  Thèques  en  massue,  à  para- 
u  physes  très-déliées.  Spores  au  nombre  de  6,  allongées,  ellipsoïdes,  hyalines.  » 
(Cord.  Icon.)  Pycnides  (Catinula  turgida  Desm.  (*))  globuleuses,  petites,  éparses,  rap- 
prochées ou  groupées,  érumpentes,  noires  à  l'extérieur,  d'abord  fermées ,  puis  s'ouvrant 
par  un  pore  qui  se  dilate  en  une  cupule  souvent  comprimée  et  hystériforme  lorsqu'elles 
sont  sèches;  pâles  à  l'intérieur,  à  noyau  disciforme,  gélatineux,  se  gonflant  quand  on 
le  mouille,  et  prenant  alors  l'aspect  d'un  tubercule  turbiné,  gris-verdâtre  et  hyalin; 
à  stylospores  grandes,  ellipsoïdes,  isolées  sur  des  basides  simples,  plus  longues  qu'elles,  et 
se  réunissant  soit  bout  à  bout,  soit  latéralement  lorsqu'elles  s'en  sont  détachées. 

Le  Catinula  turgida  ne  saurait  être,  nous  semble-t-il,  qu'une  pyenide 
soit  du  Dermatea  Coryli  Tul.  soit  du  Cenangium  Coryli  Cord.  Ce  qui  nous 
a  fait  pencher  pour  le  dernier,  c'est  que  dans  les  Dermatea  les  stylospores 
et  les  spermaties  sont  ou  dépourvues  de  conceptacle  et  nichées  dans  la 
cupule  même  ou  munies  d'un  conceptacle  et  alors  insérées  sur  le  strome 
cupulifère. 

L'état  thécasporé  nous  est  inconnu.  La  pyenide  croît  sur  les  branches 
mortes  du  coudrier,  aux  environs  d'Audenarde  (M.  Westendorp). 


GEN.  XVI.  —  DERMATEA  Fr. 

Disque  cupule,  marginé,  persistant,  devenant  dur,  plus  coloré 
que  l'excipule.  Celui-ci  subéreux  ou  coriace,  d'abord  fermé,  puis 
pézizoïde.  Spores  non  septées  dans  nos  espèces.  Des  stylospores  avec 
ou  sans  conceptacle. 


(1)  Desm.  Not.  XX,  Ann.  des  se.  nat.  tom.  18  (1852),  n°  22;  PL  crypt.  fasc.  U,  n«  2168; 
West.  Hcrb.  crypt.  fasc.  25,  n°  1279;  Exeipula  turgida  Fr.;  Cenangium  turgidum  Dub. 
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f  Espèces  de  consistance  subéreuse.  (Dermateae  genuinae  Fr.) 

1.  D.  carplnea  Fr.  Summ.  ;  Tul.  ilim.  de*  $c.  fia*,  tom.  20  (1853), 

p.  144,  tab.  16,  fîg.  17-18;  Peziza  carpinea  Ehrh.  ;  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  22,  n°  1062;  Tubercularia  fasciculata  Tod.  —West.  J7er&. 
crypf.  fasc.  26,  n°  1274. 

Agrégé  sur  un  strome  tuberculeux,  d'un  jaune-pâle,  qui  est  d'abord  recouvert  par 
l'épidémie  mais  qui  le  perce  ensuite  ;  formant  de  petits  groupes  arrondis  ou  allongés, 
successivement  fermé,  puis  urcéolé  et  patclloïde,  à  bord  souvent  irrégulier.  Excipule 
d'un  gris  légèrement  jaunâtre.  Disque  couleur  de  chair,  pâlissant  ptus  tard.  Thèques 
en  massue.  Spores  ovoïdes,  très-obtuses.  Stylospores  dépourvues  de  conceptacle,  occupant 
le  milieu  du  tubercule  initial  sur  lequel  l'appareil  thécasporé  prend  naissance,  et  précédant 
son  apparition  ;  oblongues,  très-obtuses,  portées  sur  des  basides  simples  ou  fourchues 
à  la  base  et  un  peu  renflées  au  sommet.  Spermaties  sans  enveloppe  propre,  coexistant 
avec  les  stylospores,  mais  insérées  sur  le  pourtour  du  tubercule;  à  spermaties  linéaires, 
très-minces,  droites  ou   légèrement  courbées,  à  basides  rameuses. 

M.  Tulasne  a  observé  que  souvent  le  tubercule  initial,  après  avoir 
perce  répiderme,  reste  stationnaire  sans  rien  produire.  Le  même  botaniste 
ajoute  que  les  stylospores  et  les  spermaties  disparaissent  au  plus  tard 
avant  le  développement  complet  des  cupules  ascophores. 

Sur  Técorce  morte  du  charme  abattu,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westcn- 
dorp). 

2.  H.  Cerasi  Fr.  Summ.;  Cenangium  Cerasi  Fr.  Syst.;  Kx.  Flor.  de 

Louv.  p.  173;  Peziza  Cerasi  Pers.  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10, 
n°  494. 

Agrégé  en  groupe;  tuberculiformes ,  d'abord  arrondis,  puis  oblongs  ou  ellipsoïdes, 
transversalement  disposés,  plus  tard  irréguliers,  entourés  de  répiderme  fendu  qui  reste 
dressé  autour  d'eux.  Excipule  recouvert  en  premier  lieu  d'un  voile  roussâtre,  deve- 
nant ensuite  noirâtre  ;  cupulé-patelloïde,  rugueux,  à  bord  obtus,  à  disque  noir.  Thèques 
en  massue  allongée.  Spores  sub-oblongues,  obtuses.  Pycnides  {Micropera  Drupacearum 
Lév.  ('))  membraneuses,  dressées,  allongées-oblongues  ou  presque  cylindriques  et  dila- 
tées vers  le  haut,  latéralement  aplaties  par  la  pression,  entremêlées  aux  cupules  ou 
réunies  en  nombre  variable  en  groupes  distincts,  d'un  blanc  sale  ou  grisâtre,  qui 
fendent  l'écorce  et  restent  entourés  par  l'épiderme  relevé  ;  soudées  entre  elles  par  leurs 
bases,  s'ouvrant  au  sommet  par  un  ostiole  farineux;  à  stylospores  longues,  fusiformes, 
très-acuminées,  courbées  à  l'une  ou  aux  deux  extrémités,  quelquefois  même  flexueuses, 
tri-pluriseptées. 

Le  Micropera  roseola  Lév.,  indiqué  par  M.  Westendorp  (Not.  II,  p.  12) 
avec  le  type  ascosphore  de  cette  espèce,  n'est  sans  doute  pas  différent  du 
Micropera  Drupacearum.  Elle  ne  s'en  distingue  que  par  ses  conceptacles 
libres  à  sa  base  et  par  ses  ostioles  rosàtres. 

Sur  le  tronc  du  cerisier  mort,  à  Menin  (M.  Westendorp),  ainsi  qu'à 
Gand.  Printemps  et  automne. 

(i)  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  19;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°*68;  Desm.  PL  crypt. 
II«  sér.  fasc.  14,  n°  697;  Dermatea  Cerasi  fortna pyenidifera  Rab. Fung.  Eur.  cent.  III,  n°  232. 
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ff  Espèces  coriaces.  (Encoelia  Fr.) 

3.  D.  ffescleularls  Fr.  Summ.  ;  Peziza  fascicularis  Fr.  Syst.  —  Rab. 
Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  VII,  n°  620. 

Denscment  agrégé  en  groupes  plus  ou  moins  arrondis  ou  irréguliers,  formés  d'un 
nombre  très-variable  d'individus,  plans  à  leur  surface  et  perçant  l'épiderme,  qui  reste 
dressé  autour  d'eux.  Excipule  hémisphérique,  mais  ordinairement  très-déformé  par  la 
pression,  comprimé  ou  triangulaire,  à  bord  sinueux  ;  pézizoïde  quand  il  est  ouvert, 
atteignant  alors  le  plus  souvent  4-6  millim.  en  diamètre  ;  brunâtre-foncé  ou  noirâtre 
et  primitivement  recouvert  d'un  voile  furfuracé  qui  le  rend  plus  ou  moins  farineux 
et  qui  disparait.  Disque  concave,  d'abord  lisse  et  brunâtre,  puis  presque  noir,  pâlis- 
sant ensuite,  devenant  même  à  la  fin,  quoique  tardivement,  aplati  et  étalé.  Thèques 
en  massue.  Spores  ovoïdes-oblongues. 

p.  rafeioUtarla  Alb.  et  Schw.  Consp.  Fung.  p.  515. 

Solitaire  ou  réuni  seulement  par  2.  Excipule  plus  mince,  plus  grand  et  plus  aplati 
dans  la  dernière  période  de  son  développement. 

Sur  le  tronc  abattu  d'un  peuplier,  près  de  St.-Amand  ;  (3  sur  le  peuplier 
vivant  à  la  Biloque  (M.  Coemans)  et,  d'après  les  auteurs,  sur  le  saule  et 
le  frêne.  Hiver. 

GEN.  XVII.  —  TYMPANIS  Fr. 

Disque  mince,  s'affaissant.  Excipule  corné,  turbiné  ou  globuleux, 
primitivement  fermé,  bientôt  ouvert  et  cupuliforme.  Des  spermogonies. 

1.  T.  conspersa  Fr.  ;  Rx.  Flor.  de  Louv.  p.  474;  Tul.  Ann.  des  se. 

nat.  tom.  20  (1853),  p.  443,  pi.  46,  fig.  45-16;  Peziza  Pyri  Pers. 
—  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  429. 

Inné-érumpent,  agrégé  et  soudé  par  sa  base  en  petits  groupes  tuberculiformes,  arrondis, 
convexes,  perçant  l'épiderme,  qui  reste  dressé  autour  d'eux  ;  d'abord  globuleux,  fermé, 
nu  et  noir,  puis  dilaté  en  une  cupule  couverte  d'un  voile  pulvérulent  et  cendré  qui 
persiste  longtemps  sur  ses  bords,  lesquels  sont  irréguliers  et  infléchis.  Disque  noir, 
fatescent  et  devenant  concave.  Thèques  claviformes,  larges  quand  elles  ont  atteint  tout 
leur  développement,  ce  qui  est  rare.  Spores  petites,  nombreuses,  ovoïdes,  uniiocu- 
laires.  Spermogonies  oblongues-turbinées  ou  coniques,  naissant  sur  le  même  strome  que 
les  cupules,  s'ouvrant  par  un  pore  ,*  à  basides  filiformes,  rameuses,  pariétales  ;  à  sper- 
maties  très-courtes,  linéaires,  s'échappant  sous  forme  de  cirrhe  avec  la  matière  géla- 
tineuse. 

Sur  les  branebes  mortes  du  pommier,  à  St.-Amand  près  de  Gand. 

2.  T.  Rubi  Wallr.;  Cenangium  Rubi  Berk.  Outl.yExcipula  Rubi  Fr.; 

Grev.  Scott,  crypt.  flor.  VI,  tab.  334;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  25, 
n°  4277  —  Dcsm.  PL  crypt.  fasc.  34,  n°  4534. 

Inné-érumpent,  non  groupé,  épars  ou  disséminé-rapproché,  très-petit,  globuleux,  puis 
déprimé,  perçant  l'épiderme,  s'ouvrant  aussitôt  et  alors  cupuliforme,  planiuscule,  à  bords 
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réguliers,  fléchis  en  dedans,  s'étalant  davantage  à  la  fin.  Disque  pâle,  fatescent,  deve- 
nant concave  et  même  excavé.  Thèques  en  massue,  étroites.  Spores  petites,  ovoïdes. 

Sur  les  sarments  du  framboisier,  aux  environs  d'Audenarde  (M.  Westen- 
dorp). 

B.  MALACODERMIQUES. 

.5)  Pézizées  Bonord.  p.  p! 

GEN.    XVIII.    —    A8COBOLU8    Pers. 

Disque  orbiculaire,  ponetué  par  les  thèques.  Celles-ci  devenant 
saillantes  et  offrant  à  leur  sommet  un  opercule  qu'elles  rejettent  à 
la  fin  en  projetant  leurs  spores.  Excipule  plus  ou  moins  charnue). 

f  Spores  incolores.  Excipule  poilu. 

1.  A.  polcherrtmu»  Crouan,  Ann.  des  se.  nat.  tom.  10  (4858),  p.  196, 

pi.  43,  fig.  G  32-37;  Coem.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  89,  n°  9 
—  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  IV,  n°  385. 

Groupé,  sub-cylindrique  ou  plus  rarement  sub-hémisphérique,  variant  entre  2  et  i  mil- 
lion, de  diamètre ,  d'un  beau  rouge  ou  d'un  rouge-orange  vif,  pâlissant  un  peu 
avec  l'âge;  supérieurement  plan  ou  sub-concave,  comme  marginé  par  la  prolongation 
du  bord  excipulaire;  extérieurement  garni  de  quelques  poils  dressés,  rigides,  articu- 
lés, bruns  ou  brunâtres.  Thèques  cylindriques,  allongées,  à  opercule  sub-convexe,  peu 
distinct.  Spores  au  nombre  de  8,  ovoïdes,  incolores.  Paraphyses  renflées  au  sommet  et 
munies  de  fines  granulations  jaunes. 

Sur  les  bouses  de  vacbe  récentes,  au  petit  Béguinage  de  Gand  (M.  Coe- 
mans);  MM.  Crouan  l'indiquent  sur  celles  qui  sont  déjà  anciennes. 

2.  A.  papUlatns  Wallr.;  Coem.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  90,  n°  10; 

Peziza  papillata  Pers.  —  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  V,  n#  426. 

Groupé ,  sub-hémisphérique ,  obeonique  ou  aplati ,  ayant  j-i  millim.  de  diamètre, 
d'une  couleur  jaune-orange  ou  brune  ;  supérieurement  un  peu  convexe ,  immarginé , 
comme  papille  par  le  sommet  saillant  et  bombé  des  thèques;  extérieurement  garni 
de  poils  concolores,  bulbeux  à  leur  base,  courts  et  roides,  qui  deviennent  blanchâtres 
à  Pétat  sec.  Thèques  cylindracées,  à  opercule  peu  distinet.  Spores  au  nombre  de  8, 
ovoïdes,  incolores.  Paraphyses  légèrement  renflées  vers  leur  sommet,  où  elles  sont  teintes 
en  jaune. 

p.  dilata*  Kx.  ;  Ascobolus  ciliatus  Schmid.  ;  Coem.  BiUl.  soc.  bot.  de  Belg.  1,  p.  90, 
n«  11  —  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  V,  n»  425. 

D'un   jaune  orange  ou  rougeâtre  ;   garni  à  l'extérieur  d*  poils  plus  longs  ;   ceux-ci 


(1)  Nous  avons  largement  mis  à  contribution  le  mémoire  qu'a  publié  sur  ce  genre 
notre  ami  M.  Coemans,  mémoire  auquel  nous  renvoyons  pour  plus  de  détails.  On  peut 
consulter  aussi  pour  ce  genre  la  notice  de  M.  Cooke  publiée  dans  le  Journal  of  Botany 
en  mai  1866. 
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recouvrant  assez  souvent  à  Pétat  sec  le  bord  de  Pexcipulc  et  le  disque,  circonstance 
qui  rappelle  le  Peziza  stercorea. 

Sur  la  bouse  de  vache  et  sur  le  crottin  de  cheval  un  peu  anciens , 
dans  la  région  des  dunes  et  ailleurs;  p  plus  rare  que  le  type  (M.  Coemans). 

f  f  Spores  incolores  ou  faiblement  colorées.  Excipule  glabre. 

3.  A.  caraens  Pers.;  Coem.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.   87,  n°  4 

—  Klotsch.  etRab.  Herb.  myc.  cent.  XV,  n°  1431  (sec.  Coem.) 

Épars  ou  lâchement  groupé ,  hémisphérique  ou  sub-hemisphérique ,  ayant  £-2 
millim.  de  diamètre,  de  couleur  de  chair  ou  d'un  rose  tendre  prenant  quelquefois  une 
teinte  vineuse;  supérieurement  convexe,  immaginé  étant  adulte,  ensuite  aplati,  sub- 
marginé;  extérieurement  concolore  ou  sub-concolore  et  glabre.  Thèques  roses,  claviformes, 
à  opercule  peu  distinct.  Spores  au  nombre  de  8,  ovoïdes,  incolores,  quelquefois  cepen- 
dant avec  une  nuance  rose.  Paraphyses  un  peu  renflées  au  sommet,  qui  est  coloré  comme 
les  thèques. 

Sur  les  bouses  de  vache  anciennes,  souvent  en  société  de  l'espèce 
suivante,  dans  les  dunes  (M.  Coemans). 

4.  A.  Pelletieri  Crouan,  Ann.  des  se.  nat.  tom.  7  (4857)  pi.  4,  fig.  a; 

Coem.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  88,  n°  5  —  Rab.  Fung.  Eur. 
cent.  II,  n°  167. 

Groupé  ou  épars ,  hémisphérique ,  sub-cylindrique  ou  en  forme  de  cône  tronqué , 
de  1-3  millim.  de  diamètre,  de  couleur  grise  ou  un  peu  lavée  de  rose  ou  de  lilasj 
supérieurement  plan  ou  sub-convexe,  à  peine  marginé ,  extérieurement  concolore  et 
glabre.  Thèques  claviformes,  incolores,  grandes  et  larges,  à  opercule  distinct,  très-convexe, 
au  nombre  de  32,  ovoïdes,  incolores.  Paraphyses  filiformes,  hyalines. 

Sur  les  bouses  de  vaches  décomposées,  dans  les  lieux  un  peu  ombragés, 
au  petit  Béguinage  à  Gand  (M.  Coemans).  Été. 

5.  A.  elnereu»  Crouan;  Coem.  Bull.,  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  88,  n°  6 

—  Crouan,  Ann.  des  se.  nat.  tom.  10  (1858),  pi.  13,  fig.  D,  17-20. 

Épars  ou  sub-groupé,  hémisphérique,  moins  haut  que  l'espèce  précédente,  quel- 
quefois plus  ou  moins  irrégulier,  de  1-3  millim.  de  diamètre,  gris  cendré,  souvent  un 
peu  rosâtre,  prenant  dans  la  vieillesse  une  couleur  roussâtre  ou  brunâtre  ;  supérieu- 
rement plan,  puis  convexe ,  extérieurement  un  peu  plus  pâle  et  glabre.  Thèques  cla- 
viformes, incolores,  à  opercule  très-distinct  et  convexe.  Spores  au  nombre  de  8, 
cylindracées-ovalcs,  incolores.  Paraphyses  filiformes,  incolores. 

Sur  les  bouses  de  vache  récentes,  dans  les  prés  du  petit  Béguinage 
à  Gand  (M.  Coemans).  Très-rare.  Juin. 

6.  A.  granullformi»  Crouan  ;  Coem.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  88, 

n°  7  —  Crouan,   Ann.   des  se.   nat.    tom.    10  (1858),   pi.  13, 
fig.  F,  27-31. 

Epars  en   grand  nombre,   sphérique  ou   un  peu  aplati,   ayant  £-1  millim.  de  dia- 
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mètre,  atteignant  même  quelquefois,  d'après  MM.  Crouan,  jusqu'à  2  millim.,  variant  du 
gris-sâle  au  jaune  d'ocre,  translucide,  excepte  au  centre,  quand  sa  couleur  n'est  pas 
trop  foncée;  supérieurement  planiuscule,  immarginé,  sans  disque  bien  distinct  ;  exté- 
rieurement concolore  et  glabre.  Thèques  courtes  et  larges.  Spores  au  nombre  de  8, 
ovoïdes,  petites,  incolores.  Paraphyses  courtes,  renflées  à  leur  sommet,  qui  est  teint  en 
jaune. 

Recouvre  parfois  presque  totalement  les  bouses  de  vache  récentes,  dans 
les  dunes  entre  Nieuport  et  La  Panne,  ainsi  qu'à  Gand  (M.  Coemans). 
Été. 

itt  Spores  violettes. 

1.  A.  glaber  Pers.  ;  Cocm.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  87,  n°  5  — 
Klotsch.  et  Rab.  Herb.  myc.  cent.  XV,  n°  1430  (sec.  Coem.) 

Groupé,  sub-cylindrique,  obconiqueou  dolii forme,  de  £-2  millim.  de  diamètre,  jaune- 
d'ambre,  luisant;  supérieurement  plan,  puis  convexe,  immarginé,  extérieurement 
concolore,  glabre.  Thèques  larges,  rétrécies  vers  le  sommet,  à  opercule  plat.  Spores 
elliptiques,  violettes,  réunies  au  nombre  de  8,  à  l'intérieur  de  la  thèque,  en  une 
petite  masse  oblongue,  qui  est  entourée  d'une  fine  membrane  hyaline.  Paraphyses 
peu  renflées  au  sommet  et  jaunes. 

Sur  les  bouses  de  vache,  dans  les  dunes  depuis  Ostende  jusqu'à  La  Panne, 
ainsi  qu'à   Gand  (M.  Coemans).  Été. 

8.  A.  immersns  Pers.;  Cocm.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  85,  n°  4; 
Ascobolus  macrosporus  Crouan,  Ann.  des  se.  nat.  tom.  7  (1857), 
pi.  4,  fig.  B  —  Nces  (senior),  Syst.  der  Pilz.  tab.  39,  fig.  927 ttt 
(exel.  caeter.  (1)) 

w 

Épars  ou  groupé  et  alors  soudé  par  la  base,  toujours  plus  ou  moins  immergé  dans 
le  support,  de  1-2  millim.  de  diamètre,  d'une  couleur  olivâtre,  obtusement  conoïdal 
ou  sub -hémisphérique  ;  déprimé,  rétréci  et  irrégulièrement  marginé  à  sa  partie  supé- 
rieure j  extérieurement  d'une  teinte  un  peu  roussâtre,  glabre  ou  quelquefois  sub- 
furfuracé.  Thèques  peu  abondantes ,  souvent  à  3-4 ,  rarement  jusqu'à  7 ,  larges , 
sacciformes,  à  opercule  bien  distinct  et  convexe.  Spores  typiquement  au  nombre  de  8, 
grandes,  ovoïdes,  violettes,  avec  quelques  veines  irrégulières  plus  pâles;  entourées 
chacune  d'une  large  membrane  hyaline  et  polygonale  au  moyen  de  laquelle  elles  adhé- 
rent les  unes  aux  autres  jusqu'à  l'époque  où  elles  sont  éjaculées.  Paraphyses  fili- 
formes, incolores  ou  avec  une   teinte   jaunâtre. 

D'après  les  observations  de  M.  Coemans,  cette  espèce  donne  lieu  à  une 
forme  oligospore,  où  les  spores  au  nombre  de  4-4  sont  encore  beaucoup 
plus  grosses  que  celles  du  type.  Le  même  observateur  a  constaté  que 
dans  la  même  thèque  oligospore,  on  trouve  quelquefois  réunies  les  deux 
espèces  de  spores. 

Sur  les  bouses  de  vache  plus  ou  moins  anciennes,  dans  les  dunes  entre 
Nieuport  et  La  Panne  (M.  Coemans).  Été. 


(I)  Les  fig.  a,  b,  c,  appartiennent,  d'après  Fries,  à  V Ascobolus  glaber. 
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9.  A.  fJnrfaraceu»  Pers.  ;  Cocni.  Bull.  soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  86,  n°  2; 
Peziza  stercoraria  var.  Bull.  Champ,  pi.  438,  fig.  4  (non  Pers.) 
—  Desm.  PL  crypt.  fasc.  27,  n°  1315. 

Èpars  ou  groupe,  hémisphérique  ou  déprimé,  ayant  1-4  millim.  de  diamètre  et  d'une 
consistance  plus  molle  à  l'état  frais  que  ses  congénères  ;  supérieurement  plan,  con- 
vexiuscule  ou  un  pçu  concave,  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  qui  prend  souvent 
une  teinte  verdâtre  ou  livide  ;  extérieurement  pâle-cendré  ou  sale-blanchâtrc  et  fur- 
furacé  même  sur  le  bord  excipulaire  qui  est  un  peu  calleux,  légèrement  recourbé 
sur  le  disque  et  parfois  comme  frangé.  Thèques  claviformes,  à  opercule  très-aplati. 
Spores  au  nombre  de  8,  grandes,  ovoïdes,  violettes  quand  elles  sont  adultes  et  mar- 
quées de  veines  ou  de  stries  longitudinales,  blanches.  Paraphyses  peu  renflées  au  sommet 
et  d'un  jaune  clair. 

fl.  nodai  Kx.  —  Peziza  stercoraria  Bull.  Champ,   pi.  376,  fig.   1. 

Supérieurement  d'une  couleur  chamois-pâle  ou  salc-jaunâtre,  quelquefois  avec  une 
nuance  verte;  extérieurement  concolore  et  nu  au  lieu  d'être  furfuracé. 

Tries  cite  la  figure  de  Bulliard  qui  représente  cette  variété  pour  le 
type  de  l'espèce,  et  ne  mentionne  nulle  part  le  champignon  représenté 
par  le  mycologue  français  à  la  pi.  438,  fig.  4.  C'est  ce  qui  nous  a  fait  com- 
mettre la  même  erreur  dans  notre  Clavis  Bulliardiana. 

Le  type  et  la  variété  croissent  sur  les  bouses  de  vache,  dans  les  dunes, 
ainsi  qu'aux  environs  de  Gand.  Été. 

GEN.  XIX.  —  PEZIZA  Linn. 

Disque  d'abord  urcéolé  et  fermé-connivent,  puis  dilaté.  Thèques 
restant  immergées,  dépourvues  d'opercule,  expulsant  leurs  spores  sous 
forme  d'un  petit  nuage  coloré.  Excipule  cupule,  marginé,  voilé  à 
l'extérieur,  sessile  ou  stipité.  Chez  quelques  espèces  des  spermogonies 
ou  des  sphacélies,  celles-ci  produisant  parfois  un  mycélium  sclérotique. 

f  Espèces  glabres  à  l 'extérieur ',  presque  nues,  sessiles,  céracées-molles 
(Phialea  b.  Mollisia  Fr.  Summ.) 

a)  Disque  de  couleur  gaie  ou  pAle  à  l'état  frais. 

1.  P.  finsaroides  Berk.  ;  Peziza  neglecla  Lib.;  West.  Herb.  crypt. 
fasc.  14,  n°  688  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  22,  n°  1063. 

Groupé  ou  épars,  petit,  mesurant  en  général  |  millim.  en  diamètre,  érumpent- 
supcrficiel,  plus  ou  moins  orbiculaire,  successivement  concave  et  aplati  ;  à  bord  mince, 
brun,  à  disque  orangé-rougeâtre.  Thèques  en  massue.  Spermogonies  (Fusarium  tre- 
melloides  Grev.  (*)  pustuliformes,  arrondies  ou  oblongues,  éru  m  pentes,  de   1  millim. 


(1)  Kx.  Flor.  deLouv.  p.  164;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n*  185;  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  7,  n«  327  ;  Dacrymyces  Urticae  Cord.  Icon.  II,  tab.  14,  fig.  115  ;  Tul.  Ann.  des  se. 
nat.  tom.  20  (1853),  p.  169. 
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en  diamètre,  trémelloïdes,  rouges-orangées,  peu  saillantes,  d'abord  convexes  ou  pul- 
vinées,  puis  aplaties,  gorgées  d'un  mucilage  concolore  et  renfermant  de  longs  stérig- 
mates  linéaires,  dichotomes,  grêles,  septées,  pellucides,  dressés  sur  un  strome.peu 
évident,  terminés  au  sommet  par  des  spermaties  également  linéaires,  isolées  ou  gémi- 
nées,  qui  s'en  détachent  à  la  fin. 

Sur  les  tiges  mortes  de  l'ortie  dioïque,  en  hiver,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp)  et  de  Gand.  La  forme  sphacélienne  est  plus  fréquente 
que  l'état  théeasporé,  qu'elle  accompagne  rarement. 

2.  P.  Tlnosa  Alb.  et  Schw.;  Peziza  rubella  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10, 

n°  495  (non  Pers.)  —  Desm.  PL  crypt.  II0  sér.  fasc.  1,  n°  18. 

Plus  ou  moins  groupé  ou  épars,  petit,  mesurant  £-f  de  millim.  en  diamètre,  ses- 
sile,  géiatincux-trémelloîde  étant  frais,  orbiculaire  ou  arrondi,  un  peu  concave,  puis 
aplati;  d'un  jaune  vineux,  quelquefois  avec  une  teinte  couleur  de  chair;  à  bord 
peu  saillant,  épais  et  très-entier.  Disque  jaunâtre. 

Sur  les  branches  de  frêne,  à  Menin  (M.  Westendorp);  croît  aussi  sur  le 
chêne,  l'orme,  le  hêtre.  Printemps. 

3.  P.  dlaphana  Sow.  ;  Peziza  vulgaris  p  diaphàna  Fr.  Sysl.  II,  p.  147 

—  Sow.  Fig.  ofengl.  fung.  tab.  389,  fig.  7  (e  Friesio). 

Épars,  sessile,  de  £-|  de  millim.  en  diamètre,  mince,  d'abord  globuleux  et  aqueux- 
hyalin,  puis  cupule  et  entièrement  d'un  jaune-pâle  qui  rappelle  la  couleur  du  succin  ; 
évasant  ensuite  son  bord  qui  était  dressé,  s'aplatissant,  devenant  incarnat  et  même 
fauve  avec  une  teinte  rousse. 

Sur  un  morceau  de  carton  pourrissant  (M.  Goemans).  Juin. 

4.  P.  Yulgaris  Fr.  ;  Peziza  albella  With.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22, 

n°  1065. 

Groupé  par  3-4,  très-petit,  ayant  tout  au  plus  £  millim.  en  diamètre,  érumpent, 
sessile,  glabre,  flexueux,  irrégulier  ;  extérieurement  d'un  jaune  très-pâle  et  blanchâtre, 
à  bord  un  peu  infléchi,  concolore  ainsi  que  le  disque,  qui  est  toujours  plus  ou 
moins  concave.  Thèqucs  légèrement  claviforraes.  Spores  ovales. 

Sur  les  branches  sèches  du  coudrier.  Automne. 

5.  P.  erampens  Grev.  Scott,  crypt.  flor.  II,  fig.  99;  Kx.  Rech.  cent.  V, 

p.  35  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  35,  n°  1745. 

Epars,  très-petit,  de  £-1  millim.  de  diamètre,  érumpent,  sessile,  extérieurement  blan- 
châtre, mince,  glabre,  arrondi;  d'abord  cupuliforme,  puis  planiuscule;  immarginé, 
très-entier;  à  disque  un  peu  concave,  cendré. 

Lorsque  le  temps  est  sec,  on  ne  remarque  à  la  place  occupée  par 
cette  espèce  qu'une  tache  noire,  plus  ou  moins  oblongue  ou  elliptique, 
cachant  la  fissure  de  l'écorce  qui  doit  lui  livrer  passage.  La  plante  ne 
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se  montre  au-dehors  que  sous  l'influence  de  l'humidité  et  perd  même 
cette  faculté  par  l'âge. 

Sur  les  pétioles  tombés,  à  demi  pourris,  de  YAesculus  Hippocastanum. 
On  l'indique  ainsi  sur  ceux  de  YAilanthus  glandulosa,  de  l'Acer  Pseu- 
doplatanttSy  aussi  que  sur  les  tiges  mortes  de  YEpilobium.  Fin  de  l'automne 
et  printemps. 

6.  P.  framinl»  Desm.  Not.  VIII,  in  Ânn.  des  se.  nat.  tom.  15  (1844), 

p.  133;  West,  fferb.  crypt.  fasc.  2,  n°  98  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  22,  n°  4066. 

Épars,  très-petit,  n'ayant  que  £  de  millim.  environ  en  diamètre,  érumpent,  sessile, 
glabre,  arrondi,  d'abord  fermé,  puis  cupuliforme;  extérieurement  d'un  brun  pâle 
étant  numide,  d'un  brun  foncé  étant  sec;  à  bord  blanc,  légèrement  frangé-filamen- 
teux  ;  à  disque  concave,  d'un  gris  pâle.  Thèques  claviformes,  courtes.  Spores  étroite- 
ment oblongues. 

Sur  le  chaume  des  Graminées,  aux  environs  dTpres  (M.  Westendorp). 

7.  P.  melatephra  Lasch.  ap.  Rab.  Herb.  ;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  20, 

n°  994  —  Desm.  Pi  crypt.  fasc.  41,  n°  2008. 

Groupé  ou  plus  ou  moins  épars,  sessile,  extérieurement  noir,  très-petit,  ayant 
j  -£  de  millim.  en  diamètre  j  d'abord  ponctiforme,  puis  hémisphérique  ;  s'ouvrant  sous 
l'influence  de  l'humidité,  devenant  concave  en  se  desséchant  ;  à  bord  relevé,  conni- 
vent,  souvent  plus  ou  moins  ondulé  ;  à  disque  d'une  couleur  cendrée  quand  il  est 
frais  ou  humecté.  Thèques  cylindriques,  peu  renflées.   Spores  sub-fasiformes. 

Sur  le  chaume  mort  du  Juncus  conglomérats ,  aux  environs  dTpres 
(M.  Westendorp).  Croît  aussi,  d'après  Desmazières,  sur  le  Scirpus 
Rothii. 

8.  P.  Cerastloram  Wallr.  ;  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  I,  n°28;  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  22,  n°  1081  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1068. 

Groupé,  inné-sessile,  petit,  tout  au  plus  de  |  millim.  en  diamètre,  orbiculaire,  d'abord 
brunâtre,  puis  noir  à  l'extérieur;  à  bord  mince,  relevé.  Disque  un  peu  convexe, 
d'un  jaune  plus  ou  moins  brunâtre  étant  sec,  pâlissant  et  devenant  couleur  de  miel 
pâle  étant  humide.   Thèques   courtes ,   claviformes.    Spores   paraissant  sub-oblongues. 

Le  Peziza  dilutella,  qui  croît  aussi  quelquefois  sur  les  Cerastium,  mais 
que  nous  n'avons  pas  observé  dans  les  Flandres,  se  distingue  par  son  bord 
blanchâtre  et  par  son  disque  concave. 

Sur  les  feuilles  et  sur  les  tiges  de  différents  Cerastium.  Été. 

9.  P.  lacnatrl»  Fr.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1064.  * 

Épars,  adné  dans  le  premier  âge,  puis  sessile  et  seulement  attaché  au  centre,  attei- 
gnant j  -£  de  millim.  en  diamètre,  glabre  et  lisse  j  orbiculaire,  d'abord  plan-convexe, 
puis  déprimé  ;  extérieurement  très-noir  étant  sec  et  noir-brunâtre  étant  humide,  à 
bord  connivent,  puis  infléchi,  ensuite  peu  proéminent,  concolore;  à  disque  gris  de 
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perle  quand  il  est  mouillé,  brun-noiràtre  quand  il  est  sec  et  devenant  convexe.  Thèques 
claviformes,  courtes.  Spores  sub-globuleuses.  Paraphyscs  peu  renflées  à  leur  sommet. 

Nous  ne  citons  point  pour  cette  espèce  le  n°  44  de  la  collection  de 
M.  Westendorp  parce  que  l'échantillon  de  notre  exemplaire  nous  laisse  des 
doutes. 

Sur  la  (igc  morte  du  Scirpus  lacustris,  au  jardin  botanique  de  Gand. 
b)  disque  de  oouleur  foncée  ou  noire  ou  le  devenant. 

10.  P.  junclna  Pers.  Myc;  Fr.  Syst.  II,  p.  152;  West.  Not.  II,  p.  34. 

«  Epars,  sessile,  sub-céracé,  aplati,  d'un  roux  obscur,  à  bord  sub-proéminent.  »  (Fr.  1. 1.) 

Sur  les  chaumes  morts  du  jonc,  dans  les  bruyères  de  Gheluvelt  près  d'Yprcs 
(M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

11.  P.  atrata  Pers.  (non  Wahl.);  West.  Herb.  crypt.  fasc.  2,  n°  99  et 

fasc.  20,  n°  993  (excl.  p)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  13,  n°  604. 

Groupé,  très-petit,  n'ayant  que  -|  ou  tout  au  plus  £  de  millim.  en  diamètre,  sessile, 
d'abord  globuleux ,  puis  cupule  ;  extérieurement  noir  et  un  peu  ridé  j  à  bord  con- 
nivent,  infléchi  et  plus  ou  moins  blanchâtre  ;  à  disque  concave,  devenant  brun-noirâtre. 
Thèques  claviformes.  Spores  oblongues. 

Il  existe  de  cette  espèce  une  forme  foliicole  découverte  par  Desmazières 

sur  le  Plantago  lanceolata.  Elle  ne  diffère  du  type,  d'après  ce  botaniste,  que 

parce  qu'elle  produit  sur  Tépiderme  des  taches  brunes  à  l'état  humide  et 

d'un  gris  de  plomb  à  l'état  sec,  n'existant  pas  même  toujours  d'une  manière 

.  bien  évidente. 

Sur  l'écorce  des  arbres  et  sur  les  tiges  mortes  des  plantes  herbacées, 
entre  autres  de  l'asperge,  à  Bruges  (M.  Westendorp). 

12.  P.  Trlfoliorum  Lib.   Crypt.  Ard.  cent.   IV,  n°  324;  Ascobolus 

TrifoliiBiy.;  Desm.  Pi.  crypt.  fasc.  11  ,  n°  520;  Coem.  BuU. 
soc.  bot.  de  Belg.  I,  p.  89 ,  n°  8  —  West.  Herb.  crypt.  fasc.  8, 
n°  399. 

Épars  ou  réuni  en  petit  nombre  et  entoure  d'une  tache  brune;  scutelliforme,  glabre, 
de  1  millim.  de  diamètre ,  brun-foncé,  un  peu  ridé ,  à  bord  mince ,  souvent  denti- 
culé  ef  noirâtre;  à  disque  toujours  plus  pâle,  jaune-roussâtre  dans  le  jeune  âge,  d'abord 
déprimé,  puis  convexe.  Thèques  claviformes,  petites.  Spores  au  nombre  de  8,  bisé- 
riées,  hyalines,  ovales-oblongues,  obtuses  à  leur  sommet,  un  peu  amincies  en  pédicule 
à  leur  base  et.  paraissant  attachées  à  la  paroi  de  la  thèque,  comme  Ta  constaté  notre 
honorable  ami  M.   Coemans. 

Tout  en  maintenant  cette  espèce,  mais  avec  doute,  dans  le  genre  Asco- 
bolus, M.  Coemans  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  point  observé  de  thèques 
saillantes  et  que,  sous  un  grossissement  de  1200  fois,  il  ne  leur  a  pas 
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vu  d'opercule.  C'est  donc  plutôt,  nous  scmble-t-il,  malgré  la  dispositiou 
particulière  des  spores,  une  pézize  qu'un  ascobole. 

Sur  les  deux  faces  et  principalement  sur  la  face  inférieure  des  feuilles 
de  plusieurs  sortes  de  trèfles,  aux  environs  de  Menin  (M.  Westendorp)  et 
de  Gand. 

13.  P.  Polygoni  Lasch.  ap.  Rab.;  Desm.  Not.  XXIV  (inédite)  —  Desm. 

PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  6,  n°  266. 

• 
Plus  ou  moins  groupe  ou  épars,  charnu,  érumpcnt,  sessile,  atteignant  au  plus 
|  millim.  en  diamètre,  d'abord  globuleux,  puis  hémisphérique-patelloïde,  orbiculaire, 
se  contractant  et  se  déformant  par  la  dessication;  extérieurement  d'un  roux-brunâtre 
qui  est  d'abord  pâle,  puis  foncé,  noirâtre  à  l'état  sec.  Bord  infléchi,  régulier,  ensuite 
flexueux.  Disque  pâle-jaune,  avec  une  teinte  rousse  qui  devient  de  plus  en  plus  pro- 
noncée; presque  noir  à  la  fin. 

Nos  échantillons,  comme  ceux  que  M.  Westendorp  a  recueillis  au  camp 
de  Beverloo,  sont  les  uns  et  les  autres  plus  développés  que  l'exemplaire 
publié  par  Desmazières. 

Sur  les  vieilles  tiges  du  Polygonum  Persicaria,  aux  environs  de  Gand 
(J.  Donkelaar).  Croît  aussi  sur  le  Polygonum  Hydropiper. 

44.  P.  einerea  Batsch.  Elench.  cont.  I,  tab.  26,  fig.   437;  Fr.  Syst  — 

Klotsch.  et  Rab."  Herb,  myc.  cent.  VI,  n°  528. 

Disséminé,  sessile,  ce  racé-mou,  de  1  millim.  de  diamètre,  un  peu  urcéolé  dans  la 
jeunesse,  puis  dilaté,  évasé  et  légèrement  aplati;  extérieurement  brunâtre,  à  bord 
pâle  lorsqu'il  est  jeune,  puis  noirâtre  et  irrégulier.  Disque  cendré  ou  couleur  d'ar- 
doise, finissant  par  devenir  noirâtre  dans   la  vieillesse. 

Sur  les  branches  à  demi  pourries  du  coudrier  et  sur  le  bois  carié, 
à  St.-Amand  près  de  Gand. 

45.  P.  saliearla  Pers.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  29,  n°  4421. 

Toujours  plus  ou  moins  groupé,  érumpent,  sessile,  de  i  millim.  environ  de  diamètre, 
d'abord  orbiculaire,  puis  aplati  et  flexueux,  s'étalant  ensuite  et  prenant  par  con- 
fluence une  forme  irrégulière  et  lichénoîde.  Bord  primitivement  blanchâtre,  mais  noir- 
cissant. Disque  d'un  brun-pâle,  puis  enfumé  et  noirâtre.  Thèques  sub-claviformes. 
Spores  ovales-oblongues. 

Sur  le  bois  pourri  d'une  vieille  pompe  (M.  Cocmans). 

ff  Espèces  glabres  à  l'extérieur,  presque  nues,  stipitées,  charnues-céracées 
ou  membraneuses.  (Phialea  a.  Hymcnoscyphae  Fr.  Summ.) 

a)  Disque  blano,  bl  an  oh  Aire  ou  jaune. 

46.  P.  albida  Rob.;  Desm.  Not.  XIX,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  16(4854), 

p.  523;  PL  crypt.  fasc.  44,  n°  2004;  West.  Not.  III,  p.  22. 

«  Epars  ou  lâchement  groupé,  stipité,  fragile.   Cupule  petite,  d'un  blanc  d'ivoire, 
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«  acétabuliforme,  ensuite  plane,  à  bord  très-entier.  Stipe  un  peu  épaissi,  roux  à  sa 
«  base.  Thèques  en  massue,  à  spores  oblongues,  sub-cylindriques,  obtuses  et  hyalines.  » 
(Desm.  1.  1.) 

Sur  les  pétioles  des  feuilles  pourries  et  tombées  du  frêne,  dans  le  bois  de 
Ste-Anne  lez-Courtrai  (M.  Westendorp.  —  Non  viv.  inv.) 

47.  P.  lnflexa  Fr.;  Boit.  Fung.  tab.  406,  fig.  2;  West.  Not.  II,  p.  34. 

«  Stipité,  blanchâtre.  Cupule  sub-hémisphérique,  à  bord  garni  de  dents  triangulaires. 
«  Espèce  plus  grande  que  A   suivante,   à   stipe  plus  ou  moins  courbé.  »   (Fr.  1.  1.) 

Sur  les  tiges  mortes  des  plantes  herbacées,  à  Courtrai.  (M.  Westendorp. 
—  Non  viv.  inv.) 

18.  P.  eoronataBull.;  Desm.  PL  crypt.  fasc.  18,  n°  872;  West.  Not.  II, 

p.  34. 

«  Stipité,  blanchâtre  étant  frais,  d'un  brun-pâle  étant  sec.  Cupule  concave,  à  bord 
«  couronné   de  dents   sétacées,  d'abord  conniventes,   puis  étalées.  »   (Fr.  1.  1.) 

Sur  les  tiges  mortes  des  plantes  herbacées,  aux  environs  de  Courtrai. 
(M.  Westendorp.  — Non  viv.  inv.) 

19.  P.  Eqnlseti  Fr.  Mss.;  Peziza  Persoonii  Moug.  ;  Fr.  Syst.;  Lycoperdon 

Equiseti  Hoffm.  Veg.  crypt.  fasc.  2,  tab.  5,  flg.  1  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  18,  n°  873. 

Sub-épars  ou  disposé,  du  moins  partiellement,  en  séries  longitudinales  ;  stipité,  petit, 
de  1  millim.  en  diamètre,  d'abord  globuleux,  puis  urcéolé,  un  peu  contracté  au 
sommet;  extérieurement  orange  excepté  à  la  base  qui  est  jaune,  à  bord  blanchâtre, 
proéminent  et  membraneux.  Disque  concave,  d'une  couleur  moins  vive.  Stipe  court, 
aminci  au  milieu  et  rose  quand  il  est  frais.  Toute  la  plante  devient  jaunâtre  par  la 
dessication.  Spermogonies  (Fusarium  Equisetorum  Desm.('))  se  présentant  sous  forme 
de  pustules  ponctiformes,  arrondies  ou  un  peu  allongées,  convexes,  d'une  couleur 
ochracée-roussâtre ,  disposées  en  séries  longitudinales,  se  gonflant  par  l'humidité, 
soulevant  d'abord  l'épidémie  qui  est  souvent  taché  en  brun-noirâtre,  le  perçant  en- 
suite, ayant  alors  environ  £  de  millim.  en  diamètre  ;  composées  de  filaments  simples, 
très-minces  et  délicats,  non  septés,  portant  à  leurs  extrémités  des  spermaties  (spores 
Desm.)  ovoïdes,   entourés  d'une  matière  gélatineuse. 

Sur  les  tiges  mortes  de  YEquisetum  limosum,  aux  environs  de  Courtrai 
(M.  Westendorp).  Automne  et  hiver.  L'état  pézizoïde,  qui  est  printanier  et 
estival,  n'a  pas  été  observé  jusqu'ici  dans  les  Flandres,  ni  même,  croyons- 
nous,  en  Belgique. 


(1)  Desm.  Not.  XVII,  in  Ann.  des  se.  nat.  tom.  11  (18*9);  PL  crypt.  fasc.  37, 
n°  1846$  West.  Herb.  crypt.  fasc.  10,  n°  493;  Ilymenula  Equiseti  Lib.  Crypt.  Ard. 
cent.  III,  n<>  236. 
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20.  P.  scutula  Pers.  Myc;  Fr.  Syst.;  P.  hypocrateriformis  Kunz.  ; 
P.  herbarum  Nées  (non  Fr.  nec  Pers.)  —  Nées  (senior)  Syst.  der  Pilz. 
tab.  38,  fig.  282. 

Épars,  assez  ferme,  lisse,  d'un  jaune  sale  et  terreux.  Cupule  de  4  millim.  de 
diamètre,  d'abord  hypocrateriforme,  puis  dilatée,  aplatie,  légèrement  concave,  à  bord 
entier  et  épais.  Stipe  égal,  assez  mince,  plus  court  que  le  diamètre  de  la  cupule 
lorsque  la  plante  est  adulte. 

Sur  les  jeunes  rameaux  tombés  et  pourrissants  du  saule  et  du  peuplier,  à 
Gand  (M.  Coemans).  Croît  aussi  sur  les  tiges  des  grandes  plantes  herbacées. 
Printemps. 

b)  Disque  rougeàtre,  jaune-cannelle,  jaune-foncé  ou  brunâtre. 

24.  P.  litorea  Fr.  Syst.  II,  p.  124;  Summ.  p.  353  —  West.  Herb. 
crypt.  fase.  3,  n°  442. 

Groupé,  mince,  membrane nx,  stipité,  n'atteignant  pas  \  millim.  en  diamètre,  cupu- 
liforme-hémisphérique,  un  peu  déprimé,  extérieurement  couleur  de  chair,  à  bord  sub- 
lacéré, infléchi;  à  disque  concave,  rougeàtre  ;  à  stipe  raccourci,  évasé  en  haut. 

Sur  le  chaume  pourrissant  de  YArundo  Phragmites,  à  l'étang  de  Zillebeke 
près  d'Yprès  (M.  Westendorp). 

22.  P.  cyatholdea  Bull.;  P.  Solani  Pers.  Obs.  —  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  3,  n°  444. 

Épars,  membraneux,  stipité,  de  £  millim.  ou  un  peu  plus  en  diamètre,  d'abord  glo- 
buleux-cyathiforme,  puis  à  la  fin  cupulé-aplati  et  orbiculaire  ;  extérieurement  d'une 
couleur  pâle-blanchâtre,  à  laquelle  se  mêle  souvent  une  teinte  couleur  de  chair  ;  à 
bord  épais,  entier,  longtemps  infléchi,  à  disque  un  peu  rougeàtre  à  Pétat  frais  ;  à 
stipe  filiforme,  grêle,  un  peu  bulbeux  à  sa  base,  assez  long,  variant  néanmoins  en 
longueur. 

Sur  les  tiges  sèches  des  plantes  herbacées,  entre  autres  sur  celles  des 
Ombcllifères,  de  l'asperge  et  surtout  sur  les  fanes  de  la  pomme  de  terre. 

23.  P.  Coemanstl  Kx.  ;  Peziza  Sclerotiorum  Lib.;  Coem.  Bech.  tab.  4, 

fig.  4-42  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  IV,  n°  326. 

Épars ,  céracé-membraneux ,  d'un  jaune  cannelle  ou  pâle-brunâtre  à  Pétat  frais , 
stipité,  successivement  cylindracé  et  infundibuliforme,  puis  s'évasant  au  sommet  et 
devenant  sub-turbiné  ou  hypocrateriforme  ;  orbiculaire  ou  un  peu  sinueux  sur  le  bord, 
ayant  5-10  millim.  en  diamètre  étant  adulte,  et  s'aplatissant  à  la  fin.  Disque  con- 
colore,  rendu  pruineux  par  les  spores.  Thèques  en  massue  régulière.  Spores  ovales, 
unisériées.  Paraphyses  filiformes.  Stipe  de  la  couleur  de  la  cupule,  toujours  plus 
ou  moins  verruculeux,  du  reste  très-variable  j  tantôt  cylindracé,  droit,  de  6-7  millim. 
de  hauteur;  d'autres  fois  atténué  de  haut  en  bas,  filiforme,  grêle,  flexueux  ou 
spiraloîde;  souvent  même  entièrement  caché  dans  le  sol,  atteignant  3-4  centim.  et 
portant  alors  des  cupules  plus  petites  que  dans  le  premier  cas.  Mycélium  byssoïde 
produisant  d'abord  une  sphacélie,  puis  un  mycélium   secondaire  et  sclérotique  in  té- 
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rieurement  blanc-noir  ou  noirâtre,  extérieurement  plus  ou  moins  lisse,  ridé  ou  gra- 
nuleux et  variant  en  formes.  Ces  formes  (décrites  par  les  auteurs  sous  les  noms 
de  Sclerotium  tectumy  varium,  compaclum,  bullatum^))  correspondent,  d'après  les 
observations  de  M.  Coemans ,  aux  diverses  époques  de  développement  de  la  sphacélie 
et  passent  par  conséquent   de  Tune  à  Pautre. 

Nous  renvoyons  pour  les  détails  qui  concernent  cette  espèce,  à  la  notice 
publiée  par  notre  honorable  ami  M.  Coemans  (2).  La  dénomination  pri- 
mitive, imposée  à  cette  pézize  par  M,le  Libert,  ne  pouvant  être  conservée 
parce  qu'elle  implique  une  fausse  idée  de  parasitisme,  nous  avons  cru 
devoir  dédier  la  plante  au  botaniste  distingué  qui  en  a  le  premier  élucidé 
l'histoire.  Le  Peziza  Coemamii  n'est  pas  sans  analogie,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  fait  observer,  avec  le  Peziza  subularis  Bull.,  dont  nous  le  considé- 
rons néanmoins  comme  bien  distinct.  Il  s'éloigne  beaucoup  plus,  nous 
paraît-il,  du  P.  tuberosa  Bull.,  avec  lequel  M.  Tulasne(3)  soupçonne 
qu'il  est  identique. 

Sur  les  racines  pourries,  telles  que  carottes,  navets,  etc.  (M.  Coemans). 

24.  P.  bryophila  Fr.  Syst.  II,  p.  149,  n°  7  —  Ocder,  Flor.  danic. 

tab.  1016,  fig.  1. 

Épars,  mince,  grêle,  stipité,  hypocratériforme,  ayant  £-1  centim.  de  hauteur;  s'éva- 
sant  en  une  cupule  de  «5  millim.  environ  de  diamètre,  jaune,  comme  légèrement 
aranéeuse  à  l'extérieur.  Bord  sinueux.  Disque  d'un  jaune  plus  foncé,  s'aplatissant  à 
la  fin.  Stipe  variant  en  longueur,  délicat,  quelquefois  atténué  vers  la  base  et  alors 
un   peu    flexueux. 

La  figure  de  la  Flora  danica  est  très-exacte,  &  l'exception  de  sa  teinte 
olivâtre,  que  nos  échantillons  n'offrent  pas. 

Parmi  les  Mousses  dans  les  lieux  ombragés,   aux  environs  de  Gand 
(M.  Coemans). 
* 

25.  P.  Arma  Pers.  Syn.;  Fr.  Syst.  II,  p.  117  —  Lib.  Crypt.  Ard. 

cent.  III,  n°  228. 

Épars,  membraneux,  ferme,  stipité,  infundibuliforme,  s'évasant  ensuite  en  une  cupule 
dilatée  qui  mesure  £-10  millim.  de  diamètre  ;  extérieurement  salc-jaunâtre,  terne, 
brunissant  quelquefois  un  peu  par  Page;  à  bord  primitivement  orbiculaire,  puis  si- 
nueux ;  à  disque  brun  ou  brun-olivâtre.  Stipe  variant  en  longueur,  ordinairement  de 
3-8  millim.,  assez  épais,  tenace,  concolore   avec   la  surface   extérieure  de  la  cupule. 

C'est  probablement  à  cette  espèce  qu'il  faudra  rapporter  le  Peziza  cupu- 


(1)  West.  Herb.   crypt.   fasc.   4,  n°   182  (S.   varium);  fasc.   25,  n°  1257  {S.  corn- 
pactum)',  fasc.  15,  n°  732  (S.  bullatum). 

(2)  Coem.  Recherches  sur  la  genèse  et  les  métamorphoses  du  Peziza  Sclerotiorum  Lib., 
iu   Bull,   de  l'ac.  de  Belg.  tom.   9   (1860). 

(3)  Tul.  Carp.  I,  p.  105  et  118  in  nota,  ainsi  que  p.  228. 
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lariê  mentionné  par  Vandevyvere  comme  ayant  été  trouvé  sur  un  arbre 
mort  entre  Thourout  et  Roulers,  le  vrai  Peziza  cupularis  étant  terrestre. 

Sur  un  fragment  de  branche  à  demi  enterré  et  pourri,  dans  un  bois  près 
d'Oostacker.  Octobre.  Très-rare. 

f  f  f  Espèces  velues  ou  glabres  à  l'extérieur,  insérées  sur  un  subicule  étalé. 
(Lachnea  c.  Tapesia  Fr.) 

26.  P.  fjnftea  Pers.  Myc.  p.  272;  Alb.  et  Schw.  Consp.  fung.  p.  528  — 

Fr.  Sclerot.  Suec.  exs.  n°  292  (ex  ipso). 

Disséminé  en  grand  nombre,  sessile,  sub-coriace,  glabre,  ayant  ordinairement 
|  de  millim.  en  diamètre;  brun  à  l'extérieur  étant  jeune,  urcéolé  et  plongé  dans 
un  subicule  tomenteux,  concolore,  qui  est  largement  étalé  ;  noircissant  ensuite ,  deve- 
nant déprimé,  contracté  et  même  difforme.  Bord  connivent.  Disque  cendré,  puis 
noirâtre. 

Notre  plante  appartient  spécialement  à  la  variété  (3  major  décrite  par 
Albcrtini  et  Schweinitz  :  mais  elle  ne  diffère  du  type  que  par  un  diamètre 
un  peu  plus  grand  et  par  sa  station. 

Sur  une  vieille  pompe  en  bois  de  sapin,  à  Gand  (M.  Cocmans);  croît  aussi 
sur  les  rameaux  du  peuplier  et  du  coudrier.  Printemps. 

27.  P.  Rosae  Pers.;  DC.  Flor.  franc.  VI,  p.  18  —  Tod.  Mecklemb. 

tab.  5,  6g.  41. 

Épars  ou  plus  ou  moins  groupé,  sub-coriace,  sessile,  de  £  millim.  de  diamètre  ;  d'abord 
urcéolé,  puis  orbiculaire  et  hémisphérique-cupuliforme  ;  extérieurement  sub-tomenteux, 
devenant  presque  glabre  ;  brunâtre  dans  sa  jeunesse,  finissant  par  être  brun-noirâtre. 
Bord  restant  longtemps  infléchi.  Disque  concave,  concolore  ainsi  que  le  subicule,  qui 
est  indéterminé  et  très- étendu. 

À  la  base  des  tiges  mortes  des  rosiers,  après  l'hiver,  à  St.-Amand 
lcz-Gand.  Rare. 

28.  P.  anomala  Pers.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  29;  West.  Ilerb.  crypt. 

fasc.  8,  n°  398  —  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  III,  n°227. 

Densement  aggloméré,  comme  incrustant,  ayant  |  de  millim.  en  diamètre,  mince, 
stipité,  turbiné,  velu ,  extérieurement  salc-jaunâtre  ou  plus  ou  moins  ferrugineux  ; 
à  bord  régulier,  connivent,  un  peu  plissé  quand  il  est  sec;  à  disque  blanchâtre, 
urcéolé  ;  à  stipe  court,  élargi  vers  le  haut,  presque  filiforme  à  sa  base,  inséré  sur 
un  subicule  velu  qui  se  détruit  plus  ou  moins.  Thèques  en  massue,  courtes.  Spores 
elliptiques-oblongues. 

Croit  en  larges  plaques  sur  les  branches  mortes  et  surtout  sur  les  bois 
humides. 
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fff-J-    Espèces  velues  à  l'extérieur,  céracées,  sèches,  stipitées  ou  sessiles. 
Point  de  subicule.  (Lachnea  b.  Dasyscyphae  Fr.) 

a)  Stipitées. 

29.  P.  calycina- Schum.;  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  38;  Octospora  ra/y- 

ciformis  Hedw.  —  Klotsch.  et  Rab.  Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  V, 
n°  422. 

Groupe  en  petit  nombre,  érumpent  sous  la  forme  d'un  petit  tubercule,  puis  stipité, 
ayant  1  millim.  en  diamètre;  extérieurement  velu,  d'un  blanc  rose  à  l'état  frais, 
blanc  étant  sec;  turbiné  et  ensuite  comme  infundibuliforme,  s'aplatissant  plus  tard. 
Bord  primitivement  enflé,  quelquefois  un  peu  frangé.  Disque  planiuscule,  d'un  jaune 
plus  ou  moins  orangé.  Stipe  court  et  épais.  Thèques  grandes,  en  massue.  Spores  ellipti- 
ques, obtuses.  Paraphyses  filiformes.  —  M.  Coemans  a  récemment  découvert  les  sper- 
mogonies  de  cette  espèce. 

Sur  les  rameaux  et  sur  les  troncs  du  sapin. 

30.  P.  dlminuta  Rob.  ap.  Des  m.  PL  crypt.  fa  se.  31,  n°  1538;  West. 

Not.  VII,  p.  45. 

«  Très-petit,  épars  ou  rapproché,  courtement  stipité,  extérieurement  blanc-tomenteux, 
«  à  duvet  court;  d'abord  globuleux,  puis  ouvert  et  hémisphérique.  Disque  concave,  jaune, 
«  jaune-doré  ou  sub-orangé.  Thèques  en  massue.  Spores  oblongues.  «  (Desm.) 

Sur  les  chaumes  secs  du  Juncus  conglomérat™,  à  Audenarde  (M.  Wes- 
tendorp,  Not.  VII.  —  Non.  viv  inv.) 

31.  P.  patala  Pers.;   Desm.    PL   crypt.    fasc.   24,    n°  4056;   West. 

Not.   I,   p.    48. 

«  Stipité,  très-petit,  hémisphérique,  d'abord  globuleux,  puis  ouvert,  velu  et  blanc  à 
u  l'extérieur;  glabre  et  d'un  jaune  pâle  intérieurement.  »  (West.  1.  I.) 

Sur  les  feuilles  mortes  et  sèches  du  chêne,  dans  les  deux  Flandres 
(M.  Westcndorp,  Not.  I.  —  Non  viv.  inv.) 

32.  P.  eupreMina  Fr.;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  44,  n°  689  —  Desm. 

PL  crypt.  IIe  sér.  fasc.  4,  n°  49. 

Épars,  charnu-céracé,  épais,  stipité,  de  ~-\  de  millim.  en  diamètre,  sur  1  millim. 
de  hauteur  ;  d'abord  claviforme,  puis  ouvert  et  turbiné,  devenant  même  presque  hé- 
misphérique à  la  fin  de  son  existence;  jaune  à  Pcxtérieur  k  Pétat  frais,  couleur 
de  chair  étant  sec,  couvert  d'une  pubescence  blanche  qui  disparait.  Bord  épais,  relevé. 
Disque  concave,  d'un  jaune-doré  un  peu  rougeâtre.  Stipe  court,  épais,  velu  dans  sa 
jeunesse,  puis  glabre. 

Sur  les  feuilles  mortes  du  Juniperus  Sabina,  dans  un  jardin  à  Courtrai 
(M.  Westendorp)  et  à  Gendbrugge  près  de  Gand  (M.  Coemans).  Croît 
aussi  sur  le  cyprès  et  le  genévrier.  Fin  de  l'automne  et  hiver. 
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33.  P.  palearam  Desm.  Not.  XI,  in  Ânn.  des  se.  nat.  tom.  3  (4845), 

p.  365;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  4,  n°  190  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  29,  n°  1417. 

Epars,  ferme,  de  1  millim.  en  diamètre,  stipité,  d'abord  cupuliforme,  ensuite  plan, 
extérieurement  d'un  fauve  pâle,  furfuracé-velu,  se  fermant  par  la  sécheresse.  Bord  cilié. 
Disque  blanc  d'ivoire.  Thèques  cylindracées,  courtes.  Spores  ovales.  Paraphyses  filiformes, 
aiguës.  Stipc  court,  grêle,  un  peu  épaissi  au  sommet,  brun  vers  la  base. 

Sur  la  paille  d'un  toit  de  chaume,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp). 

b)  Sab-sessiles  on  testUes . 

34.  P.  alboTlolaseens  Alb.  et  Schw.;  P.  nigrocaesia  Schum.  —  Alb. 

et  Schw.  Consp.  fung.  tab.  8,  fig.  4. 

Groupé,  ferme,  sub-sessile,  ayant f  de  millim.  en  diamètre,  d'abord  sub-globulcux, 
ensuite  successivement  hémisphérique  et  plus  ou  moins  aplati;  devenant  oblong  et 
flexueux  ;  extérieurement  d'un  blanc  cendre,  couvert  de  poils  roides  et  concolores  j 
intérieurement  glauque-violacé.  Bord  proéminent,  entier.  Disque  pâle,  longtemps  fermé. 
Stipe  papilliforme. 

p.  alba  Fr.  Elench.;  Peziza  velutina  Desm.  Cat.\  P.  fallax  Vers.  —  Desm.  PL  crypt. 
fasc.  4,  n°  17. 

En  général  plus  petit,  régulièrement  arrondi,  non  flexueux,  plus  velouté,  d'un 
blanc  plus  pur  à  l'extérieur.  Stipe  nul. 

Sur  les  branches  mortes  de  divers  arbres,  au  jardin  botanique  de  Gand  ; 
(3  sur  celles  du  Lonicera  Caprifolium,  dans  la  même  localité  (J.  Donkelaar). 

35.  P.  blcolor  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  176;  West.  Herb.  crypt. 

fasc.  4,  n°  189  —  Desm.  PL  erypt.  fasc.  22,  n°  1057. 

Épars  ou  plus  ou  moins  rapproché,  sub-sessile,  de  1  milim.  environ  de  diamètre, 
d'abord  globuleux,  puis  cupuliforme  ;  extérieurement  couvert  d'un  épais  duvet  blanc  et 
tomenteux.  Bord  cilié-denticulé.  Disque  concave,  d'une  couleur  orangée  plus  ou  moins 
vive,  où  domine  tantôt  le  jaune,  tantôt  le  rouge.  Thèques  en  massue.  Spores  elliptiques, 
obtuses.  Paraphyses  cylindracées,  épaissies,  souvent  septées* 

Fries  mentionne  deux  variétés  de  cette  espèce,  l'une  à  disque  jaune,  l'autre 
à  disque  pâle.  Elles  nous  sont  toutes  deux  inconnues. 

Sur  les  branches  tombées  du  coudrier,  de  l'aubépine  et  du  chêne. 
Automne  et  printemps. 

36.  P.  «ertma  Pers  Syn.  ;  Nées,  Syst.  der  Pilz.  tab.  38,  fig.  283  — 

P.  lutescens  Pers.  ap.  Roem.  —  Klotsch.  et  Rab.  Herb.  myc.  éd. 
nov.  cent.  VII,  n°  628. 

Plus  ou  moins  groupé,  sessile  ou  rarement  sub-sessile,  orbiculaire,  ayant  1  millim. 
en  diamètre,  d'abord   sub-globuleux,  puis  hémisphérique  ;  extérieurement  noirâtre  et 

36 
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couvert  d'une  villosité  toraenteuse,  épaisse,  jaune  ou  jaune-olivacée,  qui  pâlit  avec  Page. 
Bord  comment.  Disque  concave,  d'un  jaune  foncé  dans  la  jeunesse,  devenant  à  la 
fin  sub-ochracé.  Thèqucs  claviformcs,  peu  renflées.  Spores  ovales,  obtuses.  Paraphyses 
cvlindracées-filiformes,   non   septées. 

Sur  le  bois  pourri  d'une  vieille  pompe,  à  Gand  (M.  Coemans). 

37.  P.  nidulus  Schum.  et  Kunz.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  477;  West.  Herb. 

crypt.  fasc.  44,  n°  691   -   Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  1,  n°25. 

Plus  ou  moins  épars,  un  peu  tenace,  ayant  £  millim.  en  diamètre,  sessile,  hémi- 
sphérique, un  peu  aplati,  couvert  de  poils  roides,  noirâtres,  qui  se  détachent  aisément  ; 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  à  l'extérieur.  Bord  régulier.  Disque  concave,  d'un 
jaune  pâle,  qui  brunit   un  peu  par  l'âge. 

Sur  les  tiges  mortes  du  Convallaria  multiflora,  dans  les  bois  aux  environs 
de  Courtrai  (M.  Westendorp).  Desmazièrcs  le  cite  aussi  sur  Clematis  erecta. 

38.  P.  hlspldnla  Schrad.;  Fr.  Syst.  II,  p.  98;  P.  strigosa  p  hispidula 

Pers.  Syn.  (non  Alb.  et  Schw.) 

Épars,  sessile,  sub-charnu,  ayant  1  millim.  de  diamètre,  rarement  plus;  extérieure- 
ment d'un  roux  noirâtre  et  couvert  de  soies  noires  et  luisantes.  Bord  entier.  Disque 
blanchâtre,  urcéolé,  puis  concave. 

Sur  le  bois  de  saule  travaille  et  humide,  à  Gand  (M.  Coemans).  Printemps. 

39.  P.  cortical!»  Pers.  —  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  4a,  n°  703. 

Groupé,  ferme,  superficiel,  sessile,  ayant  £  millim.  de  diamètre,  floconneux-tomentcux, 
grisâtre;  sub-globuleux  et  fermé  étant  sec;  ccndré-roussâlre  et  hémisphérique  étant 
humide.  Disque  pâle. 

Dans  les  fentes  de  l'écorce  des  vieux  peupliers,  au  jardin  botanique  de 
Gand. 

f  f  tf  t  Espèces  velues  à  l'extérieur,  ayant  parfois  le  bord  cilié  de  soies  roides; 
charnues  ou  charnues-coriaces.  (Lachnea  a.  Sarcoscyphae  Fr.  Summ.) 

40.  P.  stercorea  Pers.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  29;  P.  scutellata  Boit. 

(non  Linn.);  P.  ciliata  Bull.  —  Bull.  Champ,  pi.  438,  fig.  2. 

Groupé,  sessile,  ayant  5-8  millim.  de  diamètre  ;  charnu,  globuleux  étant  jeune,  puis 
scutelliforme  ;  extérieurement  .d'une  couleur  fauve  qui  varie  en  intensité,  et  couvert  dans 
sa  jeunesse  d'une  villosité  blanchâtre  qui  disparait.  Bord  épais,  à  la  fin  mince,  garni 
de  soies  roides,  dressées,  de  longueur  inégale,  brunes  ou  roussâtres,  devenant  vertes  plus 
tard.  Disque  successivement  concave  et  aplati,  d'une  couleur  fauve-écarlate  plus  ou 
moins  vive,  brunissant  un  peu  par  l'âge  et  par  la  dessication. 

D'après  la  figure  de  Bulliard,  les  soies  marginales  les  plus  longues  sont 
séparées  entre  elles  par  deux  ou  trois  autres  soies  raccourcies  et  plus  déli- 
cates. Nous  n'avons  pu  constater  exactement  ce  mode  de  disposition  sur  nos 
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exemplaires  à  cause  de  leur  vétusté  :  mais  il  serait  curieux  de  le  vérifier, 
surtout  comme  point  de  comparaison  avec  la  variété  suivante. 

P  fcrevlaeta   Kx.  Mss.  ;  (Peziza    stercorea  forma  concavo-aplanata   Somraerf.   Suppf. 
flor.  lap.  p.  292?) 

Plus  aplati,  plus  grand,  atteignant  8-10  milliro.  de  diamètre;  couvert  dans  sa 
jeunesse  d'une  villosité  blanche,  moins  abondante,  très-fugace,  et  garni  également  à 
l'extérieur  de  quelques  poils  noirâtres,  persistants.  Soies  marginales  toutes  égales  en 
longueur,  plus  courtes  et  moins  roides  que  celles  du  type,  d'une  couleur  grise  qui  ne 
devient  que  rarement  brune  et  seulement  dans  un  état  de  vieillesse  très-avancé. 

Le  type  croit  au  printemps  dans  les  terres  argileuses,  sur  le  fumier  de 
vache  et  de  cheval,  entre  autres  près  de  Cherscamp;  p  en  juin  et  juillet  sur 
le  sable  humide,  dans  les  endroits  des  dunes  où  l'eau  séjourne  en  hiver, 
a  la  pointe  de  Knocke,  ainsi  que  près  du  floogen-Blekker  entre  Nieuport 
et  La  Panne. 

41.  P.  divtMlceloi»  Fr.;  West.  Not.  III,  p.  21. 

«  Groupé,  petit,  sessile,  obeonique,  charnu,  extérieurement  garni  de  poils  strigueux 
m  et  dressés  ;  d'abord  blanc  ou  jaune,  puis  verdâtre,  brun  (rougeâtre  Fr.)  ou  ver- 
»  sicolore.  Disque  peu   convexe,  pâle,  marginé.  »  (Rab.  Krypt.  Flor.  I,  p.  363). 

Sur  le  crottin  d'âne,  dans  les  dunes  à  Nieuport  (M.  Westcndorp.  —  Non 
viv.  inv.) 

42.  P.  mutellata  Linn.  (non  Boit.);  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  28;   Peziza 

aurantiaca  Bull.  —  Bull.  Champ,  pi.  10. 

Plus  ou  moins  épars,  sessile,  large  de  3-4  millim.,  charnu,  globuleux  dans  sa  jeu- 
nesse, ensuite  aplati  et  concave  ;  extérieurement  orangé.  Bord  garni  de  soies  roides 
et  noires,  infléchies,  puis  dressées;  évasé  à  l'état  adulte.  Disque  d'un  rouge  de 
minium  ou  plus  ou  moins  écarlat,  un  peu  luisant,  pâle  par  la  dessication.  Thèques 
cylindriques.  Spores  ellipsoïdes,  obtuses  aux  deux  bouts.  Paraphyses  filiformes,  renflées 
au  sommet  et  d'un  rouge  obscur. 

Sur  le  bois  travaillé  pourrissant,  surtout  sur  celui  des  Conifères.  Novembre. 

43.  P.  ambrosa  Fr.  Syst.  II,  p.   85  (non  p.  66  quae  P.  Schraderi); 

Peziza  umbrorum  Fr.  Syst.  II,  p.  612  et  III  (ind.)  p.  139.  —  Rab. 
Fung.  Evr.  cent.  III,  n°217. 

Groupé,  sessile,  charnu,  large  étant  adulte  de  4-7  millim.;  déprimé,  extérieure- 
ment brunâtre  et  couvert  de  poils  arachnoïdes,  d'un  brun  pâle,  entremêlés  de  quelques 
soies  concolores  et  peu  rigides.  Bord  h  proprement  parler  non  cilié,  mince  et  légè- 
rement replié  en  dedans.  Disque  spongieux,  planiuscule  ou  un  peu  convexe  et  même 
quelquefois  à  la  fin  comme  bosselé;  d'une  couleur  de  minium  incarnate,  qui  pâlit 
par  l'âge  et  par  la   dessication. 

La  détermination  de  cette  espèce  nous  avait  d'abord  laissé  quelque  doute  : 
mais  elle  a  été  confirmée  par  l'examen  que  M.  Rabenhorst  a  bien  voulu  faire 
de  nos  échantillons. 

Sur  la  terre  parmi  les  feuilles  pourries,  dans  le  jardin  du  petit  Béguinage 
à  Gand  (M.  Coemans).  Automne  et  printemps. 
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44.  P.  hemtaphaerica  Fr.  (excl.  {3  non  Wulf.);  Kx.  Rech.  cent.  IV, 

p.  38;  P.  labellum  Bull.;  P.  hispida  Huds.  —  Desm.  P/.  crypt. 
fasc.  27,  n°1311. 

Épars,  charnu,  mince,  ferme,  sessile,  ayant  en  moyenne  i  centim.  en  diamètre  à 
l'état  adulte  ;  d'abord  globuleux,  puis  urcéolé  et  hémisphérique;  extérieurement  brunâtre, 
couvert  de  poils  feutrés,  denses,  concolores  ou  d'un  brun  ferrugineux  et  septés. 
Bord  évasé,  garni  de  cils  décidus.  Disque  concave,  d'un  brun-pâle  ou  jaunâtre,  avec 
une  légère  teinte  glauque-blanchâtre.  Thèques  en  massue  épaisse.  Spores  ovoïdes. 
Paraphyses  renflés   au  sommet  et  cloisonnées. 

Il  faut  évidemment  exclure  de  cette  espèce  le  Peziza  replicata  Tod.  qui 
constitue  la  variété  {3  de  Frics  et  qui  est  synonyme  du  Peziza  lanuginosa 
Bull. 

Sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  bois  de  Wettcren.  Été. 

45.  P.  finscoatra  Reb.;  Kx.  Rech.  cent.  V,  p.  33;  Fr.  Syst.  II,  p.  82 

—  Rab.  Fung.  Eut.  cent.  VII,  n°  614. 

Épars  ou  réuni  par  3-J,  sessile,  charnu-coriace,  sessile,  large  de  7-8  millim.  à  l'état 
adulte;  oblong-claviforme  dans  sa  première  période  de  développement  et  ressemblant 
alors,  comme  l'a  bien  observé  Rebentisch,  au  Cyathus  striatus  encore  fermé;  ensuite 
globuleux  et  cupule ,  s'étalant  peu  à  peu,  au  point  de  devenir  hémisphérique  ;  exté- 
rieurement d'un  noir-brunâtre,  couvert  de  poils  concolores,  non  fascicules,  denses,  fins 
et  crépus.  Bord  obtusément  infléchi.  Disque  concave,  d'une  couleur  pâle-brunâtre  sale 
et  terne,  qui  se  change  en  noir  intense  par  la  dessication.  Chair  d'un  gris  enfumé  à 
l'état  frais,  blanchâtre  quand  le  champignon  est  sec. 

Port  général  de  l'espèce  précédente.  C'est  évidemment  à  tort  que  Persoon 
a  rapporté,  quoique  avec  doute,  la  plante  que  nous  venons  de  décrire  à  son 
Peziza  strigosa;  celui-ci,  regardé  de  nos  jours  comme  très-problématique, 
semblerait  plutôt  être  voisin  du  Peziza  corvina  Fr. 

Sur  un  talus  buissonneux,  parmi  la  mousse,  entre  Furnes  et  Ysenberg. 
Septembre.  Très-rare. 

46.  P.  nlgrella  Pers.;  Kx.  Rech.  cent.  III,  p.  33;  Desm.  PL  crypt. 

fasc.  18,  n°  870  —  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  III,  n°  219. 

Plus  ou  moins  groupé,  charnu-coriace,  sessile,  ayant  ordinairement  8-12  millim. 
en  diamètre,  d'abord  arrondi  et  hémisphérique,  puis  déprimé,  transversalement  dilaté, 
se  déformant  par  l'âge;  noirâtre  à  l'extérieur  et  couvert  d'un  duvet  byssoïde,  com- 
pacte et  tomenteux,  d'un  brun  foncé  qui  disparait  dans  la  vieillesse.  Bord  entier, 
irrégulicr  à  la  fin.  Disque  noir ,  lisse ,  un  peu  luisant  étant  jeune.  Thèques  grandes , 
larges,  cylindracées,  atténuées  à  la  base.  Spores  grosses,  ovoïdes.  Paraphyses  filiformes, 
très-longues,  renflées  au  sommet. 

Sur  la  terre  ferrugineuse,  dans  les  sapinières  entre  Nederbrakel  et  Rcnaix. 
Rare. 
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f f f f f f  Espèces  pruineuses    ou  floconneuses- fur furacées    à   l'extérieur. 

(Âleuria  Fr.  Summ.) 

m)  Espèces  sessiles,  régulières,  petites.  (Humari*  Fr.) 

47.  P.  ffranulata  Bull.  ;  P.  granulosa  Pers.  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  6, 

n°  270. 

Disséminé,  sessile,  large  de  i  millim.  à  peu  près  à  Pétât  adulte,  d'abord  globu- 
leux, puis  aplati,  scutelliforme ;  extérieurement  jaunâtre,  pruineux  et  couvert  de 
papilles  granuleuses,  pellucides.  Bord  sub-serré,  mince.  Disque  convexiuscule ,  d'un 
rouge-orangé  plus  ou  moins  vif,  devenant  d'un  jaune  brunâtre  par  Page  et  par  la 
dessication. 

Sur  les  bouses  de  vache,  dans  les  dunes  et  ailleurs.  Automne. 

48.  P.  lenceloma  Fr.;  Kx.  Reeh.  cent.  V,  p.  35;  Nées,  Syst.  der  Pilz. 

tab.  37,  fig.  268  —  Rab.  Fung.  Eur.  cent.  VI,  n°  513. 

Épars,  mince,  sessile,  le  plus  souvent  de  2-2  £  millim.  en  diamètre  étant  adulte  ;  orbi- 
culaire,  d'abord  globuleux,  puis  scutelliforme  ;  extérieurement  glabre,  pruineux,  d'un 
rouge-pâle.  Bord  régulier,  relevé,  lacinulé  ou  denté,  finement  frangé  et  liséré  de  petits 
flocons  blancs  à  l'état  frais.   Disque  d'un  rouge  vif,  pâlissant  par  la  dessication. 

p.  rtoelaecola  Gord.  Icon.  II,  p.  39,  tab.  15,  fig.  135  ;  West.  Not.  VII,  p.  15. 

«  Plus  petit,  épars  ou  sérié,  plan,  puis  convexe,  sub-marginé,  rouge,  garni  sur  le 
«  bord  et  au-dessous  de  poils  blancs  argentés.  Thèques  sacciformes-cylindracées , 
«  sinuées  dans  l'intervalle  des  spores,  qui  sont  ovoïdes  et  acuminées  aux  deux  bouts, 
u  Paraphyses  sub-claviformes,  plus  longues  que  les  thèques  et  marquées  de  zones 
«  transversales  rouges.  »  (Cord.  1.  1.) 

Cette  variété  n'appartient  pas,  croyons-nous,  à  l'espèce  à  laquelle  la  rap- 
porte Corda.  Elle  nous  semble  présenter  beaucoup  plus  de  ressemblance 
avec  le  Peziza  subhirsuta  Fr.,  que  nous  ne  connaissons  point  en  nature. 

Parmi  les  Mousses,  sur  un  talus  à  Lcdebcrg,  sur  la  bouse  de  vache 
desséchée,  ainsi  que  sur  des  déchets  de  carton  longtemps  exposés  à  la  pluie 
(M.  Coemans);  p  (non  viv.  inv.)  parasite  sur  le  Riccia  glauca  à  St.-Gilles- 
Waas  (M.  Westendorp). 

49.  P.  omphatodes  Bull.;  Fr.  Syst.  (excl.  b,  c,  d)  —  Bull.  Champ. 

pi.  485,  fig.  1. 

Epars,  charnu,  sessile,  orbiculaire,  petit,  ayant  environ  1  millim.  de  diamètre,  peu 
distinctement  marginé,  garni  dans  le  jeune  âge,  à  l'extérieur  et  au-dessous,  d'un 
léger  duvet  blanc  et  fugace.  Disque  convexe,  plus  rarement  planiuscule  ou  sub- 
concave, quelquefois  comme  ombiliqué  au  milieu,  d'un  rouge  orange  ou  d'un  rouge 
de  minium. 

Sur  un  vieux  morceau  de  carton  abandonné  dans  le  jardin  pendant  l'hiver 
(M.  Coemans).  Croît  aussi  sur  la  terre. 
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50.  P.  eonveiula  Fr.  Syst.  II,  p.  73;  Pers.  Syn.  p.  667;  Myc.  I, 

p.  297. 

Epars  ou  plus  ou  moins  groupe,  immerge,  charnu,  sessile,  arrondi,  atteignait 
2-3  millim.  en  diamètre,  presque  immarginé,  fragile  et  glabre.  Disque  plan,  puis  légè- 
rement convexe,  à  la  fin  concave,  le  plus  souvent  ochracé-incarnat  ou  rougeâtre, 
prenant  des  teintes  plus  foncées  par  la  dessication,  variant  en  couleur,  d'après 
Fries  qui  l'a  vu  également  orangé. 

Sur  la  terre  sablonneuse,  aux  environs  de  Gand  (M.  Coemans).  Été. 

51.  P.  humosa  Fr.  ;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  28  —  Cord.  Icon.  V,  tab.  9, 

fig.  69. 

Épars ,  sessile ,  charnu ,  ayant  tout  au  plus  5  millim.  de  diamètre  à  l'état  adulte , 
orbiculaire,  s'aplatissaut  par  Page  ;  extérieurement  pâle  et  pruineux.  Bord  entier  et  nu, 
devenaut  irrégulier.  Disque  concave,  ensuite  planiuscule,  d'un  rouge  sanguin  qui  pâlit 
et  prend  quelquefois  une  teinte  plus  ou  moins  jaunâtre.  Thèques  en  massue  épaisse. 
Spores  ovoïdes. 

La  figure  de  Bolton  citée  par  Frics  est  mauvaise  en  ce  qu'elle  représente 
cette  espèce  stipitée  et  beaucoup  trop  grande. 

Sur  la  terre,  souvent  parmi  le  Polytricum  piliferumy  à  Wetteren,  aux 
environs  d'Ypres  et  dans  les  poldres,  mais  nulle  part  commun. 

b)  Eipéoet  fub-teffilef,  régulière!,  grandes  et  char  nu  et.  (Cupularet  Fr.) 

52.  P.  succosa  Bcrk.  ;  Kx.  Rech.  cent.  II,  p.  33  —  Berk.  Ann.  of  nat. 

hist.  (januar.  1841),  p.  358,  tab.  10,  fig.  5. 

Épars,  sub-sessile,  charnu,  laissant  écouler  par  la  compression  un  suc  jaunâtre; 
atteignant  3-4  centim.  en  diamètre  à  l'état  adulte;  d'abord  globuleux-cupuliforme , 
puis  hémisphérique,  pâle  à  l'extérieur.  Bord  toujours  infléchi.  Disque  brunâtre  avec 
une  légère  teinte  jaune  qui  devient  jaune-verdâtre  à  un  âge  plus  avancé.  Thèques 
allongées.  Spores  elliptiques.  Paraphyses  linéaires. 

La  flexuosité  des  tbèques  indiquée  par  M.  Berkeley  ne  nous  parait  pas 
être  constante;  du  moins  est-elle  souvent  très-peu  sensible.  Les  paraphyses 
sont  peu  nombreuses. 

Sur  la  terre,  dans  les  bois  de  Melle.  Août-septembre. 

53.  P.  Yeaiculoaa  Fr.  ;  P.  vesiculosa  p  coriaria  Kx.  Rech.  cent.  II, 

p.  33  —  Cord.  Icon.  V,  tab.  9,  fig.  65. 

Groupé  en  petit  nombre,  rarement  solitaire,  sub-sessile,  charnu,  à  chair  fragile, 
transparente;  variant  beaucoup  en  taille  et  en  forme  ;  d'abord  turbiné  et  à  peine 
béant,  à  ouverture  successivement  élargie  et  plus  ou  moins  irrégulière  ou  flexueuse  ; 
puis  vésiculeux-campanulé,  les  bords  roulés  en  dedans  ;  s'évasant  enfin  au  sommet  et 
s'afîaissant  en  une  cupule  arrondie  ou  dilatée,  dont  les  bords  sont  rejetés  au-dehors; 
extérieurement  blanc  ou   blanchâtre,   couverts  de   dépressions   petites  et  nombreuses, 
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ainsi  que  d'une  poussière  furfu racée,  concolore,  comme  tomenteuse,  qui  disparait  par 
Page  et  ne  se  montre  plus  à  la  fin  qu'à  la  base.  Bord  sub-crénelé,  fréquemment  irrégulier, 
longtemps  conniveut.  Disque  pâle-jaunâtre  ou  blanchâtre,  avec  une  légère  teinte  fuli- 
gineuse. Thèques  larges  et  longues,  cyliudriques.  Spores  ellipsoïdes,  grandes,  très- 
obtuses,  peu  régulières,  uniloculaires.  Leur  germination  a  été  étudiée  par  M.  Tulasne(<)). 

Le  Peziza  vesiculosa  coriaria  n'est  pas  à  proprement  parler  une  variété, 
mais  plutôt  la  forme  la  plus  ordinaire  d'un  type  sujet  à  osciller  entre  des 
limites  assez  larges.  Nos  plus  petits  individus  ont  3  £  centim.  de  diamètre, 
sur  2  de  hauteur;  les  plus  grands  en  mesurent  jusqu'à  10  h  11,  sur  G. 

Sur  la  tannée,  dans  les  serres  du  jardin  botanique  de  Gand.  Janvier- 
février. 

54.  P.  cerea  Fr.  (non  Bull.);  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  39  —  Sow.   Fig. 

ofengl.  fung.  tab.  3  (e  Fricsio). 

Groupé,  sub-sessile  ou  aminci  à  la  base  en  forme  de  stipe,  charnu,  très-fragile, 
avant  le  plus  souvent  en  moyenne  à  l'état  adulte  3£  centim.  de  diamètre,  sur  3 
environ  de  hauteur;  turbiné-infundibuliforme  dans  le  jeune  âge,  puis  dilaté  en  une 
cupule  dont  le  bord  est  plus  ou  moins  sinueux;  extérieurement  couvert  d'un  duvet 
très-blanc,  apprimé,  plus  ou  moins  detersile,  qui  est  remplacé  à  la  base  par  une 
villosité  étalée  et  persistante  de  même  couleur.  Disque  d'abord  blanchâtre  avec  une 
légère  teinte  jaune  qui  devient  ensuite  plus  foncée  et  brunâtre. 

Sur  la  tannée  dans  les  serres.  Printemps. 

o)  Bfpèoei  inb-MMilet,  oblique*  et  irréguliérei,  ae  fendant  quelquefois  à  le  fin 
d'un  oôté  et  s'enroulent.  (Coehleetee  Fr.) 

55.  P.  aurantia  Pers.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  175;  P.  coccinea  Schaeff. 

(non  Jacq.);  P.  cochleata  Roue.  Flor.  du  nord  de  la  Fr.  p.  496 
(non  Linn.)  —  Bull.  Champ,  tab.  474. 

Groupé,  charnu,  fragile,  sub-sessile,  ayant  le  plus  souvent  3-4  centim.  de  diamètre 
à  l'état  adulte,  mais  eu  atteignant  cependant  parfois  jusqu'à  10;  cupuliforme,  puis 
irrégulier,  oblique,  plus  ou  moins  contourné  d'après  l'âge;  extérieurement  jaune  et 
couvert  d'une  pruiue  floconneuse  qui  disparait.  Bord  entier,  devenant  flexueux.  Disque 
orangé ,  luisant.  Thèques  cylindriques ,  peu  renflées  vers  leur  sommet.  Spores  ovales , 
échinulées.  Paraphyses  claviformes,  d'une  couleur  orangée. 

Au  pied  des  arbres  sur  le  bord  des  fossés,  aux  environs  de  Rooborst,  de 
Melle,  de  Meirelbeke  (M.  Coemans),  ainsi  qu'entre  Oostacker  et  Loochristy, 
à  Sleydinge  et  Lucbteren,  près  de  Gand.  Automne. 

56.  P.  badta  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  176  —  Vaill.  Bot.  par.  tab.  il, 

fig.  8. 

Groupé  au  nombre  de  2-3,  quelquefois  solitaire,  charnu,  sub-sessile,  ayant  en 
moyenne  2-2£  centim.  en  diamètre;   cupule,  assez  régulier  dans  le  jeune  âge,  puis 


(1)  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.   177. 
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obliquement  dilaté  et  plus  ou  moins  difforme;  brunâtre  à  l'extérieur,  souvent  avec  une 
teinte  olivacée  et  légèrement  pruineux.  Bord  entier,  roulé  en  dedans,  plus  tard  flexueux 
et  tout  au  plus  infléchi.  Disque  brun  ou  roussàtre,  terne. 

Dans  les  taillis  à  sol  argileux,  près  de  Wetteren  (Scheidweiler).  Peu 
commun. 


d)  Eipéoef  ttipitée»,  régulières,  empalées,  (flfaeropodes  Fr.) 

57.  P.  macropa»  Pers.  ;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  28;  P.  stipitata  Bu\\.  — 

Desm.  PL  crypt.  fasc.  9,  n°  427. 

Épars,  charnu,  à  chair  mince  et  cassante  ;  ferme,  stipité,  d'abord  hémisphérique,  puis 
transversalement  dilaté,  ayant  au  maximum  2-2  £  centim.  dans  son  plus  grand  dia- 
mètre; extérieurement  cendré  à  l'état  frais,  brun-noirâtre  étant  sec;  velu,  puis  velu- 
verruqueux.  Bord  ondulé-flcxueux,  primitivement  un  peu  infléchi.  Disque  d'un  gris 
de  souris  surtout  dans  la  vieillesse,  quelquefois  avec  une  teiute  plus  foncée,  noir- 
cissant aussi  par  la  dessication,  rude,  garni  d'une  espèce  de  villosité  cendrée  et 
caduque.  Stipe  participant  à  la  couleur  et  à  la  vestiture  de  l'extérieur  de  la  cupule, 
ayant  l|-3  centim.  environ  de  hauteur,  cylindracé  ou  aminci  vers  le  haut,  quel- 
quefois un  peu  aplati,  plus  ou  moins  abondamment  lacuneux  à  sa  base. 

Dans  les  endroits  touffus  des  bois,  à  Ursele  et  à  Oosterzeele  près  de 
Gand,  ainsi  que  dans  les  sapinières  de  Woesten  aux  environs  d'Ypres. 
Été  et  automne. 

58.  P.  ffliroaa  Wallr.;   Peziza  macropus  p  hirta  Fr.    (non  P.  hirta 

Schum.);  Oclospora  hirta  Hedw.  —  Hedw.  Spec.  musc.  II,  tab.  19, 
fig.  B  (e  Friesio). 

Épars,  charnu-coriace,  stipité,  d'abord  cupule  et  hémisphérique,  puis  aplati  et 
transversalement  dilaté,  ayant  à  l'état  adulte  10-12  millim.  dans  son  plus  grand 
diamètre;  extérieurement  velu-fibreux,  fuligineux,  quelquefois  avec  une  teinte  d'un 
gris  cendré  vers  le  bord;  qui  est  mince,  légèrement  ondulé  et  un  peu  infléchi  dans 
la  jeunesse.  Disque  d'un  noir  intense,  terne,  lisse  et  glabre.  Stipe  fuligineux,  grêle, 
généralement  court,  mais  variant  en  longueur,  ne  dépassant  guère  dans  nos  échan- 
tillons 7-8  millim.,  jamais  lacuneux  à  sa  base. 

Conserve  ses  couleurs  sans  altération  en  se  desséchant  et  répand  à 
Fétat  frais  une  odeur  de  punaise  faible  mais  bien  appréciable,  que  nous 
n'avons  pas  observée  dans  l'espèce  précédente. 

Dans  les  pâturages  des  dunes  à  Knocke.  Commencement  de  juin* 


G  EN.  XX.  —  HELOTIU1H  Fr. 

Disque  ponctiforme,  ouvert,  successivement  dilaté,  concave  ou 
convexe.  Thèques  inoperculées.  Excipule  libre,  marginé,  nu  à  l'exté- 
rieur, souvent  excavé  ou  aplati  en-dessous,  toujours  plus  ou  moins 
stipité. 


( .« 
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f  Espèces  d'abord  turbinées,  à  disque  concave,  d  excipule  ni  excavè  ni 
aplati  en-dessous.  (Calycella  Fr.  Summ.) 

1.  H.  Mlicellain  Fr.  Summ.;  Peziza  salicella  Fr.  Syst.;  Rab.  Krypt. 

Flor.  I,  p.  349. 

Disséminé,  ferme,  assez  épais,  stipité,  apprimé-orbiculaire,  plan  en-dessous,  mesurant 
1-2  millim.  en  diamètre,  d'une  couleur  pâle-ochracée,  plus  ou  moins  foncée.  Bord  non 
proéminent,  devenant  un  peu  flexueux.  Disque  légèrement  concave  au  centre.  Thèques 
en  massue,  comme  tronquées  au  sommet.  Spores  elliptiques,  sub-obtuses,  souvent  un 
peu  courbées,  renfermant  2  sporules  sphériques.  Paraphyses  nombreuses.  Stipe  papilli- 
forme,  très-court,  blanchâtre,  entouré  à  sa  base  d'une  petite  houppe  byssoïde. 

Sur  une  vieille  pompe  en  bois  de  saule  à  demi  pourrie  (M.  Coemans). 
Croit  aussi,  d'après  Fries,  sur  les  rameaux  morts  du  saule. 

2.  H.  paltoMens  Fr.  Summ.;  Berk.   OutL;  Peziza  pallescens  Pers.; 

Fr.  Syst.;  P.  citrina  Sow.  (non  Pers.);  Peziza  lenticularis  Hoffm.  — 
Hoffm.  Deuischl.  Flor.  III,  tab.  13,  fig.  5. 

Plus  ou  moins  groupé  ou  épars,  assez  mince,  n'atteignant  que  £  millim.  en  diamètre, 
stipité,  concave,  à  la  fin  planiuscule  excepté  à  son  centre,  qui  reste  toujours  un  peu 
enfoncé;  pâle-blanchâtre  ou  pâle-jaunâtre  à  l'extérieur,  orbiculaire,  à  bord  épaissi, 
régulier.  Stipe  assez  épais,  cylindracé,  court.  Disque  d'un  jaune-pâle  et  terne. 

Sur  les  troncs  écorcés  et  sur  le  bois  des  clôtures,  aux  environs  de  Gand 
(Scheidweiler). 

3.  H.  eitrlnmm  Fr.  Summ.;  Berk.  OutL;  Peziza  atrina  Pers.  (non 

Sow.);  P.  cyathoîdes  Linn.  —  Batsch.  Elench.  cont.  II,  tab.  39, 
fig.  218. 

Groupé,  quelquefois  confluent,  ayant  i  millim.  de  diamètre,  stipité,  plan-  concave  ;  exté- 
rieurement d'abord  blanchâtre,  puis  jaune.  Bord  proéminent,  presque  toujours  flexueux. 
Disque  d'un  jaune-citrin  quand  il  est  adulte.  Stipe  obeonique,  tantôt  très-court,  tantôt 
allongé  et  d'une  couleur  plus  pâle  que  le  disque. 

Sur  un  hêtre  écorcé  servant  de  pieu,  aux  environs  d'Oostacker  près 
de  Gand. 

4.  H.  calyenlaa  Fr.  Summ.;  Berk.  OutL;  Peziza  calyculus  Pers.;  Fr. 

(non  Batsch.)  —  Sow.  Fig.  of  engl.  fung.  tab.  116  (e  Friesio). 

Épars,  stipité,  ayant  en  moyenne  1  millim.  en  diamètre,  cyathiforme,  d'abord  com- 
primé, puis  orbiculaire,  extérieurement  d'un  jaune  pâle  avec  une  teinte  brunâtre,  qui 
devient  un  peu  plus  foncé  par  l'âge.  Bord  dressé,  régulier,  infléchi  quand  la  plante 
est  sèche.  Disque  concave,  d'abord  jaune,  puis  brun.  Stipe  court,  épais,  concolore 
avec  l'extérieur  de  la  cupule  et  couvert  d'une  villosité  blanche. 

P.  Infudlaralvm  Fr.  Syst.;  Peziza  infundibulum  Pers.  Myc.  p.  279  —  Batsch.  Elench. 
cont.  I,  tab.  27,  fig.  M7. 

Cupule  ayant  2  millim.   de  diamètre,    à  bord   devenant  sinueux-anguleux  par  la 
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dessicalion.  Stipe  allongé,  dilaté  vers  le  haut  et  aminci  vers  la  base,  qui  est  un  peu 
courbée. 

Sur  la  parois  interne  d'un  tonneau  contenant  de  l'eau  de  pluie,  au- 
dessus  du  niveau  de  l'eau.  Juin;  p  sur  un  Sclerotium  (M.  Coemans). 

3.  H.  Tuba  Fr.  Summ.;  Peziza  Tuba  Fr.  Syst.  —  Boit.  Fung.  tab.  106, 
fig.  1. 

Groupé,  assez  épais,  atteignant  à  l'état  adulte  1  millim.  de  diamètre,  rarement 
plus;  stipité,  jaune,  d'abord  claviforme,  puis  turbiné  et  supérieurement  élargi.  Bord 
étalé,  épaissi,  régulier.  Stipe  long,  variant  en  hauteur,  sub-filiforme,  grêle,  courbé  ou 
plus   ou  moins  flexueux,  pâle.  Disque  d'abord  concave,   puis  plan,  d'un  jaune  foncé. 

Sur  un  fragment  à  demi  pourri  d'une  tige  de  chou,  dans  le  jardin  du 
petit  béguinage  à  Gand  (M.  Coemans).  Septembre. 

\\  Espèces  globuleuses ,  à  disque  convexe,   à  excipule  excavé  ou  aplati 
en-dessous.  (Pelastea  Fr.  Summ.) 

6.  H.  vlrgultorum  Kx.;  Peziza  virgultorum  Wahl.;  Oeder,  Flor. 
dan.  tab.  1016,  fig.  2;  P.  fructigena  Bull.;  Fr.  Syst.;  Kx.  Flor. 
de  Louv.  p.  176;  West.  Herb.  crypt.  fasc.  22,  n°  1080  (cum 
p  kerbarum)  —  Desm.  PL  crypt.  fasc.  22,  n°  1060. 

Plus  ou  moins  groupé,  stipité,  tenace,  successivement  globuleux,  orbiculaire  et  pa- 
telliforine,  mesurant  jusqu'à  2  millim.  de  diamètre,  sale-blanchâtre  dans  sa  jeunesse, 
puis  d'un  jaune  rougeâtre.  Bord  entier,  quelquefois  sinueux.  Disque  plus  foncé, 
d'abord  concave,  puis  plan  et  convexe.  Stipe  droit  ou  flexueux,  souvent  floconneux 
à  sa  base,  variant  en  longueur. 

La  comparaison  de  la  figure  de  la  Flore  danoise  avec  des  échantillons 
croissant  les  uns  sur  des  péricarpes,  d'autres  sur  des  rameaux  ligneux 
ou  sur  des  tiges  herbacées,  nous  a  démontré  à  l'évidence  qu'ils  ne  diffèrent 
entre  eux  que  par  leur  station  ou  par  des  nuances  de  coloration  peu  sen- 
sibles. 

Croît  principalement  sur  les  fruits  pourrissant  du  hêtre,  du  chêne  et 
du  charme,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westendorp)  et  de  Gand  ;  moins 
fréquemment  sur  des  branches  tombées  et  à  demie  pourries  du  saule , 
sur  les  sarments  des  ronces  et  plus  rarement  encore  à  la  base  des  tiges 
mortes  de  la  tanaisie,  de  l'estragon,  dans  un  jardin  à  Courtrai  (M.  Westen- 
dorp). 

7.  H.  Hmetarlam  Fr.  Summ.;  Peziza  (Helotium)  fimetaria  Fr.  Syst. 
II,  p.  157  (non  P.  fimetaria  Fr.  ibid.  p.  73);  Leotia  fimetaria  Pers. 
—  Pers.  06s.  II,  tab.  5,  fig.  4  (e  Friesio). 

Dissémine,  délicat,  très-petit,  mesurant  1-1  £  millim.  de  diamètre,  d'un  rouge-pâle 
vif,  qui  jnunit  par  l'Age.  Bord  un  peu  anguleux.  Disque  convexe,  puis  plan.  Stipe 
sale-blanchâtre  ou  jaunâtre,  linéaire,  très-grêle,  n'ayant  que  3  millim.  environ  de 
hauteur. 

Sur  les  crottins  des  brebis,  dans  les  dunes  près  de  Nieuport.  Automne. 


DISCOMYCETES.  499 

*  •  6)  Bulgariacées  Fr.  Summ.  (cxcl.  gen.) 

GEN.  XXI.  —  BULGARIA  Fr. 

Disque  orbiculaire,  marginé,  d'abord  fermé,  puis  ouvert  et  dilaté. 
Thèques  en  massue  grêle,  projetant  leurs  spores  sur  le  disque  et 
le  rendant  noir-pulvérulent.  Excipule  intérieurement  gélatineux,  mais 
ferme.  Parfois  des  stylospores  et  des  spermaties  réunies  dans  une 
cavité  commune.  En  outre  des  conidies. 

1.  B.  tnquinan»  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  177;   Peziza  inquinans 

Pers.;  Octospora  elastica  Hedw.  ;  Lycoperdon  truncatum  Linn.  — 
West.  Jierb.  crypt.  fasc.  4,  n°  191. 

Plus  ou  moins  groupé,  charnu,  élastique,  ayant  l£-2  centim.  de  hauteur,  rare- 
ment plus  ;  tuberculeux  étant  jeune,  puis  obeouiquj  et  turbiné ,  dilaté  à  la  On  au 
sommet,  souvent  défléchi  par  le  bord  ;  primitivement  ridé  et  furfuracé,  puis  d'un 
roux  pâle  qui  passe  au  brunâtre  et  au  brun.  Disque  adulte  orbiculaire,  ayant  1-2 
centim.  de  diamètre,  plan  ou  convexe,  noirâtre,  se  couvrant  ainsi  que  toute  la 
plante  d'une  poussière  noire,  terne,  souillante  qui  est  formée  par  les  spores.  Thèques 
octospores.  Spores  de  deux  sortes,  les  unes  petites  et  peu  colorées,  les  autres  -au 
nombre  de  4,  plus  grandes,  très-noires,  ovoïdes  et  obtuses  ;  produisant  les  unes  et 
les  autres,  en  germant,  1-2  filaments  pourvus  d'appendices  obovales-linéaires,  solitaires 
ou  groupés,  que  M.  Tulasne  envisage  soit  comme  des  spermaties,  soit,  avec  plus  de 
fondement,  croyons-nous,  comme  des  conidies.  Pycnides  et  spermogonies  se  montrant, 
avant  la  production  de  l'appareil  thécasporé,  sous  forme  d'uu  tubercule  obtus  qui  se 
couvre  successivement  de  gerçures,  de  fentes  et  de  cavités  irrégulières,  d'où  sort  une 
matière  pultacée  ou  semi-pulvérulente  composée  de  stylospores  ovoïdes,  d'un  uoir- 
violet  très-foncé,  et  de  spermaties  sub-globuleuses(*). 

Sur  le  bois  pourri  sur  les  troncs  du  hêtre  longtemps  abattu  dans  les 
lieux  humides,  aux  environs  de  Courtrai  (M.  Westcndorp),  de  Meirelbeke 
près  de  Gand,  etc.  Automne. 

2.  B.  sareoides  Fr.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  29  (non  Schnitzl.  sec.  Tul.); 

Peziza  fremelloides  Bull.  —  Rab.   Herb.  myc.  éd.  nov.  cent.  V, 
n«  418. 

Groupé,  charnu-élastique,  à  chair  succulente,  assez  ferme;  haut  de  1-1  £  centim.; 
d'abord  obovale,  ensuite  turbiné,  puis  cupule  et  inférieurement  aminci  en  un  stype 
court,  épais,  obeonique,  veiné-lacuneux.  Disque  finalement  étalé,  excavé,  à  bord  irré- 
gulier, sinueux  et  lobé,  successivement  rouge  de  chair,  rouge  vineux  et  rouge-brun 
plus  ou  moins  foncé.  Thèques  clavifonnes,  longues.  Spores  fusiformes,  un  peu  courbées, 
biloculaires,  blanches.  Forme  spermatophore  (Tremella  sarcoides  Fr.  (*))  touffue, 
d'abord  en  massue,  puis  lobée-plissée,  comprimée,  spatulée  ou  linéaire,  charnue,  élas- 
tique, d'une  couleur  violacée;   offrant  vers  sa  partie  supérieure  une  pulpe  visqueuse, 


(1)  Voir  Tul.  Ann.  des  se.  nat.  tom.  20  (1853),  p.  100-16*. 

(2)  Coryne  sarcoides  Bonord.  ;  Tremella  ameihystina  Bull.  Champ,  pi.  499,  fig.  5. 
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rosée  et  des  spermaties  linéaires,  sub-courbées  ou  droites,  insérées  sur  des  filaments 
rameux.  •  # 

Sur  les  vieilles  souches  du  chêne,  k  Aaltre,  au  mois  d'octobre.  Nous 
n'avons  pas  rencontré  jusqu'ici  la  forme  spermatophore  qui  croît  quelque- 
fois, dit  M.  Tulasne,  sur  le  même  strome. 

GEN.  XXII.  —  LEOTIA  Hill. 

Disque  piléiforme  ,  convexe-tumifié ,  immarginé  ,  circulairement 
roulé  en-dessous  par  son  bord.  Excipule  gélatineux ,  trémelloïde , 
stipité. 

1.  Ii.  lnbriea  Fr.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  181  ;  Helvella  gelatinosa  Bull. 
—  West.  Herb.  crypt.  fasc.  16,  n°  763. 

Gélatineux-trémelloïde  à  l'état  frais,  de  3-4  £  de  hauteur.  Chapeau  de  5-8  millim.  de 
diamètre,  enflé  ou  convexe,  à  bords  sinueux,  défléchi  et  roulé  en-dessous;  successive- 
ment jaune-verdâtre,  jaune-brunâtre  et  brun-vcrdàtre.  Stipe  jaune,  puis  d'un  brun-saie, 
plus  ou  moins  grêle,  quelquefois  effilé  vers  le  haut,  souvent  comprimé  ;  creux  à  l'inté- 
rieur, rempli  d'une  substance  gélatineuse  et  flexile,  se  fendillant  par  Page  dans  le  sens 
longitudinal.  Toute  la  plante  noircit  par  la  dessication. 

Croit  en  groupes  lâches  ou  compactes  dans  les  bois,  aux  environs 
d'Ypres,  de  Courtrai,  de  Bruges  (M.  Westendorp)  et  de  Grammont. 

7)  Gèoglossèes  Bonord. 

GEN.  XXIII.  —  GEOGLOSSUM  Pers. 

Disque  périphérique,  immarginé,  entourant  un  excipule  claviforme 
et  stipité. 

1.  Ct.  fflabram  Pers.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  177;  Clavaria  ophioglos- 

soides  Linn.  — West.  Herb.  crypt.  fasc.  16,  n°  761. 

Entièrement  noirâtre,  haut  de  2£-4  cent  ira.,  glabre,  non  visqueux.  Massue  oblonguc, 
épaisse,  comprimée,  quelquefois  comme  canaliculée  au  milieu  et  contournée  sur  elle- 
même;  large  de  5-8  millim.  et  atténuée   vers  le  stipe  qui   est   légèrement  écaillcux. 

Dans  la  jeune  plante,  la  massue  forme  la  bonne  moitié  de  l'individu, 
tandis  que  dans  la  plante  adulte  elle  n'en  forme,  par  suite  de  l'accroisse- 
ment du  stipe,  que  le  tiers  ou  peu  au-delà. 

Dans  le  gazon  des  dunes,  aux  environs  d'Ostendc  (M.  Mac-Leod). 

2.  tt.  flatinoaam  Pers.;  Kx.  Rech.  cent.  I,  p.  30  —  Desm.  Pi.  crypt. 

fasc.  9,  n°  422. 

Noirâtre,  glabre,  haut  de  2-3£  centim.  Massue  distincte,  allongée-cylindracée,  com- 
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primée,  sub-visqueuse  et  souvent  tout-à-fait  sèche.  Stipe  très-visqueux,  moins  foncé  en 
couleur  que  la  massue,  longitudinalement  ridé.  Noircit  totalement  par  la  dessication. 

Dans  les  endroits  humides  des  bois,  près  de  Sleijdinge.  Automne. 

3.  «.  Tirlde  Pers.;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  478;  Clavaria  viridis.  Schrad. 

—  Lib.  Crypt.  Ard.  cent.  II,  n°  123. 

D'un  vert  aerugineux  plus  ou  moins  foncé,  sub-fasciculé,  haut  de  2-5  centim.  Massue 
distincte,  presque  cylindrique,  obtuse,  à  sommet  simple  ou  divisé.  Stipe  concolore, 
ride,  comme  écailleux.  Noircit  par  la  dessication. 

Sur  les  pelouses  sèches,  au  pied  des  arbres,  dans  les  bois  des  environs 
d'Àudenardc.  Août. 

GEN.  XXIV.  —  SPATHIJLAR1A  Pers. 

Disque  entourant  un  excipule  claviforme-comprimé,  comme  lami- 
naire et  spathulé,  stipité,  adné  et  déeurrent. 

4.  S.  flavlda  Pers.  Comm.;  Spathularia  ru  fa  Sw.  ;  Clavaria  spathulata 

Schmid  (non  Chev.  Flor.  de  Par.  pi.  8,  fig.  2)  —  Desm.  Pi.  crypt. 
11°  sér.  fasc.  10,  n°  455. 

Épars  ou  groupé,  charnu-membraneux,  haut  de  %i  centim.  Massue  laminaire,  oblonguc 
ou  spatulée,  quelquefois  raccourcie  et  par  là  presque  arrondie ,  insérée  en  général 
un  peu  obliquement,  très-obtuse  au  sommet;  entière  et  à  bords  réguliers,  ou  sinuée 
soit  à  son  extrémité,  soit  latéralement,  ou  même  plus  ou  moins  bi-trifide  ;  jaune- 
pâle  dans  le  jeune  âge,  puis  jaune  et  ensuite  d'un  jaune  roux  à  teinte  variable; 
ayant  2  centim.  de  longueur,  sur  i-l£  centim.  de  largeur.  Thèques  claviformes, 
allongées.  Spores  longues,  sub-fusiformes,  incolores,  non  ou  peu  septées.  Paraphyses 
très-flexueuses  et  contournées,  supérieurement  renflées.  Stipe  sub-comprimé,  épais, 
s'amincissant  de  bas  en  haut,  d'abord  blanchâtre,  ensuite  sale-jaunâtre,  mesurant 
2  centim.  environ  de  hauteur. 

Les  figures  que  Nées,  Greville  et  d'autres  auteucs  donnent  de  cette 
espèce,  la  représentent  avec  des  dimensions  doubles  de  celles  que  nous  lui 
connaissons. 

Sur  des  feuilles  pourrissantes  de  pin  et  d'aune,  dans  une  flaque  d'eau 
près  du  Mtisiekberg,  aux  environs  de  Renaix  (M.  Coemans).  Novembre. 

GEN.  XXV.  —  MTRIJLA  Fr. 

Disque  en  massue  ovoïde,  immarginé,  lisse,  inséré  sur  un  exci- 
pule stipitiforme. 

1.  M.  paludosa  Fr.;  Kx.  Rech.  cent.   II,  p.  34;  West,  fferb.  crypt. 
fasc.  3,  n°234;  Leot'ta  uliginosa  Pers.;  Clavaria  phalloïdes  Bull. 

—  Desm.  PI.  crypt.  fasc.  13,  n°  606. 

Glabre,   intérieurement  creux,   fragile,   variant    beaucoup   en    taille,  mais  le  plus 
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souvent  de  l|-3  centim.  de  hauteur.  Massue  très-obtuse,  renflée  ovale  ou  oblongue, 
d'un  jaune  plus  ou  moins  vif.  Thèques  allongées-claviformes.  Spores  longues,  ellip- 
tiques. Stipe  distinct,   pâle-jaunâtre  ou  blanchâtre,  quelquefois   flexueux. 

Dans  les  lieux  bas  et  humides  des  bois,  à  Bloemendael  (M.  Wcstendorp), 
ainsi  qu'entre  Welteren  et  Cherscamp. 

8)  Helvellées  Cord. 

GEN.    XXVI.  —  VERPA  Sw. 

i.  V.  Kromfoholzii  Cord.;  Kx.  Rech.  cent,  f,  p.  30;  V.  helvelloides 
Krombh.  Abbild.  tab.  5,  fig.  33  —  Sturm.  Deutschl.  Flor.  Ablh.  III, 
Hcft  VI,  Taf.  \  (junior). 

Chapeau  très-obtus,  à  bord  régulier  ou  sinueux,  parfois  obliquement  prolongé  d'un 
côté,  très- rapproché  du  stipe  dans  la  jeunesse,  s'en  écartant  ensuite  de  manière  à  pré- 
senter une  ouverture  de  2  centim.  en  diamètre;  glabre  sur  ses  deux  surfaces;  hymé- 
nifère,  plus  ou  moins  ridé  et  d'un  brun  roux,  non  luisant  en-dessus,  pâle-brunâtre  et 
lisse  en-dessous.  Thèques  cylindracées.  Spores  ovales,  obtuses,  unisériées.  Stipe  ayant 
6  centim.  de  hauteur  jusqu'à  son  point  d'insertion,  épais,  cylindrique,  ferme,  creux, 
très-fragile  ainsi  que  le  chapeau,  d'une  couleur  cendrée-sale,  parfois  mêlée  d'une  teinte 
incarnate ,  marqué  de  petites  taches  noirâtres  qui  sont  réunies  en  groupes,  et  offrant 
a  sa  base  quelques  fibrilles  radicales. 

Dans  les  dunes,  sur  le  bord  d'une  mare  entre  Blankenberghc  et  Heyst. 
Avril.  Très-rare. 

GEN.  XXVII.  —  HELVELLA  Lin*. 

Disque  mitré-lobé,  réfléchi,  lisse.  Excipule  enflé,  piléiforme,  stipité. 

•f-  Chapeau  d'abord  cupule  ou  ombiliqué,  toujours  libre.  (Pezizoideae 

Fr.  Syst.) 

1.  H.  Lndovieae  Kx.   Rech.  cent.  IV,  p.  40. 

Céracé,  pellucide,  fragile,  stipité,  atteignant  4-8  centim.  eu  diamètre.  Chapeau 
d'abord  cyathiforme,  puis  cupule,  s'aplatissant  ensuite,  défléchissant  ses  bords  et  les 
enroulant  en-dessous;  glabre,  terne  et  d'un  blanc-sale  jaunâtre  à  sa  face  supérieure, 
inférieurement  concolore  et  recouvert,  ainsi  que  le  stipe,  d'une  poussière  furfuracée, 
très-fine  et  blanchâtre,  qui  finit  par  disparaître.  Thèques  cylindracées.  Spores  ovoïdes, 
obtuses,  unisériées.  Stipe  blanc,  grêle,  lisse,  puis  épaissi,  lacuneux  et  plissé,  haut  de 
2-3  centim.  rarement  peu  au-delà. 

Cette  espèce  qui  naît  d'un  empâtement  membraneux,  mince  et  étalé, 
est  une  des  plus  remarquables  par  les  changements  qu'elle  subit  aux  diffé- 
rentes périodes  de  son  existence.  Dans  le  premier  âge,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit  ailleurs,  c  le  stipe  est  cylindrique,  grêle,  lissé  et  supporte 
«  un  chapeau  exactement  cyathiforme,  à  bords  crénelés,  mesurant  \-i £  cen- 
«  tim.  dans  son  plus  grand  diamètre.  A  une  seconde  époque,  ce  même 
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«  stype,  beaucoup  plus  épais,  est  aussi  comprimé  et  lacuneux  :  le  cha- 
«  peau  est  alors  devenu  cupuliforme  et  plus  large.  Dans  l'âge  adulte,  le 
«  stipe  bien  ferme  est  sillonné  de  lacunes  profondes,  longitudinales, 
«  plissé  et  marqué  de  veines  irrégulières,  peu  rameuses,  qui  se  prolongent 
«  à  peine  au-delà  de  son  sommet  :  il  est  alors  légèrement  rétréci  à  la 
«  base  et  porte  une  cupule  déprimée,  dont  les  bords  inégalement  déve- 
«  loppés  de  manière  à  le  rendre  excentrique,  finissent  par  se  défléchir. 
«  Enfin  dans  la  vieillesse,  le  stipe  reste  ce  qu'il  était,  mais  le  chapeau 
«  qui  atteint  alors  8  centim.  en  diamètre,  s'enroule  largement'  et  irrc- 
«  gulièrement  en  dessous  par  son  bord  et  revêt  des  formes  très-variées, 
«  parmi  lesquelles  la  plus  fréquente  est  celle  d'un  triangle  où  l'angle 
<  opposé  au  côté  le  plus  court  se  prolonge  en  une  sorte  de  bec  ou  de 
«  tube  (résultant  de  l'enroulement  des  bords).  » 

Trouvé  par  Madame  Kickx  sur  le  mur  légèrement  humide  d'une  cave, 
au  mois  de  mai  1849.  Le  mur  ne  renferme  pas  de  bois  et  la  cave  est 
bien  aérée. 

2.  H.  atra  Fr.;   Helvella  nigricans  Pers.  —  Krombh.  Abbild.  tab.  21, 
fig.   18-20. 

Chapeau  défléchi  dès  son  jeune  âge,  comprimé,  apprimé  contre  le  stipe,  libre, 
bilobé,  à  bord  un  peu  sinueux  à  la  fin,  ayant  i£-2  centim.  de  diamètre;  d'un 
noir  fuligineux ,  au  moins  quand  il  est  sec  ;  lisse,  nu  et  devenant  sale-cendré  en- 
dessous.  Stipe  plein,  noirâtre,  renflé  à  la  base  qui  est  souvent  plus  pâle,  arrondi 
ou  légèrement  anguleux,  furfu racé- velu,  quelquefois  plus  ou  moins  lacuneux,  d'après 
Fries,  atteignant   l£-3  centim.  de  hauteur. 

Dans  les  bois  aux  environs  d'Ypres,  d'où  M.  Wallays  nous  l'a  com- 
muniqué sans  nom. 

ff  Chapeau  enflé  ou  lobé,  d'abord  adné,  puis  ondulé-plissé.  (Mitrae  Fr.) 

5.  H.  IHonachella  Fr.  (non  Schaeff.);  Kx.  Rech.   cent.  II,  p.  34  — 
Mich.  Gen.  plant,  tab.  86,  fig.  8. 

Chapeau  ondulé-lobé,  défléchi,  adhérent,  lisse,  d'un  brun-pâle  à  l'état  frais.  Stipe 
creux,  atténué  de  bas  en  haut,  mince,  finalement  plus  ou  moins  comprimé,  portant 
près  de  sa  base  un  enfoncement  lacuneux;  sale-blanchâtre,  pubescent  dans  le  jeune 
âge,  devenant  glabre  ensuite,  long  de  2-3  centim. 

Se  distingue  aisément  de  YHelvella  Monachella  Schaeff.  (i),  qui  n'est 
qu'une  variété  plus  petite  de  177.  lacunosa,  en  ce  que  son  stipe  n'est 
pas  costé-lacuneux.  Nos  échantillons  du  reste  ne  sont  pas  à  beaucoup 
près  aussi  robustes  que  l'indique  la  figure  de  Micheli. 

Dans  les  bois  d'Aaltré  près  de  Gand.  Printemps. 


(1)  West.  Herb.  crypt.   fasc.   20,  n*  996. 


ÎÎOi  DISCOMYCÈTES. 

4.  H.  crispa  Fr.  (non  Bull.);  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  41;  H.  mitra 
Linn.  p.  p.  ;  H.  leucophaea  Pers.  (non  Grev.)  —  Roq.  Hist.  des 
champ,  comest.  pi.  1,  fig.  5. 

Grand,  ayant  10-12  centim.  de  hauteur.  Chapeau  enflé,  à  lobes  d'abord  adnés  au 
stipe  par  leur  bord,  puis  libres,  défléchis,  diversement  contournés  et  redressés, 
ondulés  et  crépus  ;  d'une  couleur  pâle-blanchâtre  ou  jaunâtre,  atteignant  jusqu'à 
0-7  centim.  de  diamètre.  Thèques  en  massue  allongée.  Spores  globuleuses-ovales, 
unisériées.  Stipe  épais,  fermé,  ventru  vers  sa  base,  partout  creusé  de  lacune  pro- 
fondes, siHonné-costé,  à  côtes  planes,  creuses  et  anastomosées  ;  d'abord  d'un  blanc 
pur  qui  devient  jaunâtre.  —  Comestible. 

A.  Grerlllel  Kx.;  Helvclla  crispa  0  Kx.  Rech.  cent.  IV,  p.  42;  //.  leucophaea  Grev. 
Scott,  crypt.  flor.   III,   pi.  143. 

Lobes  du  chapeau  ayant  leur  surface  inférieure  colorée  d'un  belle  teinte  roussâtre. 
Stipe  d'un  blanc  de  neige  pur. 

7.  Incarnate  Fr.  Syst.;  HelveUa  crispa  y  Kx.  Rech.  cent.  IV,   p.  41. 

Taille  plus  petite.  Chapeau  et  stipe  couleur  de  chair.  Thèques   plus  courtes. 

Le  type  croît  à  Lembergen  (M.  Coemans),  à  Melle  près  de  Gand,  & 
l'intérieur  de  cette  ville  k  l'endroit  dit  de  Nieuwe  Wandeling,  ainsi  qu'aux 
environs  dTpres;  (3  a  été  trouvé  à  Exaarde;  7  près  de  Thourout. 

GEN.  XXVIII.  —  1HORCHEIXA  Dill. 

Disque  ovale  ou  conique,  rarement  arrondi,  à  côtes  saillantes  qui 
le  rendent  réticulé-celluleux.  Excipule  piléiforme  ou  claviforme, 
stipité. 

1 .  M.  eaculenta  Fr.  ;  Kx.  Flor.  de  Louv.  p.  182;  M.  esculenta  p  vulgaris 
Pers.  ;  Fr.  Syst.  (non  Alb.  et  Schw.);  Phallus  esculentus  Linn.  — 
Sterb.  Theatr.  fung.  tab.  10,  fig.  AC;  Desm.  PL  crypt.  II-  sér. 
fasc.  6,  n°  264. 

Odorant,  haut  le  plus  souvent  de  5-8  centim.  Chapeau  plus  ou  moins  ovale,  obtus, 
adhérent  par  sa  base,  qui  mesure  2-5  centim.  de  diamètre  et  qui  forme  sur  le  stipe 
un  rebord  épais  et  convexe  ;  d'un  jaune  pâle,  devenant  terreux  et  brunissant  un  peu 
par  l'âge  ;  garni  de  côtes  longitudinales  fermes,  ondulées,  anastomosées  en  aréoles 
sub-quadrangulaires,  profondes  et  inégales.  Thèques  sub-cylindracées.  Spores  ovales. 
Stipe  généralement  épais ,  cylindracé  ou  atténué  vers  le  haut ,  creux  quand  il  est 
adulte,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  plus  ou  moins  écailleux-furfuracé,  quelquefois  plissé 
à  sa  base,  variant  en  longueur  comparativement  à  celle  du  chapeau. 

P.  ratante  Fr.;  Morchella  esculenta  a.  rotunda  Pers.  —  Sterb.  Theatr.  fung.  tab.  10, 
fig.  B. 

Chapeau  globuleux,  à  aréoles  le  plus  souvent  arrondies.  Stipe  souvent  jaunâtre. 
Taille  en  général  plus  petite. 

7.  mlnlma  Weinm.  Hymen,  et  Gasterom.  p.  405. 

Chapeau  globuleux,  à  aréoles  les  unes  allongées,  les    autres  quadrangulaires.  Stipe 
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grêle,   d'un   jaune    sale,   non   furfuracé-écailleux.    Hauteur    totale  3-3{  centim.,  le 
diamètre  du  chapeau  étant  tout  au  plus  de  i  centim. 

Le  type  croît  sur  les  berges  buissonneuses  du  pays  d'Alost,  surtout  aux 
environs  de  Sotlcgem  et  d'Heldergcm  ;  p  a  été  trouvé  à  Gendbrugge  sur 
un  tas  de  terre  de  bruyère  dans  un  jardin  (Scheidweilcr);  7  sur  les  pots 
dans  les  serres  du  jardin  botanique  de  Gand. 

2.  M.  cenlea  Pers.  ;  Fr.  Summ.;  M.  esculenta  à  conica  Fr.  Syst.; 
Phallus  esculentus  Oeder,  Flor.  dan.  fig.  53  ;  Morchella  contigua 
Tratt.  —  Rrombh.  Abbild.  tab.  16,  fig.  7-8  et  tab.  17,  fig.  17-19. 

Odorant,  mais  moins  que  l'espèce  précédente,  haut  de  5-8  centim.  Chapeau  plutôt 
conoîdal  que  conique,  obtus  au  sommet,  adné  au  stipe  par  sa  base  qui  s'y  applique 
en  formant' un  rebord  convexe;  d'une  couleur  brune  plus  ou  moins  foncée;  garni  de 
côtes  longitudinales  épaisses,  anastomosées  en  aréoles  allongées  ou  rhomboïdales,  pro- 
fondes et  inégales.  Thèques  moins  longues,  moins  sveltes.  Spores  ovoïdes,  unisériées. 
Stipe  blanchâtre,  quelquefois  avec  une  légère  teinte  bleuâtre,  non  furfuracé,  inférieure- 
ment  épaissi  et  comme  lacuneux-plissé,  long  en  général  de  2-3  centim.,  mais  variable 
sous  ce  rapport. 

A  aeiiBftlaata  Kx.  ;  Morchella  conica  var.  intignis  Rab.  in  Lit  t. 

Très-peu  odorant,  haut  de  1  décira.  Chapeau  conique,  acuminé,  adné  au  stype  et 
étroitement  appliqué  contre  lui,  sans  former  de  rebord  sensible;  d'une  couleur  pâle- 
brunâtre,  garni  de  côtes  longitudinales  minces,  plus  ou  moins  parallèles,  dont  les  inter- 
valles sont  divisés  transversalement,  par  des  membranes  également  minces,  en  aréoles 
profondes,  en  général  carrées.  Stipe  épais,  ventru  au  milieu  et  y  mesurant  près  de 
3  centim.  en  diamètre,  atténué  aux  deux  bouts,  surtout  à  sa  partie  inférieure,  où  il  est 
lacuneux  ;  finement  plissé  sur  toute  sa  circonférence  au  point  de  rencontre  du  chapeau  ; 
creux,  lisse,  d'un  blanc  terne  avec  une  légère  teinte  jaunâtre,  long  de  6  centim.  — 
Comestible. 

Cette  variété  se  rapproche,  par  la  forme  du  chapeau,  de  celle  qui  a 
été  figurée  par  Krombholz  (Abbild.  tab.  16,  fig.  9);  mais  elle  s'en  éloigne 
surtout  par  son  stipe  ventru,  supérieurement  plissé. 

Le  type  plus  rare  que  l'espèce  précédente  croît  sur  les  collines  boi- 
sées, aux  environs  de  Renaix,  en  automne  ;  p  a  été  trouvé  en  avril  sur 
la  terre  de  bruyère,  dans  un  pot  où  était  cultivée  en  serre  chaude  une 
Orchidée  exotique  (Scheidweiler). 
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